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DESCRIPTION 

DE  LA  GRANDE  TARTARIE . 

:  .  V 

A  Grande  Tartarie  comprend  à  préfent  tous 
les  vafies  pays  qui  font  renfermés  entre  le  fleu¬ 
ve  Etel  ou  Volga  la  mer  orientale.  Au  midi 
elle  eft  bornée  par  la  Chine  ,  par  le  Tibet  ,  & 
par  le  fleuve  Gihon  ;au  nord  elle  confine  ,  dans 
toute  fou  étendue >  à  la  Sibérie.  Anciennement  elle  portoit 
le  nom  de  Scythie  ,  &  elle  avoit  à  peu  près  les  mêmes  li¬ 
mites  ,  (mon  que,  du  côté  du  nord,  les  anciens  Géogra¬ 
phes  ne  lui  en  afîignoient  aucunes  ,  parce  que  tous  les 
pays  qui  compofent  aujourd’hui  la  Sibérie  leur  étaient 
inconnus. 

Ptoiémée  divife  la  Scythie  en  deux  grandes  parties  ;  la 
première  qu’il  appelle  Scythie  en  deçà  de  l’Imaüs  :  &  la 
fécondé,  Scythie  au-delà  delTmaüs.  L’une  étoit  terminée  , 
du  côté  du  couchant  par  la  Sarmatie  Afiatique  &  par  le 
Rha  ou  Volga  ;  au  nord  par  des  pays  inconnus  ,  qui,  autant 
que  l’on  peut  en  juger  ,  ne  s’étendent  pas  jufqu’à  Tobolsck 
en  Sibérie  ;  au  midi  par  les  Sa  ces  &  les  peuples  duMaoua- 
rennahar  ou  de  la  Tranfoxiane  ,  &  enfin  à  l’orient  par  le 
mont  Imaiis.  L’autre  ,  adoffée  du  côté  du  couchant  à  cette 
même  montagne  &  au  pays  des  Saces,  s’étendoit  vers  le 
nord  jufques  dans  des  contrées  dont  on  n’avoit  alors  au¬ 
cune  connoiffance.  A  l’orient  elle  étoit  terminée  par  la 
Tome  L  a 
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ij  Description 

Serîque  ou  la  Chine  ôc  les  provinces  voifines  comprifes 
fous  ce  nom  qui  en  dépendoient  ;  au  midi  par  la  partie 
de  Fin  de  qui  eft  au-delà  du  Ganges.  Cette  divifion  de 
Ptolémée  eft  en  quelque  façon  celle  de  la  nature.  Au  nord 
des  fources  du  Ganges  ?  il  s’élève  une  chaîne  de  monta¬ 
gnes  qui  va  gagner  Khoten  ,  Yerken  &  Kafchghar^  courant 
au  nord  &  à  Fouefh  A  Kafchgar  ,  elle  tourne  vers  le 
nord-eft  &  vajufqu’à  la  rivière  d’Ili  qu’elle  fuit  en  remon¬ 
tant  au  nord.  C’eft  là  ce  que  Ptolémée  appelle  le  mont 
Imaüs  ?  par  lequel  il  divife  la  Scythie  en  deux  parties. 

Cette" grande  chaîne  de  montagnes  a  porté  différens 
noms  ,  &  elle  eft  formée  de  plufieurs  montagnes  que  quel¬ 
ques  Auteurs  regardent  comme  fort  différentes  les  unes  des 
autres  ,  &  dont  iis  ont  formé  la  chaîne  ou  le  cours  fort  dif¬ 
féremment.  On  vient  de  voir  celle  de  Ptolémée.  Les  Chi¬ 
nois  font  ,  des  montagnes  qui  font  depuis  Hami  jufqu’à 
Kafchgar ,  une  feule  chaîne ,  &  une  autre  depuis  Kafchgar 
jufqu’aunord  de  FInde.  La  première  porte  chez  eux  le  nom» 
i°.  De  Tien-chan  ou  Montagne  célejle  ,  les  Huns  l’appel- 
îoient  dans  leur  ancienne  langue  Ki-lieri  ou  Ki-lo-man  qui 
répond  au  Tien-chan  des  Chinois.  20.  Sioue-chan  ou  Mon¬ 
tagne  de  neige ,  parce  qu’en  plufieurs  endroits  elle  en  était 
couverte.  Mais  ce  dernier  nom  s’étend  encore  à  la  fé¬ 
condé  chaîne  qui  court  depuis  Kafchgar  jufqu’aux  Indes. 
.Les  Tartares  appellent  auffi  ces  montagnes  Muf-tag  qui  a 
la  même  lignification  que  S  loue  -  chan .  Tag  lignifie  une 
montagne  ,  ôc  Mus  de  la  neige.  C’eft  de  là  fans  doute  que 
le  nom  d’Imaüs  a  été  formé  ;  au  moins  y  a-t-il  beaucoup 
de  reffemblance  entre  ces  deux  noms.  Cependant  on  pour- 
roit  le  rapporter  encore  à  celui  Slmeïa  ;  c’eft  ainfi  que  les 
Indiens  appellent  les  montagnes  qui  font  au  nord  du  Gan¬ 
ges  &  qui  font  partie  de  celle  dont  il  s’agit.  Mais  pour 
revenir  à  la  première  chaîne  de  montagnes ,  elle  a  porté 
encore  plufieurs  autres  noms  que  l’on  verra  dans  la  fuite  9 
félon  les  différens  pays  qu’elle  côtoyoit.  La  fécondé  chaîne 
de  montagnes  eft  appellée  par  les  Chinois  Tçong-Ung  ôc 
Sioue-chan.  Celle-ci  continue  vers  FEft  tout  le  long  du 
Nord  de  l’Inde  jufqffà  la  Chine,  ôtlaiffe  appercevoir  un 
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ferreîn  au  nord  qui  eft  renfermé  comme  dans  un  cercle, 
Différens  rameaux  de  cette  montagne  vont  fe  perdre 
dans  les  Indes. 

Depuis  les  nouvelles  connoiflfances  que  nous  avons  eues* 
delà  Tartarie,  nous  y  avons  apperçu  plufleurs  autres  chaî¬ 
nes  de  montagnes  très-étendues  qui  fe  joignent  à  celle  dont 
je  viens  de  parler  ,  qui  en  font  comme  des  rameaux  &  qui 
coupent  l'Afie  d’occident  en  orient  ,  en  fai  Tant  plufleurs 
grandes  finuofités.  Vers  Kafchgar  ,  le  mont  Imaüs  ou  la 
montagne  du  ciel  continue  fon  cours  directement  à  Poueft , 
&  enfuite  au  nord-oueft ,  en  ferpentant  le  long  du  fleuve 
Sirr  ou  Jaxartes  jufques  vers  Tharaz.  Du  côté  de  l'orient  9 
c’eft-à-dire  à  Kami ,  la  même  montagne  va  gagner  les  fron¬ 
tières  de  la  Chine  ,  fuit  la  grande  muraille  ,  remonte  au 
nord-eft  vers  le  Leao-tong  &  fe  termine  fur  le  bord  de  la 
mer  orientale.  Dans  toute  cette  grande  étendue  elle  perte 
chez  les  Tartares  le  nom  de  Koutchouq-tag  &  d’Uskun- 
lug-tugra. 

Plus  au  nord  ,  à  Poueft  de  îa  riviere  d  Irtifcîi ,  au  nord 
du  lac  Saiflan,on  trouveune  autre  chaîne  de  montagnes 
qui  court  directement  vers  Peft  ,  côtoyant  la  riviere  de 
Selinga  jufqu’au  lac  Paikal  ;  de  là  elle  va  gagner  la  rive 
feptentrionale  du  fleuve  Amour  vers  Nerzinskoi ,  &  fuit 
ce  grand  fleuve  jufqu’à  la  mer  orientale  :  elle  porte  le  nom 
d’Ouloug-tag  ou  de  Tougra-toubouf-loug.  Mais  cette  nou¬ 
velle  chaîne  n'eft  qu'une  continuation  de  celle  qui  eft  plus 
au  midi ,  appeliée  Koutchouq-tag.  Elles  font  jointes  par 
un  rameau  qui  part  de  cette  derniere  à  Poueft  des  fources 
de  la  Jenifea  ,  court  du  fud  au  nord  en  côtoyant  la  rive  oc¬ 
cidentale  de  cette  grande  riviere,  jufqu’au  £2  degré  de  la¬ 
titude  qu'elle  trouve  POuloug-tag.  (a)  Cette  chaîne  étoit 
appeliée  anciennement  K  ntt ,  &  aujourd'hui  on  îa  con- 
noît  fous  le  nom  d'Altai.  Ces  deux  grandes  chaînes  de  mon¬ 
tagnes  fe  joignent  encore  vers  le  nord  de  la  mer  Cafpien- 

{,«).  Ouîoug-tag  lignifie  grande  montagne  On  l'appelle  encore  Ârtag  ou  Ortok 
&  on  croit  que  les  Ortokides tirent  de  là  leur  origine  ,  le  Koutchouc-tag  ou  la  petite 
montagne  eit  nommée  encore  Glien-tag.  Tag  lignifie  une  montagne  5  c’eft  de  là 
qu’on  a  formé  le  nom  de  Daguellan  ,  e’effc-à-dire  ie  pays  des  montagnes.  Les  Dacef, 
peuples  connus  en  Europe  ,  paroiffent  tirer  leur  nom  de  ce  mot, 

ai) 
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ne,  &  après  s’être  abbaiffées  confidérablement ,  elles  fe  re¬ 
lèvent  >  vont  gagner  la  ville  de  Samara  ,  où  elles  portent 
le  nom  d’Arail-tag  ou  montagne  des  Aigles  ,  &  courant 
alors  directement  du  fud  au  nord ,  elles  fervent  à  féparet 
la  Ruflie  de  la  Sibérie  ,  &  vontfe  terminer  vis-à-vis  le  Dé¬ 
troit  de  Naflau  &  la  nouvelle  Zemble. 

Telle  eft  la  vafte  charpente  qui  foutient  la  plus  grande 
partie  de  l’Afie.  A  ces  chaînes  &  furtout  à  celles  du  midi , 
c’eft-à-dire  à  la  montagne  du  ciel  ,  depuis  Cafchgar  jufqu’à 
Hami,&  enfuiteplus  au  midi  encore,  c’eft-à-dire  à  la  chaîne 
qui  va  depuis  Khoten  jufqu’à  la  Chine  ,  &  qui  fert  à  renfer¬ 
mer  toute  la  petite  Bukharie  comme  dans  un  cercle  ,  tous 
les  grands  terreins  font  comme  fufpendus  ,  &  s’abaiflent  à 
mefure  qu’ils  s’éloignent  de  ce  centre  ,  qui  eft  comme  la 
voûte  &  la  partie  la  plus  élevée  de  tout  l'édifice.  De-là 
part  une  grande  quantité  de  fleuves  qui  font  entraînés  en 
différens  fens  ,  félon  la  pente  des  terres  ,  les  uns  du  côté 
du  midi, comme  l’Indus  &  le  Ganges  qui  vont  fe  rendre  dans 
la  mer  des  Indes  ;  les  autres  coulent  vers  l’occident  ;  ceux- 
ci  font  le  Gihon  &  le  Sihon  qui  fe  jettent  dans  la  mer  Ca£> 
pienne.  L’Obi,  la  Jenifea,  le  Selinga,  la  Lena  fe  précipitent 
vers  le  nord  ,  &  fe  déchargent  dans  la  merfeptentrionale* 
L’Amour  ,  le  Hoam-ho&  le  Kiam, après  un  long  cours  vont 
fe  rendre  dans  la  mer  orientale.  Tous  ces  grands  fleuves 
partent  de  la  ceinture  qui  environne  le  terrein  compris  en¬ 
tre  Cafchgar  &  la  Chine  d’un  côté,  le  Tibet  &  la  Tarta- 
rie  proprement  dite  de  l’autre.  On  lui  a  donné  dans  ces 
derniers  tems  le  nom  de  petite  Bukharie. 

Dans  cet  intérieur ,  la  terre  brûlée  par  l’ardeur  du  So¬ 
leil  ,  n’y  eft  plus  une  terre  ,  mais  une  cendre  fluide  qui 
coule  au  gré  des  vents,  &  qui,  après  avoir  enfeveli  les  voya¬ 
geurs  fous  de  grands  monceaux  ,  ne  laifle  plus  appercevoir 
qu’un  fond  pierreux  &  brûlé.  La  providence  y  a  ménagé 
cependant  quelques  endroits  moins  mauvais  ,  comme  pour 
fervir  de  paffage  pour  pénétrer  dans  les  pays  plus  orien¬ 
taux  ,  c’eft-à-dire  dans  la  Chine.  On  y  trouve  aufïi  quel¬ 
ques  rivières.  Je  ne  parle  point  de  celles  qui  font  le  long 
vdes  montagnes  $  celles-ci  n’ont  pas  un  grand  cours  ,  je  parte 
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de  deux  ou  trois  qui  fortent  de  la  partie  des  montagnes  qui 
eft  à  l’occident  ,  c’eft-à-dire  vers  Kafchgar  &  Khoten  ,  & 
qui  coulent  vers  l’orient.  L’une  ,  foit  que  le  terrein  n’ait 
pas  allez  de  pente  ,  foit  que  les  fables  accumulés  en  em« 

Eêchent  le  cours ,  s’arrête  &  fe  perd  au  milieu  du  defert* 
.es  deux  autres  vont  plus  loin ,  &  après  s’être  réunies, elles 
fe  jettent  dans  un  grand  lac  appelle  Lop  ,  qui  eft  fitué  dans 
la  partie  la  plus  baffe  de  tout  ce  grand  terrein.  Les  an¬ 
ciens  Chinois  penfoient  que  les  deux  fleuves  dont  je  viens 
de  parler  étoient  le  même  que  le  Roarn-ho ,  qu’après  être 
entrés  dans  le  lac  deLop,ils  s’enfonçoient  dans  des  abîmes, 
paffoient  par-deffous  les  terres  ,  &  repareffoient  dans  l’en¬ 
droit  où  le  Hoam-ho  prend  fa  fource.  Cette  derniere  idée 
mife  à  part ,  Ptolémée  paroît  avoir  auffi  confondu  le  Hoam- 
ho  avec  ces  deux  fleuves  fous  le  nom  d'Oecliardes. 

Après  ces  refléxions  générales  fur  toute  la  Tartane  ,  je 
viens  à  la  Description  plus  particulière  de  fes  différents 
pays.  D’abord  je  parlerai  de  ceux  qui  font  fit  nés  entre 
Kafchgar  &  la  Chine  ,  c’eft-à-dire  de  la  Scythie  au-delà 
de  l’Xmaüs  &  d’une  partie  de  la  Serique  ;  car  il  paroît  que 
ce  nom  ne  doit  pas  appartenir  à  la  feule  Chine  fepten- 
trionale,  comme  quelques-uns  l’ont  prétendu  ,mais  qu’il  faut 
encore  y  joindre  les  conquêtes  des  Chinois  du  côté  de  l’oc¬ 
cident  ,  c’eft-à-dire  Hami  ,  Turphan  &  les  autres  pays 
voifins  dont  ils  étoient  maîtres.  De-là  je  pafferai  à  la  Scy¬ 
thie  ,  qui  eft  au  nord  d’Igour ,  &  qui  doit  faire  partie  de 
celle  dont  je  viens  de  parler  ;  mais  dont  Ptolémée  n’a 
point  eu  de  connoiffance  ,  ou  tout  au  plus  ,  dont  il  n’a  cité 
que  quelques  noms.  Enfuite  je  viendrai  à  la  Scythie  en 
deçà  de  l’Imaüs  ,  qui  comprend  le  Captchaq  &  le  Maoua- 
rennahar.  Je  m’attache  principalement  aux  anciens  Géo¬ 
graphes  Chinois,  afin  de  faire  connoître  l’état  &  la  fituation 
de  ces  pays  ,  fous  la  Dynaftie  des  Han  ,  c’eft-à-dire  environ 
deux  fiécies  avant  Jefus-Chrift,  &  un  fiécle  après.  S’il  eft 
furvenu  dans  la  fuite  des  changemens  par  rapport  aux  li¬ 
mites  des  Empires  &  des  Royaumes  de  cette  contrée  , 
l’Hiftoire  nous  les  fera  connoître  à  mefure  qu’ils  fe  pré- 
fenteront  dans  l’ordre  des  tems.  Mais  afin  que  ceux  qui 
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s’appliquent  à  la  Géographie  piaffent  travailler  fur  les 
Mémoires  que  je  leur  préfente  s’ils  le  jugent  à  propos  5 
j’ai  rapporté  avec  beaucoup  de  foin  tout  ce  que  les  Chi- 
nois  nous  apprennent  5  &  fi  j’ai  entrepris  de  fixer  plusieurs 
de  ces  lieux ,  je  l’ai  fait  de  maniéré  que  les  relations  Chi~ 
noifes  feront  toujours  difti liguées  de  mes  réflexions.  Je 
prppofe  mon  fendaient ,  mais  je  n’exige  pas  qu’on  l’adopte 
fans  examen» 
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CHAPITRE  PREMIER. 

PETITE  BUKHARIE, 

Et  partie  de  la  Scythie  en- de  ça  SC  au-delà  de  flmaus* 


ARTICLE  L 


#  Pays  de  Ha-mi  SC  les  environs • 

HA  M  I  eft  connue  depuis  long- te  ni  s  des  Chinois  & 
il  en  eft  fouvent  fait  mention  dans  leur  hiftoire. 
Tout  le  canton  étoit  appelle  anciennement  Y- ou- Hou ,  il 
a  fouvent  été  de  la  dépendance  de  la  Chine  ;  mais  vers 
Fan  713  de  J.  C.  une  famille  nommée  Tahiti  en  forma  un 
Royaume»  Ces  Princes  5  qui  portoient  le  titre  de  Roi  ,  s5y 
maintenoient  encore  fous  la  Dynaftie  des  Sum  *  &  il  y 
avoir  eu  jufqu’alors  dix  générations.  Autrefois  ce  pays 
étoit  rempli  de  villes  9  mais  prefque  toutes  font  ruinées 
à  préfent.  La  principale  eft  Y-ou-hien  la  même  que  H  ami  5 
&  où  les  Empereurs  des  Han  avoient  une  garnifon  Chi- 
noife.  Dans  la  fuite  les  Tarn  F  appelleront  Y-tcheou  ^  fui- 
vaut  un  ufage  reçu  à  la  Chine  qui  laiffe  aux  Fondateurs 
de  Dynafties  &  généralement  à  tous  les  Empereurs  5  la  li¬ 
berté  d’affigner  de  nouveaux  noms  aux  Provinces  &  aux 
Villes  ;  ce  qui  fait  naître  de  grandes  difficultés  lorfqffion 
veut  reconnoître  les  anciens  lieux, 

Dijlances  de  Hami  à  plujieurs  autres  endroits  Jiiivant  la 

Géographie  des  Mim . 

De  Hami  à  So-tcheou  dans  le  Chenil  1  y  10  IL 

Vers  le  S.  à  Yo-muen-kuan  800  IL 

Vers  le  3.  E.  à  Yam-kuan  2730  1  L 

Les  autres  Villes  font  i°.  Na-che-hieti  au  S.  E.  des  fron¬ 
tières  de  Hami  vers  le  Lac  de  Lop*  Les  Han  y  ayoieni 


ïe-tum-chi , 
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autrefois  une  garnifon.  20.  jeou-yuen-hien  furies  frontiè¬ 
res  de  Kami. 

Au  Nord  du  pays  de  Hami  ,  on  trouve  la  montagne 
Tlen-chan  ou  Montagne  Celejïe  ,  qui  portoit  chez  les  an¬ 
ciens  Huns  le  nom  de  Ki- lo-man-chan .  On  l’appelle  encore 
S  loue  -  chan  ou  montagne  de  neige .  Elle  fait  partie  de 
cette  longue  chaîne  de  montagnes  qui  vient  de  Kafchgar. 
Au  midi  de  cette  montagne  à  deuxli ,  il  y  a  un  lac  nommé 
Yen-tchi  qui  doit  être  le  lac  Parkol. 

Ma-piao-chan  eftune  montagne  fituée  auSud-eft  de  Hami 
fur  les  frontières  du  pays.  Dans  le  voifinage  eft  une  autre 
montagne appellée  Vang-hiang-ling.  Your-ho  eftune  riviere 
fituée  à  1  jo  li  de  Hami  vers  l’Orient. 

Niang-tfu-tchuen  eft  une  riviere  ou  fource  à  l’E  de  la  riviere 
Your.  Les  gens  du  pays  l’appellent  Ko-tun-che-la. 

Ho-lo-tehuen  riviere  fur  les  fronieres  de  Hami  au  Sud.  Il 
y  a  dans  ce  voifinage  le  lac  Tang-tfuen-tchi. 

Kan-Io  tchuen  autre  riviere  à  300  li  au  Sud.  Il  y  a  dans  le 
voifinage  le  lac  Tang-tfuen-tchi. 

Kan-io-tchuen  autre  riviere  à  300  li  au  N.  O.  de  Hami. 

M.  Paul  donne  au  pays  de  Hami  le  nom  de  Camoul  ,  & 
il  en  fait  une  Province  du  Royaume  de  Tangout  qu’il  dit 
être  voifin  de  deux  défères ,  dont  Y  un  eft  le  grand  défert 
de  fable.  Il  ajoute  que  Ton  y  trouve  toutes  les  chofes  né** 
ceflfaires  àla  vie,  que  les habitans  étoient  fort  adonnés  à  leurs 
plaifirs,  qu’ils  étoient  idolâtres,  &  que  par  religion  ils  étoient 
fort  hofpitaliers  ,  principalement  envers  les  étrangers ,  leur 
abandonnant  leurs  maifons  &  leurs  propres  femmes  pour 
les  fervir  en  tout  ce  qu’ils  défiroient;  &  ne  rentrant  qu’a- 
près  s’être  allurés  du  départ.  Les  peuples  de  Hami  croyoient 
que  cette  proftitution  étoit  agréable  à  leurs  Dieux,  &  les 
ordres  de  l’Empereur  Kublai-khan  ne  purent  leur  faire 
abandonner  cette  pratique. 

Benoît  Goez  parle  de  cette  Ville  fous  le  même  nom 
&  dit  qu’elle  eft  éloignée  de  Kia-yu-kuan  près  de  So-tcheoij. 
de  neuf  journées  de  marche.  II  place  dans  les  environs  la 
ville  d’Aramuth. 

Les  places  les  plus  occidentales  de  la  Province  de  Chen- 


dela  Grande  Tàrtàr  je.  Chap. L  i% 
fy  ayant  fait  anciennement  partie  de  la  Tartariè  ,  nous 
croyons  devoir  les  nommer  ici  ;  d’autant  plus  que  ce  que 
nous  en  dirons  pourra  feryir  à  éclaircir  M.  Paul, 


Ce  voyageur  fait  d’abord  mention  de  Suchur  ou  Sucuir $ 

£jue  Johnfon  nomme  Souchik  &  Sukuir5  &  les  Ambafla- 
deurs  de  Schahrokh  >  Sokjou  ^  Benoît  Goez  >  Socieu  9  c’eft  la 
.ville  de  So-tcheou  d’aujourd’hui. 

Tout  ce  pays  >  avant  la  Dynaftie  des  Han^étoit  pofle-  VenMm* 
dé  par  des  Tartaresappellés  Yue-chi>  enfuite  par  les  Huns.  tnm-kaâ9 
L’Empereur  Vou-ti  des  Han  en  fit  la  conquête  ,  &  lui 
donna  le  nom  de  TJleou-tfuen-kiun  >  c’eft-à-dire  y  Province 
de  la  fontaine  du  vin>  parce  que  près  de  So-tcheou  il  y  a 
une  fontaine  dont  les  eaux  ont  le  goût  du  vin.  Li-kao 
Roi  des  Si-leam  ou  Leam  Occidentaux  y  mit  fa  Cour. 

Sous  le  régné  desSoui  >  on  appella  tout  ce  pays  So-tcheou. 
il  devint  fucceflivement  partie  des  Provinces  de  Tchangyey 
&  de  Long-y  eou.  Il  paffa  enfuite  fous  la  domination  des 

Î>euples  du  Toufan  ^  &  quelque  tems  après  >  les  Chinois 
e  reprirent  :  il  fait  aujourd’hui  partie  du  Chenfi.  On 
comptoit  trois  villes  dans  ce  pays.  i°.  Tfieou-tfuen  à  pré- 
lent  So-tcheou  y  qui  eft  proche  la  grande  muraille.  Dans 
le  voifmageétoit  la  montagne  Kieou-long-chan  >  &  au  Sud- 
oueft  celle  de  Kuen-lun-chan.  20.  Fou-lo  appellée  an¬ 
ciennement  Lo-kuon-hien.  30.  Yo-muen  fous  les  Han  y 
c’eft  ce  que  nous  appelions  ILia-yu-kuan .  Mais  il  ne  faut 
pas  confondre  cet  Yo-muen  avec  un  autre  paffage  du  mê¬ 
me  nom  qui  eft  plus  à  l’Occident.  Du  tems  de  M.  Paul 
la  plus  grande  partie  des  habitans  étoit  idolâtre  ,  il  y 
avoit  parmi  eux  quelques  Chrétiens.  On  trouve  dans  ce 
pays  beaucoup  de  Rhubarbe, 

5.  2. 

La  ville  de  Campition  qui  eft  dans  le  voifînage }  eft  ap-  PW; 
pellée  par  Johnfon  ^  Kampion ,  ou  Kamchik  ,  par  les  Am- 
baffadeurs  de  Schahrokh  Kamjou;  &  aujourd’hui  parles  Chi- 
Tome  L  b 
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nois  Kan-tcheou.Tout  ce  pays,  500  ans  avant  J.  C. ,  étoît  ha¬ 
bité  parles  Tartares.  Sous  les  Han,  les  Huns  en  étoient 
les  maîtres  ,  &  ce  fut  l’Empereur  Vou-ti ,  qui  après  le  leur 
avoir  enlevé, lui  donna  le  nom  de  Province  de  Tchang-ye# 
Les  Si-leam  l’appellerent  dans  la  fuite  Kan-tcheou.  Sous 
les  Tarn ,  les  Toufan  s’en  rendireut  les  maîtres  ;  mais  les 
Chinois  les  en  dépouillèrent.  Ce  canton  eft  réuni  au  Chen¬ 
il.  On  ne  comptoit  autrefois  que  deux  villes  dans  ce 
pays.  i°.  Tcham-  ye  ou  K  an  - tcheoiu  Dans  fon  territoi¬ 
re  étoit  la  montagne  K i  lien-chan  ou  Montagne  cèlejle  que 
l’on  regardoit  comme  une  fuite  de  celle  de  Kami  ;  le  lac 
Kiuyen  que  nous  appelions  aujourd’hui  Sopou  -  nor .  Les 

fleuves  Ko-li-choui  &  Jo-choui  font  au  nord  de  Kan-tcheou. 

\  • 

On  trouve  encore  les  montagnes  de  Kan  fiin-ctian  &  de 
Lin-fong-chan.  20.  La  ville  de  San-tan  connue  dutems  des 
féconds  Han,  êc  près  de  laquelle  on  trouve  la  montagne 
Yentchi-chan  qui  eft  fort  célébré  dans  Thiftoire.  Dutems 
de  M.  Paul  Kan  tcheou  étoit  la  principale  ville  du  pays 
de  Tangout.  Il  y  avoit  des  Chrétiens  ,  desMahometans  & 
des  Idolâtres.  Ceux-ci  étoient  des  Bonzes  de  Fo ,  comme  il 
le  paroît  par  le  récit  de  ce  Voyageur.  Leurs  Idoles  faites  de 
terre  ou  de  bois  étoient  dorées  :  il  y  en  avoit  de  très-grandes 
au  tour  desquelles  on  en  voyoit  de  plus  petites  dans  une 
pofture  refpedueufe  :  leurs  Prêtres  gardoient  la  chafteté» 
On  comptoit  dans  ce  pays  les  années  par  Lunes .  &  dans 
chaque  lune  il  y  avoit  cinq  jours  que  l’on  regardoit  com¬ 
me  des  jours  de  Fêtes.  O11  ne  tuoit  aucun  animal  &  011 
s’abftenoit  de  manger  aucune  viande.  La  polygamie  y 
étoit  en  ufage  &  il  étoit  permis  de  répudier  la  femme 
dont  on  fe  dégoutoit  :  ils  époufoient  leurs  belles  -  meres 
&  même  leurs  parentes  au  fécond  degré. 

/ 

§-  3- 

Il  faut  placer  dans  ce  même  canton  la  ville  d’Ezina 
qu’une  Carte  de  la  Tartane  faite  à  la  Chine  fous  les  Mo- 
gols ,  appelle  Ye-tci-na  ;  elle  eft  fltuée  à  1 2  journées  de  Kan- 
tcheou  au  midi  du  grand  défera 
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ARTICLE  IL 

Pays  de  Leou-lan  ou  de  Chen-chen  SC  les  environs « 

E  pays*  qui  dans  les  Hiftoriens  Chinois  porte  ces  Ven-bien- 
deux  noms  *  eft  fitué  au  midi  de  Hami.  Il  formoit  tu^kao- 
anciennement  un  petit  Royaume  dont  la  Capitale  étoit 
Kan-ni-tcAing  yoifme  du  lac  de  Lop. 


Dijlances * 

De  Leou-lan  vers  TE.  à  Si-gan-fou; 
Vers  PE.  au  détroit  de  Yam-kuan. 
Vers  le  N.  O.  à  la  réfidence  du  Gou-* 
yerneur  de  la  petite  Bukharie» 

Sous  les  premiers  Han , 

Vers  le  N.  O.  à  Turphan. 

Vers  PO.  à  Tcie-mo. 

Au  Royaume  de  Chan 


(fioo  IL 
I  600  li«* 

l800  H# 


xpoo  IL 
720  IL 
ïjoo  IL 


Tout  ce  pays  eft  ftérile  ,  plein  de  fables ,  &  Pon  y  ren-  Ven-bien* 
contre  peu  de  bonnes  terres.  On  y  comptoir  environ  15*00  tum-k**. 
familles.  Ces  peuples  cherchent  les  pâturages  où  ils  nour- 
riffent  des  ânes  ,  des  chevaux  &  des  chameaux.  Ils  tirent 
des  pays  voifins  leurs  denrées  :  ils  ont  les  mêmes  mœurs 
que  les  peuples  du  Tibet  qui  font  leurs  voifins  au  Sud- 
eft.  On  y  trouve  des  pierres  précieufes,  des  rofeaux,  des 
faules  &  plufieurs  autres  arbres. 

Le  lac  de  Lop  proche  lequel  étoit  la  Capitale  du  pays  re-tum-cb$. 
eft  appellé  par  les  Chinois  Pou-loui-hai ,  ou  Yen-tce  ou 
Pou-tchang-hai  ;  il  a  400  li  de  circuit.  Ceft  dans  ce  lac 
que  viennent  fe  jetter  les  fleuves  qui  ont  leur  fource  dans 
la  montagne  Tçung-ling  près  d5Yu-tien,  ce  qui  prouve, 
pour  le  dire  en  paflant  >  que  ce  dernier  pays  eft  Khoten , 

b  ij 


! 


Pecu-han 
ch  ou* 
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d’où  effe&ivement  partent  des  fleuves  qui  viennént  fe  ) et-' 
ter  dans  le  lac  de  Lop  .*  à  300  li  de  ce  lac  eft  un  détroit 
entre  les  montagnes  que  l’on  appelioit  anciennement  To- 
rnuen-kuan .  On  prétend  qu’il  eft  éloigné  de  8co  li  de  Ka¬ 
mi.  Tous  les  environs  font  d’affreux  déferts  appellés  Cha* 
mo  ou  Gobi. 

M.  Paul  parle  d’une  grande  Ville  de  Lop  fituée  à  Pen- 
trée  du  grand  défert,  dont  les  habitans  étoient  Mahome- 
tans.  Les  marchands  qui  vouloient  traverfer  ce  défert* 
s’arrêtoient  dans  cette  ville  ,  où  ils  achetoient  des  mulets 
ou  de  forts  ânes  pour  porter  leurs  provifions  >  &  à  melure 
qu’ils  les  confommoient ,  ils  tuoient  ou  abandonnoient  ces 
animaux  ,  dans  l’impoffibilité  de  les  nourrir.  Les  chameaux 
qui  mangent  peu  &  portent  de  groffes  charges  y  font  fort 
utiles.  On  trouve  de  tems  en  tems  des  eaux  douces  &  en 
quelques  endroits  des  eaux  falées.  Ce  défert  eft  fort  mon¬ 
tagneux  ,  les  plaines  ne  font  que  des  fables  ,  &  Tony  entend 
quelquefois  des  bruits  que  les  peuples  du  pays  çroyent 
être  des  voix  de  démons. 

Je  penfe  que  c’eft  dans  ce  canton  qu’il  faut  placer  la 
Province  que  M.  Paul  appelle  Chin-chin-talas  ou  Chin- 
chin~calas,  voifine  du  grand  défert  ,  &  où  il  y  avoit  des 
Neftoriens,  des  Mahometans  &  des  Idolâtres.  M.  Paul 
prétend  que  l’on  trouve  dans  une  montagne  de  ce  pays 
une  efpéce  de  terre  qui  produit  des  filets  approchans  de 
la  laine  ?  qui,  après  avoir  été  lavés  &  pilés  dans  un  mor¬ 
tier  ,  font  filés ,  &  fervent  à  faire  des  étoffes  qui  fe  blan- 
chiffent  au  feu. 


À  l’Eft  du  lac  de  Lop  on  trouve  une  ville  que  M.  Paul 
appelle  Sachion  ,  c’eft  la  Cha-tcheou  ou  ville  de  fable  des 
Chinois.  M.  Paul  la  place  à  l’entrée  de  la  grande  Provin¬ 
ce  de  Tangout ,  &  dit  que  les  habitans  étoient  Maho me¬ 
ta  ns  ,  mais  que  Ton  y  trouvoit  quelques  Neftoriens.  De 
fon  tems  ,  les  peuples  ne  vivoient  que  des  fruits,  ôt  né- 
gligeoient  le  commerce.  Il  y  avoit  plufieurs  temples  d’i¬ 
doles  dans  lefquels  on  vouoit  les  enfants  &  on  les  ra- 
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chetoit  en  facrifiant  un  bouc  à  la  fin  de  l’année.  Ils  bru- 
loient  leurs  morts  ^  mais  avec  beaucoup  de  pratiques  fu- 
perfdtieufes  ?  obfervant  à  cet  effet  le  jour ,  le  moment  & 
l’heure  de  la  naifïance  >  afin  de  choifir  le  tems  dans  le¬ 
quel  on  devoit  le  brûler.  Quelques-uns  gardoient  ces  morts 
pendant  long-tems  ,  enfermés  dans  des  bierres  bien  cio- 
fes ,  après  les  avoir  embaumés  >  &  tous  les  jours  à  l’heure 
du  dîner  ils  préientoient  fur  une  table  les  viandes  ordinai¬ 
res  quils  lailfoient  pendant  une  heure. 

Dans  le  voifinage  de  cette  ville  versTEft,  il  y  a  un  détroit 
nommé  Yam-kuan  ;  plus  à  l’Elîun  fleuve  appellé  Tou-hiang ■- 
ho  ;  de-là  à  l’Eft  la  ville  de  Kua-tcheou.  Tous  ces  can¬ 
tons  ont  été  anciennement  habités  par  les  Yue-chi ,  dans 
la  fuite  fournis  aux  Huns  ;  &  enfin  conquis  par  les  Chi¬ 
nois.  A  10  li  au  midi  de  Kua-tcheou  il  y  a  une  montagne 
appellée  Mi  m- ch  a- ch  an  où  Ton  entend^vers  les  équinoxes* 
des  voix  &  des  bruits  de  tonnerre.  A  io  li  vers  le  Sud- 
eftil  y  a  une  autre  montagne  nommée  San-goei-chanoxx  les 
San-miao ,  ancien  peuple  Chinois  qui  avoit  été  exilé  dans 
les  tems  les  plus  reculés  de  la  Monarchie  ^  s’étoient  retirés» 


\ 


Description 


H  an- ch  ou . 


Heou-han- 
chou . 


Ven-hien - 

Han-chou. 
Heou-han- 
chou • 
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XIV 


ARTICLE  III. 


Le  pays  de  Yw-tien  >  SC  les  petits  Royaumes  voijins . 

CE  pays  qui  a  été  connu  fous  les  Han,  ne  peut  être  que 
le  pays  Khoten  ,  comme  ^ll  lc  venu  par  le  détail 
fuivant.  Il  fbrinuit  un  Royaume  confidérable  qui  avoit  fes 
Rois  particuliers  ;  il  étoit  fitué  à  l’Orient  d’une  monta¬ 
gne  appellée  Tçung-ling.  Les  fleuves  qui  en  fortent  &  qui 
coulent  à  l’Efl: ,  vont  fe  rendre  dans  le  lac  de  Lop  ;  ceux 
qui  coulent  à  l’Oueft  fe  jettent  dans  la  mer  Cafpienne. 
La  capitale  du  pays  étoit  nommée  Si-tching.  On  y  comp- 
toitfous  les  premiers  Han  3300  familles,  19300  perfonnes 
&  2400  foldats. 

Dijlances félon  les  premiers  Han * 

De  Si-tching  ou  Khoten  à  Si-gan-fou  9670  lu 

Vers  le  N,  E.  au  gouvern,  Chinois  de  la 

petite  Bukharie  3947  lû 

Vers  le  O,  au  Royaume  de  Pi-chan  380  IL 

Sous  les  féconds  Han  on  comptoit  dans  le  pays  32000  fa¬ 
milles  ,  83000  perfonnes  &  30000  foldats. 

De  Khoten  au  Gouvernement  Chinois  de  la 

petite  Bukharie  7300  IL 

À  Lo-yam  1 1700  lu 

s.  *  .  '**  i 

Selon  tous  les  Géographes  Chinois  ,  ce  pays  confine  du 
côté  midi  avec  des  peuples  du  Tibet  appellés  No  -  kiang. 
Vers  le  nord  avec  le  pays  de  Ku-  me.  Ma-tuon-lin  dit  qu’il 
y  a  au  Nord-eft  le  pays  de  Kiu-tçu  à  1 400  li  de  diftance. 

A  TE.  celui  de  Chen-chen  à  1300  lu 

Au  N.  O*  celui  de  So-le  à  1300  lu 

Le  Roi  de  ce  pays  a  été  fournis  tantôt  aux  Huns ,  tan¬ 
tôt  aux  Chinois  ^  tantôt  aux  Turcs.  Il  s’enveloppoit  la  tête 
d’étoffes  d’or  &  de  foye.  Son  Royaume  avoit  1000  li  d’é- 
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tendue ,  &  fa  capitale  8  à  9  li  de  circuit.  On  y  ccmptoit 
cinq  grandes  villes  &  dix  petites.  On  y  trouvoit  d’excel- 
lens  chevaux  ,  des  chameaux  5  &  dans  les  montagnes,  beau¬ 
coup  de  pierres  précieufes  dont  on  faifoit  un  grand  com¬ 
merce.  Ces  peuples  avoient  les  mêmes  mœurs  que  ceux 
de  Kiu-tçu  ;  &  le  pays  produits  les  mêmes  chofes.  Ils  fui- 
voient  la  religion  de  Fo.  On  remarque  que  depuis  le 
pays  d’Igour  tous  ces  peuples  ont  les  yeux  enfoncés  &  le 
nés  élevé.  Les  habitans  de  Khcten  aimoient  la  mufique. 
A  l’Occident  de  leur  pays  il  y  a  un  défert  de  fable  où  Ton 
trouve  une  quantité  de  grandes  fouris  qui  refîemblent  à 
des  heriffons. 

On  nomme  deux  montagnes  principales  dans  le  pays  de 
Khoten. 

La  première  O-neou-ta-chan  ou  Kuen-lun-chan ,  d’où  les 
anciens  Chinois  croyoient  que  le  Hoam-ho  droit  fa  four- 
ce.  La  fécondé  appellée  Tçung-Iing  fituée  au  Sud-oueft 
du  pays. 

Le  fleuve  que  les  Chinois  confondoient  avec  le  Hoam~ 
ho,  &  qui  fort  de  la  montagne  O-neou  -  ta,  eft  nommé 
Cheou  -  pa  -  ho  ou  T cîiou-pa-ho  :  lorfqu’il  n’eft  plus  éloi¬ 
gné  que  de  700  li  du  lac  de  Lop  ,  il  fe  jette  dans  le  fleu¬ 
ve  Ki-cheou-choui  ou  Ki-feu-choui ,  &  l’un  &  l’autre  vont 
fe  rendre  dans  le  lac  de  Lop,  Cette  montagne  eft  éloi¬ 
gnée  de  la  Capitale  du  pays  de  1 300  li  vers  l’Oueft.  De¬ 
là  fortent  encore  les  fleuves  Pe  -  yo-ho  fur  la  rive  occi¬ 
dentale  duquel  eft  fituée  Khoten,  le  Lou- yo-ho  &  le 
Ou-yo-ho  tous  les  deux  à  l’Occident  de  la  même  ville. 
Ils  font  ainfi  nommés  à  caufe  des  pierres  précieufes  qui 
s’y  trouvent.  On  les  tire  tous  les  ans  dans  l’automne  après 
que  les  eaux  font  diminuées.  On  parle  de  plufieurs  villes 
comme  de  In-tcheou,  de  Liu-tcheou  &  de  Poei-tcheou, 
fituées  au  Sud-eil  de  Khoten  &  de  celle  de  Yo-tcheou  à 
1300  li  vers  le  midi.  Il  y  a  dans  ce  pays  des  jardins  rem¬ 
plis  d’arbres  &  de  fleurs. 

Sous  la  Dynafiie  desTcin  un  Ambafladeur  Chinois  alla 
dans  ce  pays  ,  &  fit  le  détail  de  fa  route  que  l’on  a  con¬ 
fier  vé*  Il  partit  de  Ling-tcheou  ,  paffa  par  Kan  -  t  cheou  , 


Ven-hlen- 
tu?n-kae* 
T  e-tum~ 
chi . 


Y  e -tu  m- 

chi » 


Ven-hien « 
tum-kao. 


xvj  Description: 

So-tcheou,  Kua-tcheou  &  Cha*tcheou.  Après  ces  villes  il 
rencontra  un  pays  où  il  faifoit  très-froid  &  rempli  de  nei¬ 
ges  qui  fourniflent  de  Peau  lorfque  le  tems  devient  chaud. 
Les  Chinois  marchèrent  vers  l'Occident  ,  &  fe  rendirent 
dans  la  ville  de  Ta-tun-tching  ;  enfuite  dans  le  défert  Lien- 
tce  où  il  n'y  a  pas  d’eau.  On  creufe  la  terre  &  Pon  y  trouve 
un  fable  humide  que  Pon  met  fur  fa  poitrine  pour  fe  rafraî¬ 
chir  &  étancher  la  foif.  Enfuite  ils  rencontrèrent  une  riviè¬ 
re  nommée  Hien-ho  :  on  la  paffe  fur  des  ofiers  que  Pon  cou¬ 
pe.  A  l'occident  de  cette  rivière  ils  trouvèrent  une  ville 
appellée  Kan  -  tcheou  ,  bâtie  par  les  peuples  de  Khoten. 
Elle  eft  fituée  au  Sud-oueft  de  Cha-teheou  &  éloignée  à  ce 
que  Pon  croit  de  la  Capitale  des  Tcîn  de  pjoo  li. 

De-là  en  deux  jours  de  marche  ils  fe  rendirent  à  Gan- 
kiun-tcheou  &  enfuite  à  Yu-tien  ,  qui ,  par  tout  ce  que  j’ai 
dit,  ne  peut  être  que  Khoten.  M.  Paul  en  parle  fous  le  nom 
de  Cotam ,  &  lui  donne  8  journées  d’étendue.  Les  vivres  y 
font  en  abondance.  Il  y  a  beaucoup  de  foye  &  des  vignes. 
Les  habitans,qui  de  fon  tems  étoient  Mahometans,  font  fort 
adonnés  au  commerce.  Benoît  Goez  nomme  cette  ville 
Cotan  :  il  dit  que  Pon  tire  de  la  riviere  qui  y  paffe ,  une  efpe- 
ce  de  pierre  qu’il  appelle  jafpe.  Ce  font  ces  pierres  précieu- 
fes  dont  parlent  les  Chinois,  Les  plongeurs  la  tirent  en 
forme  de  gros  cailloux.  Mais  il  y  en  a  une  autre  efpéce  de 
moindre  prix  que  Pon  tire  des  montagnes ,  &  que  Pon  taille 
en  forme  de  lames  d’environ  deux  aulnes.  Cette  Montagne 
efl:  éloignée  de  20  journées  de  la  Capitale  &  on  l’appelle 
Confangui-Cafcio  ;  c’eft-à-dire ,  mont  pierreux.  Ce  marbre 
fe  porte  à  la  Chine  où  on  le  vend.  M.  Paul  fait  mention  de 
deux  autres  Provinces  voifines  de  celle  de  Khoten.  La  plus 
proche  efl  celle  qu’il  appelle  Peïm  ou  Pein  qui  a  cinq  jour¬ 
nées  d’étendue.  On  pêche  auffi  dans  une  de  fes  rivières  de 
ces  pierres  dont  nous  venons  de  parler.  La  Province  abon¬ 
de  en  tout  ce  qui  efl  néceflaire  à  la  vie  &  en  foye.  Ces  peu- 

f)les  ont  pour  coutume  que,  lorfqu’un  mari  efl  abfent  au-de- 
à  de  20  jours  ,  la  femme  peut  fe  remarier,  &  le  mari  à  fon 
retour  époufer  une  autre  femme. 

Après  cette  Province  on  rencontre  la  ville  de  Ciartiam 

qui 
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qui  a  auffi  le  titre  de  Province ,  &  où  Ton  trouve  de  ces 
mêmes  pierres  que  Pon  porte  au  Khatai  ou  à  la  Chine.  Cet¬ 
te  Province  eft  fabloneufe  >  ftérile  &  remplie  d'eaux  ameres. 
En  cinq  jours  de  marche  au-delà  on  trouve  beaucoup  de 
fables  ,  &  enfuite  la  ville  de  Lop. 

Ces  deux  villes  dont  je  viens  de  parler  paroifTent  être 
les  mêmes  que  celles  de  Kan  -  tcheou  &  de  Han  -  kiun- 
tcheouque  les  envoyés  Chinois  trouvèrent  dans  leur  route 
de  Cha-tcheou  à  Khoten  ,  mais  il  me  paroît  impofîible  d’en 
affigner  la  véritable  pofltion. 

Les  anciens  Géographes  Chinois  parlent  de  plufieurs 
autres  petits  Royaumes  ou  villes  dans  le  voifinage  de 
Khoten.  Voici  ce  qu'ils  en  difent  ;  mais  toute  cette  partie 
méridionale  de  laTartarie  ne  nous  eft  pas  allez  connue  pour 
entreprendre  de  fixer  ces  villes* 

N 

I* 

Yu-mi  ou  Kiu-mi  eft  un  petit  Royaume  dont  la  Capitale 
porte  le  même  nom  ;  elle  a  été  appellée  dans  la  fuite  Nim- 
mi.  Le  pays  a  été  connu  dutems  des  Han.  On  y  comptoit 
alors  3340  familles ,  20040  perfonnes  &  3340  foldats. 

Dijlances  fous  les  premiers  Han . 

De  Yu-mi  vers  le  N.  E.  jufqu’au  Gouvernement 
Chinois  fous  les  premiers  Plan.  3  3  y  3  li. 

Vers  l’E.  jufqu’à  Si-gan-fou*  9280  li. 

Vers  PO.  jufqu’à  Khoten,  390  li* 

Vers  le  S.  jufqu’à  Kiu  le. 

Vers  le  N.  E.  jufqu’à  Kiu-tçu.  ' 

Vers  le  N.  O.  jufqu’à  Ku-me. 

Sous  les  féconds  Han  on  y  comptoit  2173  familles ,  7251 
perfonnes  &  1760  foldats. 

De -là  jufqu’à  Loyani  12800  li. 

Jufqu’au  G.  Chin,  4900  IL 

Tome  L  œ 


Manchou» 
Ven  bien - 
tum-kao . 


H/m-chou. 


Heou-bœn  - 
chou. 


Han-chou> 


ïïsn-chopt» 


Htm-chou, 
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I  1*. 


Description» 


§.  2. 


Kiu-le  .  la  Capitale  eft  nommée  Kien-tou-tching  ;  on  y 

compte  310  familles  ,  2170  perfonnes  &  300  foldats. 

✓ 

•  c 

Dijlances  fous  les  premiers  Han* 

De  Kiu~le  à  Si-gan-fou  99  S°  ü- 

Vers  ie  N.  E.  au  G.  Chinois,  3852  IL 

Vers  PE.  au  R.  de  Yum-liu. 

Vers  PO.  aux  Nou-kiang  ou  peuples  du  Tibet, 

Au  N.  au  R,  de  Kiu-mi. 

§*  3  * 

Yum-liu  j  la  Capitale  porte  le  nom  de  Pi-pin-tchîng.  Sous 
les  premiers  Han  on  y  comptoir  240  familles  7  1610  perfon¬ 
nes  ;  300  foldats. 

Dijlances  fous  les  premiers  Han * 

De  Yum-liu  à  Si-gan-fou.  8300  IL 

Vers  le  N.  E.  au  G.  Chin.  2858  Lu 

A  PE.  au  Royaume  de  Siao-uon. 

Au  S.  au  Nou-kiam  ou  peuples  du  Tibet» 

À  PO.  au  Royaume  de  Kiu-le» 


*  §'  4* 

Tcim-tcioue  ,  la  Capitale  porte  le  même  nom.  On  y 
comptoit  fous  les  premiers  Han  480  familles  7  3360  perfon¬ 
nes  >  500  foldats. 

Dijlances  fous  les  premiers  Han . 

De  Tcim-tcioue  à  Sugan-foiu 
Vers  le  N.  jufqifau  G.  Chin* 


882e  IL 
2723  IL 


XIX 
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Au  S.  jufqu’au  Royaume  de  Yutn-liu, 
quatre  jours  de  marche, 

Â  l’O,  à  Kiu-  mi.  ijiSo  li, 

§.  Ç. 

Siao-uon.  La  Capitale  eft  Yu-ling-tching.  On  y  comptoit 
fous  les  premiers  Han  ijo  familles  >  1050  perfonnes^  200 
foldats. 

Diflances  fous  les  premiers  Han , 

Jufqu’à  Si-gan-fou  7 1 1  o  lïv 

Vers  le  N.  O.  jufqu  au  Gouv.  Chinois,  25 y 8  IL 

W ers  l’E.  il  confine  aux  Nou  kiang  ou  peuples  du  Tibet. 


Description 
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ARTICLE  IV. 


Pays  de  Chao-tche  SC  les  environs. 


V  en-hien- 

tum-kao. 
Han- chou. 


EN  remontant  au  Nord  de  Khoten  >  le  premier  pays 
confidërable  que  Ton  trouve  eft  celui  de  Chao- 
tche  ,  Royaume  connu  dès  le  tems  des  Han  y  &  qui  avoit 
fes  Rois  particuliers ,  fournis  fuccellivement  aux  Huns  >  aux 
Tu rcs  ^  aux  Chinois  &  aux  Tibetans. 

Je  penfe  que  c  eft  la  ville  d’Yerken  :  anciennement  la 
Capitale  étoit  aulli  appellée  Chao-tche-tching.  On  y  cornp- 
toit  fous  les  premiers  Han  2339  familles  À  63  7  3  perfonnes 
&  3^09  foldats. 


Dijlances fous  les  premiers  Han* 


De  Chao-tche  à  Si-gan-fou.  9930  IL 

Vers  le  N.  E»  jufqu’au  G.  Chin.  4746  1b 

Vers  FO.  jufqu’au  Royaume  de  So-le*  y  do  IL 

Vers  le  S.  O.  jufqu’au  Royaume  de  Pou-iL  740  IL 

Sous  les  féconds  Han» 

Heou-han*  Jufqu’à  Lo-yàm,  19 1  yo  IL 

ehoHf 

Il  y  a  dans  ce  pays  une  montagne  appellée  Tie-chan  qui 
produit  de  très-belles  pierres  précieufes.  M.  Paul  parle  de 
cette  ville  fous  le  nom  deCarcham  ouCarcam.il  fe  contente 
de  dire  que  la  province  eft  fertile  ,  que  les  habitans  font 
Mahométans  ^  &  qu’il  y  a  quelques  Neftoriens.  Lorfque  Be¬ 
noît  Goez  y  paiïa ,  elle  étoit  la  capitale  du  Royaume  de 
Kafchgar.  Ceftune  ville  très-fréquentée  parles  Marchands*, 
&  Ton  y  fait  un  grand  trafic  de  ces  jafpes  9  dont  f  ai  déjà 
parlé.  Strahlemberg  met  Yerken  à  cinq  journées^de  Kaf¬ 
chgar, 
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i  ijiiiL'i'ii11*1  *(wi|!»‘*iii  d  if,Tri  im,ig. 

ARTICLE  V, 

Royaume  de  So-le  SC  les  environs . 

CE  que  les  Géographes  Chinois  appellent  So  -  le  ne 
peut  être  que  la  province  de  Kafchgar  ;  c’eft  ce  qu’il 
eft  facile  de  reconnoître  par  Pénumération  des  pays  qui  font 
dans  les  environs.  C’étoit  autrefois  un  Royaume  confidé- 
rahle  dans  cette  partie  de  la  Tartarie.  Il  fut  connu  des 
Chinois  fous  les  Han.  La  capitale  portoit  le  nom  de  So-le- 
tching.  AL  Paul  l’appelle  Caffar  ou  Chafcar. 

Dijlance  fous  les  premiers  Han » 

.De  So-le  à  Si-gan-fou.  -  $ 5 joli. 

Vers  TE.  jufqu’au  G.  Chîn.  2210  IL 

Vers  le  S.  jufqu’à  Chao-tche.  5  60  lu 

Suivant  Ma-tuon-lin.  Vers  PE.  jufqu’à  Kiu-tçu.  '15*00  IL 
Vers  le  S.  jufqu’à  Yu-tien.  1  yoo  IL 

Vers  l’O.  jufqu’à  Fa-hon  ou  Puon-han(^).  1000  IL 
De  là  jufqu’à  Ttchu-kio-po*  8  à  poolL 

Selon  l’Hiftoire  des  Soui ,  au  S.  E.  jufqu’à  Kua- 

tcheou.  *  4600  IL 

v  Au  N.  E.  jufqu’au  campement  des  Turcs,  1000IL 

Du  côté  de  l’occident ,  ce  pays  eft  borné  par  la  montagne 
Tçung-ling,  qui  régné  depuis  Khoten  jufqu’à  Kafchgar.  La 
capitale  ou  Kafchgar  eft  à  la  diftance  de  100  li  de  cette 
montagne  ,  qui  porte  auiïi  le  nom  de  Sioue  -  chan  &  de 
Pe-chan.  C’eft  la  route  que  l’on  tient  pour  aller  dans  le 
Maouarennahar  &  dans  les  autres  pays  occidentaux ,  ce  qui 
s’accorde  avec  ce  que  dit  Pline  &  Ptolémée  qui  mettent  ce 
paffage  entre  les  deux  chaînes  des  montagnes  qui  font  à 


}Jan-chofi0 
V en-h  ien~ 


Soui-chofti 


V en-h  t  en* 
tftm-ka&ç 


l*)  Un  autre  met  2000  H. 


Hrtw-hsm* 

œkou- 
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xxij  Description 

TOueft  de  Kafchgar  *  la  même  que  la  Cafia  de  Ptolémée. 
Les  Géographes  *  fous  les  féconds  Han *  la  mettent  à  10300 
li  de  diftance  de  Lo-yam  *  &  à  3000  li  du  Gouvernement 
Chinois  *  qui  étoit  à  Lieou-tching  proche  Turphan.  On  y 
comptoir  alors  21000  familles  &  30000  foldats.  Ce  pays 
a  été  appelle  encore  Kiu-cha.  lia  été  fournis  aux  Chinois $ 
aux  Huns  &  aux  Turcs  en  différens  tems-  On  y  compte  en¬ 
viron  dix  grandes  villes  &  douze  petites.  La  plupart  des  ha¬ 
bita  ns  ont  fix  doigts  aux  mains.  Il  y  a  plufieurs  endroits 
deferts  *  pleins  de  fables  &  de  pierres  ;  en  d’autres  il  eft  fer¬ 
tile  >  &  produit  beaucoup  de  fruits.  Il  y  a  du  cuivre  *  du 
•fer  &  des  étoffes  de  foye. 

M.  Paul  le  nomme  Ca-ffar  ou  Chafcar  ,  &  il  dit  que  cette 
province  abonde  en  vignes*  en  arbre  fruitiers*  en  foye  &  en 
toutes  fortes  de  légumes.  Les  habitans  s’appliquent  au  né¬ 
goce  ;  mais  ils  font  fort  avares.  Le  plus  grand  nombre  eft 
Mahométan*  il  y  a  quelquesNeftoriens.il  donne  cinq  jour¬ 
nées  d’étendue  à  ce  pays.  Kafchgar  a  été  appelle  encore 
Ardoükend  &  Ordoûkend. 

Suivant  les  tables  géographiques  des  Arabes  *  Kafchgar 
eft  à  9  y  ou  9  6*  30  de  longitude  *  &  44  de  longitude  fepten- 
îrionaie.  Elle  eft  célébré  par  les  grands  hommes  qui  en  font 
fortis.  Quelques  Géographes  Arabes  mettent  cette  ville 
dans  le  pays  de  Khata  ou  de  Khotan  :  on  en  a  ignoré  la 
raifon  jufqu’à  préfent.  Ce  rf eft  point  une  erreur  de  leur 
part  ;  les  Khitans  qui  ont  demeuré  dans  tous  ces  environs 
a  voient  donné  à  ces  pays  le  nom  de  Khatai  &  de  Ca- 
ca-khataL 

C’eft  peut-être  aux  anciens  Rois  de  ce  pays  &  à  la  fré¬ 
quentation  des  Chinois  qu’il  faut  attribuer  la  conftruâioix 
de  certains  chemins  creux  *  battus  &  couverts  qui  ne  font 
prefque  plus  fréquentés*  &  dont  parle  Strahlemberg.  Benoît 
Goez  fait  mention  des  villes  de  Tanghetar  &  de  Jàconich 
fituées  dans  ce  pays# 
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ARTICLE  VL 

Royaume  de  Kiu-tçu  SC  autres  fîmes  dans  le  voijlnage * 

LE  pays  de  Kiu-tçu  on  Kieou-teu  ,  ou  Kiu-tço  étoît  fous 
les  Han  un  Royaume  confidérable  ,  dont  la  capitale 
portoit  le  nom  d’Yen-tching*  &  en  fuite  celui  d’Y-lo-liu- 
tching.  Elle  avoir  y  ou  6  li  de  circuit  >  &  elle  était  ceinte 
d'une  triple  muraille.  A  l'Orient  3  il  y  avoir  une  tour  que 
les  Empereurs  de  la  Chine  de  la  Dynaftie  des  Han  avoient 
fait  élever.  Cette  ville  efi:  fituée  à  200  li  au  midi  de  la  mon¬ 
tagne  Pe-chan  ou  Sioue-chan  ^  qui  dans  cet  endroit  porte 
encore  le  nom  de  O-kie-chan.  On  rapporte  qu'il  y  a  toujours 
des  feux  fur  cette  montagne.  Ce  pays  ne  peut  être  que 
celui  d'Akfou ,  fuivant  la  diftançe  des  différens  pays  voL 
fin  s  indiqués  par  les  Chinois. 

Dijlances  fous  les  premiers  Han » 


Vers  TE.  éloigné  de  Si-gan-fou  de  7480  lu 

Vers  TE.  du  Gouv*  Chinois,  3 poli. 

Selon  Ma  tuon-lin. 

Vers  TE.  d’Yen-tchi  .  •  900  lî 

Vers  le  S.  d'Yu-tien  ou  Khoten.  1400  li. 

Vers  TO.  de  So-le  ou  Kafchgar.  1500  li. 

Vers  le  N.  du  campement  des  Turcs,  1600  IL 
Vers  le  S.  E.  de  Kua-tcheoiu  (a)  300  IL 

Sous  les  T fin.  Vers  TE.  deLo-yam.  8280  IL 


En  allant  de  ce  pays  vers  l'occident ,  jufques  chez  les 
Tache  ou  Arabes  ,  on  compte  60  jours  de  marche >  &  vers 
l’Orient  jufqu'à  Hia-tcheou  90  jours  de  marche. 

On  appelle  encore  la  capitale  de  Kiu-tçu  ,  Si-tcheou- 
hoei-hou  ou  SLtcheou-kiu-tçu  ou  Kiu-tçu-hoeidiou.  Au 
midi  y  ce  pays  confine  à  celui  de  Tcim-tcioue  ^  au  S*  E± 

(0)  Il  doit  y  avoir  une  faute  dans  le  texte  de  cet  Auteur. 


Vm-hiew* 

tum-ka&' 

Ern-chom 


S@m-cht$9 


ÏÏM-ebetu 


Mandchou, 

Ven-hien- 

êum-kaoj. 


Ven-bien- 

mm-km. 
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à  celui  de  T cie-mo ,  au  Sud-oueft  à  celui  d’Yu-mi  ,  au  Nord 
à  celui  des  Ou-fiun  ,  à  l'Oueft  à  celui  de  Ku-me.  Ceft 
dans  ce  pays  que  réfidoit,  fous  les  premiers  Han  le  Gou¬ 
verneur  que  les  Chinois  enyoyoient  dans  la  petite  Bukha- 
rie  ,  &  qui  portoit  le  titre  de  Tou-hou.  La  ville  de  Ou-» 
îoui-tcîung  ,  ou  il  demeuroit ,  étoit  à  3  jo  li  de  la  capitale 
du  pays  ,  &  elle  eonfmoit  au  Nord-eft  au  Royaume  de 
Goei-Ii ,  au  Sud-eft  à  celui  de  Tcie  mo  ,  au  Sud  à  celui  de 
Tcim-tcioue  &  à  celui  de  Kiu-li  ,  dont  elle  n’étoit  éloi¬ 
gnée  que  de  330  li.  On  y  comptoit  110  familles  ,  1200 
perfonnes  ,  &  300  foldats.  Je  lérois  porté  à  croire  que 
cette  Place  importante  étoit  limée  ou  à  Coufcha  •  ou  à  peu 
de  diftance  de  là. 

On  trouve  à  l'orient  de  Kiu-tçu  une  ville  nommée  Kuan- 
îching  ou  ville  du  Détroit ,  les  habitans  attendoient  dans 
ce  paffage  pour  les  voler. 

Les  villes  du  pays  de  Kiu-tçu  font  toutes  environnées  de 
murailles 5&  dans  la  fuite  on  y  a  bâti  plufieurs  temples  de  Fo. 
Les  habitans  fçavent  fondre  les  métaux  ,  faire  des  tapis.  On 
y  trouve  beaucoup  d’airain  ,  de  fer,  de  plomb  ,  des  peaux, 
du  fel ,  de  bons  chevaux  &  plufieurs  autres  chofes.  L’air  y 
eft  allez  humide.  Il  y  a  dans  les  vallées  quantité  de  petits 
oifeauxMont  les  habitans  fe  nourrifTent. 

Dans  ce  pays  celui  qui  tue  eft  mis  à  mort  ,  celui  qui 
vole  a  le  pied  &  la  main  coupée  jufqu’au  coude.  Les  tri¬ 
buts  fe  payent  des  revenus  de  la  terre ,  &  font  propor¬ 
tionnés  à  la  richeflfe  de  chaque  particulier.  Ceux  qui  n'ont 
point  de  terres  les  payent  en  argent.  Les  cérémonies  de 
leurs  mariages  &  de  leurs  funérailles  font  les  mêmes  que 
celles  qui  fe  pratiquent  dans  les  pays  d’Yen-tchi. 

A  300  li  au  midi  de  Kiu-tçu,  il  y  a  un  grand  fleuve 
nommé  Ki-feou-choui  qui  va  fe  jetter  dans  le  lac  de  Lop. 
Au  nord-oueft  du  même  pays  il  y  a  une  grande  montagne 
dans  laquelle  on  trouve  une  certaine  liqueur  qui  fent  ex¬ 
trêmement  fort  ;  après  avoir  coulé  l’efpace  de  plufieurs  li  „ 
elle  fe  perd  dans  la  terre.  On  dit  qu  elle  fait  revenir  les 
dents  &  les  cheveux. 

Les  pays  voifins  de  Kiu-tçu  font  : 

&  U 
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§•  i. 

Ku  -  me  9  ancien  petit  Royaume  fous  les  Han.  Dans  des 
te  ms  poftérieurs  il  a  été  appelle  Kie-me  &  Po-lo-kia.  On 
y  comptoit  fous  les  Han  3500  familles  y  24500  perfonnes* 
4500  foldats.  Le  Roi  du  pays  demeuroit  dans  une  ville 
appellée  Nan  tching, 

Diftances  fous  les  premiers  Han, 

A  Si-gan-fou.  8 150  IL 

V ers  PE.  au  Gouv.  Chinois,  1021  IL 

~  Vers  PE.  à  Kiu-tçu.  6jo  IL 

?  Vers  le  S.  jufqu’à  Yu-tien  ou  Khoten  j 

15  jours  de  marche. 

Au  Nord  il  confine  au  pays  des  Ou-fiun.1 

il  a  été  long-tems  dépendant  de  Kiu-tçu.  On  y  trouve 
ciu  cuivre  &  du  fer.  Il  a  en  longueur  6 00  li  d’un  côté  ^  & 
300  de  Pautre.  Les  habitans  ont  les  mêmes  mœurs  que 
ceux  de  Kiu-tçu.  Ils  ont  aufïi  les  mêmes  caraêtères  >  mais 
la  langue  eft  un  peu  différente. 

§•  2 

Ven-fo  ?  la  capitale  de  ce  petit  Royaume  connu  fous  les 
Han  portoit  le  même  nom.  On  y  comptoit  alors  2200  fa¬ 
milles.  H  a  été  long-tems  fournis  à  celui  de  Kiu-tçu,  On  y 
trouve  les  mêmes  productions. 

T) [fiances  fous  les  premiers  Han . 

\  -  A  Si-gan-fou.  8350  IL 

\  Vers  PE.  jufqu’au  Gouv.  Chinois.  23  80  li. 

Vers  PO.  jufqu’au  Royaume  Goei-teou.  300  ü. 

Vers  le  N.  jufqu’à  Tche-ko-tching  capi¬ 
tale  des  Ou-fiun.  610  li. 

Vers  PE.  jufqu’à  Ku-me.  270  li. 

Benoît  Goez  qui  a  parcouru  ce  pays  >  dans  fa  route  de 
Ivafchgar  à  Akfou  >  nomme  les  villes  d’Iolci  >  Hancialix 
Tome  L  d 


Han-chou. 
Ven-bien - 
tum-ku9* 


Hun- chou* 


HanchdU* 
V  en-hien-° 
tum-kao. 


Han-chotii 


V  en-hien~ 

\ 
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alceghet,  Hagabateth^  Egriar  ,  Mefetelec ,  Thalec,  Horma * 
Thoantac  >  }Mingieda ,  Capetacolzilan  ,  Sarc  -  guedebal  ? 
Cambafci ,  Aconferfec,  Ciacor  ^  &  enfin  Acfou.  Il  dit  que 
tout  ce  chemin  eft  très-facheux ,  à  caufe  des  fables  &  des 
pierres.  Un  Géographe  Chinois ,  dont  on  verra  une  route 
dans  l’article  des  Ou-fiun  y  dit  que  Ton  rencontre  des  dé~ 
ferts  pierreux. 

Sous  la  Dynaftie  des  Tam  ,  Kiu-tçu  a  été  nommé  Gan-fi  ; 
&  elle  étoit  encore  alors  la  réfidence  dun  Gouverneur  Chi¬ 
nois.  Je  n’affurerois  pas  que  Gan-fi  fut  Acfou  même  ,  mais 
il  n’en  devoit  pas  être  éloigné.  Il  faut  placer  à  Acfou  ôc 
dans  les  endroits  voifins  ?  le  pays  appellé  Cara-khatai  ^ 
parce  que  dans  la  fuite  des  tems  les  Leao  d’occident  qui 
étoient  un  démembrement  &  une  colonie  de  ceux  de  Po~* 
rient  qui  portoient  le  nom  de  Khatayens  ou  Khitans  vin¬ 
rent  s’y  établir  ,  &  y  fondèrent  un  Royaume  confidéra- 
bie  qui  fut  détruit  dans  le  tems  que  Genghiz-khan  com¬ 
mençait  à  paroître.  Rubruquis  dans  fon  voyage  en  Tartarie 
pafla  parle  Cara-khatai  qui  eft  .dans  les  montagnes  ,  il  y 
trouva  un  grand  fleuve  qu’il  pafla  dans  une  barque.  Il  ren¬ 
contra  enfuite  une  vallée  *  dans  laquelle  il  y  avoit  un  vieux 
château  ruiné  5  de- là  il  vint  à  Acfou  qu’il  appelle  Equius. 

Après  avoir  traverfé  ces  montagnes ,  il  entra  dans  une 
très-belle  plaine  qui  avoit  de  hautes  montagnes  à  droite  & 
une  mer  ou  grand  lac  falé  de  i  y  journées  de  circuit  à  gau¬ 
che.  Vers  le  Sud-eft  il  y  avoit  une  vallée  9  &  au-delà  un  au¬ 
tre  lac  qui  communiquait  au  premier  par  une  riviere*,  & 
c’eft  par  cette  vallée  que  venoient  les  tempêtes.  La  plaine 
étoit  arrofée  de  plufieurs  rivières  qui  venoient  des  monta¬ 
gnes  &fe  jettoient  dans  le  lac.  Il  y  avoit  dans  ces  campa¬ 
gnes  plufieurs  villes  qui  avoient  été  ruinées  parles  Tartares.' 

Plan-Carpin  pafla  auflï  par  le  même  pays  qu’il  appelle  Ni- 
gra-cathaya.  Il  y  vit  le  même  lac  où  il  y  a  plufieurs  ifies;ii  dit 
que  fur  le  bord  on  voit  une  petite  montagne  où  l’on  dit  qu’il 
y  a  un  trou ,  d’où  pendant  l’hyver  il  fort  des  vents  qui  for¬ 
ment  des  tempêtes  9  &  que  l’on  y  entend  un  grand  bruit  5  cé 
qui  rend  ce  chemin  fort  dangereux.  Tout  ceci  fe  trouve  à 
l'orient  d’Akfou  y  &  les  Chinois  en  parlent  comme  on  va  le 
voir  dans  l’article  fuivant, 


DELA  G  R  A  N  D  E  T A  RT  A  R  I  E.  Chap.  I.  xxyîj 


A  R  T  I  C  L  E  V  ï  I. 


Royaume  cHYen-tchi  SC  autres  circonvoijîm . 

Y  E  N  -  t  c  h  ï  eft  un  Royaume  confidérable  5.  qui  a  été 
connu  du  tems  des  premiers  Han  >  la  capitale  porte  Je 
nom  d’Yumkiù-tching  >  &  elle  eft  limée  à  70  li  au  midi  de 
la  montagne  Pe-chan. 

Elle  eft  environnée  par  les  eaux  d  un  Lac  qui  eft  celui  dont 
nous  venons  de  parler  ?  &que  je  crois  le  même  que  celui 
qui  porte  le  nom  d’Etrak-gheul  dans  Scherfeddin  *  fur  le 
bord  duquel  il  y  avoit  un  chemin.  Le  détroit  porte  le 
nom  de  Conghez  ,  il  y  a  une  ville  du  même  nom  fur  le 
bord  du  lac.  Ceft  peut-être  la  capitale  d’Yen-tchi.  Ce 
lac  ^  dit  PHiftorien  Chinois  3  eft  au  milieu  de  hautes  mon¬ 
tagnes  y  la  route  en  eft  très-dangereufe  &  facile  à  défendre* 
On  y  trouve  beaucoup  de  poiffon  ,  du  fel  &  des  herbes  dont 
on  fait  des  nattes.  La  connoiffance  de  ce  lac  nous  donne- 
roit  la  pofition  de  la  capitale  de  ce  Royaume  >  mais  on  ne 
le  trouve  fur  aucune  carte. 

A  juger  de  ce  pays  par  les  diftances  3  il  s'agit  ici  d’Haraf* 
char  6c  des  environs. 

. Dijîances fous  les  premiers  Han , 

D'Yen-tchi  ou  la  capitale ^  à  Si-gan-fou.  7300  îi. 

Vers  le  S.  O.  jufqifau  Gouvern.  Chinois.  400  li. 
Vers  le  S.  jufqu'à  Goei-li.  1 00  li. 

Selon  les  féconds  Han  9  qui  appellent  la  capitale  Nan- 

tio-tching  }  &  qui  eft  la  même  qu’Yun-kiu-tching* 

♦ 

Jufqu’à  Lo-yam.  8200  li, 

Jufqu'au  Gouvern.  Chinois  vers  Turfan.  800  Ü. 

La  Géographie  des  Tçin  met  les  mêmes  diftances  que 
celle  des  féconds  Han.  Au  nord  ?  ce  pays  confinoit  aux  Ou- 
fiun  ♦  dij 


Ven-hic  n  ■- 

ttém-kao* 


Han-chou, 


H  eott-h  an- 
chou. 


Ven-hien - 
tum-kao. 


llan-chcul 


Tam-cbu, 


Schafeddin, 


Han  chou. 
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Selon  Ma-tuon-lin.  Vers  TE.  jufquà  Turphan*  $oo IL 
Vers  1?0.  jufqu’à  Kiu-tçiu  $qq  lu 

On  y  comptoit  fous  les  premiers  Han  4000  familles  J 
32100  perfonnes  &  500  foldats.  Sous  les  féconds  Han t 
15000  familles  5  52000  perfonnes 2000  foldats. 

Ce  pays  eft  plein  de  fables  en  quelques  endroits  ,  en 
d’autres  ce  font  des  plaines  fertiles  &  bien  arrofées.  L’air 
y  eft  froid  ;  il  y  a  plufieurs  fortes  de  grains  ,  des  chevaux  $ 
des  chameaux  ,  des  boeufs ,  des  moutons  ,  du  vin  de  vigne  9 
de  la  foye  que  les  habitans  emploient  fans  la  fder.  Les 
hommes  fe  coupent  les  cheveux ,  les  femmes  portent  des 
habits  courts  &  de  grandes  culotes.  Ils  ont  pour  armes  5 
l’arc  ?  l’épée,  la  cuiraffe,  &  une  efpéce  de  lance.  Ils  bru-* 
lent  les  morts  ,  &  mettent  ce  qui  refte  en  terre.  Ils  ado¬ 
rent  l’Efprit  du  ciel.  Tout-ceci  ne  doit  s’entendre  que 
pour  les  habitans  qui  vivaient  dans  le  premier  &  dans  le 
fec  ondfiécles  après  Jefus-Chrift. 

Les  Hiftoriens  des  Tarn  placent  à  l'occident  d’Yen-tchï 
un  détroit  qu’ils  appellent  Tie-muen-kuan  qui  pourroit  être 
celui  de  Conghez.  Je  fuis  porté  à  croire  qu’Harafchar  eft 
la  même  ville  que  celle  qui  eft  appellée  par  Benoît  Goez 
Cialis  5  par  Rubriquis  Cealac ,  &  par  les  orientaux  Ouîoug- 
youldouz,que  l’on  dit  être  éloignée  de  Samarcande  de  deux 
mois  de  chemin  de  Garavanne,  mais  que  Tamerlan  fit  en 
22  jours.  D’Akfou  à  Cialis  ,  Benoît  Goez  rencontra  Oito- 
grach-gazo  5  Cafcianiq  Déliai  ,  Saregabedal ,  Ugan  ,  Cucia  , 
&  de-là ,  en  vingt-cinq  jours  ,  il  vint  à  Cialis. 

Les  petits  Royaumes  que  les  anciens  Géographes  ChH 
nois  placent  dans  les  environs  d’Yemtchi. 

S*  i* 

Chan  koue  ou  le  Royaume  des  montagnes.  Le  Roi  de 
ce  pays  demeure  au  pied  des  montagnes,  &  n’a  point  de 
villes.  Sous  les  premiers  Han ,  on  y  comptoit  450  familles, 
5000  perfonnes,  1000  foldats.  On  trouve  du  fer  dans  les 
montagnes.  Les  peuples  vont  cultiver  la  terre  chez  leurs 
voifins  les  Yen-tchi,  &  les  Goei-fiu ,  auxquels  ils  vendent 
leurs  denrées. 
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Dijlances  fous  les  premiers  Han ; 

De  là  à  Si-gan-fou.  7170  IL 

Vers  PO.  jufqu  à  Goei-li.  240  IL 

Vers  le  N.  O.  jufqu’à  Yen-tchL  160  IL 

Vers  PO.  jufqiPà  Goei-fiu.  2.60  IL 


Au  Sud  il  confine  aux  Chen-çhen  &  aux  Tcie-mo. 

ÿ.  2. 

Goei-fiu,  dont  la  capitale  où  demeure  le  Roî,  porte  le 
même  nom.  Sous  les  premiers  Han  on  y  corpptoit  700  fai 
milles  p  4900  perfonnes ,  2000  foldats. 

Dijlances  fous  les  premiers  Han. 

De  là  à  Si-gan-fou.  7290  IL 

Vers  PO.  jufqifau  Gouvern.  Chinois»  500  If. 

Vers  PO.  jufqu  à  Yen-tchL  100  li. 

§•  3: 

Goei-li  y  ville  &  petit  Royaume  ;  fous  les  premiers  Han 
on  y  comptoir  alors  1200  familles,  9600  perfonnes,  2000 
foldats. 

Dijlances  fous  les  premiers  Han . 

De  là  à  Si-gan-fou.  67J0  IL 

Vers  PO.  jufqu'au  Gouv.  Chinois.  300  li. 

Au  midi  il  confine  aux  Chen-chen  êt  aux  Tcie-mo» 

?  '  *  ' y  ■  '  /  V-  •  ! 

§*  4* 

Kiu-li  y  la  ville  porte  le  même  nom.  Sous  les  Han  on  y 
eomptoit  3  io  familles  y  1480  perfonnes  ,  &  15*0  foldats.  Au 
Nord-eft  il  confine  à  Goei-li  y  au  Sud  eft  à  Tçie  -  mo  ,  au 
Midi  à  Tçim  -tçioue  :  à  l’occident  ,  il  y  a  une  riviere  y  & 
jufqu5  à  Kiu-tçu  on  compte  j8o  li.  Kiu-li  me  paroît  le  même 
que  Concour  ,  au  moins  eft-ce-là  à  peu  près  que  tombent  les 
J  8g  li  d’Akfou» 


lîan-chciâ 


Han-cbw* 


H  an- chou. 


Description: 


llm-chm . 
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y. 

N 

Tcie-mo.  La  capitale  de  ce  Royaume  porte  le  même 
nom  ;  &  il  a  été  connu  fous  les  Han.  On  y  comptoit  alors 
230  familles  >  1610  perfonnes ,  328  foldats. 

Difcances  fous  les  premiers  Han ; 

De  là  à  Si-gan-fou.  6820  IL 

Au  N.  O.  jufqu’au  Gouvern.  Chinois.  2258  IL 
Au  N,  il  confine  à  Goei-IL 
Au  S.  jufqu’à  Siao-uon  >  3  jours  démarché, 

A  PO.  jufqu  à  Tçing-tcieou.  2000  IL 

Ce  Royaume  eft  dans  la  partie  méridionale  du  défera 
On  y  trouve  des  vignes  &  toutes  fortes  de  fruits  >  beau¬ 
coup  de  bœufs  ôc  de  moutons.  Les  hommes  fe  rafent  les 
cheveux.  Au  Nord-’Oueft  de  ce  pays  il  y  a  des  fables  qui 
coulent  comme  des  rivières  lorfqu  il  fait  du  vent }  &  qui 
incommodent  beaucoup  les  voyageurs.  Lorfque  ce  vent 
foufle  ,  les  chameaux  s’arrêtent  >  fe  mettent  à  crier*  &  ca¬ 
chent  leur  mufeau  dans  le  fable  *  &  les  hommes  font  obli¬ 
gés  de  le  leur  envelopper  avec  des  étoffes. 


/ 


de  la  Grande 


Ta  r  t  a  r  i  e.  Chap.  ï.  Xxxjj 


ARTICLE  VIII. 

i 

,  *• 

Pays  de  Tche-fu  SC  autres  Royaumes  voijlns. 

LE  pays  dont  il  s’agit  eft  tin  des  Royaumes  les  plus 
célébrés  de  cette  partie  de  la  Tartarie  :  on  le  nomme 
encore  Kao-tcham  ,  c’eft  le  pays  d’Igour.  Il  y  avoir  des 
Rois  des  avant  Jefus-Chrift,  &  il  étoit  partagé  en  deux 
Royaumes,  l’un  au  nordôc  l’autre  au  midi.  Tous  les  deux  Uan-chml 
portoient  le  nom  de  Tche-fu  ;  mais  pour  les  diftinguer, 
on  appelloit  celui  du  midi ,  Tcien-koue  ou  premier  Royau¬ 
me  ,  &  celui  du  nord  Heou-koue ,  c’eft  -  à  -  dire  fécond 
Royaume  ou  Royaume  d’au-delà. 

L’auteur  de  l’Hiftoire  Généalogique  des  Tatars  n’a  AboulghaxÀ 
point  ignore  cette  ancienne  diviiion  rapportée  par  les  Chi- 
nois.  Dans  les  Etats  des  Mogols ,  dit-il  „  on  trouve  deux 
chaînes  de  montagnes  fort  hautes  qui  s’étendent  de  l’o¬ 
rient  à  l’occident  ;  l’une  eft  appellée  Tugra-tubufluk  ,  & 
l’autre  Ufkun-luk-tugra.  Entre  ces  deux  chaînes  de  mon¬ 
tagnes  vers  l’occident  eft  le  véritable  pays  des  Mogols  .,  & 
au-delà  plus  à  l’occident  on  trouve  une  montagne  appel¬ 
lée  Kut.  C’eft  entre  ces  trois  chaînes  de  montagnes  qu’ha- 
bitoient  autrefois  les  Ouigours  ;  &  comme  on  trouve  en  ce 
pays  dix  rivières  d’un  côté  &  neuf  de  l’autre  ,une  partie  des 
Ouigours  fut  appellée  Un-ouigours  ,  c’eft-à-dire  Ouigours 
des  dix  rivières  ,  parce  que  Un  fignifie  dix.  L’autre  à  été 
nommée  pour  la  même  raifon  Tokos  -  ouigours.  Tokos 
lignifie  neuf.  Les  premiers  font  les  Ouigours  feptentrio- 
naux ,  les  féconds  ceux  du  midi* 

Les  Igours  méridionaux  avoient  pour  capitale  la  ville 
de  Kiac-ho-tching, c’eft-à-dire  la  ville  du  fleuve  Kiao,  parce- 
que  ce  fleuve  qui  vient  des  montagnes  qui  font  fkuées  au 
nord  en  fait  le  circuit.  Tous  les  Ecrivains  Chinois  nous 
apprennent  quelle  a  été  appellée  dans  la  fuite  Turphan. 

Ainfi  il  n’y  a  pas  de  difficulté  fur  la  fituation  de  ce  pays. 


flan^chou , 


Ÿen-hien+ 

tum-kao. 

ïleou  han* 
sboH% 


toi)  Description 

Sous  les  premiers  Han  on  y  comptoir  700  familles ,  dû0 

perfonnes  &  1865  foldats. 

D  {/lances  fous  les  premiers  Han. 


r.  ij 


De-là  à  Si-gan-fou. 

Vers  le  S.  O.  jufqu'au  Gouvern.  Chinois. 
Vers  FO.  jufqu'à  Yen-tchi. 


815*0  ii* 
1807  lu 
855  lu 


O11  donne  à  ce  premier  Royaume  300  11  d'étendue  de  FEii 
àl’Oueft,  &  joo  du  Nord  au  Sud,  on  dit  qu'il  eft  environné 
de  montagnes.  Sous  les  féconds  Han  on  y  comptoit  150a 
familles,  4000  perfonnes,&  2000  foldats. 


De-là  à  Lo-yam, 

Au  Gouvernement  Chinois* 


9120  lu 
80  lu 


La  capitale  des  Igours  Septentrionaux  étoit  appelléè 
Vou-tou-ko  ,  &  fous  les  Tarn ,  Pou  -  loui  -  hien.  Il  y  ayoit 
ypy  familles,  4770  perfonnes ,  &  1890  foldats* 


Diflance  fous  les  premiers  Han* 
De-là  à  Si-gan  fou. 

Vers  le  S.  O.  jufqu'au  Gouvern.  Chinois. 

Dijlance  fous  les  féconds  Kan . 

Jufqu’à  Lo-yam. 

Jufqu'au  Gouvern.  Chinois 


$9?Q  li 
1237 


9 6 20  li; 
500  IL 


On  y  comptoit  alors  4000  familles,  ï$oo o  perfonnes 
&  3000  foldats.  Au  nord  ils  étoient  voilins  des  H  ion  g- non . 
&  à  l'occident  des  Ou-fmn. 

Sous  les  Mogols  tout  ce  pays  étoit  connu  plus  particulié¬ 
rement  fous  le  nom  d’Igour.  La  principale  ville  porte  le 
nom  de  Turphan  ou  Riao-ho-tching,  Les  gens  du  pays 
l'appellent  Yai-ulh-tching. 

Lieou-tchong-hien  ou  Lieou-tchin  eft  une  autre  ville  fi- 

tuée 
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tuée  à  80  li  à  PEft  du  Turphan.  C’eft  dans  cette  ville  que  le 
Gouverneur  Chinois  qui  avoit  finfpeâion  fur  ces  pays  fous 
les  féconds  Han  faifoit  fa  réfidence. 

Ho-tcheou  eft  une  ville  détruite  à  70  li  de  Lieou-tchin.  P-Gaubu. 
Idikou  y  tenoit  fa  Cour  fous  les  Mogols.  On  trouve  enco- 
re  des  relies  de  cette  ancienne  ville  à  T  Eft  de  Turphan. 

Au  N.  étoit  lituée  la  ville  de  Pe-ting  qui  avoit  fous  fon 
diftriâ  les  trois  villes  de  Kin-muon  ,  de  Pou-loui  &  de 
Lun-tai. 

Au  N.  O.  de  la  ville  de  Turphan  il  y  a  une  montagne  ïe-tum-chu 
que  les  Chinois  appellent  Lim-chan  ,  dont  les  pierres  ôc  les 
rochers  font  de  différentes  couleurs. 

Tche-che-chan.  Autre  montagne  du  même  côté  dont  le 
fommet  eft  fort  agréable.  Les  pierres  font  d’une  couleur 
qui  tire  fur  le  rouge. 

Tan-han-chan ,  montagne  fituée  à  70  li  au  Nord  de  la 
précédente.  Elle  eft  couverte  de  neiges  en  tout  tems,  Plus 
au  Nord  font  les  plaines  où  les  Tartares  nommés  Tie-le  ont 
habité. 

Toutes  ces  montagnes  font  des  rameaux  de  la  grande 
montagne  Tien-chan  ou  Ki-lien-chan  qui  coure  depuis  Ha- 
mi  jufqua  Kafchgar.  Près  de  cette  montagne  il  y  avoit  une 
ville  qui  portoit  le  nom  de  Tien-chan-hien. 

Entre  Lieou-tchong-hien  &  Ho-tcheou  :  il  y  a  encore 
une  montagne  appellée  Ho-yen-chan.  Au  Nord  de  Lieou- 
tchong-hien  on  trouve  la  montagne  Tim-ko-chan  fur  la¬ 
quelle  il  y  avoit  un  temple  de  Fo  fous  la  Dynaftie  des  Tarn. 

A  20  li  à  V Occident  de  Turphan  on  voit  le  fleuve  Kiao 
qui  prend  fa  fource  dans  la  montagne  Tien-chan,  &  qui 
vient  environner  cette  ville.  Al  Orient  de  Lieou-tchong- 
hien  ,  tout  le  pays  n’eft  que  fables  qui  coulent  au  gré  des 
vents ,  &  font  périr  les  voyageurs.  Ce  défert  s’appelle 
Han-hai  ou  Cha-chin. 

Rubruquis  qui  a  traverfé  le  pays  d’Igour  le  nomme 
Orgarmm ,  &  dit  que  les  habitans  avoient  une  langue  & 
des  lettres  particulières  ,  dont  fe  fervoient  alors  les  Nefto- 
riens.  De  fon  tems  lesContomans  y  demeuroient.  Il  prétend 
que  le  nom  d’Organum  vient  de  ce  que  les  habitans  étaient 

Tome  L  e 


Vm~hien~ 

tum-kaë. 


xxx  iv  Description 

autrefois  bons  Organiftes  &  Muficiens  ;  maïs  cette  étïmü* 
logie  ne  paroît  pas  vraifemblable.  C’eft  là  qu’il  commen¬ 
ça  à  trouver  des  Idolâtres  ;  les  premiers  d’entre  eux  étoient 
les  Jügures  qui  font  voifins  &  contigus  à  cette  terre  d’Or- 
ganum  entre  les  montagnes  vers  l’Orient.  Il  femble  ici  di- 
ftinguer  ces  peuples  ;  mais  ils  n’en  doivent  former  qu’un*. 
Puifqu’il  dit  plus  bas  que  tous  les  Nefloriens  ont  pris  la 
langue  &  les  caradères  des  Yugures.  Il  prétend  que  cet¬ 
te  langue  efl  l’origine  de  la  langue  Turque  &  Comane. 
Plancarpin  appelle  les  Yugures,  luires.  Ces  peuples  qui 
fe  font  difperfés  dans  laTartarie  paroifTent  avoir  donné 
leur  nom  à  des  pays  plus  feptentrionaux  nommés  Ugoria* 
Pour  ne  négliger  rien  de  tout  ce  qui  peut  nous  fournir 
quelques  détails  géographiques  &  nous  conduire  à  la  con- 
noiffance  des  lieux,  je  tranfcrirai  ici  une  route  depuis  Hia- 
tcheou  jufqu’à  Turphan  ,  faite  anciennement  ;  c’eft-à-dire  % 
fous  la  Dynaftie  des  Sum  par  un  Âmbaffadeur  Chinois.  Il 
partit  de  Hia-tcheou  aujourd’hui  Nim-hia  ,  il  paffa  la  forte- 
reffeYo-tim;enfuitele  défertHoani-yam-tou-cha  où  les  voïa- 
geurs  font  obligés  de  porter  de  l’eau.  Enfuite  pendant  deur 
jours  il  rencontra  plufieurs  familles  des  barbares  qui  cam- 
poient  dans  ces  campagnes  jufqu’au  bord  du  fleuveHoam-ho*. 
On  pafloit  ce  fleuve  en  cet  endroit  fur  des  peaux  enflées.Âu~ 
delà  du  fleuve  il  y  avoit  une  famille  de  Tartares  &  enfuite 
un  défert  dont  le  fable  étoit  très-profond.  Les  chevaux  ne 
peuvent  point  y  marcher  ,  &  on  fe  fert  de  chameaux.  Il  y 
naît  cependant  quelques  herbes ,  enfuite  on  paffe  la  monta¬ 
gne  Leou-tfe-chan.  Il  n’y  a  pas  d’habitans  en  cet  endroit» 
Plus  loin  on  trouve  une  famille  Tartare&  la  montagne  Tou¬ 
tou  :  lès  Hoei-hou  ont  habité  en  cet  endroit.  Après  avoir 

f>affé  au  milieu  de  plufieurs  autres  familles  on  vient  à  Ho- 
o-tchuen  où  habitoit  autrefois  la  princeffe  des  Hoei-hou  ç 
il  y  a  un  lac  nommé  Tang-tfuen  ,  enfuite  on  vient  à  Siao- 
che-tcheou  ,  à  Y-tcheou  ,  à  Ye-tou  ,  à  Na-tche-ching.  Pro¬ 
che  cette  ville  il  y  a  un  grand  défert,  On  voit  de  -  là  le 
détroit  appellé  Yo-muen-kuan  ;  on  pafle  enfuite  quelques 
autres  endroits  >  &  Ton  arrive  à  Kao-tcham  ou  Si- teheoir 
qui  eft  Igour. 
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Sous  les  Han  il  y  avoit  plufieurs  petits  Royaumes  ou  vil¬ 
les  qui  dépendoient  d’igour ,  &  qui  en  étoient  voifins. 

§*  i. 

Kou-hoü  :  ville  ou  habitation  étoit  dans  une  vallée  d’Tgour* 
il  y  avoir  fous  les  premiers  Han  5*5  familles  ,  264  perfon- 
•nés  &  45*  foldats. 

Dijlances fous  les  premiers  Han. 

De  Si-gan-fou.  8200  IL 

Vers  l’O.  jufqu’au  Guovern.  Chinois*  ï  147.  li. 
Vers  i’O.  jufqu’à  Yen-tchi.  770  li. 

§.  2* 

Tcie-mi.  Ce  Royaume  eft  divifé  en  Oriental  &  en  Occi¬ 
dental  :  le  premier  ou  plutôt  la  ville  nommée  ainfi,  eft  fituée 
dans  la  vallée  Tui-hi-ko.  Dans  la  montagne  Tien-chan 
à  l’Orient  :  on  y  comptoit  fous  les  premiers  Han  i$i  famik 
Ie$$  1948  perfonnesj  572  foldats. 

Dijlances  fous  les  premiers  Han* 

»  * 

De  Si-gan-fou  825*0  IL 

Vers  le  S.  O.  jufqu’au  Gouvern.  Chinois.  ï  J87  IL 

Ce  pays  fous  les  féconds  Han  avoit  apparement  plus  d’é¬ 
tendue  &  comprenoit  la  partie  occidentale ,  puifque  l’on  y 
met  3000  familles ,  jooo  perfonnes&  2000  foldats. 

Dijlance * 

De  Lo-yam.  payolL 

Du  Gouvern.  Chin.  800  li* 

*  Ces  peuples  habitoient  fous  des  tentes ,  cherchoient  les 
pâturages  &  cultivoient  la  terre  ;  le  pays  produit  les  mêmes 
chofes  que  celui  de  Pou-loui  que  l’on  verra  cy-après. 

eij 


U  œB' ch  ou. 


Heou-hm- 

chott. 


ïlm-cb$u> 


J^m-chou. 


xxxvj  Description 

Le  Tcie-mi  Occidental  eft  fitué  dans  une  autre  valide  du 
mont  Tien-chan  à  l’Orient  ,  il  y  avoit  fous  les  Han  332 
familles ,  1 926  perfonnes  ,  372  foldats. 

r 

Diflance fous  les  premiers  Hun, 

De  Si-gan-fou.  8670  IL 

.Vers  le  S.  O.  jufqu’au  Gouvern.  Chin.  148 7  IL 

S-  3* 

Pou-loui,  il  y  a  aufîideux  Royaumes  ou  villes  de  ce 
nom.  La  première  étoit  fituée  dans  la  vallée  Su-yu-ko. 
Dans  la  montagne  Tien  -  chan  à  l'Occident  fous  les  pre¬ 
miers  Han  on  y  comptoit  325  familles,  2032  perfonnes  799 
foldats. 

D [fiance  fous  les  premiers  Han, 

De  Si-gan-fou.  836*0  IL 

Vers  le  S.  O.  jufquau  Gouvern.  Chinois.  1387  IL 

La  fécondé  ville  où  il  y  avoit  100  familles  1070  perfon¬ 
nes  ,  ôe 3 34  foldats  eft  éloignée  de  Si-gan-fou  de  86*30  li. 

Sous  les  féconds  Han  on  ne  fait  mention  que  d'un  Royau¬ 
me  dé  Pou-loui  qui  étoit  fitué  au  même  endroit  que  le  pre¬ 
mier  dont  nous  venons  de  parler.  On  y  comptoit  alors  800 
familles  ,  2000  perfonnes  &  700  foldats. 

I) [fiance  fous  les  féconds  Han , 

De  Lo-yam.  10490  IL 

Vers  le  S.  E.  du  Gouvern.  Chinois.  1290  IL 

Ces  peuples  habitoient  fous  des  tentes ,  cherchoient  les 
pâturages  &  étoient  fort  adonnés  à  la  culture  de  la  terre  ;  ils 
fabriquoient  des  arcs  &  des  flèches  ,  il  y  a  d'çxcellens  che¬ 
vaux.  Un  Empereur  des  Huns  mécontent  du  Roi  de  Pou- 
loui  tranfporta  60 00  de  fes  fujets  dans  le  pays  d’O-go  qui  eft 
fitué  au  nord  des  Igours  feptentrionaux  à  90  dix  jours  de 


* 
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marche  à  cheval.  Les  autres  habitans  fe  fauverent  dans  les 
montagnes  du  pays  de  Pou-loui» 

§•  4® 

Y-tchi  fous  les  féconds  Han  faifoit  partie  du  pays  de  Beou  hm 
Pou  -  loui  ;  il  y  a  voit  i  ooo  familles  ^  3  000  perfonnes  &  1 000  chou' 
foldats.  Ces  peuples  étoient  braves  >  cruels  &  guerriers  :  ils 
cherchoient  les  pâturages ,  mais  ils  ne  cultivoient  pas  la 
terre. 

£.  5- 

Kio.  Ce  pays  étoit  fitué  dans  la  vallée  Tan  -  kiu  -  ko  de  Han -chou* 
la  montagne  Tien-chan  à  TOrient  :  on  comptoit  dans  la  vil¬ 
le  fous  les  premiers  Han  pp  familles ,  500  perfonnes  &  1  iy 
foldats. 

Dijlance fous  les  premiers  Han . 

De  Si-gan-fou.  8  y  70  IL 

Vers  le  S.  O.  jufqu’au  Gouvern.  Chin,  1487  li. 

i 

§,  6,  Han-chen, 

Pi  -  lou  :  il  y  a  deux  Royaumes  de  ce  nom  ^  le  premier 
&  le  fécond ,  la  Capitale  du  premier  eft  Kien-tong-koue* 
tching  dans  la  montagne  Tien-chan  à  FOrient.  Sousles  pre¬ 
mier  Han  on  y  comptoit  227  familles  >  1387  perfonnes,, 

422  foldats. 

Diftance  de  Si-gan-fou.  26So  li. 

Vers  le  S.  O.  du  Gouvern.  Chinois.  1487  IL 

t 

Le  fécond  Royaume  de  Pi-lou  a  pour  Capitale  une  ville 
nommée  Fan-kiu-loui-ko-tching  :  fous  les  premiers  Han  011 
y  comptoit  462  familles  ,  1 137  perfonnes  ,350  foldats. 

Diftance  de  Si-gan-fou.  8710  H. 

A  l’Orient  ce  pays  confine  à  celui  de  You-lie-fu,  ai! 

Nord  aux  Hior.g-nou. 

A  l’Occident  au  Royaume  de  Kio ,  &  au  midi  à  celui 
d’Igour, 


*  .<•  *• 


Description 


lâm-chou * 


ïïm-fihm 


ïlaiS'-cb&u. 


§.  7. 

/ 

Y  ou  -  lie  -  fu  ^  la  Capitale  eft  Nouî-tou-ko-tching.  Ou 
y  comptoit  fous  les  premiers  Flan  ipo  familles  ,  144 y  per- 
formes ,  331  foidats. 

Du  côté  de  1  Orient  il  confine  aux  Igours  feptentrionaux. 
Au  Nord  aux  Huns,  ôc  à  l’Occident  au  Royaume  de  Pi¬ 
lou  ;  il  eft  éloigné  de  8830  li  de  Si-gan-fou, 

Tan--pe  autre  Royaume  dont  la  ville  porte  le  même 
nam; elle  eft  éloignée  de  8  870  li.  Sous  les  premiers  Han  on  y 
comptoit  alors  27  familles  ,  194  perfonnes  &  45*  foidats. 

Ou-tan  -tfeu»  li ,  la  Capitale  étoit  Yu-leou-ko-tching  : 
fous  les  premiers  Han,  il  y  avoit  alors  41  familles  ,  23 1  per¬ 
fonnes,  5-7  foidats  ;  elle  étoit  éloignée  de  Si-gan-fou  de 
10330  li.  Du  côté  de  l’Orient  ce  pays  confinoit  à  celui  de 
Tan  -  pe ,  du  côté  du  Midi  à  celui  de  Tcie  -  mi ,  ôc  du  côté 
de  l’Occident  aux  OuTiun. 

Tout  le  pays  dont  je  viens  de  donner  la  Defcription  eft 
appellé  comme  je  Fai  déjà  dit ,  Si  -  yu  par  les  Géographes 
Chinois  ,  ôc  il  répond  à  la  Scythie  au-delà  de  Plmaiis ,  ôc  à  la 
Serique  de  nos  anciens  Ecrivains..  Ptolemée  qui  fleuriffoit 
vers  le  milieu  du  fécond  fiécle  de  J.  C.  nous  en  a  laiffé  une 
defcription.  Comme  cet  Hiftorien  vivoit  dans  le  mêmetems 
que  les  féconds  Han  regnoient  à  la  Chine  ,tout  ce  qu’il  dit 
doit  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  la  Géographie  de  ce 
pays  qui  nous  a  été  confervée.par  les  Hiftoriens  de  ce  tems  ; 
c’eft  celle  dont  j’ai  fait  le  plus  grand  ufage  dans  cette  Def¬ 
cription. 

Ptolemée  donne  pour  limites  à  la  Scythie  au-delà  de  PT 
maüs ,  du  côté  de  POccïdent ,  cette  chaîne  de  montagne 
qu'il  appelle  ïmaüs  .ôc  qui  répond  à  celle  que  les  Chinois 
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îiomment  Tçung-ling  vers  Khotenôt  Kafchgar^Tien-chan* 
Sioue-chan  ,  &  les  Tartares  Muftag  vers  Akfou.  Au  Nord 
font  des  pays  inconnus ,  à  l'Orient  la  Serique ,  &  au  Midi 
l'Inde  au-de-là  du  Ganges >  ce  qui  eft  très-jufte  ;  ce  fleuve 
prenant  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  font  au  Midi  de 
Khoten,  où  commence  la  montagne  de  Tçung-ling  qui  fé~ 
pare  les  deux  Scythies. 

Dans  la  partie  occidentale  de  la  Scythie  au-delà  de  Î’X- 
maus  ,  il  fait  mention  des  Montes  Auxaçii ,  c’eft  la  partie 
de  la  montagne  Tien-chan  fituée  dans  le  pays  d’Ak-fou  f 
&  ce  qu’il  appelle  Regio  Auxacitis  eft  Akfou ,  II  y  place  les 
fources  du  fleuve  Oekhardes  ,  les  Chinois  parlent  d’un 
grand  fleuve  qu’ils  appellent  Ki-feou-choui  au  midi  d’Ak- 
fou  qui  va  fe  jetter  dans  le  lac  de  Lop  >  il  doit  être  l'Oe-r 
khardes  de  Ptolemée, 

Les  Montes  Cajjii  qui  font  auffi  placés  à  FOccident  font 
la  partie  de  la  montagne  Tçung-ling  qui  eft  à  Kafchgar  > 
c’eft-à-dire  Cafta  Regio, Dans  l'article  de  la  Serique  il  dit  que 
le  fleuve  Bautifus  tire  fon  origine  de  ces  montagnes.  Dans 
les  mêmes  montagnes  Tçung-ling  vers  Yerken  il  fort  un 
grand  fleuve  qui  va  fe  rendre  dans  celui  qui  part  d'Akfou  f 
l’un  &  l’autre  fe  jettent  dans  le  lac  de  Lop.  Les  Chinois  ap¬ 
pellent  le  plus  méridional  Cheou-pa-hoji'l  doit  être  le  Bauti- 
lus.  Les  Emodi  Montes  qui  terminent  du  côté  de  l'Occi- 
dent  la  partie  méridionale  de  la  Scythie  font  des  branches 
du  Tçung-ling ,  appellées  en  cet  endroit  par  les  Indiens 
Imeïa. 

Les  peuples  qui  habitent  cette  contrée  >  félon  Pto¬ 
lemée  y  font  les  Scythes  Aèii  &  Hippophagi ,  dans  la 
partie  feptentrionale  :  ces  peuples  font  les  Ou- flan  des  Chi¬ 
nois  ,  &  les  Tartares  de  la  même  efpéce  qui  fe  nourriffent 
de  chevaux  &  qui  demeuroient  direâenient  au  Nord  des 
montagnes  Tien-chan  &  du  pays  d’Akfou  ;  comme  ce  pays 
des  Ou-fiun  étoit  d’une  grande  étendue, je  ne  puis  dire  fi  l’un 
de  ces  deux  peuples  n’en  faifoit  pas  partie.  Au  de  flous  étoient 
les  Auxacii  ou  ceux  d’Akfou  ;  enfuite  ,  à  l’entrée  des  mon¬ 
tagnes  qui  fert  de  paffage  pour  aller  de  l’une  à  l’autre  Scy- 
ihie  5  c5eft~à-dire  le  paffage  qui  eft  à  Kafçhgar  ,  on  trouvait 
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le  pays  appelle  Cajia  qui  eft  Kafchgar.  Au  deffous  étolent 
les  Scythes  nommés  Chatœ  ou  les  liabitans  de  Khoten.  Plus 
bas  il  nomme  la  contrée  Achajja  ;  &  au  délions,  le  long  des 
monts  Emodiens  les  Scythæ  Chauranœ  :  ces  deux  pays  me 
font  inconnus  ?  à  moins  qu’il  n’y  ait  quelque  tranfpofition 
ou  quelque  faute  dans  Ptolemée  ?  &  dans  ce  cas  je  regarde- 
rois  les  Chauranai  comme  les  habitans  d’Yerken  qui  eft  le 
même  nom  renverfé. 

Les  villes  de  cette  Scythie  félon  Ptolemée  font  Au\acia 
ou  Akfou  :  JJJedon  Scythicay  Chauranai  Sœta  que  je  necon- 
nois  point ,  à  moins  que  la  fécondé  ne  foit  Yerken.  Je  crois 
encore  ,  mais  fur  un  (impie  foupçon  que  Y  JJJedon  Scythie  a 
eft  la  ville  où  réfidoit  le  Gouverneur  Chinois  fous  les  pre¬ 
miers  Han  ?  proche  Akfou  ;  mais  venons  à  la  Serique. 

II  eft  inutile  de  rapporter  ici  tout  ce  qui  a  été  dit  par 
les  Géographes  modernes  qui  ont  entrepris  de  fixer  la  fi- 
tuation  de  ce  pays  ,  qu’on  regarde  communément  comme 
formant  la  partie  de  la  Chine  fituée  au  Nord.  Il  m’a  paru 
fingulier  que  Ptolemée  ait  divifé  en  deux  parties  tout  le 
pays  qui  eft  depuis  Kafchgar  jufqu’à  la  Chine  :  quelle  peut 
être  fa  raifon  ?  La  nature  du  terrein  n’en  fournit  aucune  ; 
il  n’y  a  ni  chaîne  de  montagnes  ni  rivières  qui  feparent 
cette  contrée.  Cependant  cette  divifion  eft  jufte,  &  nous 
fait  voir  que  Ptolemée  étoit  inftruit  de  la  fituation  de  ce 
pays  ,  relativement  aux  conquêtes  des  peuples  voifins.  La 
Scythie  au-delà  de  l’Imaüs  contient  les  pays  qui  n’étoient 
pas  fournis  aux  Chinois^  &  la  Serique  renferme  leurs  con¬ 
quêtes. 

En  effet ,  il  la  commence  après  le  pays  d ‘Akfou  ;  tout 
ce  qui  eft  plus  oriental  leur  étoit  entièrement  fournis  ; 
mais  Akfou  Kafchgar ,  Khoten  &c.  avaient  des. Rois  in- 
dépendans.  Sous  les  premiers  Han  ?  les  Chinois  avoient 
un  Gouverneur  à  fOrient  d’ Akfou ,  &  c’eft  apparemment 
à  cette  place  Chinoîfe  que  doit  commencer  la  Serique. 
Elle  avoir  pour  bornes  à  l’Occident  félon  Ptolemée  les 
Royaumes  d’ Akfou  &  de  Kafchgar.  Au  Nord  &  à  l’Orient 
des  pays  inconnus  ;  ôc  PInde  au  midi. 
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Dans  la  partie  Septentrionale  étoient  les  monts  Anni- 
hœ  &  Afmirœi  ;  c’eft-à-dire  les  montagnes  des  Hiong-nou 
&  de  Hami.  J'ignore  quel  efl  celui  qui  porte  le  nom  de 
T agurus  ;  au  midi  étoient  les  Emodiens,  les  Seriques  &  F  Ot- 
torocoras  qui  font  différentes  montagnes  du  Tibet.  Tout 
ce  pays  eft  traverfé  par  deux  fleuves  *  FOechardes  &  le 
Bautifus  :  ce  font  ceux  qui  fe  rendent  dans  le  lac  de  Lop. 
J'en  ai  parlé  plus  haut. 

Les  différends  peuples  de  la  Serique  font  les  Antropo- 
phages  ^  ils  doivent  être  fitués  dans  le  Nord  vers  la  Si¬ 
bérie  ;  enfuite  les  Aruiibi  qui  font  les  Huns.  Entre  ces 
Annibi  ou  les  Huns  &  ceux  d’Akfou  >  Ptolemée  place  les 
Sièges  y  ce  font  les  Tche-fu  des  Chinois  ^  autrement  nom¬ 
més  Igours.  Enfuite  viennent  les  Damnæ  &  les  Pialœ  juf- 
qu  au  fleuve  Oechardes.  Ces  peuplesfont  entre  Turphan  & 
le  lac  de  Lop.  Les  Qechardœ  font  probablement  les  Che li¬ 
chen  ou  Leou-lan  des  Chinois  qui  habitoient  près  du  même 
lac  >  le  long  du  fleuve. 

Ptolemée  remonte  enfuite  au  Nord  5  &  place  à  l’Orient 
des  Annibi  ou  des  Huns  ^  les  Garinœi  &  les  Rhabbanœi 
dont  je  ne  commis  pas  la  fituation.  Au-deffous  de  ces  peu- 
pies  F Afmiræa Regio  &  les  montagnes  du  même  nom;  il 
s’agit  ici  du  pays  de  Hami  &  de  la  chaîne  de  montagnes 
qui  le  borne  au  Nord. 

Au  deffous  font  les  îffedons  ^  Nation  nombreufe  qui  s’é- 
tendoit  jufqu’atix  monts  Cajîi  ou  de  Kafchgar.  Ptolemée 
a  en  vue  ici  des  peuples  qui  étoient  campés  depuis  Cha- 
tcheou  ^  &  s’étendoient  bien  loin  du  côté  de  l’Occident. 

A  l’Orient  des  Iffedons  on  trouvoit  les  Throani ,  &  au 
deffous  d’eux  les  Itagouri  •&  le  mont  Tagurus  :  ces  can¬ 
tons  doivent  être  vers  S  o- te  lie  ou  &au  Midi. 

Au  deffous  des  Iffedons  étoient  les  Ajpacaræ ,  &  après 
eux  les  Batæ  >  apparemment  lesBoutans  ou  peuples  du  Ti¬ 
bet.  Plus  au  Midi  le  long  des  monts  Emodiens  &  Seri¬ 
ques  étoient  les  Ottorocoræ ,  autres  peuples  Tibetans  qui 
me  font  inconnus. 

Les  villes  de  la  Serique  font ,  Damna  ;  Piada  >  Afmijp^ 
Tome  L  f 
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ou  Hami,  Throana ,  Iffedon  Serica  ,  Afpacæa ,  Dro  fâche  £ 
Palliana ,  Thogara ,  Abragana ,  Dazata,  Orofana ,  Ottoro- 
cora ,  Solona,  Sera  Metropolis. 

Je  ne  crois  pas  devoir  Jm’étendre  d’avantage  fur  ce 
que  dit  Ptolemee  touchant  la  Serique  ,  plusieurs  en¬ 
droits  méridionaux  &  orientaux  n’entrent  pas  dans  le 
plan  que  je  me  fuis  propopofé  ;  d’ailleurs  pour  parvenir  à 
donner  des  éclairciffemens  fatisfaifans  fur  cette  partie  ,  il 
faudroit  examiner  les  détails  qui  fe  trouvent  dans  les 
Géographes  Chinois  fur  les  pays  de  Toufan  &  les  envi¬ 
rons,  ce  qui  me  conduirait  trop  loin, 

Ain  mi  en  Marcelin  poftérieur  à  Ptolemée,  parle  aulîi  de  la 
Serique,  &  quoiqu’il  femble  avoir  copié  ce  Géographe,  il  ne 
laifle  pas  de  donner  à  ce  pays  plus  d’étendue.  Après  avoir 
parlé  des  Saces  qui  habitent  à  l’Occident  des  montagnes  de 
Kafchgar ,  le  long  des  montagnes  appellées  Afcanimia; 
c’eft-à-dire  les  montagnes  voifmes  d’Uzkend  &  le  Corne- 
dus  ou  le  Tien-chan  des  Chinois  :  il  dit  qu’au  commen¬ 
cement  de  ces  montagnes  ,  à  Kafchgar  ou  elles  laiffent 
une  gorge  ,  &  où  elles  fembient  naître  ,  il  y  a  un  village 
que  l’on  appelle  Lithinon-pyrgon  &  un  très-long  chemin 
fréquenté  par  les  marchands  qui  vont  chez  les  Seres.  Il 
fait  enfuite  mention  des  Scythes  ,  placés  au  nord  du  Ja- 
xartes  ,  &  de-là  il  vient  à  la  Serique  ,,  grand  pays ,  fertile  , 
que  de  hautes  montagnes  environnent  de  tous  côtés  en 
forme  de  cercle;  ce  qui  eft  conforme  au  circuit  que  font  les 
monts  Tien-chan.  La  Serique  confine  du  côté  de  l’Occident 
aux  Scythes  ,  vers  le  Nord  &  l’Orient  ,a  de  grandes  plaines 
ou  déferts  pleins  de  neiges  ;  ce  font  les  plaines  des  Ou- 
fiun  &  des  Hiong-nou  ;  vers  le  midi  à  Pin  de  &  au  Ganges. 
Les  montagnes  font  Aria,  Nazavitium,  Afmira,  Emodus 
&  Opurocarra.  Ptolemée  nomme  cette  derniere  Ottoro- 
cora.  Afmira  &  Emodus  font  les  montagnes  de  Hami ,  & 
celles  qui  font  à  l’Occident  &  au  midi  de  Khoten.  Il  ne 
refte  qu’Aria  &  Nazavitium.  Mais  comme  Ammien  a  co¬ 
pié  Ptolemée ,  &  qu’il  nomme  les  mêmes  montagnes  au  lieu 
d’Aria,  je  iis  Cafia  qui  font  les  montagnes  de  Cafchgar,  & 
au  lieu  de  Nazavitium  ;  je  lis  Açzaviüum;ou  les  montagnes 
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de  la  contrée  appellée  Auxacitis  ou  Akfou.  Ammien  fait 
suffi  mention  des  deux  fleuves  qui  traverfent  cette  contrée 
Oechardes  &  Bautifus  qu’il  nomme  Banthifis. 

Les  peuples  qu’il  place  dans  la  Serique  font  vers  le  nord* 
les  Alitrophages  &  les  Carambufi  au  lieu  defquels  Ptole- 
mée  nomme  les  Antropophages  &  les  Annibi;  enfuite  les  Si- 
zyges  ou  Igours  &  les  Chardi  les  mêmes  que  les  OechardL 
Â  l’Orient  font  les  Rabannæ  *  les  Afmiræ  ou  ceux  de  Ka¬ 
mi  ,  les  Efledons  qui  ont  à  l’Orient  les  Athæres  ou  Throa- 
ni  de  Ptolemée  &  les  Afparatæ  ou  Afpacaræ  ;  au  midi 
font  les  Betæ.  Les  villes  font  Afmira  *  Elfe  don  *  Afparata 
&  Pheræ  *  à  la  place  de  laquelle  je  crois  qu’il  faut  lire 
-Sera. 

Je  reviens  un  moment  fur  ïffedon  qui  étoit  une  Na¬ 
tion  confidérable*  omnium fplendidijjimi  dit  Ammien ^magna 
gens  dit  Ptolemée*  qui  s’étendoit  jufqu’aux  monts  de  Kaf* 
chgar  :  j’ai  d’abord  cru  que  ces  Iffedons  étoient  quelques 
Nations  Hunniques  ;  mais  je  penferois  plus  volontiers  qu’il 
s’agit  ici  des  Chinois  de  So  -  tcheou  dans  le  Chenfi  qui 
étoient  répandus  en  divers  endroits  de  toute  cette  Tartarie^ 
par  Colonies  jufqu’à  Kafchgar  *  &  dans  ce  cas  l’Ifledon  Se- 
rica  feroit  la  derniere  ville  de  la  Chine*  So-tcheou  :  l’Iffedon 
Scythîca [feroit la  ville  Chinoife  fituée  vers  Akfou*  où  le 
Gouverneur  Chinois  faifoit  ordinairement  fa  réfidence.  Au 
areûe  ceci  n’eft  qu’une  conjecture* 
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CHAPITRE  IL 


S  C  Y  T  H  I  E 
rÂu  ~  de  -  là  de  llmaüs ; 

ÏL  ne  faut  pas  efpérer  que  les  Chinois  nous  donnent  des 
connoiflances  aulli  détaillées  pour  la  Tartarie  orientale  $ 
que  pour  celle  que  nous  venons  de  parcourir,  leurs  con¬ 
quêtes  fe  font  toujours  plus  étendues  vers  le  Nord-oueffc 
qu’à  rOrient  &  même  au  nord.  Il  eft  vrai  que  je  ne  traite 
ici  que  des  Tartares  occidentaux  ;ainfi  je  pourrois  me  di£ 
penfer  de  parler  de  ceux  de  l’Orient  ;  mais  j’ai  cru  que  ce 
îeroit  laiffer  un  vuide  confidérable  dans  cette  Defcription 
de  la  Tartarie,  fi  je  ne  rapportois  pas  également  ce  qui  re¬ 
garde  l’Orient.  Il  peut  y  avoir  quelques  détails  utiles  à  la 
Géographie  ;  d’ailleurs  les  Huns  y  ont  fait  plufieurs  expé¬ 
ditions.  Tous  ces  motifs  m’obligent  à  employer  ici  quel¬ 
ques  pages  fur  les  pays  fîmes  dans  la  partie  orientale  de  la 
.Tartane. 


ARTICLE  L 


Pays  des  Niu-tche  ou  Tartares  Man-tchcous:, 

J  E  ne  crois  pas  devoir  parler  ici  des  différens  Royau¬ 
mes  contenus  dans  Je  pays  que  nous  appelions  aujour¬ 
d’hui  la  Corée  ;  les  habitans  ne  font  point  partie  des  Tar- 
tares, &  ce  lïeft  précifément  qu'au  Nord  de  ce  pays  que  com- 
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mence  la  Tartane*  dont  la  partie  la  plus  orientale  porte  le 
nom  de  Niu-tchin  ou  Niu-tche.  Anciennement  elle  ctoit  Tftn-chm* 
appellée  Siao - tchin ;  fous  les  fécond  Han*  on  nommoit. 
les  habitans  Ye-leou.  Du  côté  de  l’Orient -le  pays'  confia 
noit  à  la  mer  du  Jefo.  Au  midi  à  la  montagne  Tchannpe- 
chan  où  le  fleuve  Ya-lo-kiang  prend  fa  fource.  A  l’occi¬ 
dent  au  fleuve  Kuen-tum-kiang  &  au  nord  aux  Tartares 
Che-goei.  Sous  les  Goei  on  appelloit  ces  peuples  Vc-kie* 
fous  les  Soui  &  les  Tam  *  Mo-ko.  La  Géographie  des  T  fin 
met  au  midi  des  Siao-tchinla  montagne  Po-hien-cîian.  Peut- 
être  eft-elle  la  même  que  celle  de  Tchang-pe-chan*  au  nord 
le  fleuve  Jo-choui  &  àl  orient  le  Royaume  de  Kuen-mo-han. 

Elle  donne  plufleurs  milliers  de  li  d’étendue  à  ce  pays  *  & 
dit  que  ces  peuples  demeurent  dans  des  cavernes  &  dans 
des  vallées  profondes  où  les  chevaux  &  les  chariots  ne 
peuvent  pénétrer.  Ces  trous  font  leur  demeure  pendant 
ï’hyver.  Dans  Pété  ils  font  comme  les  oifeaux  perchés  fur 
les  arbres  ;  le  pere  eftle  Roi  de  fa  famille  *  ils  ne  connoifl 
fent  point  l’écriture  *  leurs  paroles  valent  des  traités  :  ils 
ne  montent  point  fur  les  chevaux.  Cet  animal  ne  leur 
fert  que  de  richefles.  Ils  n’ont  ni  bœufs  ni  moutons  ;  mais 
ils  nourriffent  une  grande  quantité  de  cochons  dont  ils  man¬ 
gent  la  chair*  &  la  peau  leur  fert  d’habits. 

La  Géographie  des  Mim  donne  pour  frontières  à  ce 
pays  la  mer  à  l’orient  *  le  Guo-leangho  à  l’occidentale  Co¬ 
rée  au  midi  *  la  mer  du  Niu-ulh-han  ou  le  fleuve  Amour  au 
nord  ;  &  elle  compte  depuis  le  fleuve  Kuen-tum  jufqu’à-Pe- 
king  3 $ oo  li  *  &  jufqu’à  Nan-king  4600  lu  Ma-tuon-lin  met 
ce  pays  à  jooo  li  de  Lo-yam  *  apparemment  fous  les  Tfin» 

Il  rapporte  la  route  fuivante.  A  200  li  au  nord  de  Ho-lung 
on  trouve  la  montagne.  Chen-yo-chan*  de-là  au  nord  en  30  tum^' 
jours  de  marche  on  vient  à  la  montagne  Ki-li-chan.  En  7 
jours  encore  au  nord  ,  au  fleuve  Lo-hoan-choui  qui  a  plu- 
fleurs  li  de  largeur.  De-là  au  nord  en  1 5*  jours  au  fleuve 
Tai-kio-lou-choui  *  &  enfuite  vers  le  nord-efl:  en  18  jours 
on  fe  trouve  dans  le  pays.  On  y, voit  un  grand  fleuve  lar¬ 
ge  de  3  li  nommé  Sp-mo-choui,  Il  y  a  7  Hordes  principe 
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Description 
les  chez  ces  Mo-ko.  La  première  eft  appeilce  la  Horde  de 
.So-mo  *  parce  qu’elle  habite  auprès  de  ce  fleuve  vers  fes 
fources  au  nord  de  la  Corée.  Elle  peut  mettre  fur  pied  plu- 
fleurs  milliers  de  foldats  qui  font  très-braves  9  &  vont  fai¬ 
re  des  courfes  dans  la  Corée.  La  fécondé  eft  nommée  la 
Horde  de  Pe-tou  9  elle  eft  fituée  au  nord  de  celle  de  So-mo; 
il  y  a  7000  foldats.  La  troifiéme  eft  Gan-tche-ko  au  nord- 
eft  de  celle  de  Pe-tou.  La  quatrième  eft  Fo-nie  à  l'Eft  de 
Pe-tou.  La  cinquième  eft  Hao-che  à  i’Eft  de  Fo-nie.  La  IL 
xiéme  eft  H-e-choui  au  nord-oueft  de  Gan-tche-ko5&  le  long 
du  fleuve  Amour  nommé  He-choui  ou  le  fleuve  noir.  La 
feptiéme  Pe-chan  au  fud  eft  de  So-mo  :  toutes  ces  derniè¬ 
res  mont  pas  plus  de  3000  foldats.  Depuis  le  Fo-nie 
jufqu’à  la  mer;  tous  fe  fervent  de  pierre  pour  armer  leurs 
flèches. 


La  Géographie  des  Tfin  nomme  plufieurs  autres  pays 
ou  royaumes  dont  elle  ne  fait  quindîquer  les  diftances* 
}  °.  Le  Pvoyaume  de  Pi-Xi  fitué  au  nord-oueft  des  Siao-tchin 
ou  Niu-tche  a  200  jours  de  marche  à  chevalfll  y  avoit  vingt 
mille  familles.  20.  Le  Royaume  de  Yam-yun  éloigné  de 
jo  jours  de  marche  à  cheval  de  celui  de  Pi-li.  Il  y  avoit 
auffi  vingt  mille  familles.  3  °*  Le  Royaume  de  Kuemmo-han 
éloigné  de  100  jours  de  marche  de  celui  de  Yam-yun  ;  il  y 
avoir  jo  mille  familles.  40.  Le  Royaume  de  Ye-y-kiun  éloi¬ 
gné  de  Kuemmo-han  de  1  jq  jours  de  marche  5  &  de  Niu- 
tclie  de  jo  mille  IL  Ma-tuon-lin  indique  les  noms  de  plu¬ 
fieurs  autres  Royaumes.  i°„  Ta-mo-liu,  2°.  Feou-tchung  ^ 
30.  Mo'to-hoei 9  40.  Kou  -leou  9  j°.  So-ho  9  6°,  Kiu-fo-fou  9 
70.  Poçi-ii  >  8°.  Pa-ta-ho  9  p°.  Tou-yu-ling.  io°.  Kou  -fou- 
tchin  ,  i  i°.  Lou-leou.,  120,  Yu-tchin-heou.  On  peut  juger 
par-là  de  P étendue  de  çes  pays  &  des  connoiflances  que 
les  Chinois  en  avoient  ;  mais  il  n’eft  pas  poftihie  d'en  fixer 
la  (ituation  ;  ainfi  je  reviens  à  la  Pefcription  du  pays  de 
Jsfiu-tche* 

Les  montagnes  les  plus  célébrés  que  l’on  y  trouve  font  9 
t °.  Tchang-pe-chan ,  elle  porte  fur  nos  cartes  le  nom  d’An> 
La-phan-yen-alin.  Elle  eft  fituée  au  midi  de  f  ancienne 
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ville  de  Hoei-nim-fou.  Elle  a  mille  li  d’étendue  &  200  li 
de  hauteur.  Sur  fon’  fommet  il  y  a  un  amas  d’eau  qui  a  80 
li  de  circuit  ,  &  qui  s’écoule  par  différons  endroits,  &  for¬ 
me  différens  fleuves  :du  côté  du  midi  le  Ya4o-kiang,  du 
côté  du  nord  le  Kuen-tung-kiang ,  &  du  coté  deTEft  le 
Ho-ye-kou-ho. 

La  montagne  Nieu-fîn-chan  eft  au  nord-eft  de  Kai-yuen 
dans  le  Leao-tong  à  250  li ,  au  nord  du  fleuve  Gnai-ho  &  à 
l’eft  du  fleuve  Cham-ho.  La  montagne  O-ulh-yu-chan  au 
fud-eft  de  Kai-yuen,  à  35*0  li.  La  montagne  Ma-gan~chan 
a  400  li  au  fud-eft  de  Kai-yuen  ,  à  l’eft  de  Kien-tcheou- 
goei.  La  montagne  Mum-ki-chan  à  740  li  à  l’eft  de  Kai- 
yuen  fur  la  rive  orientale  du  Song-hoa-kiang  ou  fleuve 
Songari.  La  montagne  Ki-li-chan  fltuée  au  midi  de  l’an¬ 
cien  Royaume  des  Vo-kie.  La  montagne  Tai-chan  fltuée  au 
midi  du  même  Royaume.  Elle  eft  très-refbeciée  des  voya¬ 
geurs  :  il  y  a  des  bêtes  féroces  qui  ne  font  aucun  mal ,  & 
les  liabitans  ne  cherchent  pas  de  leur  côté  à  les  inquié¬ 
ter.  La  montagne  Tien-muen-ling  fltuée  fur  les  frontiè¬ 
res  de  l’ancien  Royaume  des  Mo-ko.  La  montagne  Ma- 
ki-ling  fur  les  frontières  de  la  ville  de  Hoei-nim-fou. 

Les  rivières  font,  Ho-la-ven-kiang,  elle  eft  a  900  liau  nord 
de  Kai-yuen  ;  elle  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  du 
nord,  coule  vers  le  midi,  &  le  jette  dans  le  fleuve  Son¬ 
gari.  C’eft:  le  Nonni-oula. 

Song-hoa-kiang ,  ou  le  fleuve  Songari,  à  mille  li  au  nord- 
eft  de  Kai-yuen.  Il  prend  fa  fource  dans  la  montagne 
Tcbang-pe-chan  ,  coule  vers  le  nord ,  paffe  dans  l’ancienne 
cour  méridionale  des  Kin  ;  il  fe  joint  au  Koei-pa-kiang,  que 
je  crois  l’Hoei-fan.  Il  reçoit  le  Kuen-tum-kiang  &  entre 
dans  la  mer  orientale.  Les  Chinois  confondent  allez  fou- 
vent  les  différens  cours  des  fleuves  >  &  ne  leur  don¬ 
nent  pas  toujours  les  mêmes  noms  que  nous  ,  l’Amour 
paroît  perdre  ici  le  fien.  Hou-  li  -  kai  -  kiang  ,  c’eft  le 
Hourha  -  pira.  Il  prend  fa  fource  à  l’orient  de  Kien- 
tcheou-goei,  au  pied  des  montagnes  méridionales.  Il  va  fe 
cacher  vers  le  nord-eft ,  &  forme  le  lac  King-pe  ?  aujoure 
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d’hui  Pilten  ,  enfuite  coulant  vers  le  nord  il  entre  dans  îe 

Kiien-tum-kiang  ou  plutôt  le  Songari. 

Kuen-tum-kiang  auffi  appelle  So-mo-ho  ,  &  par  les  Bar¬ 
bares  Sung-oua-kiang.  Il  doit  être  le  même  que  le  Songari.  Il 
eft  à  15*00  li  au  nord  de  Kai-yuen ,  mais  il  prend  fa  fbur- 
ce  à  la  montagne  Tchang  -  pe  -  chan.  Il  coule  vers  le 
nord  &  paffe  à  Hoei-nim-fou  capitale  des  K  in  ,  &  vers  le 
nord- eft  ^  il  fe  jette  dans  la  mer.  Après  que  ces  fleuves 
fe  font  jettés  dans  l’Amour ,  les  Chinois  donnent  indiffé¬ 
remment  le  nom  d’un  de  ces  fleuves  au  relie  du  courant 
du  fleuve  Amour  jufqu’à  la  mer. 

He-long-kiang  ou  le  fleuve  du  Serpent  noir  ,  c’eft  le  vé¬ 
ritable  Amour,  appellé  en  Tartare  Sagalien-oula ,  ou  riviere 
Noire.  Les  Chinois  lui  donnent  encore  le  nom  de  He-choui, 
c’eft-à-dire  la  riviere  Noire.  Il  eft  au  nord  de  Kai  -  yuen  à 
ayoo  li  ;  il  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  du  nord  , 
coule  vers  le  midi ,  &  fe  jette  dans  le  Songari.  Ancienne¬ 
ment  les  Mo-ko  habitoient  fur  fes  bords.  Vers  fa  fource,' 
il  porte  le  nom  d’Ouo-nan  ouOnon  chez  les  Mogols.  Elle 
eft  dans  les  montagnes  qui  font  entre  les  rivières  Selingaôt 
Orgoun  ,  vers  le  5*0  degré  de  latitude.  Elle  reçoit  vers  le  5*2 
degré  la  riviere  in  goda  ,  qui  prend  fa  fource  au  même 
endroit  ;  &  alors  l’Onon  prend  le  nom  de  Schilka  ,  en- 
fuite  il  reçoit  la  riviere  d’ Orgoun  &  prend  le  nom  d’A« 
mour,  qu’il  ne  ceffe  de  porter  jufqu’à  fon  embouchure 
dans  le  golphe  de  Kamtchatka.  Son  cours  eft  environ 
de  400  lieues  ,  &  fa  largeur  à  fon  embouchure  eft  de 
o  lieues. 

Ho-la-ho  ;  à  40  lif  orient  de  Kai-yuen.  II  prend  fa  fource 
à  la  montagne  Sung  qui  eft  au  nord  de  la  montagne  T  change 
pe-chan.  ïl  fe  joint  à  l’Hoei-pa  ,  peut-être  l’Hoei-fan,  &  fe 
jette  dans  îe  Songari. 

I-mi-ho  ;  à  400  li  au  nord  de  Kai-yuen.  Il  prend  fa  fource 
dans  la  montagne  qui  eft  au  nord  de  la  riviere  Gnai-ho.  Il 
coule  vers  le  nord  ,  fe  joint  à  FL-fa-ho  &  entre  dans  le  Son¬ 
gari. 

yen-fa-ho  ;  à  500  li  au  nord  de  Kai-yuen.Il  prend  fa  fource 

dans 
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dans  une  montagne  qui  eft  an  nord  de  Fang-teheou.  Il  coule 
vers  le  nordôc  fe  jette  dans  le  Songari. 

Si-ouo-ho;à  370  li  au  nord  de  Kai-yuen.  Il  prend  fa  fource 
dans  la  montagne  qui  eft  au  Sud-eft  de  Kien-tcheou-goei.  II 
coule  vers  le  nord,  fe  joint  au  Fa-lou-mo-ho  &  entre  dans 
le  Songari. 

Ho-ulh-hai-ho  ;à  mille  li  au  nord-eft  de  Kai-yuen.  Il  prend 
fa  fource  dans  les  montagnes  qui  font  à  l’orient  de  Lan- 
tcheou-tching.  Il  coule  vers  le  nord  &  fe  jette  dans  le  Son- 

gari- 

Ho-lan-ho  ;  à  mille  li  au  Sud-eft  de  Kien-tcheou-goei.  Il 
entre  dans  la  mer. 

Tou- mu  en -ho  ;à  1000  li  au  Sud-eft  de  Kien-tcheou-goei.  II 
fe  jette  dans  la  mer.  C’eft  le  Toumen-ôula. 

Li-ho;au  Nord-eft  de  Kai-yuen  à  1200  li.  Il  prend  fa  four¬ 
ce  dans  les  montagnes  qui  font  au  midi  de  Quo-nai-lin~ 
tching.  Il  coule  vers  le  nord  6c  entre  dans  le  Songari. 

Ho-han-ho  ;  à  3  oli  de  l’ancien  Royaume  des  Mo-ko.  La 
ville  de  Pim-fiam-tching  a  porté  le  nom  de  Ho-han-tcheou 
à  caufe  du  voifinage  de  ce  fleuve. 

O-ye-kou-ho  ;  il  prend  fa  fource  dans  la  montagne  de 
Tchang-pe  ;  il  coule  vers  l’orient  &  fe  jette  dans  la  mer. 

Kin-choui-ho;à  1000  li  au  nord  de  Kai-yuen.  Il  prend  fa 
fource  dans  une  montagne  qui  eft  à  l’orient  de  Hoam  -  li- 
fou.  Il  coule  vers  le  nord,  ôc  fe  jette  dans  le  Songari.  C’eft-là 
où  les  Niut-che  ont  commencé  à  prendre  le  nom  de  Kin.  Ils 
ont  appellé  ce  fleuve  Gan-tchu  hou-choui. 

Hiue-pin-ho;  ce  fleuve  eft  au  Sud-eft  de  Kien-tcheou-goei 
à  1 300  li.  Il  fe  jette  dans  la  mer. 

Ouo-leang-ho  ;  ce  fleuve  eft  au  Nord-oueft  de  Kai-yuen  à 
3300  li.  Il  prend  fa  fource  dans  le  defert  de  Cha-mo  ,  coule 
vers  le  midi,  fe  joint  au  fleuve  Tiao-  ulh-ho  6c  au  Nao- 
ven-kiang ,  Ôc  entre  dans  le  Kuen-  tum'ou  Songari.  Je  crois 
qu’il  s’agit  ici  du  Kerlon.  A  fa  fource  ce  fleuve  coule  vers  le 
midi,  enfuite  il  tourne  à  l’eft,  fe  jette  dans  le  lac  Coulon-nor, 
d’où  fort  la  riviere  Ergoné,  remonte  vers  le  nord  6c  fe  jette 
dans  l’Amour,  que  nous  ayons  vû  fouyent  confondu  avec. 
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le  Songari.  Le  Kerlon  ôc  l’Ergoné  peuvent  pafler  pouf  une 

feule  riviere. 

Gnai-tçung-ho.  Ce  fleuve  efl:  au  Nord-eft  de  Kai-yuen  à 
6000  li.  Il  prend  fa  fource  dans  la  montagne  qui  efl;  à  l’orient 
de  la  ville  de  Lan  tcheou.  Il  coule  vers  l’eft  &  fe  jette  dans 
la  mer. 

Mang-ko  ho,  à  6000  li  de  Kai-yuen.  Il  fort  de  la  monta¬ 
gne  qui  efl  à  l’orient  de  Lan-tcheou ,  &  fe  jette  dans  la  mer, 


ARTICLE  IL 

Le* Pays  de  Ouo-leang-ho » 

CE  pays  confine  du  côté  de  l’orient  à  celui  de  Niu-tche  * 
&  s’étend  à  l’occident  jufqu’àKai-pim-fou,  &  aux  four- 
ces  du  fleuve  Leao.  Sous  les  Han  les  peuples  qui  babitoîent 
ce  pays  portoientle  nom  de  Ki.  Les  ancêtres  des  Goei  font 
fortis  de  là,  &  ils  étoient  appellés  Kou-mou-ki.  Les  Sien- 
pi  ,  les  Ou-huon  y  demeuroient  auffi  dans  des  montagnes 
appellées  Sien-pi-chan  &  Ou  huon-chan. 

La  Géographie  des  Mim  ne  dit  prefque  rien  de  ce  pays  3 
elle  fait  feulement  mention  de  la  montagne  Ma-yu-chan 
qui  a  1000  li  d’étendue;  de  la  montagne  Yeou-fou-chan  qui 
a  5*  li  de  l’Eft  à  lOueft  ,  &  20  li  du  Nord  au  Sud;  des  monta¬ 
gnes  Tcie-kin-chan  ,  Tcham-teou-chan  &  Hiang-tai-chan  9 
fur  laquelle  il  y  avoit  un  temple  de  Fo.Les  Kitans  font  fortis 
du  même  pays. 
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ARTICLE  III. 

Pays  des  Che-goei  dans  la  Sibérie , 

/  /  . 

LES  Che-goei  font  un  peuple  nombreux  difperfé  dans 
la  Sibérie.  Ils  étoient  divifés  en  cinq  Hordes  princi¬ 
pales  y  Ils  avoient  pour  voifins  au  midi  les  Mo -ko  &  les  • 
tares  Kitans.  Il  n’y  a  pas  de  Roi  parmi  eux  y  ils  font  foi- 
bles  &  pauvres.  Ils  font  de  la  même  efpéce  que  les  Ki¬ 
tans  y  dont  ils  font  éloignés  de  3000  li.  Leur  pays  eft  bas  ,  ÔC 
marécageux.  Pour  fe  rendre  dans  ce  pays  on  partoit  .de 
Lieou-tching.  En  quittant  le  pays  des  Khitans  on  paffoit  le 
fleuve  Tcho  y  on  trouvoit  la  montagne  Tou-tfu  qui  a  300  li  jieou^oei* 
de  circuit  y  enfuite  on  venoit  au  fleuve  Kio-li-choui,  &  de-là  chu* 
chez  les  Che-goei. 

Après  que  le  Solftice  d’été  étoît  venu  y  ces  peuples  fe 
retiroient  dans  les  montagnes  qui  font  fituées  vers  l’occi¬ 
dent.  Il  y  a  dans  ce  pays  beaucoup  d’herbes  y  des  bois 
remplis  de  toutes  fortes  d’animaux.  Les  habitans  fe  reti¬ 
rent  fur  les  arbres  pour  les  éviter.  Dans  la  fuite  ces  peu¬ 
ples  fe  font  multipliés  y  &  fe  font  divifés  en  25*  Hordes. 

Lorfque  leur  chef  eft  mort;  fon  fils  oufon  frere  lui  fuccéde  , 

&  au  défaut  de  ceux-ci  y  on  choifit  un  brave  dans  la  na¬ 
tion.  Ils  font  habillés  comme  les  Kitans.  Ils  montent  fur 
des  chariots  tirés  par  des  bœufs.  Ils  ont  des  cabannes  qui 
font  faites  de  rofeaux  &  d’herbesrleurs  chariots  font  couverts 
de  feutres  comme  ceux  des  Turcs.  Ils  paffent  les  rivières 
fur  des  paquets  d’herbes ,  ou  fur  des  barques  faites  de  peaux. 

Leurs  cordes  font  faites  d’herbes  &  leurs  fervent  de  brides. 

Leurs  tables  font  couvertes  de  peaux  de  cochon  y  &  leur 
écriture  confifte  en  plufieurs  morceaux  de  bois  qui  ligni¬ 
fient  différentes  chofes  y  félon  l’ordre  &  l’arrangement  qu’on 
leur  donne.  Ce  pays  eft  froid  :  on  y  fait  peu  de  récolte.  Il 
n’y  a  point  de  moutons  y  peu  de  chevaux  y  beaucoup  de 
cochons  &  de  bœufs.  La  langue  des  habitans  eft  la  mê¬ 
me  que  celle  des  Mo  -  ko.  Celui  qui  veut  fe  marier  s5ar- 

•  « 

SlJ 


lij  Description 

range  avec  les  parens  de  la  fille  ,  &  enfuite  il  Penleve^ôt  en¬ 
voyé  des  bœufs  ôt  d’autres  animaux  à  la  famille  pour  fervir 
de  dot  te.  Une  veuve  eft  toujours  fenfée  appartenir  à  fou 
mari  ,  quoiqu’il  foit  mort ,  &  elle  ne  peut  plus  fe  remarier. 
Le  deuil  eft  de  trois  ans  ^  &  ils  mettent  les  corps  morts  fur 
des  monceaux  de  bois.  On  ne  trouve  point  de  fer  en  ce 
pays  ;  les  habitansle  tirent  de  la  Corée.  Ce  font  là  les  mœurs 
des  Che-goei  méridionaux. 

Plus  au  nord ,  après  1 1  jours  de  marche  ÿ  on  rencontre  le 
pays  des  Che-goei  du  nord  ;  ils  font  divifés  en  9  Hordes , 
qui  ont  chacune  leur  chef.  Il  y  fait  très-froid  >  &  pendant 
l’hyver  tous  ces  peuples  fe  retirent  dans  des  cavernes.  Ils 
nouriflent  des  bœufs ,  mais  le  froid  en  fait  périr  un  grand 
nombre.  Il  y  a  beacoup  d’animaux  appelles  Cham-lou  qui 
font  des  efpéces  de  cerfs  fans  cornes  &  fans  queue.  La  prin¬ 
cipale  occupation  de  ces  peuples  eft  la  ch  aile  &  la  pêche. 
Ils  prennent  des  zibelines.  Ils  s’habillent  de  peaux  de  poifi- 
fon  ^  &  fe  font  des  bonnets  de  la  peau  d’un  animal  ap¬ 
pelé  Hou-ho  qui  dort  beaucoup  &  qui  reflemble  au  renard. 

A  mille  li  vers  le  nord  ,  aux  environs  de  la  montagne 
Hou-pou-chan  5  011  trouve  les  Po-che-gcei  qui  font  beau¬ 
coup  plus  nombreux  que  les  précédens.  On  ignore  le  nom¬ 
bre  de  leurs  Hordes.  Leurs  maifons  font  faites  d’écorces 
d’arbres.  Ils  ont  les  mêmes  mœurs  que  les  Che-goei  du 
nord. 

De  chez  enx  ,  .après  4  jours  de  marche  y  on  arrive  chez 
les  Çhin-mo-tan-che-goei  j  ainfi  nommés  à  caufedu  fleuve 
Chin-mc-tan.  Les  cavernes  font  leurs  demeures  pendant 
l’hyver. 

De-làjàplufieurs  mille  li  vers  le  nord-oueft,  on  vient  chez 
les  grands  Che-goei  à  travers  des  chemins  fâcheux.  On  ne 
connoît  point  la  langue  de  ces  peuples.  On  trouve  chez 
eux  beaucoup  de  zibelines  &  de  fouris  noires.  De  tous  ces 
peuples  5  les  plus  voifins  de  la  Chine  font  à  35*00  li  à  l’orient 
de  Lieou-tchingrkiun  >  &  les  plus  éloignés  à  6200  li.  Lieou- 
tching  eft  appellé  aujourd’hui  Tchang-li-hien  dans  le  nord 
de  la  province  de  Peking.  Ces  Che-goei  font  les  Tongou- 
fes  d’aujourd’hui ,  ainfi  nommés  à  caufe  des  cochons  dont 
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ils  s’habillent  &  fe  nourrilfent.  On  trouve  aufll  chez  eux, vers 
le  lac  Paikal ,  Fefpéce  de  cerf  nommé  Cham-lou  ,  qui  pro¬ 
duit  le  mule.  On  voit  par  ce  détail  qu’ils  s’étendoient  bien 
avant  dans  le  nord  ôc  à  l’orient.  Il  y  avoit  de  ces  Che- 
goei  appellés  Rio  ou  Kiai  qui  habitoient  à  Forient  du  lac 
Paikal ,  &  plus  à  Forient  encore ,  après  i  y  jours  de  marche  9 
étoient  les  Yu-tche  ,  autres  Hordes  des  Che-goei. 

Au  nord  de  tous  ces  Che-goei  ,  on  a  connu  du  tems  des 
Soui ,  des  peuples  nommés  Kiu-tou-moei.  Ils  font  d’une 
grande  taille  &  portent  des  habits  courts.  Ils  ne  treffent 
point  leurs  cheveux ,  mais  ils  les  enveloppent.  Ils  habitent 
dans  des  cavernes  ,  &  nourriflent  beaucoup  de  cochons. Ces 
peuples  font  légers  à  la  courfe  &  bons  nageurs.  Ils  montent 
de  grands  vaiflèaux ,  &  font  des  courfes  dans  le  nord.  La 
pointe  de  leurs  flèches  eft  de  pierre. 

En  remontant  au  nord  des  Mo-ko  du  côté  de  la  mer  * 
&  par  conféquent  à  Forient  des  Che-goei  ,  il  y  a  le  pays  de 
Lieou  kuei.  Les  Mo-ko  y  vont  par  mer  en  1 y  jours.  Il  eft  en¬ 
vironné  de  mers  de  trois  côtés  ,  &  principalement  au  midi. 
Il  s’agit  ici  probablement  du  Kamtchatka.  O11  rapporte  que 
les  habitans  demeurent  dans  les  Mes  voifines.  Les  Mo-ko 
s’embarquent  fur  la  mer  &  vont  commerceravec  eux.  Après 
un  mois  de  chemin  vers  le  nord  ,  on  trouve  le  pays  de  Ye- 
tcha,  dont  les  habitans  ne  font  jamais  venus  à  la  Chine. 

Je  crois  pouvoir  placer  encore  dans  le  Kamtchatka  un 
pays  appelle  Ta-han  :  de  chez  les  Che-goei  ,  voifins  du  lac 
Paikal ,  dont  la  Horde  portoit  le  nom  de  Kio  ou  Kiai  ,  on 
arrivoit  en  iy  jours  de  marche  vers  Forient  dans  le  pays 
d’Yu-tche,  autres  Hordes  des  Che-goei,  &  de-là  en  dix 
jours  droit  au  nord  dans  le  Ta-han,  que  Ma-tuon-lin  appelle 
Ta-mo,  On  dit  qu’il  y  a  au  nord  le  pays  des  Ko-fu. 

Ce  pays  de  Kamtchatka  eft  finie  dans  la  partie  la  plus 
orientale  de  FAfie  vers  le  nord,  &  il  eft  d’une  fort  grande 
étendue.  Au  nord  ,  àl’eft  &  au  fud  il  eft  environné  de  mers, 
à  Foueft  il  eft  borné  par  la  Sibérie. 

Dans  la  partie  méridionale  on  apperçoit  une  grande  lan¬ 
gue  de  terre  ou  péninfule  ,  dont  la  pointe  s’étend  jufques 
vers  le  Jefo.  Il  eft  habité  par  différens  peuples.  Au  nord  ha- 
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bitentles  Ttzuktzchi  &  les  Tzchalatzki  vers  le  cap  Sue- 
toi-nos.  Au  fud  de  ces  peuples, fur  les  bords  de  la  mer  orien¬ 
tale^  font  limés  lesOlutorski  ,  peuples  les  plus  feroces  de 
tout  le  nord  de  fAfie.  On  trouve  plus  au  midi  les  Ivam- 
tchadales  ,  &  enfuite  les  Kurilski  ,  que  Ton  regarde  comme 
des  colonies  venues  du  Japon, 

Il  eft  encore  fait  mention  de  quelques  autres  pays  dans 
le  voifinage  des  Che-goei  ,  &  dont  il  n’eft  pas  aifé  de  dermi- 
ner  précifément  la  lituation.  A  mille  li  à  f  occident  des 
Che-goei  j  &  au  nord  du  pays  des  Khitans.On  nomme  celui 
de  Ti-teou-yu  où  il  y  a  beaucoup  de  bœufs,  de  moutons,  ôc 
d’excellens  chevaux.  Les  habitans  font  vêtus  de  peaux ,  fe 
nourriffent  de  la  chair  des  animaux  &  de  lait  caillé.  Iis 
n’ont  pas  les  fruits  ordinaires  à  la  Chine. 

Plus  au  nord ,  fous  les  Heou-goei ,  on  a  connu  le  pays 
des  Ou-lo-heou,que  Ton  appelle  encore  Ou-lo-hoen  &  Ou- 
hou  ;  à  l’orient  il  confine  aux  Mo-ko,  au  midi  aux  Khitans* 
au  nord  aux  Ou-fan  ;  les  habitans  ont  les  mêmes  mœurs  que 
les  Mo-ko.  Le  pays  eft  bas ,  humide  &  rempli  de  brouillards. 
Il  y  fait  froid.  Pendant  l’hiver  les  peuples  fe  retirent  dans 
les  cavernes  &  dans  les  plaines  pendant  l’été  ;  il  y  a  beau¬ 
coup  de  cochons.  Chaque  Horde  a  fon  chef.  Ces  peuples 
font  braves  &  fiers  dans  leurs  deferts.  Ils  ne  font  point 
adonnés  à  la  débauche  ni  au  larcin  ;  ils  font  habillés  pro¬ 
prement.  Ils  aiment  lachaffe  ,  la  pêche  ,  ôcla  mufique.  Ils 
ont  un  inftrument  à  neuf  cordes  fait  de  bois  creufé.  Au  nord- 
oueft  de  ce  pays  ,  on  trouve  un  fleuve  appellé  O-ulh-choui , 
qui  coule  vers  l’eft,  fe  joint  au  Nan-choui  ils  vont  fe  jetter 
enfemble  dans  la  mer  orientale.  Plus  avant  vers  le  nord  . 

»  y 

après  20  jours  de  marche  ,  on  trouve  le  grand  fleuve  Yu= 
ki-ni-choui  p  que  l’on  appelle  mer  du  nord. 
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ARTICLE  IV. 

Pays  des  Hiong-nou  SC  les  pays  voi/îns. 

LE  pays  des  Hiong-  nou  ou  des  Huns  ,  eft  un  des  plus 
grands  pays  de  la  Tartarie  >  à  ne  le  confiderer  que  dans 
le  tems  où  ces  peuples  étoient  renfermés  dans  leurs  bornes 
ordinaires.  Du  côté  de  l’orient  il  confinoit  au  Ouo-leang-ho 
&  à  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  le  pais  des  Tartar es 
Man-tcheous  ;  au  midi  ^  il  avoit  pour  bornes  cette  fameufc 
muraille  de  la  Chine  >  qui  s’étend  le  long  des  provinces  de 
Peking  ,  de  Chanfi  ,  &  de  Chenfi  ;  en  Tartarie  ^  les  pays  de 
Kami  &  d’Igour  ,  jufqu'au  fleuve  Irtifch  qui  le  féparoit.,  fui- 
vantles  apparences  ^  à  l’occident  d’avec  le  pais  des  Ou~fiun. 
On  peut  lui  donner  pour  bornes  vers  le  nord  celles  qui 
terminent  les  Empires  des  Kalkas  &  desEleuths.  On  a  don¬ 
né  à  tout  ce  grand  pais  le  nom  de  Ta-tan  >  &  il  a  été  occupé 
fucceflivement  par  les  Huns  ,  les  Ou-huon  ,  les  Sien-pi  >  les 
Geou-gen  ,  les  Turcs  &  les  Mogoîs. 

Les  Chinois  n’en  ont  jamais  bien  connu  l’intérieur.  Ils 
fo$t  mention  de  plufieurs  montagnes  &  rivières  >  dont  la 
fituation  n’eil  pas  facile  à  déterminer.  Je  raiïembleraL  ici 
tous  les  noms  de  lieu  qui  en  dépendent ,  ôt  je  les  fixerai  lorE 
que  les  monumens  me  fourniront  les  moyens  de  le  faire. 

Le  long  des  rives  de  l’Xrtifch  5  à  droite  &  à  gauche  ,  de¬ 
puis  le  lac  Saiflan  jufqu  aux  fources  de  l’Irtifch ,  il  y  a  deux 
chaînes  de  montagnes  qui  portent  le  nom?  l’une  de  grand 
&  l’autre  de  petit  Altai.  Ces  montagnes  continuent  du  côté 
de  T  orient ,  &  forment  de  grandes  chaînes  qui  fe  perdent 
dans  le  Défert.  On  les  appelle  Altai  ou  Âltan,  qui  lignifie  de 
For.  Les  Chinois  leur  donnent  le  nom  de  Km  -  chan  (a). 
Quelques  Géographes  lesmettentà  fooo  li  de  Cara-corom  ; 
mais  il  y  en  a  des  rameaux  qui  ne  doivent  pas  être  fi  éloignés. 
Un  de  ces  rameaux  portoit  le  nom  d’In-çhan  ;  on  lui  donne 

i*)  Ce  mot  lignifie  en  Chinois  montagne  d’or. 
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iooo  li  d’orient  en  occident  :  c’eft  là  que  réfidoit  le  premier 
Tanjou  des  Huns  9  &  il  y  faifoit  fabriquer  des  arcs  &  des  fié- 
ches. Cette  montagne  eft  fituée  au  nord  &  auN.  Eft  de  Kuei- 
hoa-tching  ou  Coucou-hotun.  On  la  nomme  fur  les  cartes 
Ong-kououOngon-alin.La  montagneKin-vi-chan  étoit  éloi¬ 
gnée  des  frontières  de  la  Chine  de  5*000  li.  Un  autre  rameau 
ou  une  autre  partie  étoit  appellée  Tou-kin-chan  ;  les  Khans 
des  Turcs  y  faifoient  leur  réfidence.  Elle  eft  fituée  vers  les 
fources  de  Hrtifch.  A  5*00  li  de  cette  montagne  vers  Foc- 
cident  >  il  y  en  avoit  une  autre  appellée  Kao  >  qui  ne  pro¬ 
duit  ni  arbres  ni  plantes.  Les  gens  du  pays  la  nomment  Pou- 
teng-i-li  >  c’eft-à-dire  P  ef prit  de  la  terre.  Pou  fignifie  terre  9 
&  Teng  ri  qui  eft  encore  employé  dans  la  langue  des  Turcs 
de  Conftantinople  fignifie  Dieu .  Le  Pere  Gaubil  qui  parle 
de  la  montagne  Tou-kin  ^  la  place  vers  le  45*  ou  4 6  degrés 
de  latitude  ?  &  12  ou  13  à  foueft  de  Peking.  A  plufieurs 
mille  li  vers  le  nord  ou  le  nord-eft  de  la  montagne  Tou- 
kin  j  il  y  a  un  détroit  que  Fon  appelle  Tie-muen-kuan  ou 
T  i  e-mu  e  n-chen . 

Langftduftiiï-chan  \  cette  montagne  eft  fituée  à  F extrê- 
mité  occidentale  du  pays  d’Ortous.  Sur  la  Carte  de  M. 
d’Anville  ^  elle  porte  le  nom  de  Lancuhu-alin.  Afin  fig¬ 
nifie  la  même  chofe  que  Chan  ou  montagne.  Sous  les 
Han  y  les  Huns  y  furent  défaits  par  le  Général  Kiu-pini. 

La  montagne  Teou-y  en-chan.  Tchao-fin  fous  les  Han 
demeuroit  à  cette  montagne.  Siimrki-chan  autre  monta¬ 
gne  ou  le  Général  Lifting  battit  les  Huns  fous  les  Han. 
Yen-yen-chan  :  elle  eft  éloignée  des  frontières  de  3000  li ,  le 
Général  Teou-hien  fous  les  Han  y  défit  les  Huns.  Près  de¬ 
là  eft  une  autre  montagne  appellée  Ki-lou-chan  où  le  mê¬ 
me  Général  mit  une  infcription. 

On  nomme  plufieurs  autres  montagnes  qui  font  Po-iilh- 
han-chan  où  le  fleuve  Ouo-nan  prend  fa  fource  ,  &  où  na¬ 
quit  Bouzengir ,  ancêtre  de  Genghiz-khan  :  Che-li-ven-po- 
£a-chan  proche  le  même  fleuve ,  &  où  naquit  Genghiz- 
khan.  L’auteur  de  fhiftoire  des  Tatars  appelle  ce  pays 
Blunjulduk  :  Tche-tçhe-ulh-çhanoù  Hum-you  ,  Empereur 
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de  la  Chine  gagna  une  bataille  :  Kin-hou-chan,  Pe-yun- 
chan,  Tçang  ou  Tçang-chan-chen  *  Cha-ling. 

Les  différens  fleuves  dont  on  rapporte  le  nom  ,  font , 
Hiuen-mo-ho  ,  le  même  que  le  fleuve  Ouo-nan  :  Tcing-lou- 
ho  ou  Ko-ulh-tcha-ho  :  Ta-gin-choui  fur  le  bord  duquel  le 
Khan  des  Turcs  fe  rendoit  tous  les  ans  à  la  cinquième 
Lune  pour  y  facrifier  au  ciel  &  à  la  terre  :Ko-ko-na- 
go-ulh-hai  lac  où  Genghiz-khan  a  été  proclamé  Khan. 
Mum-chan-hai  autre  lac  dans  le  pays  de  So-ulh-ven-tou- 
ulh.  , 

Il  y  a  eu  en  différens  tems  quelques  villes  dans  ce 
pays  y  mais  la  principale  eft  celle  de  Ho-lin  ou  Ho-ning~ 
lou  fituée  à  l’occident  d’une  riviere  appellée  Cara-holin  9 
&  qui  lui  a  donné  fon  nom  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Cou- 
ra-han-oulen-nor ,  lac  près  lequel  eft  fituée  la  ville  de 
Cara-corom  y  la  même  que  Ho-lin  ;  une.;  riviere  nommée 
Onguin-pira^  fe  rend  dans  ce  lac.  La  ville  de  Cara-corom 
ou  Kara-koum  fous  les  Tarn  étoit  la  réfidence  du  Khan  Tarn-chou* 
des  Hoei-hou  nommé  Pou-kia.  Pour  s’y  rendre  de  Piljo- 
tai-hotun ,  ville  fituée  au  nord  du  pays  d’Ortous  fur  le 
bord  du  fleuve  Hoam-ho  ,  on  alloit  d’abord  à  l’eft  y  on 
paffoit  à  travers  une  vallée  nommée  Ho-yen-ko  à  80  li 
de  Piljotai:  à  yoo  li  au-delà  on  trouvoit  la  riviere  Pi-ti— 
tfuen,  &  à  10  li  au  -  delà  on  entroit  dans  le  défert.  On 
paffoit  fucceflivement  les  montagnes  Kia-lou-chan ,  Lou- 
ulh-chan  ^  Tfo-kia-chan, après  avoir  fait  800  li.  On  trouvoit 
enfuite  un  puits  nommé  Chan-yen-tfu-tcing  :  de-là  vers  le 
nord-oueft  dans  une  route  de  700  li  on  paffoit  la  montagne 
Mi-fo-chan,  les  lacs  Ta-tan  ,  Ye-ma  >  la  riviere  Kohan ,  la 
montagne  Hoam-iim  ,  la  riviere  Mieu-tfuen  &  le  lac  King, 

On  arrivoit  alors  à  Cara-corom. 

On  pouvoit  prendre  encore  un  autre  chemin  ;  depuis  la 
jriviere  Pi-ti-tfuen  ,  en  allant  vers  le  nord  on  paffoit  par 
les  villes  de  Kum-tchu-tching,  de  Moei-kien-tching,  parla 
montagne  Ta-lo-fie-chan  >  le  lac  Tche-yai-yen ,  le  fleuve 
Hoen-ki>  les  montagnes  Lou-muen-chan  &  Mo-tcho-ling  ; 

On  faifoit  1500  li.  Ces  différentes  routes  s’accordent  avec 
Tome  L  h 
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la  pofition  que  M.  cTAnville  nous  a  donnée  de  Cara-coroin 

fur  fes  Cartes. 

A  l’orient  de  cette  ville  font  de  grandes  plaines  défer- 
tes  >  à  l’occident  eft  la  montagne  Ou-te-kien-chan  ;à  6  ou 
700  li?  vers  le  nord  de  Cara-corom  on  trouve  le  fleuve 
Sien-go-ho,  &  fur  la  rive  feptentrionale  la  ville  de  Fou- 
kuei-tching.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  ce  fleuve 
eft  le  Selinga.  On  fait  encore  mention  de  deux  autres  ri¬ 
vières  Vou-kuen-ho  &  Tou-lo-ho  qui  coulent  toutes  les 
deux  vers  le  nord-eft,  font  différentes  finuofités  ,  &  fe 
joignent  au  nord-eft  de  Cara-corom  à  5*00  li  :  il  n’eft  pas 
difficile  de  reconnoître  dans  le  Toulo  le  fleuve  Toula  f 
&  le  Vou-kuen  eft  probablement  l’Orkhon.  On  indique 
encore  la  riviere  Y en-tchi-kia-choui  ,  nommée  autrement 
Te -yen-le  ou  Yen  te-le-pan-hai  dont  on  ne  donne  point 
la  lituation.  Au  nord-eft  de  Cara-corom  à  1000  li  on  parle 
d’un  lac  nommé  Kiu-lun  ,  c’eft  peut  -  être  la  riviere  de 
Kerlon. 

La  riviere  de  Selinga  que  je  crois  être  le  Sien-go-ho  ,  & 
que  les  Chinois  du  tems  des  Mogols  nommoient  Sie-ling- 
ko-ho  a  diverfes  fources  vers  le  4 6  deg.  de  lat.  &  le  1 1  y 
de  long.  La  principale ,  porte  le  nom  de  Verfch-Selinga, 
&  fort  d’un  lac  que  les  Mogols  apoellent  Ko-fo-gol.  Elle 
fe  jette  dans  le  lac  Paikal. 

Le  Toula  ,  cette  riviere  prend  fa  fource  vers  le  48  deg. 
30  min.  de  latitude  ,  &  7.  y.  delongîtude  oueft  de  Peking; 
elle  a  porté  auffi  le  nom  de  Collanuar  ,  elle  fe  jette  dans 
l’Orkhon. 

L’Orkon  ou  l’Orgoun  a  fa  fource  dans  le  pays  des  Mo¬ 
gols  vers  le  45*  deg.  40.  min.  de  latit.  &  après  avoir  reçu 
le  Toula  fe  jette  dans  le  Selinga.  On  l’a  auffi  appellée 
Kalaffui. 

Le  Kerlon  a  fa  fource  à  la  lat.  48  ,  sy  ou  30.  long.  6  f 
50  ou  j  y  oueft  de  Peking  ,  &  fe  jette  dans  un  grand  lac. 

Une  des  plus  considérables  rivières  de  ce  pays,  &  dont 
j’ignore  le  nom  donné  par  les  anciens  Chinois  ,  eft  la  ri¬ 
viere  d’Irtifch.  Elle  a  deux  fources  vers  le  47  deg.  de 
lat.  j  celle  qui  eft  nord  forme  une  riviere  qui  court  à 
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i’oueft  &  porte  le  nom  de  Chor-ittifch.  Celle  du  fud  ^  court 
uu  nord-oueft  ^  &  eft  appellée  Char  Irtifch  ;  elles  fortent 
chacune  d’un  lac  ôc  fe  joignent  vers  le  47  deg.  30  min* 
de  lat.  &  prennent  le  nom  d’Xrtifch.  A  30  lieues  au  deflùs 
du  confluent  de  ces  deux  rivières  /Wrtifch  forme  un  grand 
lac  que  l’on  appelle  Saiflan  ou  des  A^obles  >  qui  peut  avoir 
2  y  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  ,&  io  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Ce  lac  ne  peut  être  l’Etrac  gheul  ,  comme 
fa  prétendu  l’Auteur  des  Cartes  de  l’Hiftoire  de  Tamerlan. 

En  fortant  de  ce  lac  ,  l’Irtifch  devient  une  riviere  très- 
confidérable  qui  palfe  à  Tobolsk  &  fe  jette  dans  fObh 
Les  Chinois  modernes  nomment  l’Xrtifch  >  Ga-ulh-tfi-fle,  & 
le  lac  Saiflan  ,  Houhoutou.  Les  Tartares  Calmoucs  ont 
rapporté  aux  Jefuites  qu’à  quelques  lieues  à  l’Eft  du  lac 
Sailfan ,  il  y  a  un  autre  lac  dans  lequel  fe  décharge  la  ri¬ 
viere  Tez ,  qui  vient  de  la  montagne  d’où  fort  TOby  ;  & 
qu’à  l’eft  de  l’Ertchis  >  au  nord-oueft  de  fa  fource  ,  étoit  un 
grand  Tapfou-omo  >  ou  lac  de  feh  Tapfou  en  Tartare 
Man-tcheou  veut  dire  feL 

On  nomme  encore  la  riviere  d’Altai  appellée  Siba  qui 
prend  fa  fource  au  fud  de  celle  de  la  Jenifea  >  &  va  fe 
perdre  dans  le  défert  de  Gobi,  vers  les  fources  de  la  ri¬ 
viere  Orkhon. 

On  trouve  dans  la  partie  feptentrionale  du  pays  que  je 
viens  de  parcourir  de  grandes  chaînes  de  montagnes  qui 
portent  le  nom  de  Hang-hai ,  dont  la  plus  occidentale  fé¬ 
lon  le  P.  hGaubil  eft  à  la  hauteur  de  yo  deg.  de  lat.  près 
de  17  de  long,  oueft  de  Pekim.  La  principale  de  ces  mon¬ 
tagnes  eft  à  la  lat.  4 6 ,  yo  ,long.  14.  38  oueft  de  Pe-kim. 

Pays  fitués  au  nord  des  Hiong-nou. 

§.  1. 

Dans  les  Hiftoriens  Chinois  il  eft  fait  mention  d’un  pays  Ven -tien* 
qu’ils  appellent  Ko-li-han  qui  eft  fort  éloigné  de  la  Chine, au 
midi  d’une  mer  ou  lac  :  ce  pays  eft  fertile  ;  mais  furtout  les 
chevaux  y  font  très-bons ,  très-vifs  &  font  beaucoup  de 
chemin  en  peu  de  tems.  D’autres  Géographes  difent  qu’il 

h  ij 
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So-hum- 

kien-lou* 
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eft  fitué  au  nord  de  Cara-corom ,  &  qu’en  partant  du  fleuve 
Sien-go-ho  que  je  crois  le  Selinga  y  en  marchant  à  feft  on 
remonte  une  montagne  appeliée  Sioue-chan  ou  montagne 
de  neiges  ,  &  enfuite  des  forêts  appellés  Sung-hoa-lin  ,  plu» 
fleurs  rivières  &  lacs  pendant  l'efpace  de  iyoo  li.  Alors 
on  fe  trouve  dans  le  pays  des  Ko-li-han,  fitués  à  l’occident 
de  celui  des  Che-goei.  Ce  pays  eft  le  même  que  celui  des 
Kie-li-ki-fe  ;  c  eft-à-dire  des  Kerkis  ,  &  la  petite  mer  qui 
eft  au  nord  ,  eft  le  lac  Paikah 

Le  pays  de  Kerkis ,  fuivant  les  Géographes  des  Yuen  ou 
Mogols  .  a  été  peuplé  par  quarante  hommes  de  la  Nation 
des  Ou-fu  y  qui  ont  époufé  quarante  femmes  Chinoifes.  Il 
eft  éloigné  de  Ta-tou  ou  la  grande  Cour  des  Mogols  de 
10  mille  li.  Quelques  Hordes  de  Naimans  y  ont  habité: 
ce  pays  a  1400  li  de  longueur  &  700  de  largeur.  Au  mi¬ 
lieu  paffe  le  fleuve  Kien-ho  qui  coule  vers  le  nord-oueft» 
Au  fu  d- ou  eft  eft  le  fleuve  O-pou  ,  au  nord-eft  eft  un  autre 
fleuve  nommé  Yo-fiu  qui  fe  joint  au  Kien  &  fe  jette  dans 
le  fleuve  Gang-ko-la  ,  qui  coule  au  nord  &  fe  jette  dans  la 
mer  :  on  rapporte  que  la  langue  de  ces  peuples  eft  la  mê¬ 
me  que  celle  des  Igours  y  leurs  mœurs  différent  de  celles 
des  autres  peuples  voifins. 

Toute  cette  Defcription  défigne  les  pays  finies  entre 
î’Oby  &  l’Angara  que  l’on  appelle  O-pou  5c  Gang-ko-la.L’iw 
ne  des  deux  autres  rivières  doit  être  la  Jenifea.  Le  lac  qui 
eft  au  nord  du  pays  des  Kc-li-han  eft  une  petite  mer  qui 
eft  couverte  de  glaces  ,  on  la  paffe  en  8  jours  avec  des  che¬ 
vaux.  Au  nord  il  y  a  beaucoup  de  grandes  montagnes  y  & 
les  peuples  qui  y  habitent  ont  les  mêmes  mœurs  que  les 
Ko-li-han.  Les  nuits  font  très-courtes  en  ce  pays  y  &  pour 
le  dêfig'ner,  les  Chinois  difent  qu’en  mettant  au  feu  une 
poitrine  de  mouton  lorfque  le  foleil  fe  couche  y  on  le  voit 
fe  lever  dans  le  peu  de  tems  qu’il  a  fallu  pour  la  cuire.  Ces 
Kerkis  font  les  mêmes  que  les  Circaffes  qui  fe  font  dit 
perfés  en  plufieurs  endroits  de  l’Afie  y  &  à  l’occident  de 
la  mer  Caîpienne  dans  la  Circaffie. 

La  fituatioii  du  lac  Paikal  eft  connue  ;  on  lui  donne  en¬ 
viron  30  lieues  d’Allemagne  de  l’eft  à  l’ ou  eft,  &  1  j  du  nord 
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au  fud  dans  fa  plus  grande  largeur.  Ses  eaux  font  douces 
&  blanches.  Il  reçoit  les  eauxduSelinga,  &  forme  la  fource 
de  l’Angara.  Il  y  a  diverfes  Ifles  qui  flottent  au  gré  des 
vents.  On  lui  donne  plus  de  yo  b  rafles  de  profondeur  ,  les 
tempêtes  y  font  affreufes ,  ce  qui  le  rend  difficile  à  pafler. 
Il  fe  glace  pendant  l’hyver  ,  &  alors  il  fe  fend  en  plufieurs 
endroits  avec  un  grand  fracas.  L’endroit  où  on  le  pafle  à 
préfent  n?a  pas  plus  de  6  bonnes  lieues  de  largeur.  Le  Pr 
Avril  lui  donne  8  lieues  ,  &  il  dit  que  les  voyageurs  em- 
ployent  plus  de  7  à  8  jours  à  le  traverfer. 

Les  Chinois  modernes  lui  donnent  100  li  du  nord  au  fud 
&  1000  li  de  l’eftà  l’oueft  :  ils  appellent  Ho-leao  une  Ifle 
qui  s’y  trouve.  On  voit  que  ces  Defcriptions  convien¬ 
nent  avec  ce  que  j’ai  rapporté  d’après  les  anciens  Géogra¬ 
phes.  Ces  derniers  placent  dans  ce  pays  les  villes  de  Kien- 
tcheou,  de  Ye-lan-tcheou  ôc  de  Kan  -  ho  -  na  ,  fous  les 
Tarn.  Sous  la  même  Dynaftie  ,  on  avoit  donné  à  tout  le 
pays  le  nom  de  Hiuen-kuan-tcheou  que  l’on  changea  en- 
fuite  en  celui  de  Yu-gou-tcheou. 

L’Angara  comme  je  l’ai  dit  fort  du  lac  Paikal  ,  &  fui- 
vant  le  fentiment  de  ces  Chinois  il  reçoit  la  Jenifea&fe 
jette  dans  la  mer.  On  croit  que  la  Lena  qui  prend  fa  fource 
dans  les  montagnes  du  lac  Paikal  eft  un  écoulement  des 
eaux  de  ce  lac.  Elle  fe  jette  aufil  dans  la  mer  du  nord  que 
les  Tartares  nomment  Azoch-zenghis  ou  mer  amere,  La 
Janifea  que  l’on  appelle  encore  îkar  ou  Ikran  -  mouren  a 
fes  fources  au  fud  de  celles  du  Selinga,  &  après  y  00  lieues 
de  cours  elle  fe  jette  dans  la  mer  du  nord.  Ses  eaux  font 
blanches  ,  bonnes  ,  mais  il  y  a  peu  de  poiflbns.  On  nom¬ 
me  8  rivières  dans  le  pays  des  Mogols  qui  fe  jettent  dans 
l’Ikran-mouren  ,  &  toutes  enfemble  portent  le  nom  de  Se- 
kir  -  mouren  ou  8  rivières.  Leur  nom  part  iculier  eft  1  Kok- 
mouren  ,  2  Onmouren  ,  3  Cara~uflan  ,  4  Sebikan  ,  5*  Ikran- 
mouren j  6  Akar  Mouren,  7  Zagan  Mouren,  8  Chodjia 
Mouren.  Il  paroît  que  la  Janifea  ou  Ikran  Mouren  eft  du 
nombre  des  huit. 

L’Obi  que  les  Chinois  modernes  appellent  Kern,  tire  fi 
fource  du  lac  Ofero -teleskoi  nommé  Àltan-nor  par  les 
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Calmouks.  Il  eft  au  nord-eft  du  lac  Saiffan  ,  &  peut  avoir 
environ  18  lieues  de  longueur  fur  12  dv  largeur.  L'Obi 
porte  d’abord  le  nom  de  Bi  &  ne  prend  celui  d'Obi  qu'a- 
près  avoir  reçu  la  riviere  Chatun.  Il  reçoit  encore  l'Ir- 
tifch  ôt  fe  jette  vers  le  6$  deg,  de  lat.  dans  la  Guba  Taf- 
fan-koya  par  laquelle  fes  eaux  font  portées  dans  la  mer  gla¬ 
ciale  ,  vis-à-vis  la  nouvelle  Zemble. 


/ 


§  2. 


Vzn-hien- 
tum-kao . 


En  laiffant  le  pays  de  Ko-li-han  à  rdrient ,  &  après  1 5 
jours  de  marche  vers  l'occident  on  trouve  des  Hordes  de 
Tartares  nommés  Tou-po ,  &  à  6  ou  700  li  au  nord  ,  un  an-* 
cien  Royaume  nomméKien-kuen  où  font  fitués  la  montagne 
Kien-chan  &  le  fleuve  Lao-choui.  Ce  pays  doit  faire  partie 
de  celui  des  Kerkis ,  &  être  fitué  vers  l’Obi  &  peut-être  vers 
PIrtifch  &  au-de-là  ;  car  il  paroît  que  ce  pays  avoit  beau¬ 
coup  d’étendue  ,  puifqu’on  le  met  à  l'occident  du  Kam-kiu 
ou  duCaptchaq  ;  à  moins  que  depuis  les  Han, ces  peuples  ne 
foient  revenus  vers  l’orient. 

On  parle  de  quelques  autres  Royaumes  fitués  au  nord  des 
Hiong-nou.  Le  Kio-che ,  le  Hien-kuen  qui  eft  peut-être  le 
même  que  Kien-  kuen  &  le  Sin-li  :  on  parle  auflî  de  deux 
Royaumes  de  Tim-lim,l'un  fitué  au  nord  &  l’autre  plus  à  l’oc¬ 
cident  :  onprétend  que  le  premier  étoit  aufii  appellé  Ma-nao; 
mais  on  n'en  débite  que  des  fables  ;  c’eft-à-dire  ,  que  les  ha¬ 
bita  ns  font  velus  ,  qu’ils  ont  quelque  reffemblance  avec  le 
cheval,  &  qu’ils  courent  même  plus  vite  que  cet  animal. 


$.3. 

Ma-tuon-Kn  parle  d'un  pais  nommé  Po-ma-koue  ,  c’eft-à- 
dire  le  Royaume  des  chevaux  de  différentes  couleurs ,  & 
dit  que  les  Turcs  l’appelloient  Ho-la-koue ,  qui  lignifie  la 
même  chofe.  Il  eft  borné  au  nord  par  la  mer ,  &  eft  éloigné 
de  la  Chine  de  14  mille  li.  Ce  pays  a  un  mois  de  chemin 
d'orient  en  occident,  &  5*0  jours  du  nord  au  fud.  Il  eft  voifin 
de  ^celui  des  Kie-ko  ,  &  les  habitans  reffemblent  à  ces  der- 
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niers  pour  la  figure  ,  quoiqu’ils  ayent  une  langue  différente* 

Ils  ont  été  fournis  auxTurcs.Ils  fe  nourriffent  du  lait  de  leur 
chevaux  ,  &  ne  montent  point  deffus.  Ils  aiment  la  chaffe, 
la  pêche  ,  &  prennent  des  poiffons  ,  des  cerfs ,  des  efpéces 
de  caftor  ,  des  martes  zibelines  ;  ils  en  mangent  la  chair  & 
s’habillent  des  peaux.  Ils  cherchent  les  prairies  &  les  riviè¬ 
res.  Ils  ont  pour  armes  Tare  ,  la  flèche  ,  le  fabre  &  la  lance* 

Ils  font  des  batteaux  avec  des  écorces  d’arbres.  Ils  ont  peu 
de  fer  ,  leurs  vafes  font  de  terre  &  de  cuivre.  Leur  pays  eft 
appellé  H  ou-la  ou  Po-ma  ,  à  caufe  que  les  chevaux  du  pays 
font  de  différentes  couleurs. 

Je  penfe  que  ce  pays  eft  le  même  que  celui  où  eft  la  ville  jj^ 
d’Alachzin  ,  c’eft-à-dire  Pie  ,  parce  que  les  chevaux  de  tout  néal- 
le  pays  font  pies.  Ho-la  &  Ala  font  le  même  mot.  Cette 
ville  eft  fituée  à  l’embouchure  de  la  Jenifea  dans  la  mer 
Glaciale.  Tous  les  habitans  des  environs  relèvent  de  cette 
ville.  Leurs  chevaux  font  d’une  taille  fort  haute,  &  font 
tous  pies.  Il  y  a  de  riches  mines  d’argent  dans  le  voifinage  ; 

®n  dit  que  les  habitans  en  font  une  grande  quantité  de 
vafes  dont  ils  fe  fervent. 

§•  4* 

Â  l’occident  de  ce  pays  ,  en  60  jours  de  marche,  on  trou» 
voit  le  Royaume  de  Kuai  ;  les  habitans  ,  dit  -  on ,  Portent 
pendant  la  nuit  &  fe  cachent  pendant  le  jour. 
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ARTICLE  V, 

Pays  des  Ou-Jîun . 

E  pays  des  Ou-fiun  eft  un  des  plus  grands  &  des  plu£ 
peuplés  de  laTartarie.  On  y  comptoit  fous  les  premiers 
Han  120000  familles, 630000  perfonnes,  188800  foîdats.  La 
capitale  étoit  appellée  Tche-ko-tching  ,  &  elle  eft  éloignée 
de  Si-gan-fou  ,  fous  les  premiers  Han  de  8900  li.  Ce  pays  a 
pour  bornes  à  l’orient  celui  des  Huns  ,  à  l’occident  ôc  au 
nord-oueft  le  Kam-kiu,  à  la  diftance  de  5*000  li.  A  l’orient , 
il  eft  éloigné  de  1721  li  du  Gouvernement  Chinois  fous  les 
premiers  Han.  Il  eft  rempli  de  pâturages  ,  ôc  il  y  fait  froid. 
Les  habitans  ne  font  point  adonnés  à  l’agriculture.  Ils  ont 
beaucoup  de  chevaux.  A  l’oueft  ils  confinent  au  pays  de 

iTa-uon.  ^ 

Tout  le  pays  dont  il  s’agit  doit  comprendre  les  environs 
du  fleuve  Ili  depuis  l’Irtifch  jufques  vers  Seiram.  Mais  pour 
juger  plus  exactement  de  fa  fituation,  voici  quelques  routes 
depuis  les  environs  d’Akfou  jufqu’à  Tharaz.  On  part  de 
Gan-fi ,  qui  étoit  fous  la  Dynaftie  des  Tarn ,  le  pays  d’Akfou  * 
on  marche  vers  l’occident  ,  &  l’on  paffe  le  détroit  Che- 
kiue-kuon  j  &  le  fleuve  Pe-ma  ou  du  Cheval  blanc.  Enfuite 
après  180  li  de  marche  vers  l’occident  ,  on  entre  dans  le 
défert  de  Kiu-pi-lo  ;  on  rencontre  des  puits  d’eaux  amers  ,  & 
après  120  li  on  arrive  à  la  ville  de  Kiu-pi-lo-tching ,  de-là 
en  60  li  à  la  ville  O-fie-yen-tching ,  de-là  en  60  li  à  la  ville 
de  Po  -  huon  -  tching  qui  eft  encore  appellée  Goei-yung- 
tching  ,  &  qui  fous  les  Han  portoit  le  nom  de  Kou  -  me^ 
tcheou.  J’ai  parlé  de  cette  ville  à  l’Article  VI.  de  Kiu-tçu. 
On  dit  qu’au  midi  elle  confine  au  fleuve  Su-hoen-ho. 

Un  autre  Hiftorien  qui  rapporte  la  même  route  ,  mais 
avec  moins  de  détail,  nomme  précifément  Kiu-tçu  pour 
le  départ ,  &  dit  qu’après  avoir  fait  600  li  à  travers  des  dé- 
ferts  on  arrive  au  pays  de  Kiu-me.  La  totalité  des  li  dans 

la 
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îa  route  précédente  >  ne  monte  qu'à  420.  II  doit  y  avoir 
quelques  diftances  d’obmifes  *  puifque  les  Géographes  des 
Han  mettent  6 70  li  entre  Kiu-tçu  &  Ku-me  *  à  moins  que 
les  li  des  Tarn  ne  foient  plus  grands. 

Je  reviens  à  la  route  des  Tarn  de  Ku-me  en  marchant 
vers  le  nord-oueft *  on  trouve  le  fleuve  Po  -  huon  -  ho  r  on 
vient  enfuite  à  la  ville  de  Siao-che  tching  .  ôcau-de-là  à  20 
li  on  trouve  le  fleuve  Hou-liu-ho  *  qui  eft  fur  les  frontières 
du  Royaume  de  Khoten  :  60  li  au-delà  eft  la  ville  de  Ta- 
che-tching  appellée  encore  Yu-tcho  &  Ven-fo-tcheou. 

J’ai  parlé  de  cette  ville  dans  l’article  cîe  Kiu-tçu.  Les 
Géographes  des  premiers  Han  la  placent  à  270  li  de  Ku- 
me.  A  30  li  vers  le  norffoueft  on  arrive  à  So-leou-fong  *  de 
là  à  40  il  on  paffe  le  mont  Pa-ta.  Cette  montagne  ,  dit  un 
autre  Auteur *  eft  à  1000  li  de  Gan-fi  vers  le  nord-oueft*  & 
elle  fervoit  de  frontières  à  l’Empire  de  la  Chine  fous  les 
Tarn.  Elle  fait  partie  des  montagnes  qui  font  au  nord  d’Alo 
fou *  on  Tappelle  encore  Sun-chan.  Delà  à  30  li  on  trou  voit 
la  ville  de  Tun-to-tching  ,  qui  eft  l’ancienne  Tche-chan- 
tching  capitale  des  Ou-fiun^  &  la  même  quelche-ko- 
tching.  Cette  ville  ne  peut  être  que  vers  Harcas  *  campe¬ 
ment  du  Khan  des  Calmoucs*  vers  les  fleuves  Tekées  & 
Ili  ;  30  li  au-delà  011  paffe  le  fleuve  Tchin-tchu-ho.  Un  au¬ 
tre  Hiftorien  dit  que  cette  riviere  avec  une  autre  nommée 
Tche-ho  coulent  vers  le  nord-oueft.  De  là  011  fuivoit  le 
nord-oueft*  ontraverfoit  la  montagne  Fa-ye-ling*  &  enfuite 
à  5 o  li  la  mer  ou  le  lac  Sioue-hai  ou  de  Neige. 

Un  autre  Hiftorien  dit  qu’en  tout  tems  les  montagnes 
qui  environnent  ce  lac  font  couvertes  de  neiges*  ce  quia  fait 
donner  au  lac  le  nom  de  Neige.  Je  crois  que  ce  lac  eft  le 
lac  de  Balgafch  *  dans  lequel  fe  jette  l’Ili;  &  je  fuis  d’autant 
plusautorifé  à  ne  me  pas  m’éloigner  de  ces  endroits*qu’à  30  li 
du  lac  on  trouvoit  Soui-po-chu  *  proche  la  riviere  Soui-po- 
choui.  De  là  à  30  lile  lac  Yen  -  hai  qu’un  autre  Géographe 
nomme  Ge-hai  *  c’eft  -  à  -  dire  le  lac  Chaud.  Les  gens  du 
pays  *  félonies  mêmes  Chinois  *  le  nomment  Ifie-koul  (a  ) , 

(a)  Ko!  ou  Koul  Egmfle  un  lac. 
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c’eft  le  lac  Ifficoul ,  qui  lignifie  auffi  lac  d'eaux  chaudes» 
Strahlemberg  parle  de  ce  lac  ,  &  le  place  proche  le  campe¬ 
ment  d’été  du  Khan  des  Calmoucs  ,  c’eft-à-dire  près  d’Har- 
cas  ,  ce  qui  me  fait  croire  que  la  capitale  des  Ou-fiun  eft  à 
Harcas  &  dans  les  environs. 

A  40  li  du  lac  Ifficoul  on  trouve  la  ville  de  Tum-tching  ; 
de  là  à  1  lolila  ville  d’Ho-lie-tching;enfuiteà  3.0  li  la  ville  de 
Che-tchi-tching.  On  traverfeune  vallée  &  on  vient  au  con¬ 
fluent  du  fleuve  Soui-che-tchuen  ;  à  80  li  au-delà  on  trouve 
la  ville  de  Fblo-tciam-kiun-tching  ;  à  20  li  de  là  à  l’occi- 
dent  la  ville  de  Soui-che  tching  ,  au  nord  de  laquelle  eft  le 
fleuve  Soui-che-choui.  Au  nord  de  ce  fleuve,  à 40  li  eft  la 
montagne  Kie-tan-chan  ,  demeure  du  Khan  des  Turcs  ;  à 
10Ü  de  Soui-che  ,  vers  l’occident ,  on  trouve  la  ville  de  Mi- 
koue-tching  ;  de  là  à  30  li  la  ville  de  Sin-tching,  de  là  à  60  li 
la  ville  de  Tum-kien-tching  ,  de  là  à  30  li  la  ville  de  O -fu- 
po-lai-tching  ;  de  là  à  70  li  la  ville  de  Kiu-lan- tching  ;  delà 
à  10  li  la  ville  de  To-kien-tching  y  &  de  là  à  50  li  la  ville 
de  Ta-lo-fe-tching  ou  1  haraz. 

Un  autre  Hiftorien  dit  qu’à  300  li  au-delà  de  Ku-me ,  à 
travers  des  déferts  pierreux ,  on  trouve  la  montagne  Sun- 
chan  que  j’ai  dit  être  le  Pa-ta  ling.  De  là  à  500  li  vers  le 
nord-oueft  ,  on  vi  nt  à  la  ville  Soui-che-tching.  Les  Mar¬ 
chands  des  pays  feptentrionaux  fe  rendent  dans  cette  ville* 
A  l’occident  il  y  a  plufieurs  dixaines  de  villes  ,  toutes  fou- 
mifes  aux  Turcs.  Près  de  là  on  trouve  le  Royaume  de  Kie- 
choam-na.  Les  peuples  ceignent  leurs  têtes  avec  des 
îoflfes. 

A  l’occident  de  Souî-che-tchînga4o  li  ,  on  trouve  le  pays 
deTfien-yuen  ou  de  mille  Sources  ,  ainfi  nommé,  parce 
qu’il  y  a  beaucoup  de  fources  &  d’étangs  :  le  Khan  des 
Turcs  s’y  retiroit  pendant  l’été.  On  trouve  fur  ies  bords  du 
Sihon  une  ville  nommée  Pharab  ou  Phariab  ,  à  caiife  de 
l’abondance  des  eaux  dont  le  canton  eft  arrofé,  c’eft  celui 
de  Tfien-yuen.  Pharab  eft  encore  appellé  Otrar. 

De  Pharab  ,  vers  l’occident ,  à  ïoo  li  on  trouve  T a-lo-fe- 
tching  ou  Tharaz  ,  dont  les  habitans  d’alors  étoient  une  co¬ 
lonie  Chinoife  qui  çonferyoit  encore  fa  langue.  Ils  y  avoient 
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été  tranfportés  par  les  Turcs,  Un  grand  nombre  de  Mar¬ 
chands  étrangers  fe  rendoient  dans  cette  ville  ,  qui  en  avoit 
environ  300  autres  plus  petites  fous  fa  dépendance. 

A  200  li  au  -  delà  vers  le  midi ,  on  venoit  à  la  ville  de 
Yuen-tching  ou  la  ville  des  Sources.  C’efl:  fans  doute  la  ville 
de  Pharab  ou  Otrar.  Précédemment  il  ne  s’agiffoit  que  du 

K  en  général.  Ici  c’eft  la  ville  même.  Au  midi  à  50  li  étoit 
.oyaume  de  No-che-kien  quipourroit  être  Tafch-kunt* 

Dans  ces  derniers  tems  les  Chinois  ont  donné  à  la  plus 
grande  partie  de  ce  pays  le  nom  dTlibalig ,  c’eft-à-dire  ville 
d’Ili  ?  à  caufe  du  fleuve  de  ce  nom  ;  mais  il  contient  encore 
plufieurs  autres  pays  qui  font  fitués  au  midi  de  la  montagne 
Tien-chan  ,  depuis  Turphan  jufquaux  Uzbeks.  Les  Mogols 
l’appelloient  Bifchbalig.  Du  tems  des  Han  les  Ou-fiun  ha- 
bitoientdans  les  vaftes  plaines  qui  font  au  nord  des  mon¬ 
tagnes  d’Igour ,  d’Harafchar  &  même  d’Âkfou. 

On  trouve  dans  ce  pays  deux  fleuves  ,  le  Tekeès  &  PI1L 
Le  premier  fe  décharge  dans  le  fécond,  qui  va  fe  rendre 
dans  le  lac  Balgafch.  L’Il'i  eft  appellé  par  les  orientaux 
Âbeile  ,  c’eft-à-dire  le  fleuve  Eile.  Tamerlan  dans  une  mar¬ 
che  d’armée  qu’il  fit  depuis  Tafchkunt  jufqua  ce  fleuve  , 
rencontra  le  laclfficoul,  les  montagnes  Gheuk-topa  &  Ar- 
jatou  ,  la  ville  d’Almalîg  &  le  fleuve  Ili.  De  là  fes  troupes 
allerentà  Itchna  boutchna  ,àUaker-keptadgi,  &  rencontrè¬ 
rent  enfuite  l’Irtifch.  Celui  qu’ils  pourfuivoient  avoit  paffé 
ce  fleuve  ,  &  s’étoit  retiré  vers  Taoulas  dans  les  bois  où  il 
y  a  beaucoup  de  martes  zibelines  &  d’hermines. 

Les  Officiers  de  Tamerlan  pafferent  Mrtifch  ,  &  grave-  Scherph* 
rent  leurs  armes  &  leurs  chiffres  >  rougis  au  feu ,  fur  les  pins  ****** 
de  ces  forêts ,  afin  que  cela  fervit  de  monument.  Enfuite 
ils  revinrent  par  Altoun-caourké ,  où  il  y  a  un  chemin  le 
long  d’un  grand  lac  nommé  Etrak-gheul ,  dont  j’ai  fixé  la 
fituation  dans  le  pays  d’Yen-tchi.  Ainfi  ils  revinrent  par  Ha- 
rafchar  &  Akfou. 

Dans  une  autre  route  des  mêmes  armées  ,  on  partit  de  la 
montagne  Ourdaban  ,  on  rencontra  le  fleuve  Eile  ou  Ili, 
le  lac  Sutgheul ,  les  villes  de  Tchitchelic,  Balaican  ,  & 
Molzodoa  >  &  enfuite  à  Koutchouk-  youldouz  qui  étoit  le 
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rendez*  vous.  On  en  trouve  une  autre  depuis  Samarcande 
jufqu’au  fleuve  Ili.  On  y*  voit  Samatcand  ,  Seiram  ,  Jaroum, 
Gheuk-topa  ou  Colline  bleue  9  un  endroit  appelîé  Birkei- 
gourina  ou  bailîn  des  Gouris.  C’eft  un  amas  de  plufieurs 
rivières  qui  ferpentent  entre  les  montagnes  &  fe  rendent 
dans  rili. 

Je  ne  m’arrêterai  point  ici  à  rechercher  dans  nos  anciens 
Géographes  les  noms  des  peuples  quihabitoient  dans  ce  pais» 
Ils  n’en  avoient  qu’une  très-médiocre  connoifiance  ,  ou  plû- 
tôt  ils  ne  les  connoiffoient  pas.  Je  ne  vois  dans  Ptolémée  que 
les  Hippophagi  y  qui  femblent  convenir  aux  Ou-fiun  9  com¬ 
me  je  l’ai  déjà  remarqué.  Je  viens  donc  à  ce  que  l’on  appelle 
Scythie  en  de-çà  de  l’Imaüs.  Les  Ou-fiun  ,  fuivant  la  divi¬ 
sion  de  Ptolémée  ,  dévoient  en  occuper  une  partie  y  mais 
comme  ils  s’étendoient  au-de~là;&  que  d’ailleurs  on  n’en  dit 
rien  ,  je  les  ai  joins  aux  Huns.  Tout  ce  qui  fuit  fait  partie 
de  la  Scythie  en  de-çà  del’Imaüs* 


t 
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CHAPITRE  III. 


Sctthie  en  deçà  de  PImaüs ,  SC  la  Samartie  Asiatique, 


ARTICLE  I, 


Le  Pays  de  Kam-kiu  SC  les  environs. 

i  if 

ÎE  grand  pays  de  Kam-kiu  a  été  connu  dès  le  tems  des 
premiers  Han  ,  au  moins  les  raonumens  qui  nous  réfu¬ 
tent  5  ne  remontent  pas  au-delà.  Je  ne  crois  pas  cependant 
que  les  Chinois  ayent  ignoré  auparavant  la  plupart  des  pays 
dont  iis  ne  font  remonter  la  connoiffance  qu’à  ce  tems. 

Avant  les  Han  prefque  tous  les  monumens  font  perdus  ^  & 
on  ne  cite  que  de  nouveaux  Ecrivains  qui  ont  paru  depuis. 

Cette  remarque  que  je  fais  ici  peut  être  faite  pour  quantité 
d’autres  pays  qui  font  à  l’occident  de  la  Chine.  Les  Chinois 
ont  pu  en  avoir  la  connoiffance  dans  les  tems  les  plus  reculés 
de  leur  Monarchie.  Sous  les  Dynaflies  des  Tcheou  &  des 
Tfm,  qui  précédèrent  les  Han  ,  l’Empire  étoit  tellement  di- 
vïfé  en  petites  Principautés  ,  &  tellement  agité  de  troubles 
que  tous  ces  petits  Princes  peu  puiffans  &  trop  occupés  dans 
leur  paysont  négligé  les  pays  étrangers.  Tous  les  anciens 
monumens  des  tems  antérieurs  >  pour  l’Hiftoire  de  la  Chine 
même  font  perdus  >  &  avec  eux  toutes  les  connoiffances  que 
les  Chinois  pouvoient  avoir  de  l’occident.  Ils  n’ont  com¬ 
mencé  à  en  parler  que  fous  les  Han. 

Le  pays  dont  il  s’agit  a  été  encore  appeilé  Kam ,  Kam-  Ven-him- 
li  5  &  Kam-kiu  >  c’eft  ce  que  nous  nommons  aujourd’hui  le  ***»-&**• 
Kaptchaqdes  Géographes  du  tems  desMogols  luidonnoient 
le  nom  de  Kin-tcha qui  eft  défiguré  de  Kaptchaq.  Chez  les 
orientaux  il  eft  appeilé  Defcht  >  c’eft-à-dire  une  plaine  où  il 
n’y  a  ni  villes  ni  villages  ,  &  dont  les  habitans  font  Noma¬ 
des.  Defcht  Kaptchaq  ,  fignifie  les  plaines  de  Kaptchaq.  Il  y  D'Hgrhl*K 
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avoit  fous  les  premîersHan  1 20  mille  familles^  600000  hom¬ 
mes  ,  &  120000  foldats.  Le  Gouverneur  Chinois  établi 
vers  Akfou ,  n’avoit  aucune  autorité  fur  les  habitans  de  ce 
pays  qui  confînoit  du  côté  de  Lorient  aux  Ou-fiun,  au  midi 
au  pays  de  Ta-uon.  La  capitale, nommée  Pi-tien-tching,étoit 
éloignée  de  SLgan-fou  de  12300  li,  &  du  Gouverneur  Chi¬ 
nois  vers  Akfou  jyyo  li.  La  partie  orientale  de  ce  pays  a 
quelquefois  été  foumife  aux  Huns. 

Le  Kam-kiu  eft  divifé  en  cinq  petits  Royaumes.  Le  pre¬ 
mier  eft  nommé  Soldai ,  &  la  ville  s’appelle  So-hiai-tching. 
Le  Roi  qui  réfide  à  Fitien-tching  vient  auffi  demeurer  dans 
cette  ville. 

Sa  diftance  du  Gouvern.  Chinois  fous  les  pre¬ 
miers  Han.  5776  IL 

De  Yam-kuan  vers  Cha-tcheou.  8025  IL 

Le  fécond ,  Fou-me  ,  le  Roi  demeure  dans  une  ville  qui 
porte  le  même  nom. 

Sa  diftance  du  Gouvernement  Chinois*  5767  IL 

De  Yam-kuan.  8023  IL 

Le  troifiéme,  Oua-ni;  le  Roi  demeure  dans  une  ville 
qui  porte  le  même  nom. 


Sa  diftance  du  Gouvernement  Chinois*  $266  lu 

De  Yam-kuan.  7S2S  IL 

Le  quatrième  ?  Ki  ;  la  capitale  porte  le  même  nom. 

Sa  diftance  du  Gouvernement  Chinois*  6296 IL 

De  Yam-kuam  gyy  y  IL 

Le  cinquième  j  Yue  -  kien  ;  la  capitale  porte  le  même 
nom. 

Sa  diftance  du  Gouvernement  Chinois.  6906  lu 

De  Yam-kuan.  83  y  y  IL 


Tous  ces  peuples  font  Nomades  y  .&  vivent  comme  les 
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Ta-yue-chi ,  auxquelles  ils  font  fournis  du  côté  du  midi.  Ils 
font  au  nord-oueft  de  Ta-uon  environ  à  2000  li.  Le  pays  eft 
temperé.  Il  abonde  en  pins  ,  en  faules  ,  en  vignes  P  en  bœufs  * 
en  moutons  &  en  excellens  chevaux. 

Du  tems  de  la  Dynaftie  des  Soui  le  pays  de  Kam-kiu  étoit 
divifé  en  plufieurs  petits  Royaumes  ,  qui  font  les  Royaumes 
de  Mi  ;  de  Su  ,  de  T çao ,  de  Ho  ,  de  Gan  ,  de  Siao-gan  ,  de 
Na-fe-po  ,  de  Q-na-ko  &  de  Mo,  qui  étoient  tous  gouvernés 
par  des  Princes  defcendus  du  Roi  des  Yue-chi ,  &  dont  le 
nom  de  famille  étoit  Tchao-vou.  La  capitale  du  pays  étoit 
alors  une  ville  nommée  O-lou-ti-tching  ,  fituée  au-deffus 
du  fleuve  San-pao-choui.  Le  Roi  de  ce  pays  devint  très® 
puiffant.  On  remarque  que  les  habitans  ont  les  yeux  en¬ 
foncés  ,  le  nez  élevé  &  beaucoup  de  barbe.  Ils  font  un 
grand  commerce  avec  tous  les  peuples  voifîns.  Ils  reflfem- 
blent  en  tout  aux  Turcs  pour  les  mœurs.  Ils  ont  la  reli¬ 
gion  de  Fo.  Ils  aiment  la  mufique.  Le  premier  jour  de  la 
fixiéme  Lune  Chinoife  ,  eft  le  premier  de  leur  année.  Ce 
jour-là  y  le  Roi  &  tous  fes  fujets  revêtus  d’habits  neufs  ayant 
la  barbe  &  les  cheveux  rafés  ,  vont  près  d’une  forêt  qui  eft 
à  l’Orient  de  la  Capitale ,  &  s?exercent  à  tirer  de  lare  con¬ 
tre  une  monnoye  d’or  qui  eft  placée  fur  une  hauteur  ,  ce® 
lui  qui  attrape  le  milieu  eft  Roi  pendant  un  jour. 

Ils  adorent  î’efprit  du  Ciel  à  la  feptiéme  Lune*  ils  di- 
fent  que  le  fils  de  l’efprit  du  Ciel  eft  mort,  &  que  fes  os 
ont  été  perdus.  En  conféquence  dans  un  certain  mois  de 
l’année ,  ils  s’affemblent  au  nombre  de  plus  de  300  tant 
hommes  que  femmes  :  ils  s’habillent  de  deuil  &  avec  les 
marques  de  la  plus  vive  douleur  ils  courent  au  milieu  des 
champs,  demandent  les  os  du  fils  de  leur  Dieu.  Le  feptié- 
me  jour  ils  s’arrêtent  ,  &  quelques  familles  qui  demeurent 
hors  de  la  ville  nourri  (fent  des  chiens  dans  des  lieux  ren¬ 
fermés  ,  leur  donnent  à  manger  un  corps  mort  dont  on  ra£ 
fembleles  os  apparemment  pour  les  préfenter  aux  autres.  II 
y  a  dans  ce  pays  30  villes  &  300  villages» 

$.  1* 

Le  Royaume  de  MI  eft  Jfitué  dans  ce  que  Ton  appelloit  mm- 


Ven~hkn<* 

mm-kao. 
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anciennement  le  Kam-kiu  ^  la  Capitale  eft  à  l’occident  du 
fleuve  Na-mi-choui  ?  elle  a  deux  li  de  circuit  >  &  il  y  a  plu- 
fleurs  centaines  defoldats. 

Du  côté  du  Nord-oueft,il  eft  éloigné  de  So-touhcha-na  yoo  li. 
Sud-oueft  du  R.  de  Su.  200  IL 

Eft.  de  Kua-tcheou.  .  6^00  li. 

§  »  -2  c 

Le  Royaume  de  Su  fait  partie  de  l’ancien  Kam-kiu^laCa- 
pitaîe  eft  à  10  li  au  Sud  du  fleuve  To-mo-choui^  le  Roi  peut 
mettre  1000  hommes  fur  pied. 

Du  côté  du  Nord  il  eft  éloigné  du  Royaume  de 


Ram  de  230  li. 

Du  Midi  0  deTou-ho-lo.  500  li. 

De  l’Occident  de  Na-fe-po.  200  li. 

Du  N.  Eft  de-Mi.  200  li. 

DeTEft  .  de  Rua-tcheou.  6oco  li. 


Dans  ce  pays  il  y  a  la  montagne  Tie-muen-chan  dont  les 
rochers  font  durs  comme  le  fer.  Dans  une  ville  appellée 
Rin-kou-ho-tching  il  y  a  une  Divinité  à  laquelle  on  facri- 
fie  mille  moutons.  Sous  les  Tarn  on  a  appellé  ce  paysKiu- 
cha-tcheou  &  enfuite  Lai-goei.  Il  faut  remarquer  ici  que 
les  li  employés  pour  marquer  les  diftances  de  tous  ces 
Fvoyaumes  font  des  li  dutenis  des  Souk 

§-3- 

Le  Royaume  de  Tcao ,  fa  capitale  eft  à  plufieurs  mille 
Il  au  Sud  du  fleuve  Na-mi-choui.  O11  y  compte  1000  foR 
dats.  Il  y  a  une  divinité  nommée  Te-fie  que  l’on  adore 
dans  tous  ces  endroits  jufqu’à  la  mer  Cafpienne.  On  lui 
facrifie  tous  les  mois  cinq  chameaux ,  dix  paires  de  che¬ 
vaux  &  cent  moutons  *  &  beaucoup  des  gens  vivent  de 
çes  facrifices. 

Du  côté  du  Sud-eft  il  eft  éloigné  du  R.  de  Kam,  100  li. 

De  rOueft  du  R.  de  Ho.  y  1  o  li. 

De  Y  Eft  de  Rua-tcheou.  6600  li. 

.Une 
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Une  partie  de  ce  pays  a  été  appellée  Tum-tçao,  ou  Tçao 
d’orient ,  on  l’a  encore  nommée  T ou-fu-cha -  na  ,  So-toui- 
cha-na  y  Kio-pu-tçie-na  ,  &  So-tou-che-r|.  Elle  eft  lituée  au 
mord  de  la  montagne  Po-fie-chan. 


Du  côté  Nord-Eft  éloigné  de  Kiu-tchen-ti  200  IL 

Du  Nord  du  R.  de  Che.  400  IL 

De  PEft  deNim-yuen.  400  IL 

De  l’Ou  -  eft  du  R.  de  Kam,  400  IL 

Du  Sud  Des  Tou-ho-lo.  500  IL 


Il  y  a  dans  ce  pays  la  ville  de  Ye-tcha-tching. 

S.  4. 

Le  Royaume  de  Ho  ,  la  Capitale  eft  à  plu  Heurs  mille  II 
au  Sud  de  la  riviere  Na-mi-choui.  La  partie  Septentrionale 
de  cette  Ville  eft  deftinée  aux  Chinois  ,  celle  de  l’Occident 
aux  Francs,  Ôc  celle  de  l’Orient  aux  Turcs  ôt  aux  Indiens. 

Il  y  a  environ  1000  foldats* 

Du  côté  de  PEft  éloigné  du  Royaume  de  Tçao  de  1  yo  IL 
De  l’Ou-eft  de  Siao-gan.  300  IL 

De  PEft  deKua-tcheou.  6750  IL 


Sous  les  Tarn  on  a  donné  à  ce  pays  le  nom  de  Kuei- 
çhoam-tçheou. 


y* 


Le  Royaume  de  Gan  eft  encore  appellé  Pou-houo  &  Pou« 
houles  premiers  Goei  PontnomméNieou-mi.  AuNord-eft^ 
il  confine  au  Royaume  de  Tu  m- gan  ;  à  l’occident  au  fleuve 
Tçiu-hiu-ho,  La  capitale  eft  O-lan-mi-tching,  c’eft  Pancien 
pays  de  Kl,  Pun  des  cinq  Royaumes  de  Kam-kiu  fous  le$ 
Han.  On  y  compte  40  villes  &  1000  villages. 

$.  6 . 

Le  Royaume  de  Siao-gan ,  eft  auiïi  appellé  Tum-gan  ou 
Qm  oriental.  On  le  nomme  encore  Ho-han.  Il  eft  au  midi 
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du  fleuve  Na-mi-choui.  Du  côté  du  Sud  -  Ouefl:  jufqu'aif 
v  Royaume  de  Gan  ou  Ta-gan.  ,  ceft-à-dire  grand  Gan ,  il  y  a 

400  li.  La  capital  efl  Ho-han~tching  que  Ton  apelle  encore 
Choam-kin.H  y  a  20  villes  &  100  villages.  Dans  la  fuite  Ol an- 
mi  qui  efl:  la  capitale  du  grand  Gan  a  été  appellée  Gan-fie- 
tcheo'u  ou  villes  des  Parthes.  Choam  -kin-tching  capitale 
du  petit  Gan  ;  a  été  nommée  Mo-lou-tcheou. 

§-  7* 


\ 


On  ne  fait  pas  mention  du  Royaume  de  Na-fe-po* 

§.  3, 

Le  Royaume  de  Ou-na-ko.  La  capitale  efl:  àPoccident 
du  fleuve  Tçiu-hiu-choui.  Il  faifoït  anciennement  partie  du 
Royaume  de  Gan-fie  ou  des  Parthes.  La  capitale  a  2  li  de 
circuit.  Il  y  a  plusieurs  centaines  de  foldats. 

Du  noté  du  Nord- Efl;  il  efl:  éloigné  du  Royaume 
de  Gan  de  400  IL 

Nord-Oueft  du  R.  de  Mo*  200  li. 

De  T Eft«  de  Kua-tch'eou.  7 5 00  li* 

§-  9- 


Le  Royaume  de  Mo  9  la  capitale  efl  à  Poccident  du  fleu¬ 
re  Tçiu-hiu-choui.  Il  faifoit  partie  de  Pancienpays  des  Par¬ 
thes.  Il  confine  au  Royaume  de  Ou-na-ko.  Il  y  a  environ 
£000  foldats»  La  capitale  a  2  li  de  circuit. 

Du  côté  de  POueft  P  il  efl  éloigné  du  Royaume  d’Ou-na- 
ko  de  200  ii* 

Nord-Eft  de  Gan.  500  li. 

De  POueft  de  Perle.  4000  JL 

De  l’Eft  de  Kua-tcheou.  (a)  700  li. 


TUfrCar*  ' 


Tout  ce  pays  que  les  Chinois  ont  appellé  Kam  ouKang-li 

« 

{0)  Il  doit  y  avoir  une  faute  <kns  le  texte  à  cette  HUtoriç»* 


de  la  Grande  Tart  arie.  Chap.  III.  lxxv 
a.  été  connu  par  nos  voyageurs  modernes  fous  le  même  nom, 
un  peu  défiguré ,  c’eft- à-dire  fous  celui  de  Cangites  ou  de 
C angles  ,ce  font  les  mêmes  que  les  Kanklis.  Ils  les  placent 
au  nord  &  au  nord-eft  de  la  mer  Cafpienne.  Il  paroît  que  les 
Chinois  l’étendoient  d'avantage  du  côté  du  fleuve  Sihon.  Ven-hic »- 
Ils  parlent  d'un  fleuve  fitué  au  nord  de  ce  pays  ,  c’eft  plutôt  tum'ka 
au  nord-oueft.  Ils  l’appellent  A-te  -  choui ,  c’eft  le  fleuve 
Atel  ou  Etel,  autrement  dit  Volga  ou  Rha,qui  fe  jette  dans 
la  mer  Cafpienne.  On  l’a  auffi  appellé  Etilia  &  Atalis.  Theoph.  u 
Quelques  Géographes  orientaux  donnent  à  ce  fleuve  le  nom  Con ^ 
de  Bular  ou  Bulgar  que  je  crois  être  une  altération  de 
Volga. 

A  l’eft  du  Volga  on  trouve  le  Jaïck  >  autre  fleuve  qui  fe 
jette  dans  la  mer  Cafpienne ,  &  qui  vient  des  montagnes 
que  lesTartares  appellent  Arall-tag  à  y  3  degrés  de  latitude* 

La  rivlere  de  Je  mm  ou  Jemba  vient  des  monts  Ou-loug- 
tag  vers  le  yo  degré  &fe  décharge  dans  la  mer  Cafpienne. 

La  riviere  de  Sirr  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  qui 
font  à  l’occident  de  Kafchgar  &  fe  jette  dans  le  lac  d’Aralh 
Elle  porte  chez  les  Arabes  le  nom  de  Si-hon  ;  les  anciens 
î’appelloient  ÎJaxartes ,  compofé  d’Ik-farte  ,  quifignifiele 
grand  Sarte  ,  ce  dernier  mot  eft  un  des  noms  de  ce  fleuve» 

Voici  une  route  dans  la  partie  feptentrionale  de  Captchaq  Scherphed « 
faite  par  l’armée  de  Tamerlan.  De  Sabran  on  alla  à  la  petite  dm* 
ville  d’Yaffi,  enfuite  à  Ac-fouma  ?  àOzenc-chakel,  à  Bilen  , 
Sarec»ouzan  ,  à  Cordgun  ,  &  à  Alcouchoun  ;  de-là  à  Bouri- 
bachi ,  à  T opalic-carac  ,  &  à  la  montagne  Ournac  ,  enfuite  à 
Aiker-fourq  de-là  à  Togrul-otlac  ou  la  prairie  du  Faucon.  Il 
y  a  là  une  plaine  nommée  Aigher-yali  >  &  une  autre  appel« 
îée  Oulan-yarlick  >  où  il  y  a  un  bourg  nommé  Chipar-aig- 
her.  On  s’égara  ici  de  la  route  ,  &  pour  y  rentrer  ?  on  paffa 

£ar  Caïan-cazi  &  Gheuk-fali  ,  iis  la  retrouvèrent  à  Aïokuzc 
)e  là  Tamerlan  paffa  par  Chira,  Chebadtou,  Coui  -  me-» 
ragh  puits  célébré  ,  Coragan ,  Boyurlaghon  &  Caragout- 
chour  qui  eft  un  temple  des  Mogols.  On  paffa  un  défert, 

&  l’on  vint  à  Aimalgoujou  où  il  y  a  un  palais  nommé  Serai- 
ourdem.  Tamerlan  rencontra  enfuite  l’Irtifch  ,  &  monta  fur 
la  montagne  Sitchcandaban ,  vint  à  Keitou  ,  paffa  le  dé- 


Ven-hlm- 

tum-kao. 


Ixxvj  Description 

droit  de  Conghez  &  fe  rendit  àYouldouz  qui  étoit  le  rendez* 

vous  général. 

D’Aimalgoujou  T amerlan  fit  partir  plufîeurs  corps  de  troiH 
pesje  premier  traverfa  la  montagneDoubchin-andour^&  alla 
aCaracoja  éloigné  de  Samarcande  de  trois  mois  de  chemin. 
On  dit  dans  la  note  que  cette  ville  eft  la  même  qu’Ara- 
muth ,  elle  eft  dans  la  route  de  Turfan  à  Camouh  Benoît 
Goez  alla  de  Puchan  à Turfan^de  Turfan  à  Aramuth^  &  delà 
à  Camoul.  Les  Ambaffadeurs  deSchahrokh  allèrent  du  pays 
d’Ildouz  ou  Soldouzôc  de  Schir-beheram  ,  pafferent  des  défi¬ 
lés  entre  les  montagnes  ;  ce  font  les  défilés  proche  ce  grand 
lac  dont  j'ai  parlé  à  l’article  d’Yen-tchi,  il  arrivèrent  à  Tur- 
phan  à  la  fin  de  Dgioumadielakher.  Le  p  de  Regeb  ils  arri- 
verent  à  Caracoja  ;  le  ip  à  Atafufi  ,  &  le  22  à  Karnul.  Ainiî 
Fon  voit  à  peu  près  ou  fe  fit  la  courfe  de  Tamerlan. 

Le  fécond  corps  paffa  par  Cara-art  ^  &  Chour-oglouc  5 
c’eft  tout  ce  que  Fon  en  fçait.  Le  troifiéme  par  Saghizgan  $ 
Sougoulgan  P  Ligh  y  Gheveyar.  Les  deux  premiers  font  des 
pafiages  ?  &  les  autres  des  bourgs.  Le  quatrième  alla  à  EL 
coût  par  la  route  d’Ourit-chou. 

Je  viens  aux  pays  fitués  au  nord  &  au  nord-eft  de  Kam-kiu* 

10 . 

Le  Royaume  deKien-kuen;  j’en  ai  déjà  parlé  dans  Far^ 
ticle  des  Huns.  On  le  place  à  l’occident  du  Kam-kiu.  Orr 
dit  qu'il  y  a  20000  foldats.  Il  y  a  beaucoup  de  martes  zi¬ 
belines  &  d’excellens  chevaux.  Il  y  a  beaucoup  d’apparen** 
ce  qu’ils  s’étendoit  au  nord  ,  nord-eft  &  nord- ou  eft. 

Le  Royaume  de  Tim-lim  :  on  le  dit  fitué  au  nord  de 
Kam-kiu ,  &  il  y  a  doooo  foldats.  Les  peuples  cherchent 
les  pâturages  y  il  y  a  de  très  belles  peaux  de  fouris  &  d’autres 
maux. 

Le  Royaume  de  Hou-te.  Il  eft  fitué  entre  le  Kam-kiu 
&  les  Ou-fiun.  Les  habitans  peuvent  mettre  fur  pied  ioooo 
hommes.  Ils  cherchent  les  pâturages  >  &  leur  pays  produit 
d’excellents  chevaux  &  beaucoup  de  marthes  zibelines. 

J’ai  déjà  dit  que  les  Chinois  paroiffent  diftinguer  deu% 


r 


de  la  Grande  Ta  rtàrie.  Chap.  III.  Ixxvij 
Tîm-lim  ,  celui  dont  je  viens  de  parler  >  &  un  autre  au  nord 
des  Huns.  Celui-ci  étoit  éloigné  de  7000  li  du  fleuve  Gan- 
fie-choui  où  étoit  la  Cour  du  Tanjou.  Au  midi  jufqu’au  pays 
d’Igour  on  comptoit  5*000  li?  au  fud-oueft  il  étoit  éloigné 
des  frontières  de  Kam-kiu  de  2000  îi.  Mais  ce  pays  du  nord 
pouvoit  être  un  très  -  grand  pays  qui  s’étendoit  depuis 
TObi  jufqu’au  nord  de  Kam-kiu  ,  &  les  Chinois  ,  en  y  al¬ 
lant  par  deux  routes  différentes  en  ont  fait  deux  pays* 
Ces  trois  Royaumes  font  voiflns  les  uns  des  autres, 

$•  11» 

On  parle  encore  d'un  Royaume  appelle  So-y  fournis  au 
Kam-kiu.  Il  produit  d’excellens  chevaux ,  des  bœufs  ,  des 
moutons ,  du  raifin  dont  le  vin  eft  eftimé ,  &  toutes  fgjh 
tes  de  fruits.  On  n’indique  pas  fa  lïtuation. 

§.  12* 

Le  Royaume  de  Yue  -  pan  eft  fitué  au  nord-oueft  des 
Ou-fiun >  &  peut  être  dans  les  pays  que  nous  venons  de 
nommer  ;  car  c’eft  un  Royaume  fondé  depuis  que  les 
Huns  furent  chaffés  de  la  Tartarie.  Ils  s’établirent  dans 
ce  pays'ôc  y  fondèrent  ce  Royaume.  Au  frontières  méri¬ 
dionales  de  ce  pays  ,  il  y  a  des  montagnes  où  l’on  trou-» 
ve  une  forte  de  pierre  qui  devient  liquide  comme  un  mé¬ 
tal  j  coule  l’efpace  de  plufieurs  li  9  &  enfuite  fe  congele 

devient  dure  ;  on  s’en  fert  dans  la  médecine  }  &  on 
l’appelle  Che-lieou-hoam. 

Ce  nouveau  Royaume  des  Huns  pouvoit  mettre  fur 
pied  200000  hommes  ,  c’eft  certainement  le  pays  des 
Bafchkirs  &  la  grande  Hongrie  d’où  font  fortis  les  Huüf 
pour  venir  en  Europe* 


ÎÏSOU-hüB 
chou * 
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ARTICLE  IL 

Le  Pays  (PYen-tçai  SC  les  environs . 

LE  S  plus  anciens  Géographes  ou  Hiftorîens  Chinois 
qui  parlent  de  ce  pays  le  placent  au  nord-oueft  de 
Kam-kiu  à  environ  2000  li.  Ils  dirent  qu’il  eft  voifin  d’un 
grand  lac  ,  dont  le  rivage  n’eft  borné  par  aucune  monta¬ 
gne,  &  que  l’on  appelle  mer  du  nord.  Il  y  a  100000  ar¬ 
chers  ,  &  les  peuples  ont  les  mêmes  moeurs  que  dans  le 
Kam-kiu*  On  l’appelle  encore  Olanna.  C’eft  le  pays  des 
Alains  ,  il  comprend  toutes  ces  vaftes  plaines  qui  font  au 
nord  de  la  Géorgie  le  long  du  Volga  &  peut-être  au-de-là 
du  Volga  ;  car  j’ignore  les  véritables  limites  du  Kam-kiu  au¬ 
quel  le  Yen-tçai  confinoit.  Du  côté  de  l’occident,  il  étoit 
borné  par  le  Ta-tfin  qui  efl: ,  à  n’en  pas  douter ,  l’Empire 
Romain.  Vers  l’orient,  il  étoit  éloigné  de  Yam-kuan  de 
Sooo  li.  Le  pays  efl:  doux  &  temperé.  Sous  les  Goei  il  a 
été  nommé  Te-ii  ôc  Ven-na-cha ,  les  Huns  Font  poffedé. 

Mais  pour  faire  voir  que  ce  pays  efl  proprement  la  Sar- 
matie  Afiatique  ,  il  faut  faire  connoître  le  Ta-tfin.  Ce 
pays  connu  fous  les  Han  étoit  appellé  Li-ken  ,  ôt  il  eft  fitué 
a  l’ouefl  de  la  mer  d’occident  ou  mer  Cafpienne  :  c’eft 
pourquoi  on  l’a  appellé  quelquefois  le  Royaume  qui  efl: 
a  l’occident  de  la  mer  Hai-fi-koue.  Il  efl  éloigné  de  Si- 
gan-fou  de  40000  li.  A  l’oueft  de  ce  pays  il  y  a  une  au¬ 
tre  mer.  C’eft  un  pays  d’une  grande  étendue  qui  a  beau¬ 
coup  de  villes  &  des  petits  Royaumes  fous  fa  dépendance. 
Les  murailles  y  font  faites  de  pierres  ,  dans  les  chemins 
il  y  a  des  auberges.  On  trouve  dans  ce  pays  toutes  for¬ 
tes  d’arbres  &  de  plantes.  Les  peuples  font  fort  addonnés 
à  l’agriculture.  Ils  nourriffent  des  vers  à  fove.  Ils  ont  les 
cheveux  coupés,  &  portent  de  très-beaux  habits.  Ils  ont 
toutes  fortes  de  chariots  couverts  de  blanc.  A  la  guerre 
ils  ont  des  tambours  ,  des  drapeaux  &  des  tentes.  La  ca¬ 
pitale  a  100  H  de  circonférence.  Il  y  a  cinq  palais  à  10 


u 
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de  la  Grande  Ta'r tarie.  Chap.  II L  hxh 
II  de  diftance  l’un  de  l’autre.  Ils  font  fur  le  bord  de  l’eau 
&  foutenus  fur  des  colonnes.  Chaque  jour  le  Roi  fe  rend 
dans  un  de  ces  palais  pour  y  rendre  la  juftice.  Devant  fon  H*n-chw, 
char  il  y  a  un  Officier  qui  tient  un  fac  dans  lequel  on 
jette  les  placets  de  tous  ceux  qui  fe  préfentent  5  &  le  Roi 
les  examine  lorfqu’il  eft  entré  dans  fou  palais.  Il  a  36 
Officiers  commandans  de  fes  armées  qui  tiennent  confeil 
enfemble  fur  les  affaires  de  l’Empire.  Au  refte  ^  ce  ffieft 
pas  toujours  le  même  Roi  qui  efb  fur  le  thrône  ^  on  choifit 
un  fage,  &  lorfqu’il  arrive  quelque  malheur  extraordinai- 
re  ,  quelque  pluye  ou  vent  à  contre  tems  on  le  change  P 
&  ceux  qui  font  ainfi  dépofés  n’en  font  paroitre  aucun  mé¬ 
contentement. 

On  trouve  dans  ce  pays  beaucoup  d’or^  d’argent ,  toutes 
fortes  de  pierres  précieufes ,  des  étoffes  magnifiques  ,  très-», 
riches  &  brodées.  Ils  ont  des  riionnoyes  d’or  &  d’argent  % 
dix  pièces  d’argent  en  valent  une  d’or.  Ils  font  le  commerce 
avec  des  Parthes  ôc  les  Indiens.  Ils  ont  fouvent  tenté  de 
le  faire  directement  avec  la  Chine  ;  mais  les  Parthes  s’y 
font  toujours  oppofés  en  leur  fermant  les  chemins.  Jufqu’- 
alors  les  Parthes  leur  avoient  donné  les  étoffes  de  la  Chi¬ 
ne.  Mais  l’an  1 66  de  J.  C.  le  Roi  du  T  a- 1  fin  nommé  Gan- 
tun  (  M.  Aurele  Antonin  )  envoya  des  ambaffadeurs  à  la 
Chine  qui  vinrent  parla  mer  des  Indes ,  alors  le  commer¬ 
ce  fut  établi.  Leshabitans  de  Ta-tfinfont  grands  &  bien¬ 
faits  comme  les  Chinois  ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom 
de  Ta-tfin.  Tfin  défigne  la  Chine  &  Tagrand  ,  ce  qui 
fignifie  grand  comme  la  Chine  ou  comme  les  Chinois. 

Toute  cette  Defcription  fur  laquelle  il  eft  inutile  de 
nous  arrêter  >  défigne  trop  clairement  l’Empire  Romain  ^  & 
par  une  conféquenee  néceffaire  indigne  la  fituation  du  pays 
d’Yen-tçai  que  je  regarde  comme  la  Sarmatie  Afiatique  (a). 


Ça)  La  mer  Cafpienne  que  les  Chi¬ 
nois  nomment  Si-bai  ou  mer  d'occident 
eft  appellée  par  les  Turcs  Cofgoun  - 
Denghili,  c’eft-à  dire  la  mer  des  Coj> 


beaux,  8c  non  pas  Coizoun- denghizî 
qui  eft  le  nom  de  la  mer  Rouge. 

Cofgoun  û gnifie  aufti  Iç  bruit  des  va* 

guçg. 


>»  ^ 


Hm*chou, 


Ven  ht  en- 
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Ixxx  Description 

§.  i.  ‘ 

Les  pays  voifinsfont  i°.  le  Royaume  de  Yen  fitué  an 
nord  de  Yen-tçai  &  fournis  au  Kam-kiu.  On  y  trouve  des 
peaux  de  fouris  avec  lefquelles  les  habitans  payent  leur 
tribut,  *  " 

§•  2 

Le  Royaume  de  Tuon-gin^  c’eft-à-dire  des  petits  hom¬ 
mes,  Il  a  été  connu  du  tems  des.Goei.  Il  eft  fitué  au 
nord-oueft  de  Kam-kiu ,  &  très-loigné  du  Yen-tçai  ^  les 
habitans  y  font  en  grand  nombre  ;  mais  d’une  taille  petite. 
Un  vieillard  de  Kam-kiu  a  rapporté  que  des  marchands  9 
voyageant  dans  les  contrées  feptentrionales  ,  s’étoient  éga¬ 
rés  ,  &  étoient  parvenus  jufques  dans  ce  pays ,  dont  on 
ignore  le  nom^  &  qui  eft  à  10  mille  li  de  Kam-kiu.  On 
dit  qu’il  y  a  beaucoup  de  perles  qui  brillent  pendant  la 
nuit  à  la  lumière  de  la  Lune.  Peut-être  veut-on  défigner 
les  glaces.  Un  Turc  a  auffi  pénétré  dans  ce  pays  en  un 
un  mois  de  tems.  Il  rapporta  que  les  habitans  étoient  pe¬ 
tits  ?  quhls  avoient  peu  de  barbe  ^  &  que  leur  tête  reliera- 
jbloit  à  une  peau  de  mouton  ,  ce  qui  a  fait  donner  à  ce  pays 
par  les  anciens  Turcs  le  nom  de  Royaume  des  têtes  de 
peau  de  mouton.  On  rapporte  qu’il  s’y  trouve  un  grand 
Oifeau  qui  guette  les  habitans  &les  mange.  Les  Tuon-gin 
leur  font  la  guerre  &  fe  fervent  d’arcs.  En  mettant  à  part 
tout  ce  qu’il  y  a  de  fabuleux  dans  ce  récit  ;  ce  pays  doit  êtrç 
fort  avant  dans  le  nord» 


ARTICLE  III; 


/ 


de  la  Grande  Tartarïe,  Chap.  II I.  krxj 


'ARTICLE  III. 

k 


Le  Pays  de  Ta-uon  SC  les  environs ; 

LE  pays  Ta-uon  eft  fort  célébré  dans  l’ancienne  hiftoî-  k 1 

re  de  la  Chine  ,  la  Capitale  eft  Kuei-chan-tching.  tUn-chm* 

i 

Dijlance fous  les  premiers  Kan . 

De  Sî-gamfou  12250  IL 

Du  côté  de  PEft  au  Gouvern.  Chin.  405 1  IL 

Au  nord  jufqu’à  Pi-tien  Capit.  de  Kam-kiu  iyio  IL 
S.  O.  jufqu’aux  Ta-yue-çhL  6$ 0  IL 

Au  nord  il  confine  au  Kam-kiu  ,  au  nord  eft  aux  Huns,  ou 
plutôt  auxOu-fiun,  &  au  midi  aux  Ta-yue-chL  Ce  pays  ne 
peut  être  que  le  Royaume  de  Berfadgian  &  les  environs 
Les  terres  produifent  toutes  fortes  de  grains ,  Ton  y  fait 
du  vin  que  les  habitans  gardent  plufieurs  dixaines  d’an¬ 
nées  dans  des  vafes  de  pierre.  Mais  ce  qui  rend  ce  pays 
célébré ,  ce  font  les  chevaux  qu’on  prétend  fuer  le  fang, 

&  que  Pon  appelle  chevaux  céleftes.  Il  y  a  environ  70 
villes  tant  grandes  que  petites  ,  environnées  de  murailles 
de  pierre.  Cn  y  comptoit  fous  les  Han  60  mille  familles* 

§  00  mille  perfonnes  &  60  mille  foldats.  C’eft  pour  avoir 
des  chevaux  de  ce  pays  que  les  Chinois  ont  fi  fouvent 
entrepris  des  guerres.  On  dit  qu’au  milieu  du  pays  il  y  a 
une  montagne  fur  laquelle  il  y  a  un  cheval  qu’on  ne  peut 
attraper,  parce  qu’il  prend  différentes  couleurs.  Les  ca¬ 
vales  qu’il  faute  donnent  ces  chevaux  finguliers  que  les 
Chinois  vouloient  avoir  au  poids  de  Pdr. 

Ces  peuples  ont  les  yeux  enfoncés  &  beaucoup  de  bar^ 
be.  De-là  vers  Poccident  jufqu’aux  Parthes  ,  ils  s’enten¬ 
dent  tous ,  quoique  les  langues  foient  un  peu  différentes* 

Sous  les  Soui  ce  pays  portoit  le  nom  de  So-toui-cha-na  * 
ljue  je  crois  être  Berfadgian  ou  Seiram.  Il  eft  par  conf&r 


* 
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Ixxxij  Description 

quent  le  Royaume  de  Tçao  dont  j’ai  parlé  à  Fartïcîe  du 

Kam-kiu.  ^ 

§.  x. 

Les  pays  voifins  font  i°.  Le  Royaume  de  Che  fous  les 
Soui  &  qui  formoit  la  partie  feptentrionale  de  l’ancien 
Ta~uon  ?  c’eft  probablement  le  pays  de  Schafch.  Il  y  a 
dans  ce  pays  la  riviere  nommée  Lo-cha-choui.  À  l’orient 
&  au  nord  ce  pays  étoit  borné  par  les  Turcs  occidentaux,, 
A  l’occident  par  le  Royaume  de  Po-han  >  au  Sud  -  oueft 
par  le  Kani-kiu  ,  &  au  midi  par  le  pays  de  So  tui-cha-na, 
.Du  côté  du  midi  il  eft  éloigné  de  Po-han  de  600  li ,  & 
du  côté  du  Sud-eft  de  Kua-tcheou  de  6000  li.  Il  produit 
beaucoup  de  grains  &  il  y  a  d’exc^llens  chevaux» 

Au  fud-eft  de  la  capitale,  le  (ixiéme  jour  de  la  première 
Lune,  &  le  quinze  de  la  feptiéme,  les  habitans  ont  cou¬ 
tume  de  dre  (Ter  une  tente  dans  laquelle  on  place  un  trô¬ 
ne.  On  y  apporte  enfuite  les  os  du  pere  &  de  la  mere 
du  Roi  régnant  qui  ont  été  brûlés ,  &  qui  font  renfer¬ 
més  dans  un  vafe  d’or.  On  les  met  fur  le  trône  ,  on  en 
fait  le  tour  en  offrant  de  l’encens  &  des  fruits.  Après  la  * 
cérémonie  le  Roi  paiTe  avec  tous  fes  Officiers  fous  d’au¬ 
tres  tentes  ?  ôc  l’on  fait  un  grand  feftin* 

2°.  Le  Royaume  de  Kuen-to  5  le  principal  campement 
eft  dans  dans  la  vallée  d’Hien-tun. 

Dijlances  fous  les  premiers  Han * 

De  Si-gan-fou  IL 

Jufqu’au  Gouvernement  Chinois#  28 6 1  li. 

Vers  le  N.  O.  jufqu’à  T a-uon,  1300  li* 

Au  midi  ce  pays  confine  à  la  montagne  Tçung-ling ,  au 
nord  aux  Ou- fi  un  :  lorfqu’on  a  paffé  la  montagne  on  trouve 
le  pays  de  Hieou-fiun.  Ces  peuples  font  des  Hordes  d’une 
Matiçn  appellée  Su  qui  avoit  été  chalfée  du  pays  des  Ou- 


de  la  Grande  Tartarie.  Chap.  HL  Ixxxiij 
fiun.  Il  y  ay oit  300  familles  >  i  ioo  perfonnes  &  yoo  fol- 
dats  &  le  nom  de  ce  pays  qui  a  beaucoup  de  reffemblan- 
ce  avec  celui  que  les  Chinois  donnent  à  Flnde  a  fouvent 
jette  leurs  Géographes  dans  la  confufion  ;  il  eft  important 
de  ne  pas  les  confondre* 


V en-hîen~ 

ttim-kfiâ  0 


§•  3* 


3°.  Le  Pays  de  Hieou-fiun  étoit  pareillement  habité  par 
des  Hordes  des  Su  ;  il  y  avoit  fous  les  premiers  Han  358 
familles }  1030  perfonnes  >  480  foldats.  Ce  pays  étoit  fitué 
au-delà  des  montagnes  de  Kafchgar,  &  vers  celles  qui  co- 
toyetit  le  Sihon  ou  Jaxartes.  Le  Roi  demeuroit  dans  une 
vallée  nommée  Ou-fi  y  à  l’occident  de  la  montagne  Tçong- 
ling. 

Dijlances  fous  les  premiers  Haru 


De  Sî-gan-fou  10210  IL 

Vers  TE.  jufqu’au  Gouv.  Chinois.  3120  IL 

Jufqu’à  la  vallée  Hien-tun.  260  liL 

Vers  le  N.  O.  jufqu'à  Ta-uon.  920  li. 

Vers  PO.  jufqu’aux  Ta-yue-chL  ïéio  IL 


Je  penfe  que  cet  ancien  petit  Royaume  faifoit  partie  de  Ven-hlen^ 
celui  qui  dans  la  fuite  a  été  connu  fous  les  noms  de  Po-han,  tum'k aû* 
dePo-han-na  &  de  Po-lo-na, probablement  Fergana.il  a  été 
nommé  encore  Kiu-feu  >  grande  contrée  de  la  Tranfoxia- 
11e  dont  la  Capitale  portoit  le  même  nom.  On  y  comptoit 
iïx  grandes  villes  &  cent  petites.  La  Capitale  a  4  li  de 
tour  ,  &  le  Roi  pouvoit  mettre  fur  pied  plusieurs  mille  fol¬ 
dats.  Les  peuples  y  vivent  long-tems. 


Sa  diftance,  vers  PE*  de  la  montagne  Tçung-ling  yoo  li* 


L’E.  de  So-le  ou  Kafchgar.  1000  li. 

PO.  de  So-toui-cha~na.  j'oo  ii. 

N.  O.  du  Royaume  de  Che.  500  li. 

N.  E.  du  campement  du  Khan  des 

Turcs.  2000  IL 

IfE,  de  Kua-tçheou,  yjoolL 

Tome]  /•  li) 


/ 


lUnéon. 


% 


Ixxxiv  Description 

>Sous  les  Tarn  II  y  avoit  une  ville  nommée  Kie-feou-tchirtg 
où  le  Roidemeuroit  ;  dans  la  fuite  elle  fut  appelléeHieou- 
fmn-tcheou  comme  l’ancien  Royaume* 

On  parle  d’un  Royaume  nommé  Tao-hoai ,  dont  la  Capi¬ 
tale  fous  les  iHan  étoit  éloignée  de  Si-gan-fou  de  i 1080  IL 
Il  y  avoit  700  familles  ,  y 000  perfonnes  &  10000  foldats; 
c’eft  tout  ce  que  l’on  fçait.  Je  le  place  ici  parce  que  dans 
les  Géographes  Chinois  il  eft  à  la  fuite  de  ceux  dont  je  parie*. 

§.  4. 

4°.  Goeî-teou:  petit  Royaume  du  teins  des  premiers  Han> 
il  eft  fitué  au  midi  de  celui  de  Kuen-to  &  de  celui  d’Hieou- 
fmn.  Le  principal  campement  ou  la  Capitale  eft  dans  une 
vallée  qui  porte  le  même  nom.  On  y  comptok  alors  300  fa— 
milles  ?  2300  perfonnes  &  800  foldats. 

Dijlances fous  les  premiers  Han, * 

De  Si-gan-fou  S  6fo  lfi 

;Vers  l’E.  jufqu’au  Gouv.  Chin*  41 1 1  IL 

Vers  10.  jufqu’à  Kuen-to»  13 14  IL 

On  rapporte  que  l’on  fait  ce  chemin  de  1314  lien  deux 
|ours  à  cheval.  Je  crois  qu’il  y  a  une  faute  dans  le  texte* 
Du  côté  du  midi  c’eft  un  chemin  prefque  impraticable  à 
travers  lès  montagnes  jufqu’à  So-le  ou  Kafchgar.  Tous  ces 
peuples  font  des  Nomades  comme  les  Ou-liun» 

§-  S* 

y°.  Pou-li  *  ce  Royaume  eft  du  tems  des  premiers  Han*. 
Le  Roi  demeuroit  dans  une  vallée  du  même  nom. 

Dijlance  fous  les  premiers  Han + 

De  Si-gan-fou.  9fï°  IL 

Vers  le  N.  jufqu’au  Gouv.  Chinois.  5396  IL 

A  l’Eft  jufqu’à  Chao-tçhe  ou  Yerken*  540  IL 


D e  la  Grande  Ta r tarie,  Chap.  I IL  Ixxxy 

Au  N.  jufqu  à  Sole  ou  Kafchgar,  53:0  IL 

A  TO.  jufqu’au  R.  de  Vou-loui.  540  IL 

Au  midi  il  confine  aux  pays  de  Tfe-lio  &  de  Si-ye.  Les 
peuples  ont  les  mêmes  mœurs.  On  y  comptoir  fous  les  pre¬ 
miers  Han  6$<*  familles  x  5000  personnes  ;  2000  foldats,* 

§*  6L 

Vou~loui  petit  Royaume  du  tems  des  premiers  Han.  Lu 
Capitale  eft  Liu-tching  :  on  y  comptoir  alors  1000  familles^ 
7000  perfonnes  &  3000  foldats, 

La  Capitale  eft  éloignée  félon  les  li  des  premiers  Han  f 

De  Si-gan-fou.  <?pyolLr 

Vers  le  N.  E.  jufqu  au  Gouv.  Chili,.  24^5  li. 

Vers  le  S.  jufqifau  R.  de  Eou-IL  540  li. 

Au  midi  il  confine  au  pays  de  Ou-tcha  >  au  nord  à  celui 
cfe  Kuen-toj  à  Y  occident  aux  Ta-yue-chi.  Ces  peuples  font 
habillés  comme  les  Qufiun  ,  ôc  ont  les  mêmes  mœurs  que 
les  Tfe-ho,. 

§•  7^  . 

-Ou-tcha  ^  petit  Royaume  du  tems  des  premiers  Han,  La 
Capitale  eft  Ou-tcha-tching9, 

JDiJlance  fous  les  premiers  Han,- 

De  Si-gan-fou.  ppyo  IL 

Vers  le  N.  E.  jufqu’au  Gouvern.  Chîn.>  48^2  li. 

Jufqu  à  Yam-kuan.,  48881k 

Au  nord  il  confine  aux  pays  de  Tfe-ho  &  de  Pou-li;  à 
l’occident  à  celui  de  Man-teou.  Il  y  avoitfous  les  premiers 
Han  490  familles  >  2733  perfonnes  y  740  foldats.  Sous  les 
Heou-goei  il  a  été  appelle  Yu-rno, 


D  E  S  e  R  1  P  T  10  H 


5.  & 


Phchan,  petit  Royaume  du  te  ms  des  premiers  Han,  la 
Capitale  eft  Pi-ohan-tching.  Il  y  avoir  alors  500  familles  * 
jfoo  perfonnes y  00  foldats. 

Dijlançe  fous  les  premiers  Han* 

De  Si-gan-fou. 

Vers  le  N.  C.  jufqu’au  Gouv.  Chinois* 

Vers  le  S.  E,  jufqu’au  R.  de  Ou-tcha. 

Vers  le  N.  jufqifà  Kou-rne» 

Vers  le  N.  E.  jufqu  a  Chao-tche  ou  Yer 
jkétu 

5.  9* 

lan.  L’en- 
de  Si-gan- 
1015*0  IL 


Vers  le  N.  E,  jufqu’au  Gouv,  Chinois*  2730  IL 
N.  E.  jufqu’à  Chao-tçhe  ou  Yer-ken*  5*40  IL 

N.  E.  jufqu’à  Vou-iouL  540  IL 

N.  jufqu’à  Sole  ou  Kafchgar.  6$ o  IL 


Y-nai  petit  Royaume  du  tems  des  premiers  ’ 
droit  où  demeure  le  Roi  de  ce  pays  eft  éloigné 
feu  de 


1005*0  IL 
4292  IL 
1340  IL 
145*0  IL 

580  IL 


Du  côté  du  midi  ce  pays  confine  à  Tfe-ho ,  il  eft  fort  fté~ 
file,  &  les  habitans  vont  cultiver  la  terre  à  Sole  &  Chao- 
îche.  On  y  comptoir  anciennement  X25  familles ,  670  per¬ 
fonnes  &  350  foldats, 

# 

§»  io. 

Nan-teou,  Royaume  du  tems  des  premiers  Han*  On  y 
eomptoit  5*000  familles  ,  3 1000  perfonnes  &  8000  foldats* 


JLa  Capitale  eft  éloignée  de  Si-gan-fou  de  1 01 5*0  IL 
Vers  le  N.  E.  jufquau  Gouv.  Chinois*  285*0  IL 

Vers  S.  O.  jufqu  au  R.  de  Vou4ouL  34°  lj« 

Vers  S.  O»  jufqu  à  Kipim  33°  ÎL 


dela  Grande  Ta  rtâkie.  Cftap.  III,  Ixxxv  !  j 

Ces  peuples  ont  au  nord  les  Hieou-fmn ,  à  l’occident  les 
Ta-yue-chi. ,  &  au  midi  les  Nou-kiang  ou  peuples  du  Tiber, 
Leur  pays  eft  fertile  en  fruits ,  ony  trouve  de  l’argent  ^  du 
cuivre  &  du  fer, 

5*  iî* 

Voici  deux  pays  Si-ye  &  Tfe-ho  que  les  Géographes  des 
premiers  Han  ont  regardés  comme  un  feul  Royaume  3  foit 
qu’ilsfe  foient  trompéSjOU  qu’effeftivement  il  n’v  ait  eu  dans 
le  tems  qu’un  Roi  qui  regnoit  fur  l’un  &  l’autre*  La  Capital 
le  était  dans  une  vallée  appeliée  Hou-kien^ 


Diftance  de  Si-gan-fou. 

Vers  le  N.  E.  jufqu’à  la  réïidence  du  Gou¬ 
vernement  Chinois, 


Â  l’Orient  ce  pays  confinoit  au  R,  de  Pichan  ;  âU'fud** 
mieft  à  celui  d’Ou-tcha,au  nord  à  celui  de  Ghao-tche  ou  Yer^ 
ken,  à  l’occident  à  celui  de  Pou  li.  Les  peuplesde  Si-ye  reP- 
femblent  aux  Tibetans  ,  ils  font  Nomades.  On  trouve  dans? 
le  Tfe-ho  des  pierres  précîeufes.  On  comptoir  fous  les  pre-r 
miers  Han  3  yo  familles,  4  mille  perlonnes  &  1000  foldats* 
Les  Géographes  des  féconds  Ban  qui  reprenent  les  pre~ 
miers  d’avoir  confondu  ces  deux  pays  ,  difent  que  le  Royau- 
me  de  Si-ye  eft  encore  nommé  Piao-cha  ,  qu’il  eft  éloigné  de  * 
Loyam  de  14400  li ,  qu’il  y  a  ayoo  familles ,  1 0000  perfon- 
nés  &  3000  foldats,  que  ce  pays  produit  des  plantes  venu* 
meules  avec  lefquelles  les  peuples  empoifonnent  leurs  flé^ 
dhes.  Que  celui  de  Tfe-ho  eft  éloigné  de  So-Ie  ou  Kafch-* 
gar  de  1000  li,  que  la  demeure  du  Roi  eft  dans  la  vallée 
Hou-kien ,  qu’il  y  a  350  familles ,  400a  perfoues  &  iqoq 
foldats, 

f,  1  2* 


Te-yo,  ce  Royaume  eft  des  féconds  Han.  On  y  comp- 
toit  100  familles  ,  670  perlonnes  &  340  foldats  :  il  étoit  shom  *** 
éloigné  du  Gouvernement  Chinois  fous  les  féconds  Han 
de  3  y  30  li  ;  &  de  Lo-yam  de  121  y  o  li.  Il  eonfine  au  X fe-hq 


txxxviij  de  la  G-R A'N'D ê  Ta.rtarïe.  Chap.  ÎII. 
Wen-hkn-  Tous  ces  quatre  Royaumes  de  Si-ye  5  de  Pou-ii  ?  d’Y-nai  & 
^}e  q;  e^yG  ont  tous  enfemble  été  appelles  dans  la  fuite  T  chu- 
kiu-po  que  Ton  regarde  comme  le  Tfe-ho  des  Han. 

Ce  Royaume  de  Tchu-kiu-po  ou  Tchuddu  -  puon  eft  à 


l’occident  de  Yu~tien  ou  Koten.  i  ooo  IL 

Au  midi  jufqu’au  R.  de  Niu  ou  des  femmes  3000  IL 
Au  nord  jufqu’àSo-le  ou  Kafchgar.  900  IL 

Au  midi  jufqifà  la  montagne  Tçung-ling.  200  IL 


A  l’occident  il  confine  au  pays  de  Kie-puon  qui  eft  voifiu 

Re  l’Inde,. 


M-ki* 


0jm-$hou* 


ARTICLE  IV. 

Le  Pays  des  Ta-yiie-çhi  SC  les  environs . 

E  S  Ta-yue-chi  font  une  Nation  Tartare  originaire 
des  environs  de  Kan-tcheou  &  de  So-tcheou ,  &  qui 
après  avoir  demeuré  pendant  quelque  tems  vers  le  fleuve  Ili 
dans  le  pays  desOn-fiim  étoit  venu  s’établir  dans  ce  que  nous 
appelions  le  Maouarennehat.  Elle  y  étoit  déjà  du  tems  des 
premiers  Han  5  &  elle  fit  de  grandes  conquêtes  dans  ce  pays. 

Les  plus  anciens  Géographes  les  placent  au  nord  du  fleu¬ 
ve  Goei  qui  eft  le  Gihon  ou  fOxus  à  l’occident  de  Ta-uon 
environ  à  2  ou  3  mille  li.au  nord  du  Ta-hia  que  l’on  regarde 
comme  le  Khorafan  yh  l’orient  des  Gan-fie  ou  des  Partîtes  9 
au  fud-o.ueft  de  Kam-kîu. 

D’autres  Géographes  donnent  à  la  Capitale  de  ce  pays 
le  nom  de  Lin-chLtching  :  cette  ville  paroît  avoir  été  la 
Capitale  du  Ta-hia  9  &  elle  ne  fera  devenue  Capitale  des 
Yue-chi  qii’après  que  ceux-ci  eurent  conquis  le  Ta-hia  *  & 
elle  feroit  au  midi  du  fleuve  Goei  ou  Gihon.  Quoiqu’il  en 
Toit  cette  Capitale  fous  les  premiers  Han  étoit  éloignée  de 
jSi-gamfou  de  1  iéoo  IL 

Vers  P  Eft  jufqu  à  la  refid.  du  Gouv.  Chim  4740  IL 
Vers  i’Gueft  jufques  chez  les  Gan-fie.  49 

jours  de  marche. 

Au  midi  le  pays  confine  à  celui  deKi-pin.  On  a  donné 
quelquefois  à  ce  pays  des  Ta-ye-chi  le  nom  du  Royaume 
fïins.  Après  les  conquêtes  de  Ÿue-chi  9  tout  le  pays  fut  di- 

vifé 


t>  e  la  Grande  Ta  rt  a  rie.  Chap.  III.  Ixxxu; 

Vifé  en  cinq  principautés  ou  gouvernemens  qui  font  * 

i°.  Celui  d’Hieou-mi  dont  la  Capitale  étoit  Ho-me-tching 
éloignée  fous  les  premiers  Han  de  Yam-kuan  de  7802  lu 
Du  Gouvern.  Chinois  de  2841  IL 

Le  fécond  fe  nommoit  Choam-mi5la  Capitale  portoitle 
même  nom  ;  elle  étoit  éloignée  de  Yam-kuan  de  7782  li. 

Et  du  Gouvernement  Chinois  de  3  741  lu 

Le  troifiéme  nommé  Kueî-choam  avoit  pour  Capitale  la: 
ville  de  Hou  tçao-tching  ,  elle  étoit  éloignée  de  Yam-kuan 
de  7 982  li. 

Et  du  Gouvernement  Chinois  de  5940  lh 

Le  quatrième  nommé  Hie-tun  avoit  pour  Capitale  la  ville 
de  Po-yu-tching  ;  elle  étoit  éloignée  de  Yam-kuan 
de  8202  li. 

Et  du  Gouvernement  Chinois  de  59 62  IL 

Le  cinquième  étoit  appellé  Kao-fou ,  &  fa  Capitale  per¬ 
çoit  le  même  nom  ;  elle  étoit  éloignée  de  Yam-kuan 
de  9283  IL 

Et  du  Gouvernement  Chinois  de  6041  li. 

Ce  dernier  pays  confine  aux  Indes  du  côté  de  Hndus« 

Les  Géographes  des  féconds  Han  mettent  la  même  Ca-  iîeou-hm° 
pitale  des  Yue-chi  à  <5737  li  de  diflance  du  Gouv.  Chinois  à  choli' 

Tell  de  Turphan,  &à  16370  li  deLo-yam.  On  ycomptoit 
cent  mille  familles  *  autant  de  foldats^  &  400  mille  per- 
fonnes.  Le  pays  des  Yue-chi  comme  on  le  voit  eft  fitué  vers 
le  lac  d’Aral  ^  ceci  doit  s’entendre  de  fa  fituatîon  avant  qu’ils 
euffent  pénétré  plus  avant  dans  le  midi.  Dans  la  fuite  on 
les  a  appellés  Geta  ou  Getes  &  Tou-ho-lou. 

§.  1*  ' 

Les  pays  voifinsfont  Ki-pin.  Dans  le  même-tems  que  les 
Yue-chi  fe  rendoient  maîtres  du  pays  dont  nous  venons 
Tome  L  m 


j 


Sftt-ki» 


Han-thcu* 


Ueeu-h/m- 


xc  Description 

de  parler  ^  un  autre  nation  Tartare  nommée  Sfu  s’empara 

de  Ki-pin  qui  étoit  poffédé  par  les  Grecs  de  la  Ba&riane* 

La  capitale  de  Ki-pin  eft  Siun-fien-tching. 

Sa  diftance  ,  de  Si-gan-fou  eft  de  12200  IL 

Vers  le  N.  E.  jufqu’au  Gouvern.  Chinois.  6840  IL 
A  TE.  jufqu’au  Royaume  de  Ou-tcha.  225*0  IL 
Au  N.  E»  jufqu’à  Nan-teou  deux  jours  de  marche» 

Au  Nord-oueft  ^  ce  pays  confine  aux  Ta  -  yue-chï  •,  au 
Sud-cueftaux  Qu-y-chan~li  p  il  eft  très-peuplé  &  très-fertile» 

§.  2. 

i°.  Le  Royaume  d’Ou-y-  chan  -  li  eft  furies  bords  de 
la  mer  d’Occident  ou  mer  Cafpienne  ,  &  il  eft  fournis  aux 
Gan-fte  ou  Parthes»  Il  eft  très-peuplé.  Sa  diftance  de  SL 
gan-fou  eft  de  12200  IL  Jufqu’au  Gouvernement  Chinois 
fous  les  premiers  Han  vers  le  N.  E.  il  y  a  60  jours  de  mar¬ 
che.  Ce  pays  confine  à  l’orient  à  celui  de  Ki-pin.  Au  nord 
à  celui  de  Po-tao  ,  à  l’occident  à  celui  de  Tiao-chi  ou  de 
Perfe  &  à  celui  de  Li-ken  ou  des  Romains» 

Je  ne  parle  de  ces  pays  qui  11e  font  plus  de  la  Tartane 
que  parce  que  la  connoiffance  de  leur  fituation  contribue 
à  nous  donner  celle  des  pays  plus  orientaux ,  &  forme  une 
chaîne  de  pays  depuis  la  mer  Orientale  jufqu’à  la -mer  Cas¬ 
pienne* 

§•  3* 

20.  Le  Royaume  de  Gan-fte  doit  être  l’ancien  pays  des 
Parthes.  Il  eft  fitué  à  l’oueft  des  Ta-yue-chi  proche  le 
fleuve  GoeLchoui  ou  Gihon.  Dans  la  fuite  ils  ont  fournis 
le  pays  de  Tiao  -  tchi  ou  de  Perfe.  Les  Géographes  des 
premiers  Han  lui  donnent  pour  capitale  la  ville  de  Fan- 
teou-tching,  éloignée  de  Si-gan-fou  de  1 1600  IL  Au  nord 
ce  pays  'confine  au  Kam  -  kiu.  A  l’eft  au  pays  d’Ou-y- 
chan-li.  A  l’occident  à  la  Perfe.  Les  Géographes  des  fé¬ 
conds  Han  appellent  fa  capitale  Ho-to-tching  qu’ils  pla¬ 
cent  à  25:  mille  li  de  Lo-yam ,  &  ils  difent  que  ce  pays 
confine  au  midi  à  celui  d’Ou-y-chan-li.  Ils  ajoutent  qu’il  el£ 
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ffune  très-grande  étendue  ,  &  qu’il  y  a  plufteürs  centaines 
de  villes.  Iis  parlent  d  une  ville  nommée  Mo-lou-tçhing  y 
que  l’on  appelle  la  petite  Gan-fie,  éloignée  de  20  mille  li 
de  Lo-yam. 

Ces  différentes  capitales  viennent  de  ce  que  les  Rois 
Parthes  devenus  plus  puiffants  ont  changé  de  demeure. 
Les  Ganfie  ont  des  monnoyes  d’or  &  d’argent  qui  portent 
d’un  côté  l’empreinte  de  leur  Roi  &  de  l’autre  la  figure 
d’un  homme.  C’eft  ce  que  Ton  voit  fur  les  monnoyes  des 
Parthes.  Je  ne  m’étendrai  pas  d’avantage  fur  ce  pays  qui 
eft*  à  n’en  pas  douter  ,  celui  que  j’ai  défigné. 

Si  nous  jettons  les  yeux  fur  la  Géographie  de  Ptoloméel 
nous  retrouverons  à  peu  près  la  même  divifion  que  celle  que 
je  viens  de  donner.  Le  Kam-kiu  &le$  pays  du  nord  répon¬ 
dent  à  laScythie  en  deçà  de  lTmaus.  Le  Yen-tçai  à  la  Sarma- 
tie  Afiatique  ;  le  paysdeTa-uon  à  celui  desSaces  ;  celui  des 
Ta-yue-chi  à  la  Sogdiane  &  à  la  Baâriane..  Mais  Ptolémée 
malgré  le  détail  qu’il  fait  de  ces  pays  ?  n’en  a  pas  eu  une 
connoiffance  bien  exafie  ^  &  qui  voudroit  le  fuivre  fcru- 
puleufement  >  ne  tarderoit  pas  à  s’égarer.  Il  donne  beau¬ 
coup  plus  d’étendue  à  ces  pays  qu’ils  n’en  ont  effective¬ 
ment.  Nous  nous  contenterons  de  nommer  les  peuples 
qu’il  y  place ,  &  d’indiquer  en  deux  mots  ceux  que  nous 
reconnoiffons. 

I.  La  Scythie  en  deçà  de  PXmaüs  eft  bornée  à  l’occi- 
dent  par  la  Sarmatie  Afiatique ,  à  l’orient  &  au  midi  par 
les  Saces  ,  la  Sogdiane  &  la  Margiane.  Au  nord  font  des 
pays  inconnus.  On  y  trouve  les  fleuves  Rha  ou  Volga  9 
Rhy muras  >  Daix  ou  Jaïk,  Jaxartes  ou  Sihon  }  Jaftus  &  le 
PolytimetuSc 

La  feule  ville  qu’il  nomme  eft  Afpgbota  que  je  prens 
pour  Effidgiab.  A  l’égard  des  montagnes  ;  les  plus  fe pt en- 
trio  nal  es  du  coté  de  l’orient  ,  font  les  monts  Alani,  en- 
fuite  les  monts  Rhymmici  y  d’où  fort  le  fleuve  Rhymmus 
6c  plufieurs  autres  ;  enfuite  le  .  mont  Noroffus ’ou  le  Daix 
ou  Jaick  prend  fa  fource.  Ces  montagnes  font  dans  le 
pays  d’Ufa.  Enfuite  Ptolemée  place  les  montagnes  Afpi- 
fii  &  Tapuri  d’où  fojrtent  des  fleuves  qui  fe  rendent  dans 
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le  Jaxartes.  Il  nomme  encore  les  monts  Syebi  6c  Ànaræi  ; 
ce  font  toutes  ces  chaînes  de  montagnes  qui  font  au  nord 
du  Jaxartes  ,  de  Tharaz  &  de  Tafchkunt. 

Les  peuples  qui  habitent  tout  cette  contrée  font  au  nord. 
Les  Scythes  Âlains  doivent  être  placés  vers  les  Provin¬ 
ces  de  Solkamskoi  &  d’Ufimskoi  ^  enfuite  viennent  les 
Suobeni  &  les  Alanorfi.  Au-deffous  de  ces  trois  peuples 
habitent  les  Sætiani  les  Maffæi  &  les  Syebi  ,  &  le  long 
de  rimaus  les  Te&ofages. 

Vers  les  fources  les  plus  orientales  du  Rha  ou  Volga  3 
font  les  Rhobofci  ;  par  ces  fources  ^  il  faut  probablement: 
entendre  la  riviere  de  Kama  qui  fe  jette  dans  le  Volga  f 
rien  n’eft  plus  facile  de  prendre  le  courant  d’une  riviere 
pour  un  autre  ^  &  encore  ne  faut-il  pas  aller  chercher  la 
Kama  vers  fes  fources. 

Au-deffous  des  Rhobofci  viennent  les  Âfmani  ,  les  Pa- 
mardi,  &  près  du  fleuve  Volga  le  pays  appellé  Canodip- 
fas  >  au-deffous  les  Coraxi  y  enfuite  les  Orgafi  ,  &  de -  là 
jufqu’à  la  mer  Cafpienne  les  Eryrni  ,  à  l’orient  defquels 
font  les  Afiotæ  ,  enfuite  les  Aorfi  &  les  Jaxartes  ,  nation 
nombreufe.  Ces  quatre  derniers  peuples  doivent  être  fi- 
tués  fur  le  bord  feptentrionale  de  la  mer  Cafpienne  &  à 
Pembouchure  du  Jaxartes  jufqu’aux  monts  Tapurii, 

Au  deffous  des  Sætiani  font  placés  les  Mologenî ,  enfuff 
te  en  defcendant  au  midi  ,  jufqu’aux  monts  Rhymmici  font 
les  Samnitæ. 

Au-deffous  des  Maffæi  &  des  monts  Âlains  font  les  Zara- 
tx  5  les  Safones  ,  &  à  l’orient  des  mont  Rhymmici  les  Ty~ 
biacæ.  Après  eux  fous  les  Zarates  viennent  les  Tabieni  j 
les  Jaftæ  &  les  Machetegi  proche  la  montagne.  Au  deffous 
les  Norofbes  &  les^orofli ,  au  deffous  de  ceux-ci  lesCa- 
chagæ  Scythes  qui  habitent  le  long  du  Jaxartes. 

A  l’occident  des  monts  Afpafii  habitent  des  Scythes  qui 
portent  le  même  nom ,  &  à  l’orient  des  mêmes  monts  font 
les  GalaRophagi  ou  mangeurs  de  lait., 

A  l’orient  des  monts  Tapuri  ôt  des  Scythes  Syebi  demeu* 
jrent  les  Tapuræi. 

Au  pied  des  monts  Anaçæi  &  de  ceux  qui  portent  le  nom 
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H’Afcatancæ  ,  probablement  les  montagnes  d’Uzkand  ou 
Uzkend  ,  habitent  des  Scythes  du  même  nom.  Les  pre¬ 
miers  ou  les  Anaræi  font  au  delfous  des  Alanorfi,  &  les  AK 
catancæ  font  à  Porient  des  monts  Tapurii  ,  &  s’étendent  juK 
qu’au  mont  Imaus. 

Au  fud  du  Jaxartes  vers  fon  embouchure  près  des  monts 
Oxii  font  les  Ariacæ  proche  le  Jaxartes.  Au  deflbus  les  Na- 
maftæ,  enfuite  les  Sagaraucæ,  &  proche  POxus  les  Rhibi-I 
chez  lefquels  eft  la  ville  de  DaVaba. 

II.  La  Sarmatie  Afiatique.  Il  eft  inutile  de  m’étendre 
beaucoup  fur  cette  contrée  que  je  fais  répondre  au  Yen-tçai 
des  Chinois.  Elle  étoit  bornée  à  l’occident  par  le  Tanais  9 
au  nord  par  des  pays  inconnus  ,  au  midi  par  PYberie  &  la 
Colchide ,  &  à  l’orient  par  la  mer  Cafpienne.&  le  Volga. 

III.  Le  pays  des  Saces,  fuivant  la  Defcription  que  Proie- 
mée  en  fait ,  répond  parfaitement  à  ce  que  les  Chinois  ap-- 
pellent  Ta-uon.  A  l’occident  il  eft  terminé  par  la  Sogdiane* 
au  nord  par  la  Scythie  ,  à  l’orient  encore  par  la  Scythie  ,  au 
midi  par  le  mont  Imaus  qui  eft  à  Kafchgar.  Les  habitans 
font  Nomades  ,  &  ils  n’ont  point  de  villes.  Les  peuples  qui 
demeurent  le  long  du  Jaxartes  fe  nomment  Caratæ  &  Co¬ 
mari  j  au  définis  font  les  Comedæ,  aux  montagnes  d’Uzkend 
les  Maiïagetes  ;  ceux  qui  font  entre  *  font  les  Grynæi  &  le$ 
Toornæ  ,  &  au  défions  proche  l’Imaus,  les  Byltæ. 

IV.  La  Sogdiane  ,  laBaêlriane  &  les  environs  répondent 
aux  pays  de  Ki-pin  &  de  Ta-yue-chi  (a). 

Aujourd’hui  tous  les  vaftespays  que  je  viens  de  parcourir^ 
&  connus  fous  le  nom  de  grandeTartariefont  habités  par  les 
Calmouks  ouMogols  qui  gardent  toujours  les  mœurs  de  leurs 
ancêtres.  Occupés  uniquement  à  conduirè  leurs  troupeaux^ 
ils  font  divifés  en  trois  principales  branches  ,  les  Calmouks 
Dzongars,  dont  le  Khan  appellé  Kontaifch  habite  près  du 
lac  Saiffan  &  la  rivière  d’Ili  :  les  Calmouks  Cofchots  qui 
occupent  le  Tangout  &  le  Tibet,  &  enfin  les  Calmouks 

{a)  LaBa&rianne  à  ce  que  Fon  prétend  eft  ainfi  nommée  du  mot  Bakhter ,  qui 
dans  la  langue  des  Pertes.,  lignifie  l’Orient  ,  parce  que  cette  province  eft  fituée  k 
l’orient  de  la  Perte  ?  &;  c’eft  par  la  même  raildn  que  POxus  a  été  nommé  BaéUus* 
fat  les  Anciens,. 
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Torgauts  qui  habitent  dans  les  plaines  aux  environs  du 
Jaick.  A  l’orient  de  tous  ces  Calmouks  font  les  Tartares 
connus  fous  le  nom  de  Man-tcheou. 

La  Sibérie  eft  peuplée  par  plufieurs  Hordes  venues  du 
midq&  par  d’autres  peuples  dont  l’origine  eft  inconnue.Tels 
font  les  Tongous,  les  Vogoulitz,  les  Samogedes  ,  les  Of- 
riaks  &  plufieurs  autres  dont  j’aurai  oçeafioxi  de  parler  dans 
la  fuite  de  cet  Ouvrage* 

Dans  la  partie  occidentale  de  la  grande  Tartarie  &  de 
la  Sibérie  on  trouve  plufieurs  Nations  Tartares  qui  on  en> 
braffé  le  Mahometifme.Onles  divifeen  plufieurs  branches. 

1.  Les  Tartares  Uzbeks  qui  habitent  au  nord-eft  de  la 
Perle  entre  le  Kharifme  &  les  Etats  du  Mogol. 

2.  Les  Tartares  de  Chiva  aiilfi  appelles  Uzbeks  qui  de¬ 
meurent  dans  le  Kharifme  aux  environs  des  embouchures 
des  rivières  Amou  &  Khefil. 

3.  Les  Çara-çalpaks  qui  habitent  près  de  la  riviere  de 
Sirr  au  nord  de  ceux  de  Chiva  &  àl’eftde  la  mer  Cafpienne. 

4.  Les  Tartares  de  la  Cafatchia  Orda  qui  habitent  aux 
environs  de  la  riviere  de  Jemba  au  nord-eft  de  la  mer  Caft 
pienne. 

Les  Tartares  de  Nogai  qui  habitent  entre  le  Volga  ôc 
îe  Jaick  au  nord  de  la  mer  Cafpienne. 

6 .  Les  Tartares  Eafchkirs  qui  habitent  vers  le  pied  des 
montagnes  des  aigles  ^  à  l’eft  du  Volga. 

7.  Les  Tartares  d'Uffa  qui  habitent  dans  le  Royaume  dé 
Calan  au  nord  des  Bafchkirs, 

8.  Les  Tartares  de  Crimée  qui  habitent  dans  la  prefqu'Ifîe 
du  même  nom  au  nord  de  la  Mer  noire. 

9.  Ajoutons  à  cela  les  Tartares  de  Budziak  qui  habitent 
entre  le  Boryfthenes  &  le  Danube  >  les  Tartares  Koubans 
qui  habitent  proche  la  riviere  de  même  nom. 

Les  Circaffes  qui  font  au  nord  de  la  Géorgie  lesDag- 
Jicftans  à  Toueft  de  la  mer  Cafpienne. 

Dans  la  fuite  de  cet  ouvrage  ou  trouvera  les  mœurs 
de  tous  ces  différens  peuples  que  les  anciens  ont  connus 
fous  le  nom  de  Scythes.  Ils  font  en  général  habiles  à  tirer 
de  l’arc  y  &  font  plus  redoutables  lorfqu’ils  prennent  1$ 
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fuite  que  lorfqu  ils  attendent  de  pied  ferme.  Dans  ces 
feintes  déroutes  ils  s’arrêtent  de  tems  en  tems  pour  faire 
des  décharges  fur  Pennemî  qui  peu  accoutumé  à  cette  ma¬ 
niéré  de  combattre  efl:  fouvent  vaincu.  Ils  font  grands  ca¬ 
valiers  y  les  chevaux  font  toutes  leurs  richelTes  ,&  les  ca¬ 
vales  leur  font  d’une  aniïi  grande  utilité  que  les  vaches 
parmi  nous.  Ils  en  boivent  le  lait  dont  ils  font  différentes 
boilfons  y  quelques-unes  très-fortes  &  capables  d’enivrer* 
Us  en  mangent  la  chair  ainfi  que  celle  de  mouton.  Ils 
ont  recours  aux  cavales  y  parce  que  les  vaches  ne  fe  lailfent 
pas  traire  aufli-tôt  qu’on  a  ôté  le  veau. 

Tous  ces  Tartares  s’enivrent  jufqu’à  perdre  la  raifon  ; 
ceux  qui  fuivent  la  religion  de  Mahomet  font  plus  rete¬ 
nus.  Les  préceptes  de  l’Alcoran  à  cet  égard  ont  affez  de 
force  dans  leur  efprit  y  mais  ils  fe  dédommagent  fur  le 
tabac.  Ils  fument  d’une  maniéré  fi  étrange  que  la  fumée 
qu’ils  avallent  les  fait  tomber  dans  des  convulfions  capa¬ 
bles  de  faire  périr  les  plus  robuftes  ,  mais  qui  leurs  devien¬ 
nent  falutaires  à  caufe  des  mauvaifes  nourritures  qu’elles 
leur  font  rejetter. 

Difperfés  dans  les  campagnes  fous  leurs  tentes ,  ils  font 
tous  divifés  par  Tribus  qui  ont  chacune  leur  chef  y  &  cha¬ 
cun  connoît  fa  tribu  par  une  tradition  qui  fe  conferv© 
dans  fa  famille.  Us  font  grands  voleurs  y  grands  magiciens  ^ 
ou  au  moins  font-ils  bien-aife  qu’on  le  croye.  Ce  que  nous 
difons  ici  regarde  les  Tartares  en  général  ;  ailleurs  nous 
donnerons  les  détails  qui  appartiennent  à  chacun  des  peu=s 
pies  qui  ont  porté  ce  nom. 

Fin  de  la  Description , 
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LIVRE  PREMIER. 

HISTOIRE  DES  ANCIENS  HUNS. 

’Origine  des  Huns  dont  j’entreprens  de 
donner  i’Hiftoire  va  fe  perdre  dans  les  fiécles 
les  plus  reculés  de  l’Antiquité.  Les  feuls  mo- 
numens  Chinois  nous  laiflent  entrevoir  de  tems 
en  tems  quelques  veftiges  de  cette  nation  bar¬ 
bare  ,  qui  fervent  à  former  une  chaîne  ,  à  la  faveur  de  la¬ 
quelle  on  remonte  infenfiblement  jufques  aux  tems  voifins 
de  la  difperfion  générale  des  Peuples.  Au-delà  du  déluge 
univerfei  tout  elï  inconnu  aux  Chinois  ,  de  même  qu’aux: 
Nations  qui  fe  font  le  plus  attachées  à  conferver  leur  His¬ 
toire.  Moyfe  feul  nous  a  rapporté  en  peu  de  mots  la  fuite 
des  générations  qui  ont  précédé  le  déluge  :  ôt  c’eft  unt 
Tome  L 
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chofe  digne  d’être  remarquée^que  les  Hiftoires  de  toutes  les 
Nations  s’arrêtent  comme  de  concert  vers  les  tems  qui 
approchent  de  cette  grande  cataftrcplie.  Envain  Fcr.gueil 
des  Egyptiens  &  des  Chaldéens  s'eft  efforcé  de  nous 
dérober  la  vérité  en  lui  fubftituant  des  fables  &  en  comptant 
des  milliers  d'années  :  les  recherches  des  Sçavans  ont  fait 
évanouir  toutes  ces  vaines  prétentions.  L'Hiftoire  des 
Chinois  ^  ces  peuples  fi  anciens  y  ne  contredit  point  le 
récit  de  Moyfe.  Si  nous  remontons  des  fiécies  préfens  à 
ceux  qui  font  les  plus  voifins  de  leur  origine  ;  nous  voyons 
d’abord  une  fuite  non  interrompue  de  Monarques  ^  une 
chronologie  éxaêle  dans  la  difpofition  des  événemensrmais 
%  mefure  que  nous  nous  éloignons  de  notre  tems  ,  l'Hif- 
toire  de  cette  Nation  devient  moins  certaine  ^  &  plus  mê¬ 
lée  de  fables  :  dans  une  époque  plus  reculée  nous  n'apper-* 
cevons  plus  que  les  noms  de  quelques  Monarques  qui  ont 
donné  des  loix  à  un  peuple  naiffant  ,  qui  Font  policé  9  qui 
ont  inventé  les  arts  les  plus  néceffairesJ>&  qui  ont  enfin  ti¬ 
ré  du  milieu  des  forêts  des  hommesb arbares?  pour  les  con¬ 
duire  dans  des  plaines  qu'il  falloi#*défricher.  C’eft  -  là  ce 
que  nous  pouvons  appelier  l'origine  &  le  commencement 
d'une  Nation  ;  &  lorfque  i'hiftoire  de  tous  les  peuples  Péni¬ 
ble  s’arrêter  vers  une  même  époque  ,  &  nous  préfenter  les 
hommes  comme  des  barbares  qui  ne  fe  font  multipliés  & 
qui  n'ont  été  polices  que  dans  la  fuite  ,  c'eft  nous  appren¬ 
dre  qu'il  eft  arrivé  alors  une  efpéce  de  renouvellement  du 
genre  humain  ;  c’eft  confirmer  indirectement  le  récit  de 
Moyfe.  Telle  efc  i  induction  que  l'on  peut  tirer  de  la  lec¬ 
ture  de  I’hiftoire  des  différents  peuples^  &  particulièrement 
de  I'hiftoire  des  Chinois  5  les  plus  anciens  de  ceux  qui  fiib- 
fiftent  à  préfent. 

Les  Huns  ne  paroiffent  pas  moins  anciens  que  ces  peu« 
pies  célébrés.  Il  en  eft  fait  mention  dans  l'Hiftoire  dès  les 
premiers  tems  de  la  Monarchie  Chinoife  :  ils  font  donc 
du  nombre  de  ces  Colonies  qui  abandonnèrent  les  plaines 
de  Sennaar  peu  de  tems  après  le  déluge.  Peut-être  feroit- 
on  tenté  de  croire  que  ces  deux  dations  viennent  de  la 
même  peuplade. 
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Quoique  je  me  fois  propofé  d'éviter  dans  cet  Ouvrage 
toutes  les  recherches  qui  11  ont  pour  bafe  que  des  conjec¬ 
tures  y  on  me  permettra  d’expofer  ici  en  peu  de  mots  ce 
que  Ton  peut  foupçonner  de  plus  raifonnable  fur  l’origine 
des  Huns  ou  Tartares. 

Lorfque  les  premières  Colonies  commencèrent  à  quit«* 
ter  les  plaines  de  Sennaar  ^  il  y  a  beaucoup  d’apparence 
qu’une  partie  ,  après  avoir  peuplé  la  Perfe  &  la  Ba&riane 
s’avança  jufqu’à  cette  gorge  fermée  par  les  montagnes  qui 
font  limées  près  de  l’endroit  où  bon  a  bâti  dans  la  fuite  la 
ville  de  Kafchgar  dans  la  petite  Buitharie.  Ce  pays  eft  en¬ 
vironné  au  Nord  &  au  Sud  par  de  grandes  chaînes  de 
montagnes.  Le  milieu  eft  un  vafte  défert  prefque  imprati- 
quable  à  caufe  de  la  quantité  des  fables  &  de  la  ftérilité  du 
terrain.  En  côtoyant  le  pied  des  montagnes  qui  font  dans 
la  partie  Septentrionale^on  trouve  une  fuite  de  terres  fer¬ 
tiles  y  où  dans  les  tems  poftérieurs  on  a  confirait  plufteurs 
villes  &  villages  qui  forment  une  route  par  laquelle  on 
parvient  à  la  Chine.  C’eft  probablement  celle  que  les  pre¬ 
mières  Colonies  Chinoifes  ont  tenue  y  celle  par  laquelle 
elles  font  entrées  dans  la  province  de  Chen-fi  y  qui  y  félon 
le  récit  des  Hiftoriens  de  la  Chine  ,  paroît  avoir  été  la 
première  habitée  y  &  où  les  plus  anciens  Empereurs  fai- 
foient  leur  réfidencè. 

Ces  Colonies  ne  femblent  avoir  rien  de  commun  avec 
celles  de  la  Tartarie.  Ces  dernieres^en  partant  des  plaines 
de  Sennaar,  ont  tourné  au  Nord  &  fe  font  enfoncées  dans 
les  vallées  étroites  que  forment  les  montagnes  inacceffi- 
blés  de  l’Arménie  &  de  la  Géorgie.  De-là  elles  ont  pé¬ 
nétré  dans  les  plaines  qui  font  entre  les  deux  grands 
fleuves,  le  Volga  &  le  Tanaïs  y  d’où  elles  fe  font  répandues 
enfuite  à  droite  &  à  gauche  &  ont  formé  du  côté  de  1  Oc¬ 
cident  les  Nations  Européennes  y  du  côté  de  l’Orient  les 
Nations  Tartares. 

Le  chemin  inpratiquable  qu’il  fil  1  oit  tenir  à  travers 
les  montagnes  de  la  Géorgie  &  du  détroit  deDerbend, 
a  empêché  que  ces  Colonies  ayent  été  fuivies  par  une 
foule  d’autres  ;  &  le  petit  nombre  de  celles  qui  s’y  font 

Aij 

i  v  - 


£  ‘Histoire  générale  des  Huns. 

engagées  y  ont  contraôé  une  humeur  féroce  >  caradere 
ordinaire  de  ceux  qui  vivent  dans  les  montagnes.  Ces  peu¬ 
ples  fe  font  moins  appliqués  que  les  autres  à  inventer  ou 
a  connoître  les  arts  qui  avoient  été  inventés  ^  &  ils  ont  eu 
moins  d'occafion  d'être  policés  par  la  fréquentation  & 
l'arrivée  des  nouvelles  Colonies.  Ceux  de  la  Chine  5  au 
contraire  y  où  il  étoit  facile  de  pénétrer  en  fuivant  une 
route  prefque  toujours  fertile  &  unie  y  ont  reçu  plus  fou- 
vent  &  plus  facilement  les  arts  inventés  ou  confervés 
par  les  peuples  qui  étoient  reftés  aux  environs  de  Babi~ 
lone.  Les  Tartares  qui  n'ont  que  de  vaftes  pâturages  ^  gar¬ 
dèrent  dans  leurs  plaines  leur  ancienne  maniéré  de  vivre» 
Les  Chinois  qui  trouvèrent  par  -  tout  des  rivières ,  des 
champs  fertiles  en  grains  &  en  arbres  fruitiers  >  s'adonnè¬ 
rent  à  1  agriculture  ^  furent  obligés  d'arrêter  par  des  digues 
l'impétuofité  des  rivières  >  de  creufer  des  canaux  pour  en 
difperfer  les  eaux  ou  les  diftribuer  plus  avantageufement  : 
ils  cultivèrent  les  fciences^  d'abord  les  plus  néceffaires^  ôt 
pafferent  enfuite  à  celles  qui  ne  font  que  d'agrément  y  pen¬ 
dant  que  la  Tartarie  >  qui  ne  fourniffoit  que  des  pâturages 
pour  nourrir  des  troupeaux  >  força  fes  habitans  à  fe  bornée 
a  la  vie  champêtre  &  à  n'être  que  des  Paftres. 

Les  Tartares  ont  négligé  de  tranfmettre  à  la  poftérité 
i'hiftoire  de  leurs  ancêtres,  Plufieurs  même  n'ont  pas  connu 
Part  d'écrire  >  &  nous  ne  pourrions  parvenir  à  donner 
quelque  chofe  d'éxaét  >  fi  les  Chinois  >  avec  lefquels  ils 
ont  eu  des  guerres  prefque  continuelles  y  n'en  euffent 
parlé  fréquemment  dans  leurs  Annales  (a).  Il  s'eft  cepen¬ 
dant  confervé  parmi  eux  quelques  traditions  ,  qui  >  fui¬ 
vant  les  apparences  >  font  l'ouvrage  des  Ecrivains  pofté- 
rieurs.  Dans  une  colleétion  générale  des  événemens  qui 
regardent  l'Hiftoire  des  Huns  ^  je  ne  puis  me  difpenfer  de 
les  rapporter.  Quelle  eft  en  effet  la  Nation  dont  I'hiftoire, 
fi  nous  en  exceptons  les  écrits  de  Moyfe^  ne  débute  pas  par 


(a)  Le  principal  Hiftorien  dont  j’em¬ 
prunte  toutes  ces  traditions  eft  Âboul- 
gazi  Bahadur  -  Khan  ,  Sultan  de  Kha- 
rifmej  qui  nous  a  donné  une  Hiftoire  gé¬ 


néalogique  des  Tatars,  Mir-kond  s’eft 
aufti  fort  étendu  fur  l’Hiftoire  de  cette 
Nation.  Beidawi  en  dit  peu  de  choies  * 
mais  il  eft  plus  éxaétj 
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des  fables  ?  Comme  parmi  ces  traditions  incertaines  ou  mê- 
me  fabuleufes  *  il  s’en  trouve  plufieurs  qui  femblent  avoir 
rapport  à  quelques  événemens  dont  je  parlerai  dans  la  fuite* 

&  qu  elles  nous  font  connoître  le  fentiment  de  cette  Na¬ 
tion  fur  fon  origine  ;  j’ai  crû  devoir  les  réunir  toutes  à  la 
tête  de  ce  volume  *  me  réfervant  à  les  expliquer  à  mefure 
que  l’Hiftoire  m’en  fournira  d’elle  -  même  les  occasions  & 
les  moyens. 

Après  que  Noé  fut  forti  de  l’Arche  *  il  partagea  la  terre  Hift.  gé- 
à  fes  trois  enfans.  Kham  fut  envoyé  dans  les  Indes  *  Sem  <*cs 
eut  l’Yran  *  c’eft-à-dire  les  pays  qui  font  fitués  au  Sud  de 
la  riviere  Oxus  *  entre  l’Indus  &  le  golphe  Perfique  (  a  ). 

Japhet  habita  dans  les  pays  de  Kuttup  Schamach  :  c’eft 
ainfi  que  l’on  appelle  ces  vaftes  contrées  que  l’on  voit  au 
Nord  *  au  Nord-Oueft  de  la  mer  Cafpienne  *  &  au  Nord- 
Eft  des  Indes.  Il  campa  aux  environs  des  rivières  Etel  ou 
de  Volga  &  de  JaÏK.  Après  y  avoir  demeuré  pendant  deux 
cent  cinquante  ans  *  il  mourut  lailfant  huit  fils  {h)  qui  font 
tTurK  (  c  )  *  Chars  *  SaKlab  *  RulT  (  à  )  ?  Maninach  *  Zwin 


(df  Scion  les  Orientaux  fon  pere  lui 
donna  en  partage  les  pays  qui  font  fitués 
au  Nord  &  à  l’Orient  de  f  Arménie.  Avant 
que  de  partir  pour  habiter  dans  ces  Con¬ 
trées  ,  Noé  lui  fit  préfent  d’une  pierre  que 
les  Turcs  Orientaux  appellent  Gioudé- 
Tafch  ou  Giour-Tufch  ,  &  les  Perfans 
Senk-Jede,  fur  laquelle  étoit  écrit  le 
grand  nom  de  Dieu.  Les  Arabes  la  nom¬ 
ment  Hajr  el  Mathar  3  c’eft-à-dire  pierre 
de  la  pluye  :  avec  cette  pierre  on  pouvoir 
faire  defeendre  la  pluye  du  Ciel  quand 
on  le  vouloit. 

Japbet  fut  appelle  Aboul-Turk  ,  c’eft- 
à-dire  le  Pere  des  Turcs. 

(b)  D’Herbelot  en  nomme  orne  qui 
font  Gin  ou  Tchin  ou  Sin  ,  le  même  que 
in  le  pere  des  Chinois ,  Seclab  celui 
des  Efclavons  ,  Manfchouge  le  même 
que  Maninack  ou  Mameluk  pere  des  Gots 
ou  Scitbes  appelles  Yagiouge  Sc  Ma- 
giouge  3  Gomari ,  ou  Camari  le  Co¬ 
rner  de  la  Genêfe  ,  il  porte  encore  le 
nom  de  Keimak  5  Turk  le  pere  des 
Turcs  3  Khofar  le  même  que  Chars  dont 


defeendent  les  Khofariens  ,  Rouff  pere 
des  Ruffes  ou  Mofcovites  ,  Soulfan  ,  ou 
Sadenan ,  Gaz  &  Tarage  les  peres  des 
Turcomans.  Japhet  les  maria  tous  à  leurs 
propres  foeurs  avant  qu’ils  -fe  difperfaf- 
fent. 

(c)  Le  nom  de  ce  Patriarche  a  été  don¬ 
né  à  toute  fa  poftérité.  Les  Orientaux  le 
donnent  aux  Tartares ,  aux  Mogols ,  aux 
YgoursÔt  aux  Khataiens.  D’Herbelot  dit 
que  fa  poftérité  fut  divifée  en  quatre 
grandes  Tribus  qui  font  Erlat ,  Gelair, 
Caouchin  5c  Berlas  ou  Perlas ,  qui  fe 
partagèrent  fous  Ogouzkhan  en  vingt- 
quatre  peuples. 

(d  Scion  les  Orientaux  ce  perfonnage 
eft  le  pere  des  Ruffes  auxquels  on  a  don¬ 
né  encore  le  nom  de  Benagcca  ,  d’011  M. 
d’Herbelot  croit  que  les  Tartares  de  Bud- 
ziak  tirent  leur  origine.  Rouff,  à  ce  que 
l’on  prétend, étoit  d’un  naturel  inquiet  & 
turbulent.  Il  fit  fouvent  la  guerre  à  fon 
frère  Khofar  &  l’obligea  à  lui  abandon¬ 
ner  les  1  fies  qui  font  dans  le  Volga.  Il 
fit  femçr  le  bled  que  nous  appelions  d$ 
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(a)  y  C.amari(£)&  Taridge(y).  II  choilit  TurK^  en  qui  ilavoît 
reconnu  un  efprit  fupérieur  >  pour  chef  de  toute  la  nation. 
TurK  avoir  reçu  de  ion  pere  le  furnom  de  Japhet-Oglan  , 
c’eft-à-dire  fils  de  Japhet  :  il  inventa  quantité  de  choies 
utiles  y  il  fit  des  tentes  >  demeure  ordinaire  de  ces  peuples. 
Il  pénétra  plus  avant  du  côté  de  l’Orient  y  &  vint  habiter 
dans  les  pays  où  fe  trouve  le  lac  Iffi-Kol  (à)  près  du  fleuve 
IÜ  &  vers  HarcaSj  qui  eft  aujourd’hui  la  réfidence  du  Khan 
des  CalmouKs. 

TurK  eut  quatre  fils  (  e  ) ,  TaunaK^ZaKale  ,  Berzazar  SC 
AmîaK.  Le  premier  lui  fuccéda  &  fut  un  grand  &  puiffant 
Prince  y  qui  inventa  le  fel  (f)  &  en  procura  l’ufage  à  fes 
fujets.  Il  vécut  deux  cent  quarante  ans  y  &  laifia  le  Thrône 
à  ion  fils  Eltchi-Khan  (g).  Celui-ci  après  un  régné  très- 


Turquie  ,  8c  que  les  Turcs  appellent 
RoulT  8c  Borlgar-  Il  fit  des  loix  injuftes 
&  tyranniques-  11  ôta  aux  enfans  mâles 
la  fuccefïîon  aux  biens  de  leurs  peres  pour 
la  donner  aux  filles  ,  8c  introduifit  la  coû- 
tume  de  mettre  entre  les  mains  des  gar¬ 
çons  une  épée  lorfqu’ils  étoient  en  âge 
de  la  porter.  C’étoit  tout  leur  héritage. 

(a)  Ce  nom  que  l’on  joint  toujours  à 
Magin  défigne  les  Chinois  Méridionaux, 
comme  Yagiouge  &  Magiouge  ,  ou  Gog 
8c  Magog, défigne  dans  les  Auteurs  Orien¬ 
taux  les  Chinois  Septentrionnaux  3  quoi¬ 
que  quelques-uns  mettent  les  peuples  de 
Yagiouge  &  Magiouge  vers  le  I  oie.  Mais 
le  voyage  d’un  Arabe  nommé  Salam  , 
dans  ce  pays  ,  fous  le  Kaiif  Watheq, 
nous  indique  la  Chine  environnée  de 
cette  fameufe  muraille  ,  que  les  Arabes 
attribuent  à  Alexandre.  Gin  ou  Tchin  ou 
Sin  étoit  pere  de  Magin.  Il  enfeignaaux 
Chinois  la  peinture  ,  la  fculpture  8c  l’art 
de  préparer  la  foye. 

(b)  Camar;  ou  Gomar  ,  â  ce  que  pré¬ 
tendent  les  Orientaux  ,  vint  habiter  près 
du  fleuve  Etel  ou  Volga,  où  il  eut  deux 
enfans  nommés  Bulgar  8c  Bethas  ,  qui 
fondèrent  chacun  une  ville  du  même 
nom-  Le  premier  fut  le  pere  des  Bulga¬ 
re*.  La  ville  de  Bulgar  n’étoit  pas  loin 
de  Saraï, 

(c)  Les  Ecrivains  Orientaux  donnent 


encore  à  Japhet  un  fils  nommé  Ghaz  , 
qui  après  avoir  été  vaincu  pat  Turk  ,  fe 
retira  fur  les  bords  du  fleuve  Bulgar  ou 
Volga  ,  8c  s’y  établit. 

(d)  DTIerbelot  par  une  tranfpofîtion 
de  lettres  prononce  ce  mot  Silencai  ou 
Silouck  ,  8c  il  dit  que  c’eft  la  première 
ville  ou  habitation  du  Turkeftan. 

(e)  D’Herbelot  les  nomme  ,  Tontok 
ou  Tontek  ,  Gengthel  ,  Barfegia  ou  Ba- 
regia  ,  Ilak  ou  Imlak. 

(  f  )  D’Herbêlot  attribue  cette  inven¬ 
tion  à  Ylak  qu’il  fait  quatrième  fils  de 
Turk  ,  8c  qui  eft  le  même  qu’Amlak. 
C’elb  en  laifiant  tomber  un  morceau  de 
viande  qu’il  mangeoit  8c  qu’il  trouva 
d’un  meilleur  goût,  qu’il  découvrit  le 
fel-  Les  Chinois  donnent  à  cette  inven¬ 
tion  la  même  origine  ,  &  ils  l’attribuent 
àHoam-ti,  un  de  leurs  plus  anciens  Em¬ 
pereurs. 

(g)  Il  y  a  deux  Traditions  fur  le 
Succefleur  de  Turk  ;  les  uns  prétendent 
que  ce  fut  Taimak ,  &  les  autres  Ilmengé 
ou  Ilmiouge  ,  que  l’on  fait  âufiî  l’on  fils 
aîné.  On  dit  qu’il  eft  le  pere  de  Dibba- 
caoui  ;  en  conféquence  je  crois  qu’Ü- 
rnengé  eft  le  même  qu’Eltchi  -  Khan  , 
qu’Aboulgazi  nomme  Jelza.  Ilmengé 
gouverna  fes  fujets  félon  les  loix  que 
fon  pere  lui  avoit  lai  fiées  :  il  en  ajouta 
d’autres ,  8c  fit  regner  la  jufticç  dans  fes 
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iong  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Dibbacoui  -  Khan  :  le 
Thjpne  paffa  enfuite  à  KayouK-Khan  (a)  y  fils  de  Dibba- 
çoui  ;  &  de  KaïouK  à  fon  fils  Alinge-Khan. 

Jufques  alors  ,  fi  l’on  peut  ajouter  foi  à  ces  traditions  * 
les  Turcs  avoient  perféveré  dans  la  connoifiance  du  vrai 
Dieu  >  &  dans  la  pratique  de  la  véritable  Religion.  Sous 
le  régné  d’Alingé  la  paix  &  Fabondance  leur  firent  ou¬ 
blier  les  maximes  de  leurs  ancêtres.  Uniquement  occu¬ 
pés  des  objets  qui  leur  étoient  les  plus  chers  ^  on  vit  un 
fils  fe  faire  un  Dieu  de  l'image  de  fon  pere  5  un  mari  de 
celle  de  fa  femme  y  un  pere  facrifier  à  fon  fils^  &  une  fem¬ 
me  à  fon  mari.  Le  culte  que  Fon  rendoit  à  ces  figures  $ 
d’abord  tenu  caché  ^  ne  tarda  pas  à  devenir  public. 

Alingé-Khan  (b)  eut  deux  fils  jumaux,  fun  appelle  Tatar^ 
&  le  fécond  Mogul  ou  MungTcntre  iefquels  il  partagea  fes 
Etats.  Ceft  du  premier  de  c@#Princes  que  la  Tribu  des 
Tartares  prétend  être  defcendue  5  de  même  que  celle  des 
Mogols  rapporte  fon  origine  au  fécond.  Voici  le  nom  des 
Prince^  qui  regnerent  fur  la  Tribu  des  Tartares,  (c) 

Tatar-Kham 

(d)  BuKha  Khan  9  fils  de  Tatar. 

(e)  Yalenzé  Khan  y  fils  de  BuKha. 

(f)  Ettelé-Khan  ^  fils  de  Yalenzé. 

(ç)  Attaifir-Khan  ^  fils  d’Ettelé.  Celui-ci  eut  de  longues 
&  fanglantes  guerres  à  foutenir. 

Ordou-Khan  ,  fils  d’Attaifir.  ^ 

(h)  Baidou-Khan  y  fils  d’Ordou.  Ce  Prince  fît  la  guerre  à 


Etats.  Ces  Loix  réduites  en  Corps  font 
appeiiées  Jaffa. 

(  a  )  D'Herbelot  le  nomme  Gaïouk  : 
il  dit  d’après  Mir-khond  ,  qu’il  étoic  fort 
libéral  &  qu’il  aimoit  la  bonne  cbere  ; 
que  fes  injuftices  &  fes  violences  firent 
regretter  le  régné  de  fon  pere. 

f  h)  On  le  nomme  encore  Jlingé  Mir- 
khond  dans  d’Herbelot  eft  conforme  à 
FHiftorien  Tartare, 

( c  )  Cette  Tribu  eft  une  des  plus  ancien¬ 
nes  &  des  plus  fameufes  de  toute  la  Tar¬ 
tane  :  elle  étoit  compofée  de  plus  defoi- 
xante-dix  mille  familles  3  &  n’avoit  qu’ua 


feul  Khan  ;  elle  fe  partagea  enfuite  en 
lufîeurs  branches  r  dont  la  principale  alla 
abiter  fur  les  frontières  du  Khataï  dans 
le  pays  de  Biurnaver  elle  fut  réduite  fous 
l’obcifiance  du  Khatai  avec  lequel  elle  a 
eu  fou  vent  des  guerres.  Une  autre  bran¬ 
che  habita  le  long  de  la  riviere  Ikraa- 
Mouren  ou  Jenifea. 

(d  )  On  le  nomme  encore  Youka, 

(  e  )  Ou  Rilingé-Kham 
(/)  Ou  Jlfali-Khan. 

(g)  Ou  A kfbur-Kfian» 

(  h  )  D’Her^elot  obmet  ce  Prmcc* 
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la  nation  des  Mogols  ,  &  mourut  avant  que  d'en  avoir  vfi 

la  fin. 

Siuntz-Khan  >  fils  de  Baidou.  Il  fut  obligé  de  foutenir  la 
guerre  que  fon  pere  avoit  commencée  :  mais  il  en  fortit 
victorieux }  comme  j'aurai  occafion  de  le  dire  dans  la 
fuite. 

Mogol-Khan  &  fa  poftérité  formèrent  un  piaffant  Eith 
pire  ,  qui  fubfifla  en  même  -  tems  que  celui  des  Tartares. 
Le  nom  de  Mogull  effc  une  corruption  de  celui  de  Mung’l 
qui  fignifie  Trijîe ,  parce  que  ce  Prince  étoit  naturellement 
trille  :  Mung  dans  la  Langue  Chinoife  elt  pris  encore  au¬ 
jourd’hui  dans  la  même  acception.  Le  fuccelfeur  de  Mo- 
gull-Khan  (a)  eft  Cara-Khan  (  b  )  fon  fils  >  Prince  fort  puif- 
faut  y  qui  pendant  l’été  faifoit  fa  réfidence  aux  environs 
des  montagnes  Ouloug-tag  &  Kiout choux  -  tag  >  &  pendant 
l’hiver  fur  les  bords  de  la  riviere  de  Sirr  ou  Jaxartes  ,  au 
pied  des  montagnes  qui  font  au  Nord.  Sous  fon  régné  il 
ne  relia  plus  de  traces  de  l’ancienne  &  vraie  Religion; 
L’idolâtrie  regnoit  par-tout. 

Ogouz-Khan 


(  a  )  Mogolkhan  lailfa  quatre  enfans. 
s.  Curakhan ,  z*  Auwas-khan*  3.  Cau- 
waskhan,  4.  Carvarkhan.  D’Herbelotles 
nomme  Karakhan ,  Azarkhan,  Ghezkhan 
&  Orkhan,  De  l’aîné  defcend  Genghiz- 
Jchan  fuivant  la  tradition  de  ces  Peuples. 

(  b  )  D’Herbelot  dit  que  fa  Capitale  le 
nommoit  Cara-coum  ,  ville  lîtuée  dans 
line  grande  plaine  de  fable  noir  ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  qu’elle  porte 
CarawwV  ,  conm  fable.  Il  dit  qu’elle  eft 
dans  la  partie  de  la  Scythie  la  plus  avan¬ 
cée  vers  l’Orient,  qui  eft  bornée  par  deux 
grandes  chaînes  de  montagnes  que  l’on 
appelle  Ar-tag  &  Gher-tag.  L’une  étoit 
fon  campement  d’hiver  ,  l’autre  celui 
d’été.  C’eft  ce  que  les  Turks  appellent 
Jailak  &  Kifchlak.  Son  fils  Ogouz  fut ,  à 
ce  que  la  tradition  rapporte, pendant  trois 
jours  fans  fe  vouloir  laifier  allaiter  par  fa 
mere.  Pendant  la  nuit  la  Princelfe  eut  des 
fonges  effrayans ,  Sc  crut  entendre  dire 
à  fon  fils  ,  qu’il  ne  icuciuic  point  qu’elle 
n’eût  quitté  l’idolâtrie  :  ce  qu’elle  fit  fe- 
crçttement.  A  la  fia  de  fa  première  an¬ 


née,  comme  toute  fa  famille  étoit  affem- 
blée  pour  lui  donner  un  nom  ,  on  vit  cet 
enfant  fe  lever  deflus  fon  berceau  &  dire 
hautement  que  fon  nom  étoit  Ogouz, 
En  âge  d’être  marié,  Carakhan  lui  donna 
la  fille  de  Ghazkhan  fon  frere  3  mais  quoi¬ 
qu’elle  fut  très-belle  comme  elle  étoit  Ido¬ 
lâtre  ,  Ogouz  ne  la  voulut  point  voir.  La 
fille  d’Azer-khan  fon  autre  frere  ne  fut 
pas  plus  heureufe  pour  la  même  raifon 
&  celle  d’Or-khan  troifiéme  frere  deCa- 
ra-khan  auroit  éprouvé  le  même  fort  fi 
Ogouz  ne  l’eût  rencontrée  étant  à  la  chafi- 
fe  &  ne  l’eût  engagée  à  abandonner  le 
culte  des  Idoles.  Dans  l’abfence  d’Ogouz, 
Carakhan  alfembla  fes  premières  fem¬ 
mes  &  leur  demanda  le  fujet  de  l’averfion 
du  jeune  Prince  à  leur  égard.  Elles  lu^ 
apprirent  que  la  Religion  en  étoit  lacau- 
fe  ,  &  qu’elles  n  a  voient  pas  voulu  avoir 
la  complaifance  d’abandonner  celle  du 
Roi.  Cette  réponfe  mit  la  divifion  entre 
le  Pere  &  le  fils  ,  &  fit  naître  des  guer-* 
res  dans  lefqueües  Çara-khan  perdit  la 
vie» 


Ain  c  i  e  n  s  Huns.  Livre  L  $ 

( c  )  Ogouz-khan  ,  fon  fils  &  fon  fuccelîeur  eft  un  Prince 
au  fujet  duquel  on  a  rapporté  un  grand  nombre  de  fa¬ 
bles.  Sa  naiflance  fut  merveilleufe  &  dès  le  berceau  il 
ne  fembloit  occupé  que  du  foin  de  ramener  les  hommes 
à  l'ancienne  Religion.  Il  eut  plufieurs  femmes  mais  il  ne 
voulut  avoir  de  commerce  qu’avec  celle  qui  étoit  atta¬ 
chée  au  culte  d’un  feul  Dieu.  Cela  fut  caufe  que  fon 
pere  Cara-khan  entreprit  de  le  faire  périr.  Ogouz  in¬ 
formé  de  ce  defiein  par  fa  femme  ,  raflembla  tous  fes  amis 
qui  fe  trouvèrent  en  petit  nombre.  Parmi  eux  étoient  les 
neveux  de  Cara-khan  :  Ogouz  leur  donna  le  nom  d’Ouï- 
gour  (b)  ,  c’eft  -  à  -  dire  y  qui  vient  au  fecours .  De  -là  défi* 
cend  la  nation  des  Ouïgours  y  fort  célébré  dans  la  Tar- 
tarie. 

Cara-khan >  quoiquavec  une  armée  fupérieure  à  celle 
de  fon  fils  Ogouz  >  fut  battu  &  atteint  d'une  flèche  dans 
fa  déroute.  Il  mourut  peu  de  teins  après  de  cette  bief- 
fure  laiflant  le  Thrône  à  Ogouz. 


(a)  Il  y  a  quatre  Tribus  ou  Aimaks 
qui  prétendent  être  defcendues  de  cet  an¬ 
cien  Prince  Ogouz-khan.  Les  Kanklis , 
les  Kipzacs,  les  Kallats  &  les  Carliks.  Les 
Ouigours  qui  font  la  cinquième  des  an¬ 
ciennes  Tribus  font  ilfus  de  Mogoul- 
khaa- 

Ogouz-khan ,  dans  une  de  fes  guerres  , 
fît  un  fi  grand  buttin  qu’il  fe  trouva  fort 
embaralîe  pour  le  faire  emporter;  un 
homme  de  fon  armée  inventa  à  cette  oc- 
cafîon  les  chariots  ,  &  comme  ils  faifoient 
beaucoup  de  bruit  on  les  appella  Kun- 
neck,  &  l’Inventeur  Kankli,  Sa  poftérité 
a  confervé  ce  nom  :  d’Herbelot  les  ap¬ 
pelle  Cankeli  ou  Cangheli.  Un  de  fes 
Officiers  qui  fut  tué  dans  un  combat  laif- 
foit  fa  femme  enceinte  ,  pendant  la  mar¬ 
che  ne  fçachanten  quel  lieu  accoucher  , 
elle  fe  retira  dans  un  tronc  d’arbre.  En 
vieux  langage  Turk  Kipzak  lignifie  un 
arbre  •vuide .  Ogouz  -  khan  informé  de 
fon  avanture  ,  donna  à  l’enfant  le  furnom 
de  Kipzak  qui  a  été  tranfmis  à  toute  fa 
poftérité.  On  les  appelle  encore  Cabgiack 
ou  JCaptchaq. 
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Un  autre  Officier  du  même  Prince 
s’étant  arrêté  pour  dorfner  du  fecours  à 
fa  femme  qui  venoit  d’accoucher  pen¬ 
dant  la  route  ,  fe  trouva  manquer  de 
tout  :  fa  femme  fut  fi  extenuée  qu’elle  re¬ 
lia  fans  lait.  Pour  nourrir  la  mere  & 
l’enfant  l’Officier  alla  à  la  chaffe  ;  on  l’a¬ 
mena  enfuite  en  préfence  d’Ogouz-khan 
mais  s’étant  excufé  fur  la  caufe  de  fon 
retardement  ,  Ogouz-Khan  le  renvoya 
lui  donnant  le  furnom  de  Kall-atZj  K  ail  ^ 
lignifie  refie  ,  &c  Atz,  qui  a  faim  :  d’Her- 
belot  l’appelle  Khaladje  pour  Cal-adje. 
Le  même  Prince  ayant  trouvé  dans  fon 
armée  quelques  Soldats  qui  étoient  arri¬ 
vés  long-tems  après  les  autres  parce  qu’ils 
avoient  été  arrêtés  par  les  neiges  ,  leur 
impofa  le  nom  de  Karlik  qui  lignifie  la 
neige.  Ils  font  les  ancêtres  des  Karliks  , 
d’autres  Ecrivains  les  appellent  Cazlak  ou 
Khaflak  5  cette  différence  vient  de  la  fl- 
tuation  des  points  diftindifs  des  lettres 
mal  placés  dans  les  manufcrits  que  les 
Ecrivains  ont  eu  devant  les  yeux. 

(  b)  On  écrit  encor  Jgour  &:  Aigour* 
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Ce  Prince P  ennemi  déclaré  de  I  Idolâtrie  P  n’accorda 
point  de  grâce  à  ceux  de  fes  fujets  P  qui  >  malgré  fes  ordres  , 
voulurent  y  perfifter  ;  mais  cette  perfécution  «,  qu'il  avoir 
commencée  par  fon  propre  pere,  occafionna  de  fréquen¬ 
tes  déferrions  ;  plulieurs  fé  retirèrent  chez  les  peuples  voi- 
fins.  Ogouz-khan  ne  tarda  pas  de  les  y  pourfuivre  ,  il  les 
fournit  P  de  même  que  ceux  qui  leur  avoient  donné  retraite* 
Cette  efpéce  de  guerre  de  Religion  dura  P  dit-on  ?  douze 
ans.  On  prétend  qu  il  conquit  enfuite  l'Empire  du  Khatay 
ou  de  la  Chine  3  le  Royaume  de  Tangout  ,  le  Gara- 
khatay  dont  le  Khan  étoit  appellé  ItburaK. 

Ce  fut  dans  cette  occafion  que  la  femme  d'un  de  fes 
principaux  Officiers  qui  avoir  été  tué  dans  un  combat  * 
s'arrêta  dans  le  tronc  d'un  arbre  pour  accoucher  d’un  fils 
auquel  on  donna  le  nom  de  Kiptchaq,  c’eft-à-dïre  ,  Ar¬ 
bre  creux .  Cet  enfuit  eft  le  fondateur  de  la  Horde  des 
Kiptchaq.  Dans  la  fuite  Ogouz  le  mit  à  la  tête  d’une  ar¬ 
mée  confidérable ,  &  l’envoya  foumettre  les  Ourous  >  les 
WlaKs^les  Madgiares  ouHongrois^&  les  BafcliKirs  qui  habi- 
*  Tin  c  eft-  toient  fur  les  bords  des  rivières  de  Tin,*  d’Atel  &  de  JaiK. 
is  ItburaK-khan  qui  regnoit  dans  le  Cara-khatay  c’effià- 
dire  dans  le  pays  de  Kafchgar  &  d’ AKfou ,  attira  une  fé¬ 
condé  fois  fur  lui  la  colere  d’Ogouz P  dix  -  fept  ans  après 
îa  première  expédition.  Il  perdit  la  vie  dans  cette  guerre 
&  Ogouz  refta  maître  de  fes  Etats.  Ce  Prince  marcha 
enfuite  vers  Taraz  ,  Seiram  ^  TafchKond  ,  SamarKande 
&  la  grande  BuKharie  ;  il  s’empara  de  Seiram  &  de  Tafeh- 
kond  ,  pendant  que  fon  fils  prenoit  les  villes  de  TurKeftan 
&  d’Andifchan.  Ogouz  conquit  ainfi  toute  la  BuKharie* 
Balkh ,  Khor  ^  Kaboul  P  Ghazna  &  le  Kafchmir  où  il  y  avoir 
un  Prince  fort  puiffant  nommé  lagrna.  La  réfiftance  des 
habitans  de  ce 'pays  fut  caufe  qu’Ogouz  les  paffa  tous  au 
fil  de  l’épée.  Après  cette  grande  expédition  il  retourna 
dans  fes  Etats  héréditaires. 

Dans  la  fuite  9  il  réfolut  de  porter  la  guerre  dans  les  pays 
que  les  Orientaux  appellent  Iran  9  c5eft-à-dire  dans  la  Perfe  P 
&  les  autres  lieux  voîfins.  Après  avoir  paffé  le  fleuve  Amon 
ou  Oxus  >  il  entra  dans  le  Khorafan  P  fournit  cette  Province  2 


à  -  dire 
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enfuite  Tlraque,  FAdhérbidgiane^  Y  Arménie  &  s'avança  juL 
qu'à  Scham  ou  la  Syrie ,  où  il  fit  imaffez  long  féjour.  De-là  il 
revint  dans  fon  pays  ,  &  il  y  mourut  après  un  régné  de  cent 
feize  ans.  On  compte  depuis  ce  Prince  jufqu’à  Genghrzkhan 
environ  quatre  mille  ans  ;ainfi ,  Ogouz  auroit  vécu  vers  Pan 
deux  mille  huit  cens  avant  jefus-Chrift.  (a)  Mais  une  épo¬ 
que  auffi  reculée, accompagnée  de  tant  de  détails  qui  ne  font 
rapportés  que  par  des  Hiftoriens  modernes,  femble  être  une 
preuve  du  peu  de  fond  que  l’on  doit  faire  fur  ces  traditions* 
&  fi  elles  ont  quelque  certitude  ,  il  faut  les  placer  dans 
un  tems  moins  ancien. 

(b)  ûgous-khan  (c)  lai  fia  fix  enfans  (  d  )  qui  avoient  cha- 


(  a  )  Les  grandes  Conquêtes  d’Ogouz- 
khan  dans  la  Perfe  furent  faites,  à  ce  que 
prétendent  quelques  Ecrivains  orientaux, 
fous  le  régné  de  Giamfchid  troifiémeRoi 
de  Perfe.  Àli-jezdi ,  dans  d’Herbelot ,  les 
place  depuis  la  mort  de  Caioumarrath 
premier  Roi  de  Perfe  jufqu’au.  régné 
d’Houfchenk  qui  lui  fuccéda.  C’eft  un 
intervalle  de  deux  cens  ans  ,  pendant 
lequel  il  n’eft  fait  mention  d’aucun  évé¬ 
nement  j  mais  le  régné  de  ces  Rois  de 
Perfe  eft  encore  plus  incertain  que  les 
traditions  Tartares  &  ne  peut  nous  indi¬ 
quer  l’époque  d’Ogouz-  Je  nen  parle 
que  pour  en  faire  connoître  la  faufleté. 

(  b )  Les  fix  enfans  d'Ogouz-lthan  font 
Kiun-khan  ,  Ay-  khan  ,  Jouldcuz-khan , 
Kuk -khan,  Tag-khan  &  Zingis-khan 
que  d’Herbelot  appelle  Tenghin.  Ils  eu¬ 
rent  chacun  quatre  fils  légitimés  &  qua¬ 
tre  fils  naturels  ,  Kiun  fignifie  le  oleil  , 
Ay,  la  Lune  ,  Jouldouz  ,  l’Etoile,  Kuk,  le 
Ciel, Tag, montagne  &  Zingiz,  la  mer. Ces 
mots  fe  trouvent  encore  dans  la  langue 
des  Turcs  de  Conftantinople.  Les  fils  de 
Kiun  -  khan  font  Kagi ,  Baïat,  Alkaadu- 
ii  ,  Carajuîi  ;  ceux  d’Aykhan  font  Jazir  , 
Japhir  ,  Dodurga  ,  Dugar-  Ceux  de  Joul¬ 
douz  font  Ufchar  ,  Kafilc  ,  Begdali ,  Rai- 
Lin.  Ceux  de  Kuk  -  khan  font  Bagender, 
Bazina  ,  Ziuldor  ,  Zabni.  Ceux  de  Tag- 
khan  fontSalur,  imar  ,  Alajunti  ,  Ufgar. 
Ceux  de  Zingiz  khan  font  Igder  ,  Üay- 
dus,  Auwa,  Kannek- 

Les  fils  naturels  des  fix  fils  d’Ogouz- 
khan  font  i«  Kana ,  x.  Lima,  ?.Tur- 


bati ,  4.  Karedi ,  y.  Sultanli  ,  6- Oïdi  , 
7.  Kukli  ,  S.  Suitzii  ,  9.  Haralanli  f 
10.  Jurazi  ,  11.  Zamzi  ,  11.  Turun.« 
co  ,  15.  Kurni  ,  14.  Surki  ou  Surchi, 

1  f.  Kortzik  ,  16-  Suerzik  ,  17.  Cara- 
fi  h  ,  18.  Kafquet ,  19.  Kergis ,  20-  Ta- 
kan,  zi- Za  ,  11.  Zama ,  13.  Murda  , 
Schui. 

(  c  )  Mirkhond  rapporte  que  des  24 
Peuples  qui  tirent  leur  origine  des  fix  en¬ 
fans  d’ Ogouzkhan  ,  une  partie  alla  pren¬ 
dre  des  quartiers  dans  le  Berangar  &  les 
autres  dans  le  Givangar  ,  c’eft-à-dire  que 
les  uns  allèrent  à  droite  &  les  autres  à 
gauche  ;  les  trois  aînés  furnommés  Bu- 
zuk  ou  Bujuk  ,  c’eft-à-dire  ,  Grands  ,  eu¬ 
rent  le  commandement  de  la  droite  ou  du 
Berangar  ,  les  trois  autres  nommés  Ugiuk 
ou  Kugiuk  commandèrent  la  gauche  ou 
le  Givangar. 

(  d  )  On  prétend  que  ces  fix  enfans 
d’Ogouzkan  étant  un  jour  à  la  chalfe 
trouvèrent  un  arc  &  trois  flèches  d’or 
qu’ils  apportèrent  à  leur  pere.  Ogouz 
donna  Parc  aux  trois  aînés  &  les  flèches 
aux  trois  autres  ;  les  premiers  furent  ap¬ 
pelles  Bouzouk  ,  les  féconds  Ougiouk  s 
ou  Outchouk.  Bouzouk  fignifie  rompu  , 
parce  qu’ils  partagèrent  l’arc  entre  eux 
Ougiouk  ou  Outz  -  ock  fignifie  trois  flè¬ 
ches.  Ock  encore  dans  la  langue  des 
Turcs  de  Confbmtinople  défigne  une  flè¬ 
che.  Relativement  à  cette  tradition,  les 
Annales  Chinoifès  rapportent  plufieurs 
divifions  des  Turcs  par  flèches  ;  c’eft  à- 
dite ,  qu’une  flèche  répondoit  alors  au 
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cun  quatre  fils  légitimes  &  quatre  fils  naturels  :  Puîné  ap- 
pelle  Kiun  -  khan  [a  )  lui  fuccéda,  &  régna  foixante  &  dix 
ans.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  frere  Ay-kan  ;  après  lui  ré¬ 
gna  avec  beaucoup  de  conduite  &  de  prudence  louldouz- 
khan  (  b  )  qui  laiffa  le  Thrône  à  fon  fils  Mengli  ou  Meng- 
heli-khan  :  de  celui-ci  il  pafla  à  fon  fils  Tingis-khan  (  c  ) 
qui  abdiqua  l’Empire  en  faveur  de  fon  fils  ïli-khan  (  d  ) 
contemporain  de  Siuntz-khan  Empereur  des  Tartares  dont 
fai  déjà  parlé.  Ces  deux  Princes  fe  firent  continuellement 
la  guerre  y  &  Siuntz  -  khan  toujours  vaincu  >  fut  obligé 
d’implorer  le  fecours  du  Khan  des  Kergis  ;  avec  ce  ren¬ 
fort  l’armée  d’Ill-khan  fut  battue  ,  &  l’Empire  des  Mogols 
détruit  ;  la  pofiérité  d’Ill-Khan  fe  retira  dans  des  monta¬ 
gnes  efcarpées  >  d’où  elle  ne  fortit  que  long-temps  après  * 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Telles  font  en  peu  de  mots  les  Traditions  (e)  qu’un  Hif- 
torien  T.  artare  nous  a  confervées  touchant  l’origine  (f)  de 
fa  Nation.  Tout  incertaines  ou  fabuleufes  qu’elles  puif- 
fent  paroitre^  elles  doivent  être  nécefifairement  placées  à 


terme  de  horde  ou  tribu.  Les  flèches  dé- 
fîgnoient  aufft  la  fervitude  ,  &:  l’arc  la  fu- 
périorité. 

(  a  )  D’Herbelot  le  nomme  Ghun- 
khan. 

(b)  D’Herbelot  le  nomme  Ilduz  khan. 
Jlduz  ou  Jouldouz  lignifie  encore  dans  la 
langue  des  Turcs  de  Conftantinople  une 
étoile. 

(  c  )  D’Herbelot  l’appelle  Tonghour* 
khan  3  mais  ia  plupart  de  ces  différences 
ne  viennent  que  de  la  pofitiondes  points* 
(  d  )  D’Herbelot  le  fait ,  fils  &  fuccef¬ 
feur  immédiat  de  Mengli-khan  au  titre 
d’Illkhan  ,  mais  ailleurs  il  eft  conforme  à 
Âboulghazi  Sc  il  le  fait  fucceffeur  de  Ton¬ 
ghour  le  même  que  Tingis. 

(  e  )  Beidawi  autre  Hiftorien  Perfan 
rapporte  d’une  maniéré  plus  abrégée  & 
peut-être  en  même-temps  plus  véritable 
l’origine  des  Turcs.  11  dit  .que  Noe  en¬ 
voya  fon  fils  Japhet  dans  l’Orient  ,  où  il 
engendra  Dibbacaoui  qui  fut  pere  de 
Gour-khan.  Celui-ci  abandonna  la  Re¬ 
ligion  de  fes  Ancêtres  3  mais  fon  fis 


Ogouz-khan  le  tua,  s’empara  du  Royau¬ 
me  &  rétablit  l’ancienne  Religion.  Il  di- 
vifales  Turcs  en  différentes  hordes,  & 
après  un  intervalle  de  quatre  mille  ans  y 
ou  félon  un  autre  manuferit  de  quatre 
cens  ans  feulement,ces  Peuples  furent  dé¬ 
faits  par  un  Roi  du  Khatay  qui  avoir 
pouffé  fes  conquêtes  jufques  au  Gihom 
Ce  récit  de  Bedawi  paroît  avoir  beau¬ 
coup  de  rapport  avec  ce  que  nous  lifons 
dans  l’hifloire  Chinoife  ,  comme  nous 
effayerons  de  le  faire  voir  dans  la  fuite  3 
ainfi  il  efl  néceflaire  de  ne  pas  perdre  de 
vue  cette  note* 

(/)  Plufieurs  Ecrivains  tels  que  Pof 
tel  &  furtout  Menafîé  Doéleur  célébré 
parmi  les  Juifs  rapporte  l’origine  des 
Turcs  &  Tartares  aux  dix  Tribus  des 
Juifs  emmenées  en  captivité  par  Salma- 
nafar*  Menaffé prétendoit  même  quelles 
avoient  pafTé  la  grande  muraille  &  s’é- 
toient  établies  à  la  Chine. Le  nom  de  Ta- 
tars  fuivant  les  Auteurs  de  cette  opinion, 
venoiu  du  mot  Hébreux  Totar  3  qui  figni^ 
fe  rejîg . 
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la  tête  de  cette  Hiftoire.  Les  Grecs,  les  Romains ,  les  Chi¬ 
nois  &  quantité  d’autres  Peuples  ont  leurs  tems  fabuleux, 
qui  ont  été  fuivis  d’un  fécond  tems  ,  où  l’Hiftoire ,  quoi 
que  vraie, eft  encore  obfcureôc  pleine  de  difficultés.  Ce  n’eft 
que  dans  une  troifiéme  époque  que  la  vérité  hiftorique  com¬ 
mence  à  fe  manifefter  ;  je  m’y  arrête  ,  &  je  n’ai  plus  d’autre 
garant ,  pour  tout  ce  qui  va  fuivre ,  que  des  monumens  sûrs 
&c  de  la  derniere  authenticité. 

Au  Nord  des  frontières  Septentrionales  des  Provinces 
de  Chenfi,  de  Chanfi  &  de  Petcheli  ,  habitoit  autrefois 
une  Nation  célébré,  qui  a  donné  naiffance  à  celles  que 
nous  avons  connues  depuis  fous  le  nom  de  Huns  ,  de  Turcs, 
de  Mogols  ,  de  Hongrois  &  de  Tartares  :  elle  paroît  com¬ 
mencer  avec  la  Monarchie  Chinoife  ,  puifque  dès  le  tems 
de  l’Empereur  Yao  qui  fleuriffoit  vers  l’an  deux  mille  avant 
Jefus-Chrift ,  les  Hiftoriens  Chinois  nous  apprennent  quelle 
étoit  appellée  Chan  -yong  ,  c’eft-à-dire ,  Barbares  des  Monta¬ 
gnes.  Sous  la  première  Dynaftie  Impériale  de  la  Chine , 
nommée  Hia,  ces  Barbares  portèrent  le  nom  de  Tchong-yo. 
Les  Empereurs  de  la  Dynaftie  de  Cham  connoiffoient 
ce  pays  fous  le  nom  de  Kuei  -  fang  ou  la  Contrée  des  Efprits  : 
ceux  de  Tcheou  fous  le  nom  de  Hien-yun  ,  &  enfin  ceux  de 
Han  fous  le  nom  de  Hiong  ~  nou ,  (  a  )  mot  corrompu  par  les 
Chinois  ,  &  dont  la  vraie  prononciation ,  qui  nous  eft  éga¬ 
lement  inconnue ,  a  formé  le  nom  de  Huns ,  Hunni ,  devenu 
célébré  en  Europe ,  par  les  incurfions  que  ces  Peuples  y 
ont  faites. 

Anciennement  tous  les  habitans  de  la  Tartarie  étoient 
divifés  en  Barbares  d’Orient  &  en  Barbares  d’Occident. 
Les  premiers,  qui  font  les  Ancêtres  des  Tartares  Orien¬ 
taux  , habitoient  au  Nord  de  la  Province  de  Petcheli,  6c 


i 

(a)  Hiong  -  non  ,  ce  mot  en  Chi¬ 
nois  peut  être  traduit  par  malheureux 
JE/c laves  j  mais  je  le  crois  un  mot  Tar- 
tare  que  les  Chinois  auront  exprimé 
par  deux  caraétères  qui  formoient  le  mê¬ 
me  Ton. Il  eft  altéré,comme  le  font  tous  les 
mots  étrangers  qu’ils  veulent  exprimer 
Mas  leur  langue,  Cependant  il  pour- 


roit  être  Chinois  d’originepl  n’eft  pas  rare 
de  voir  dans  la  langue  Tartare  de  ces  for¬ 
tes  de  noms.  On  peut  citer  pour  exem¬ 
ple  celui  de  Mogol  pour  Mung’l  ,  venu 
de  Miing  qui  en  Chinois  lignifie  trifte  , 
&  celui  de  Ung-khan  pour  Quang-khan  ; 
c’eft-à  dire  ,  le  Roi  que  les  Chinois  ex¬ 
priment  par  Ouang, 


Ven-h  t  en-* 
tum-kaa. 
Kammo* 


Voyage  de 
Rubruqms- 
Mijl.géné ai¬ 
de  s  Tatars • 


Ven-hien~ 

tum-kao. 


Sfu-ki. 

V  en-hien- 
tam-kao- 
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s’étendoient  vers  l’Eft  juiqu  a  H  mer  Orientale.  Les  féconds 
étoient  campés  dans  les  plaines  êt  les  vallees  epu  font  an 
Nord  du  Chenfy ,  du  Chanfy  ,  &  même  du  Pétchéii ,  fous 
la  conduite  de  différens  Chefs  ,  où  ils  étoient  uniquement 
occupés  du  foin  de  faire  paître  des  troupeaux  nombreux. 
Ils  vivoient  fous  des  tentes  qui  étoient  pofées  fur  des 
chariots.  Avec  ces  maifons  ambulantes ,  ils  fe  tranfpor- 
toient  facilement  aux  bords  des  rivières  &  dans  les  plaines 
qui  leur  paroiffoient  les  plus  propres  à  la  nourriture  de 
leurs  beftiaux.  Les  Tartares  modernes  confervent  encore 
ces  anciens  ufages.  Ils  font  errans  :  pendant  1  niver  ils  ha- 
hitent  dans  les  plaines  qui  font  au  JViiai,  &  pendant  1  été 
ils  remontent  vers  le  Nord.  Leurs  tentes  ,  ciont  quelques- 
unes  ont  vingt  ou  trente  pieds  de  long  ,  font  faites  de 
feutre  blanc  ,  enduites  de  chaux  ou  de  terre  ,  ôt  terminées 
en  une  pointe  qui  eft  ouverte.  Elles  font  pofées  fur  des 
roues  &  traînées  par  un  grand  nombre  de  boeufs.  Ceft 
de  l’aftemblage  de  ces  tentes,  rangées  par  ordre  ,  que  font 
formées  les  villes  de  la  Tartarie.  Les  chevaux  &  les  trou¬ 
peaux  fournilfent  a  ces  peuples  la  nourriture  ôt  le^  vête¬ 
ment.  La  principale  de  leurs  boilTons  eft  faite  de  lait  de 
jument  qu’ils  préparent  de  différentes  façons, pour  en  faire 
plufieurs  fortes  de  liqueurs  qui  eny  vrent. 

Les  Anciens  Huns  yivoient  de  la  chair  de  leurs  beftiaux, ils 
prenoient  les  peaux  pour  en  faire  des  habits  ôt  des  etendars  , 
ils  cultivoient  les  terres  qui  leur  étoient  échues  en  partage.' 
Ils  n’avoient  aucune  connoiffance  de  l’art  d’écrire, mais  leur 
bonne  foi  étoit  fi  connue  que  dans  leurs  traités  ,  tout  bar¬ 
bares  que  ces  peuples  nous  paroiffent ,  leur  parole  fuffifoit. 
La  mort  étoit  le  fupplice  de  celui  qui  avoit  fait  un  meur¬ 
tre  ou  un  vol  confidérable.  Ils  apportoient  quelques  foins 
à  l’éducation  de  leurs  enfans ,  &  les  élevoient  d’une  ma¬ 
niéré  relative  a  l’intérêt  general  de  la  Nation  ,  c  eft-a- 
dire ,  qu’ils  les  exerçoient  à  chaffer  &  à  faire  la  guerre  : 
ces  enfans  afïis  fur  des  moutons  ,  qu  ils  regardoient  alors 
comme  des  chevaux  ,  tiroient  fur  les  oifeaux  &  fur  les 
fouris  avec  de  petits  arcs.  Devenus  plus  grands  ils  al- 
loient  à  la  çhafTe  des  lièvres  &.  des  renards, qui  leur  fer- 
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voient  de  nourriture  ,  &  lors  qu’ils  étoient  en  état  de 
maniéré  des  armes  plus  fortes  &  plus  péfantes  ^  ils  pre- 
noient  le  parti  de  la  guerre.  Ain  fi  ils  n’étoient  cenfés 
hommes  que  quand  ils  en  avoient  tué  ,  ou  qu’ils  étoient 
devenus  allez  forts  &  afiez  habiles  pour  le  faire.  La 
guerre  étoit  alors  leur  unique  occupation  ,  &  le  feul 
moyen  d’acquérir  1  eftime  de  toute  la  Nation.  Les  jeu¬ 
nes  gens  jouiffoient  de  tous  les  avantages.  Les  vieillards  , 
dont  on  oublioit  les  fervices  paffés  ^  étoient  expofés  au 
mépris  de  cette  jeunefle  guerriere  ,  qui  ne  prévoyoit  point 
que  le  même  fort  l’attendoit. 

En  tems  de  paix ,  les  Huns  faifoient  des  courfes  fur  les  s/u-H, 
terres  de  leurs  voifins  ,  &  particulièrement  fur  celles  des 
Chinois  :  la  Chine  ,  par  fa  fertilité  &  fes  richelfes ,  étoit 

Ç)ur  eux  un  tréfor  inépuisable  qu’ils  ne  ceffoient  de  piller. 

ant  que  la  fortune  les  favori foit  ils  s’avançoient  dans  les 
terres  :  au  moindre  défavantage ,  ils  ne  rougiffoient  pas  de 
prendre  la  fuite  ?  mais  ils  n’en  étoient  alors  que  plus  re¬ 
doutables.  C’eft  dans  ces  déroutes  fimulées  que  l’Ennemi 
devoir  employer  la  prudence.  Il  étoit  ordinaire  de  voir 
ces  Huns  revenir  fubitement  à  la  charge  pour  tourner 
aulfi-tôt  le  dos.  L’agilité  de  leurs  chevaux  leur  étoit  d'un 
grand  fe cours  pour  cette  maniéré  de  combattre  >  &  les 
troupes  réglées  ?  telles  que  font  celles  de  la  Chine  ,  ne 
leur  réfiftoient  que  difficilement.  Dans  d’autres  occafions^ 
ces  armées  innombrables  de  Tartares  >  pourfuivies  de  trop 
près  y  fe  diffipoient  dans  les  déferts  comme  la  poufïiere  7 
&  leurs  Ennemis  qui  étoient  entraînés  dans  ces  folitudes 
affreufes  y  périffoient  de  mifere. 

Celui  qui  pouvoir  enlever  le  corps  de  fon  camarade  tué  sfi-ik 
dans  un  combat  ^  de  venoit  fon  héritier  &  s’emparoit  de  fon 
bien.  Au  refte  y  ces  peuples  s’attachoient  ,  comme  ils  le  font 
encore  ,  à  prendre  le  plus  de  prifonniers  qu’ils  pouvoient. 

Ces  captifs  5  faifoient  leurs  principales  richeffes  :  ils  les  em~ 
ployoient  auprès  de  leurs  troupeaux  &  de  leurs  belîîaux. 

Leurs  armes  confiftoient  dans  un  arc ,  des  flèches  &  un 
fabre.  Ils  étoient  tous  voleurs  &  brigands  à  l’égard  de 
leurs  voifins  2  mais  d’une  fidélité  à  toute  épreuve  entre 
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eux.  Le  nombre  de  leurs  femmes  n’étoit  point  fixe,  ils 
en  prenoient  autant  qu’ils  pouvoient  en  nourrir  ,  fans 
avoir  aucun  égard  aux  degrés  d’alliance  ni  de  parenté  qui 
pouvoient  fe  trouver  entre  eux.  Il  n’étoit  point  extraordi¬ 
naire  de  voir  un  fils  époufer  les  femmes  de  fon  pere  ,  &C 
un  frere  celles  de  fon  frere.  Telles  font  en  peu  de  mots  les 
mœurs  de  ces  anciens  Huns, qui  s’étoient  rendus  formidables 
aux  Chinois  ,  &  qui  par  les  fréquentes  incurfions  quils  fai- 
foient  dans  les  Provinces  Septentrionales ,  c’eft-à-dire  dans 
celles  de  Chenfi ,  de  Chanfi  &  de  Petcheli ,  les  ont  fou- 
vent  réduits  à  l’extrémité. 

J’aï  déjà  dit  que  les  Huns  n’étoient  pas  moins  anciens 
que  les  Chinois ,  qui  les  ont  connus  avant  même  que  la 
Dynaftie  de  Hia,  qui  commença  à  regner  vers  l’an  2207 
avant  Jefus-Chrift  ,  montât  fur  le  Thrône  ;  mais  l’Hiftoire 
ne  nous  a  confervé  que  l’époque  de  quelques  invafions 
de  ces  peuples  ,  ou  plûtôt  des  Tartarês  en  général ,  &  en¬ 
core  n’en  eft-il  rapporté  aucunes  de  celles  qu’ils  ont  faites 
Ven-hUn-  fous  cette  première  Dynaftie  Chinoife.  On  en  cite  quel- 
mm- ka<?-  ques-unes  ,  mais  en  petit  nombre,  pendant  le  régné  de  la 
Dynaftie  de  Cham  ;  elles  fe  faifoient  pendant  les  chaleurs 
de  l’Été ,  qui  étoit  le  tems  le  plus  propre.  L’Empereur 
Vou-tim  (a)  fut  obligé  d’envoyer  contre  eux  fes  armées. 
Sous  Vou-ye  (b)  ils  recommencèrent  leurs  courfes  ,  &  ils 
furent  chaffés.  Dans  la  fuite  ,  &  après  que  Vou-vam  (c)  fe 
fut  rendu  maître  du  trône  Impériale  &  qu’il  eut  établi  la 
Dynaftie  des  Tcheou,  tous  les  peuples  barbares  du  Midi 
ôc  de  l’Occident ,  les  Huns  &  les  Tartarês  de  Niu-ché  lu! 
envoyèrent  des  tributs  &  fe  fournirent.  Mais  du  tems  de 
Y  -  vam  (d)  les  Huns  firent  des  courfes  jufqu’à  Kim  -  yam 
au  Nord  de  la  rivîere  Kim,  dans  le  territoire  de  Fong- 
tciang-  fou  une  des  villes  du  Chenfi.  Les  Ecrivains  Chi¬ 
nois  regardent  ces  incurfions  comme  une  punition  du  ciel 

de 

(*)  Ce  Prince  eft  mort  Fan  1166  avant  (c)  Mort  l’an  ni  6  avant  Jefus~ 
Jefus-Chrift.  Chrift. 

{b)  Ce  Prince  eft  mort  l’an  avant  (d)  Mort  l’an  $10  ayant 
Jefus-Chr  ft,  Chrift.  ^ 
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de  ce  que  l’Empereur  &  fes  fujets  abandonnolent  la  vertu 
!dont  leurs  ancêtres  leur  avoient  laifîe  de  fi  beaux  models. 
Ces  anciens  Chinois  étoient  perflxadés  que  la  conduite  de 
leur  Monarque  contribuoit  beaucoup  au  bonheur  ou  au 
malheur  de  l’Empire ,  Ôcles  Princes  qui  avoient  adopté  ces 
maximes  ne  trouvoient  leur  bonheur  Ôc  celui  de  leurs  fu¬ 
jets  que  dans  la  pratique  de  la  vertu.  Depuis  le  régné  de 
Y  -  vam  les  Huns  ne  celferent  de  faire  des  courfes. 
Un  autre  Empereur  aufli  nommé  Y- vam  (a)  les  chafla  des 
environs  de  Ta  -  yuen  -  fou  où  ils  s’étoient  établis  >  &  leur 
enleva  un  grand  nombre  de  chevaux  ;  mais  un  fi  foible 
iùccès  n’étoit  pas  capable  de  dédommager  les  Chinois 
des  pertes  que  ces  barbares  leur  faifoient  fouffrir  depuis 
long-tems. 

Prefque  tous  les  Empereurs  de  la  Chine  >  depuis  les  ré¬ 
gné  de  T  ch  im-- va  ni  (b)  ôc  de  K  arm  vam  (c)  s’étoient  livrés 
à  la  débauche.  Ils  étoient  devenus  cruels  ;  les  peuples  les 
avoient  imités  ,  6c  la  vertu  bannie  de  l’Empire  >  le  laifibit 
expofé  aux  incurfions  des  Huns.  Ces  Barbares  n’y  en¬ 
trèrent  que  pour  y  exercer  toutes  fortes  de  brigandages  ^ 
défoler  fes  Provinces  6c  s’en  retourner  chargés  de  butin 
dans  laTartarie.  Lorfque  Siuen-vam  fut  monté  fur  Thrô- 
ne,  il  rétablit  le  bon  ordre >  ôc  arrêta  cette  Nation  qui 
avoit  pénétré  fort  avant  dans  l’Empire.  Le  Général  char¬ 
gé  de  cette  expédition  remporta  de  grands  avantages  fur 
les  Barbares  *  ôc  les  Poëtes  du  tems  fe  font  empreffés  de 
mettre  en  vers  le  récit  de  fes  belles  aêtions.  Mais  nous 
paffons  légèrement  fur  tous  ces  événemens  qui  ne  font 
qu'indiqués  dans  les  Annales. 

La  Chine  étoit  alors  dans  ces  tems  malheureux  où  l’au¬ 
torité  du  Souverain.,  méprifée  ôc  prefque  annéantie,,  ne  pou- 
voit  reprimer  les  Auteurs  d’une  guerre  civile  qui  défoloit 
l’Empire  ôc  les  peuples.  Les  Provinces  étoient  deve¬ 
nues  la  proye  de  plufieurs  petits  Tyrans  qui  s’y  étoient 
établis.  L’origine  de  tous  ces  défordres  venoit  de  plus 


(  a  )  Mort  l’an  879  avant  J.  C. 
{b)  Mort  l’an  107^*  ayant  J.  C» 


(  c  )  Mort  l’an  107$.  ayant  J.  C. 

c 
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loin  5  &  ilia  faut  rechercher  dans  le  tems  même  de  PétablIR 
fenient  delà  Dynaftie  qui»  regnoit  alors  ,  c’eft-à-dire  celle 
de  Tcheou.  Ven-vam  &  fon  fils  Vou-vam,  (  a)  qui  en  font 
les  Fondateurs ,  confulterent  moins  leur  propre  intérêt  & 
celui  de  leurs  Succeffeurs  qu’une  reconnoiffance  indifcret- 
te  &  fans  borne.  Pour  monter  fur  le  Thrône  &  chaR 
fer  la  Dynaftie  de  Cham  ,  ils  avoient  eu  befoin  du  fecours 
de  plufieurs  braves  Officiers  dont  il  falloit  récompenfer 
les  fervices.  Ils  leur  diftribuerent  les  Provinces  de  l’Em¬ 
pire  à  titre  d’Appanages  &  de  Fiefs.  Sous  les  régnés  fui- 
vans, les  Defcendans  de  ces  petits  Princes  tributaires  ne  vou¬ 
lurent  plus  reconnoître  l’autorité  Impériale  ,  &  de  vaffaux 
qu’ils  étoient  ils  entreprirent  de  fe  rendre  abfolus  dans 
leurs  Provinces  :  l’Empereur  ne  fut  plus  qu’un  phantôme 
fans  pouvoir  ,  &  fouvent  obligé  de  fuivre  les  caprices  de 
ces  Tyrans.  Telle  fut  la  première  caufe  des  malheurs  de 
la  Chine.  Mais  il  en  exiftoit  encore  une  autre ,  &  celle-ci 
eft  la  principale  ;  c’eft  la  mauvaife  conduite  des  Empereurs 
eux-mêmes.  Les  vices  &  la  débauche  avoient  fuccédé  à 
la  pratique  de  la  vertu  ,  difent  les  Chinois  ;  ces  Monar-i 
ques  ne  connoiffoient  plus  les  fages  maximes  de  leurs 
ancêtres  ;  les  Grands  ,  auxquels  une  pareille  conduite  eft 
prefque  toujours  avantageufe,  en  profitèrent  ;  mais  une  fois 
affermis  ,  ils  oublièrent  qu’ils  ne  dévoient  leur  puiffancé 
qu’à  la  foibleffe  de  l’Empereur.  Ils  devinrent  ambitieuxy 
fe  firent  la  guerre  les  uns  aux  autres  ;  alors  les  Etran¬ 
gers  &  principalement  les  Huns ,  qui  ne  pouvoient  trouve* 
un  tems  plus  favorable  pour  s’enrichir  aux  dépens  de  la 
Chine  ,  recommencèrent  leurs  incurfions.  Sous  le  régné 
d’Guon-vam  (b)  Empereur  des  Tcheou  ,  ils  pénétrèrent 
\um-hao'  jufques  dans  le  Royaume  de  Tçy  qui  eft  fi  tué  dans  la 
Lie-taM-  Province  de  Chantong.  Le  Roi  de  Tçy,  aidé  des  trou- 
fi*'  pes  d’un  autre  petit  Royaume  voifin,  deffit  les  Huns  ,  &c 

fit  prifonniers  deux  de  leurs  Chefs.  Sous  Hoei-vam  (  c  ) 
Ils  entrèrent  dans  le  Royaume  de  Yen  ,  aujourd’hui  la, 

(  a)  Mort  Fan  ni6.  avant  J.  C.  (  c  )  Mort  l’an  avant  J,  G» 

(  b  )  Mort  Fan  6?y.  avant  J.  C* 
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Province  de  Petcheli  ;  mais  le  Roi  de  cette  contrée  ,  qui 
avoit  été  fecourupar  les  troupes  de  Ouon-kumRoi  de  Tçy 
les  chaffa  &  mit  fes  Etats  à  couvert. 

Prefque  tous  les  régnés  de  ces  Empereurs  font  marqués 

Î>ar  les  courfes  des  Huns  ;  mais  quelque  fréquentes  qu’el- 
es  ayent  été,  elles  font  fi  peu  détaillées  dans  le  petit  nom¬ 
bre  de  monuments  qui  nous  reftent  ,  &  ces  évenemens 
font  fi  peu  intéreffants  par  eux-mêmes ,  que  je  crois  devoir 
me  tranfporter  tout  d’un  coup  au  tems  où  l’Hiftoire  com¬ 
mence  à  entrer  dans  de  plus  grands  détails  ;  c’efl-à-dire  ,  à 
ces  tems  fâcheux  où  les  Chinois, fatigués  par  les  fréquentes 
incurfions  des  Huns  ,  prirent  la  réfolution  de  conftruire  ce 
fameux  boulevart  dont  on  a  tant  parlé  ,  &  que  l’on  peut  re¬ 
garder  comme  une  des  merveilles  du  monde.  C’eft  de  la 
grande  muraille  de  la  Chine  dont  il  s’agit.  On  en  a  fait  hon¬ 
neur  à  Ghi-hoam-ti  (a)  qui  réduifit  fous  fa  puifiance  ceux  de 
ces  petits  Royaumes  qui  s’étoient  maintenus  jufques  à  fon 
tems  ;  mais  ce  Prince,  tout  grand  qu’il  ait  été, Yen  eft  point 
entièrement  l’auteur.  Avant  lui  un  Roi  de  Tchao ,  après 
avoir  fait  une  incurflon  dans  le  Nord  &  repoulfé  les  Huns, 
avoit  fait  conftruire  une  muraille  le  long  des  frontières 
Septentrionales  de  fes  Etats ,  afin  d’empêcher  que  les 
Barbares  y  pénétraffent  :  elle  commençoit  au  Royaume  de 
Tai  aujourd’hui  Ta-tum-fou  dans  la  Province  de  Chanfi; 
elle  cotoyoit  la  montagne  In -ch  an  &  s’étendoit  vers  l’Oc¬ 
cident  jufques  à  Kao-kouon ,  éloigné  de  Ta-tum-fou  de 
quatre  cent  vingt  lis  vers  le  Nord-oueft.  Le  Roi  de  Yen, 
dont  le  Général  avoit  furpris  &  défait  les  Tartares  Orien¬ 
taux  en  avoit  aufti  bâti  une  femblable  depuis  Tcao-yam 
dans  le  pays  appellé  aujourd’hui  Pao-gan-tcheou  jufques 
à  Siam-pim  dans  le  Leao-tong. 

De  tous  les  Royaumes  qui  depuis  longtems  partageoient 
la  Chine  ,  fept  fubfiftoient  encore  :  &  de  ceux-ci  trois  con- 
finoient  aux  frontières  des  Huns.  Ils  portoient  le  nom  de 
Yen,  fitué  dans  la  Province  dePeking,  de  Tchao  dans 
la  Province  de  Chanfy  &  les  environs  ,  &  enfin  de  T  fin 
dans  la  Province  de  Chenfy,  Ce  dernier  qui  étoit  le  plus 

O)  Mort  l’an  xio.  avant  J.  C, 
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puiffant,  fubjugua  tous  les  autres  ,  &  la  Chine  ,  délivrée  de 
la  tyrannie ,  fous  laquelle  elle  gémiffoit  depuis  plus  de  huit 
cens  ans  ,  fut  gouvernée  par  un  feul  Monarque  qui  prit  le 
titre  de  Hoam-ti  ;  c’eft-à-dire ,  Augufte  ,  Empereur.  Juf- 
qu'alors  ces  Princes  s'étoient  bornés  au  fimple  titre  de 
VamoudeRoi. 

Après  que  Chi-hoam-ti  eut  pacifié  l'Empire ,  il  fongea  à 
le  garantir  des  incurfions  des  Huns.  Il  envoya  contre  eux 
à  cet  effet  un  de  fes  Généraux  appellé  Mum-tien  (a)  à  la  tê¬ 
te  de  trois  cens  mille  hommes.  Les  Chinois  reprirent  dans 
cette  expédition  tout  le  pays  dOrtous  (  b),  &  les  Huns  fu¬ 
rent  obligés  de  fe  retirer  plus  au  Nord.  Mais  pour  empê¬ 
cher  quiTs  ne  rentraffent  dans  le  pays  dont  on  venoit  de 
les  chaffer  ,  l'Empereur  Chinois  fît  conftruire  furies  bords 
du  fleuve  Hoam,quarante-quatre  villes  fortifiées  de  bonnes 
murailles  ,  &  de  fortes  garnifons  :  il  fit  garder  avec  foin 
tous  les  défilés  &  les  endroits  par  lefquels  on  pouvoit  en¬ 
trer.  Enfuite,  à  l'imitation  des  Rois  de  Tchao  &  de  Yen,  il 
fit  élever  une  grande  muraille  qui  commençoit  à  Min-tc- 
heou  ,  ville  du  diftriét  de  Lin-tao-fou  dans  la  Province  de 
Chenfy.  Elle  couvroit  toute  cette  Province  &  alloit  rejoins 
dre  les  deux  murailles  que  les  Tchao  &  les  Yen  avoient 
fait  conftruire  ,  ce  qui  formoit  une  vafte  muraille  qui  fe  ter-* 
minoit  dans  le  Leao-tong.  En  même  tems  le  Général 
Chinois  fe  campa  dans  la  Province  de  Cham,  aujourd'hui, 
Yen-gan-fou  dans  le  Chenfy  ,  pour  être  plus  à  portée  de  re- 
pouffer  les  Huns  en  cas  d'invafion. 

Ces  Peuples  avoient  alors  pour  Empereur  un  Prince 
nommé  Teou-man,  qui,  contraint  de  céder  aux  grandes  ar¬ 
mées  des  Chinois ,  s'étoit  retiré  plus  au  Nord  où  il  étoit 
refté  pendant  environ  dix  ans.  Après  la  mort  de  l'Empereur 
Chi-hoam-ti  &  celle  du  Général  Mum-tien  arrivée  dans 
le  même  tems ,  la  Chine  fut  expofée  à  de  nouveaux  trou¬ 
bles.  Les  Grands  de  l'Empire  fe  révoltèrent  contre  le  nou* 

i 

(  u  )  Le  S fu  ki  ne  met  que  cent  m  lie  Heam-ho.Xl  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
hommes.  la  Province  de  Honan  fituée  au  m  di  du 

(  b  )  Il  portoit  alors  le  nom  de  Ho  nan  Petcheli  3  quoi  que  ces  noms  foiçnt  écrite 
c’dt-  à-dire ,  qui  eft  au  midi  du  fieuve  de  la  même  façon. 
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vel  Empereur  ;  toutes  les  garnirons  ,  quiavoient  été  mifes 
fur  les  frontières  abandonnèrent  leurs  poftes  :  les  Huns 
repafferent  le  Hoam(^)?  rentrèrent  dans  le  pays  d’Ortous 
&  reprirent  tout  ce  qu’ils  poffedoient  avant  qu’ils  euffent 
été  chaffés  par  les  Tsin. 

C’eft  à  cette  époque  que  les  Chinois  commencent  à  nous 
donner  des  détails  plus  exaâs  &  plus  circonftanciés  fur 
Phiftoire  des  Huns  ,  &  Teou-man  eft  le  premier  Empereur 
de  cette  Nation  dont  le  nom  foit  parvenu  jufques  à  nous. 
On  prétend  qu’il  droit  fon  origine  d’un  Prince  Chinois  , 
nommé  Chun-goei  (  b  )  de  la  famille  Impériale  de  Hia  ,  qui 
s’étoit  retiré  dans  laTartarie  (  c).  On  n’a  aucune  connoif- 
fancede  fes  fuccefleurs  jufqu’à  Teou-man  ,  qui,  félon  le 
rapport  des  Hiftoriens,  regnoit  mille  ans  après.  Ainfi  l’épo¬ 
que  de  l’établiffement  de  l’Empire  des  Huns  doit  être  re¬ 
monté  jufques  vers  l’an  douze  cens  trente  avant  J.  C.  Je  dis 
environ  ,  parce  qu’on  ignore  combien  Teou-man  a  régné  , 
&  que  les  Chinois  femblent  n’indiquer  que  d’une  ma¬ 
niéré  trop  générale  le  nombre  des  années  qui  fe  font 
écoulées  entre  ces  deux  Princes. 

Quoi  qu’il  en  foit,  Teou-man  avoit  un  fils  aîné  auquel 


{  *  )  Hoam  grand  fleure  de  la  Chine 
qui  prend  fa  fource  à  l’Occidenr  de  la  Pro¬ 
vince  de  Chanfy  remonte  vers  le  Nord  , 
entre  dans  la  Tartarie  ,  puis  defcendant 
au  midi ,  traverfe  enfuite  la  Chine  8c  va 
fejetter  dans  la  mer  Orientale. Les  anciens 
Chinois  croyoient  qu'il  tiroit  Ton  origine 
des  montagnes  qui  font  à  l’Oueft  de 
Khoten  dans  la  petite  Bukharie ,  qu’il 
traverfoit  le  lac  de  Lop  où  il  fe  perdoit 
fous  terre  3  &  qu’enfuite  il  reparoifloit  à 
quelque  diftance  de-là,  formoitle  Hoam- 
ho  j  c’eft-à-dire*  le  Fleuve  Jaune  ou  bour¬ 
beux.  Les  Tartarcs  le  nomment  Cara- 
mouran  ou  le  Fleuve  noir  ,  &  Marc-Pa¬ 
ul  ,  Cara-moran. 

(  b  )  Parmi  les  Fondateurs  de  l’Empire 
Turc  l’Hiftorien  Beidawi  nomme  Dibba- 
caoui  defcendu  dcTurk  ,  fils  de  Japhet  ; 
«d’un  autre  côté  les  Chinois  font  remon¬ 
ter  l’origine  des  Huns  jufques  à  la  Dy- 
siaftie  de  H,a  par  Chuu-goei  qui  defcen- 


doit  de  l’Empereur  Yu  ,  Fondateur  de 
cette  Dynaftie.  Yu  étoit  encore  appelle 
Ta-yu  ou  Ta-yu-heou.  Je  ferois  fort 
porté  à  croire  que  Dibba  -  caoui  n’eft 
qu’une  altération  de  ce  dernier.  Au  lieu 
du  D  les  Chinois  fe  fervent  du  T,  L’Y  8c 
le  B  chez  les  Tartares  font  fouvent  em¬ 
ployés  l’un  pour  l’autre  ,  comme  dans 
Yefou  -  kai  ou  Bifou-kai  &  l’H  afpiré 
fortement  devient  un  K.  Ainfl  Ta-yu- 
heou  fait  Da-bou  -  keou.  Peu  différent 
dans  le  fond  de  Debbacaoui  ou  Dibba- 
coui.  Dans  les  manufcrits  Perfans  ce  mot 
étoit  écrit  fans  les  points  voyelles  }  8c 
par  conféquent  le  véritable  fon  a  dû  être 
ignoré  Dabbou-kou  ou  Dibba-cou  étant 
écrits  avec  les  mêmes  confonnes  font  le 
même  mot-  Ainfl  l’Hiltorien  Perfan  fe 
trouveroit  conforme  aux  annales  Chi- 
noifes. 

(  c  )  Aprèsla  deftru&ion  de  la  Dynaftie 
de  Hia  arrivée  l’an  mi  avant  J.  C» 
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l’Empire  devoit  appartenir  légitimement  après  fa  mort. 
Ce  jeune  Prince  appellé  Me-té  vivoit  tranquillement  à  la  ♦ 
Cour  de  fon  pere  ,  lorfqu’une  femme  vint  mettre  entre 
eux  la  divifion  (a).  Epoufe  de  Teou-man  ,  elle  en  avoit  eu 
un  fils  y  I  ur  la  tête  de  qui  elle  vouloit  faire  palier  la  Cou¬ 
ronne  au  préjudice  de  Famé  y  &  Teou-man^  qui  n’eut  point 
allez  de  fermeté  pour  réfifter  aux  foliicitations  d’une  fem¬ 
me  qu’il  aimoitj  dépofa  Me-té,  l’éloigna  de  la  Cour  &  l’en¬ 
voya  comme  en  otage  chez  des  Peuples  voifins  nommés 
Yue-chi.  Dans  ledefîein  de  le  faire  périr  chez  ces  Barbares^ 
il  leur  déclara  la  guere,  perfuadé  que  les  Yue-chi  s’en  ven- 
geroient  fur  ce  fils  ;  mais  il  en  fut  la  principale  viêlime. 
Les  Tartares  Yue-chi  y  battus  par  Teou  -  man;  cherche¬ 
ront  en  effet  Me-té  pour  le  faire  mourir  ;  mais  ce  der¬ 
nier  y  qui  fut  inflruit  aifez  à  tems  de  ce  que  l’on  tramoit 
contre  lui  y  s  échappa  par  une  prompte  fuite  Ôt  regagna  les 
Etats  de  fon  pere  ,  où  fe  laiffant  entraîner  à  tout  ce  que  la 
vengeance  peut  infpirer  de  plus  cruel ,  il  commit  des  for¬ 
faits  que  les  fuccès  effacèrent  de  la  mémoire  des  hommes  : 

&  l’on  ne  vit  plus  en  Me-té  qu’un  héros  y  fondateur  en 
quelque  façon  de  l’Empire  des  Huns. 

Me-té, connu  &  chéri  des  Peuples  à  caufe  de  fa  bravoure.» 
trouva  le  moyen  de  fe  former  une  troupe  de  dix  mille 
hommes  de  Cavalerie  &  fe  mit  à  leurtêtepour  reclamer  fes 
droits.  Les  Hiftoriens  rapportent  qu’il  inventa  une  forte 
de  flèches  auxquelles  il  donna  le  nom  de  Flèches  -  reforman¬ 
tes.  Il  exerça  fes  Cavaliers  à  les  lancer  d’abord  fur  des  oi- 
féaux  y  enfuite  fur  les  plus  beaux  chevaux  qui  fe  reçois- 
troient  ,  &  la  mort  étoit  la  punition  de  celui  qui  ne  tou- 
choit  point  au  but  :  enfin,  pour  s’affurer  de  plus  en  plus 
du  courage  &  de  la  fidélité  de  fes  foldats  ,  il  porta  la 
cruauté  jufqu’à  faire  tirer  fur  celles  de  leurs  femmes  qu’ils 
chérifToient  le  plus.  Il  n’admit  à  fa  fuite  que  ceux  qui  éxé- 
cuterent  fes  ordres  ;  les  autres  furent  mis  à  mort.  Me-té 
fondit  avec  fa  troupe  fur  Teou-man ,  le  pourfuivit,  le  tua 
avec  tous  fes  gens  ,  &  n’épargna  en  cette  occafion  ni  Win- 


(  a  )  Les  impératrices  femmes  des  Tanjou  portoient  îe  titre  de  Yen-clii» 
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pératrice  9  ni  fon  fon  fils  5  ni  ceux  des  Grands  qui  ne  vou¬ 
lurent  point  fe  foumetrre.  Tant  de  meurtres  furent  les 
dégrès  qui  fervirent  à  élever  ce  Prince  barbare  fur  le  trhône. 
Cet  événement  arriva  Pan  deux  cens  neuf  avant  Jefus- 
Chrift  ,  la  première  année  du  régné  d’Ulh-chi  Empereur 
de  la  Chine  <,  &  la  vingt-neuvième  du  quarante-deuxième 
cicle  Chinois. 

Les  Tartares  Orientaux  fitués  au  Nord  du  Leao  -  tong 
étoient  devenus  alors  très-puiffants.  Informés  de  la  révo¬ 
lution  qui  venoit  d’arriver  chez  les  Huns  ,  &  du  grand 
nombre  de  mécontens  que  la  cruauté  de  Me-té  avoir  fait 
foulever ,  ils  ne  fongerent  qu’à  porter  la  guerre  dans  fes 
Etats^  pour  s’y  enrichir  par  les  vols  &  les  brigandages*,  ou  lui 
ravir  quelques:unes  de  fes  Provinces.  Une  chofe qui  chez 
toute  autre  Nation  que  des  Tartares  auroit  été  méprifée, 
fixa  l’attention  des  Grands  &  fervit  de  prétexte  pour  faire  la 
guerre.  Me-té  avoit  dans  fes  haras  un  cheval  de  prix  qui  fai- 
foit  >  dit-on ,  mille  li  (a  )  en  un  jour.  Les  Tartares  Orientaux 
le  firent  demander  par  des  Ambaffadeurs  qu’ils  envoyèrent 
exprès.  Me-té  affembla  les  chefs  de  la  Nation  ,  tous 
étoient  d’avis  qu’on  ne  l’accordât  pas  aux  Tartares  ;  mais 
l’Empereur  ne  croyant  pas  ce  motif  fuffifant  pour  rompre 
avec  fes  voifins  ,  fit  remettre  le  cheval.  Cette  conduite  ne 
fervit  qu’à  augmenter  Porgueil  &:  l’infolence  des  Tartares 
Orientaux.  Ils  crurent  en  avoir  ijnpofé  aux  Huns.  Deve¬ 
nus  plus  entreprenans  ^  ils  exigèrent  de  nouveau  qu’on  leur 
donnât  une  des  femmes  de  l’Empereur  >  &  ce  Prince  ^  qui 
ne  cherchoit  que  la  paix  ^  la  remit  malgré  l’avis  de  fon 
Confeil  >  proteffant  que  fon  attachement  pour  une  femme 
ne  le  conduiroit  jamais  à  rendre  fes  fujets  malheureux  ^  en 
les  obligeant  de  foutenir  une  guerre  avec  des  voifins  re¬ 
doutables.  Mais  plus  il  s’efforçoit  de  maintenir  la  paix* 
plus  les  Tartares  Orientaux  s’empreffoient  de  trouver  des 
moyens  pour  la  rompre.  Il  y  avoit  alors  un  terrain  aban¬ 
donné  qui  fervoit  à  féparer  les  deux  Nations ,  mais  qui  étoit 
de  la  dépendance  des  Huns.  Les  Tartares  Orientaux  vou- 

(  a  )  Cefi:  une  expreilion  Chinoife  pour  lignifier  un  cheval  qui  peut  faire  de 
grandes  courfes.  Li  eft  une  mefure  Chinoife. 


Avant  J.  C* 
l’an  109. 
Me  -  té. 
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loient  qu'on  le  leur  abandonnât ,  &  les  Chefs  des  Huns  J 
considérant  le  peu  d’avantage  que  l’on  retiroit  de  cette 
terre  ^  paroilToient  affez  indifférens  à  cet  égard.  Il  n’en  fut 
pas  de  même  de  Me-té.  Cette  terre  n’étoit  point  un  bien 
qui  lui  fût  propre  ^  c’étoit  une  partie  des  Etats  que  fes  an¬ 
cêtres  lui  avoient  lailfés  ;  c’étoit  un  bien  appartenant  à  fes 
fujets  9  &  dont  il  ne  croyoit  pas  pouvoir  difpofer  comme  il 
avoitfait  de  l’Impératrice  &  de  tout  ce  qu’on  avoit  exigé 
jufqu’alors.  D’ailleurs  ces  demandes  réitérées  des  Tartares 
Orientaux  l’irritoient.  Il  monta  à  cheval  ,  ordonna  que 
tous  fes  Cavaliers  le  fuiviffent^  &  fit  mourir  ceux  qui 
reflerent  les  derniers  à  éxécuter  fes  ordres.  Il  furprit  les 
Tartares  qui  n’étoient  point  préparés  à  le  recevoir  ;  il  les 
défît  j  tua  leur  Roi ,  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  & 
emmena  quantité  de  troupeaux.  Les  relies  de  cette  Na¬ 
tion  fe  fauverent  dans  les  montagnes  de  Tartarie  fituées 
au  Nord  de  la  Province  de  Pekim  ^  dans  le  pays  qui  porte 
aujourd’hui  le  nom  de  Cartchin  :  ils  s’y  partagèrent  en 
deux  bandes  qui  formèrent  deux  Nations  confidérables 
dont  il  fera  fouvent  fait  mention  dans  la  fuite 9  &  qui  ont 
été  très-puiffantes  dans  la  Tartarie.  Les  uns  ont  pris  le 
nom  Sien-pi  qui  étoit  celui  des  montagnes  qu’ils  avoient 
choifies  pour  faire  leur  demeure  9  &  les  autres^  pour  la  mê¬ 
me  raifon  9  étoient  appellés  Ou-huon.  Ces  deux  Nations 
parloient  la  même  langue  9  &  avoient  à  peu  de  chofes  près 
les  mêmes  coutumes. 

Après  que  les  Tartares  Orientaux  eurent  été  ainfi  dif- 
perfés  9  Me-té  tourna  fes  armes  viêtorieufes  du  côté  de 
l’Occident  &  du  Midi.  Il  battit  les  Tartares  Yue-chi  qui 
habitoient  vers  Kua-tcheou  &  Cha-tcheou  Jl  fournit  les  hor¬ 
des  des  Tartares  qui  demeuroient  dans  le  pays  d’Ortous 
&  fit  le  dégât  jufques  dans  la  Province  de  Tai y  aujourd’hui 
Ta-tum-fou  dans  le  Chanfi.  Ces  viêloires  le  rendirent  maître 
en  peu  de  tems  de  tous  les  pays  que  les  Tfîn  avoient  en¬ 
levés  aux  Huns.  Ses  nombreufes  armées  qui  étoient  de 
trois  cent  mille  hommes  9  &  les  guerres  civiles  qui  affoi- 
bliffoient  la  Chine  >  lui  donnèrent  la  fupériorité  fur  tous  fes 
voifms  9  &  il  devint  le  plus  puiffant  Monarque  qui  fût  alors 
dans  ces  extrémités  Orientales  de  l’Afie.  Ce 
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Ce  Prince  ,  de  même  que  fes  ancêtres  ,  portoit  le  titre 
de  Tanjou  ou  Che/i-ju*  qui  eft  une  abbréviation  de  Tcem- 
li-Ko-to-tan-jou  (a) ,  c’eft-à-dire  fils  du  Ciel  dans  la  langue  des 
Huns.  Son  nom  de  famille  étoit  Lien-ti-chi  {b).  Il  avoit  fous 
lui  deux  (c)  principaux  Officiers  ,  l’un  de  la  gauche  & 
Pautre  de  la  droite  ,  c’eft-à-dire  ,  Pun  de  l'Orient  &  Pautre 
de  P 'Occident  *  qui  portoient  le  titre  de  Roi.  Celui  de  la 
gauche  demeuroit  à  Cham-kou ,  pays  fitué  dans  le  terri¬ 
toire  dePao-gan-tcheoiç&fon  Gouvernement  s'étendait  du 
côté  de  POrient  jufqu  à  la  Corée.  L'autre  demeuroit  dans 
la  Province  de  Cham,  à  préfent  Yen-gan-fou  dans  le  Chenil, 
il  commandoit  à  tous  les  peuples  qui  habitent  vers  POcci- 
dent,du  côté  deCha-tcheou  &  duT  ou-fan  ou  Tibet.  Le  T  an- 
jou  ,  car  c’eft  ainfi  que  je  l'appellerai  dans  la  fuite  ,  réildoit 
quelquefois  à  Yun-tchong  aujourd'hui  Ta-tum-fou  dans  le 
Chanffi  On  voit  par-là  que  ces  Huns  poffédoient  la  partie 


Avant  J.  C* 
Me- té. 

Sfu-ki' 
Man  -chu. 
Ven  bien - 

tum-kao. 


(a)  Dans  la  Langue  des  Huns ,  Tceng- 
li  lignifie  le  Ciel  3  Sc  Ko-to-tan-ju  fils  fé  ¬ 
lon  Ma-tuon-lin  dans  fon  Ven-bien-tum - 
Kao.  L’Hiftorien  des  Han  donne  une 
autre  explication  de  ce  terme:Tceng-li  le 
Ciel  3  Koto  ,  fils  Sc  Tan-jou  grande  Sc  lar¬ 
ge  figure 'y  c’eft  à-dire  ,  la  grande  reffem- 
blance  du  fils  du  Ciel.  Tceng-li  eft  une  al¬ 
tération  du  mot  Tangri  qui  lignifie  enco  - 
re  Dieu  ,  dans  la  langue  des  Turcs  de 
Conftantinople. 

{b)  11  y  avoit  chez  les  Huns  après  la 
Famille  de  Lien-ti-chi  ouHiu-lien-ti-chi  3 
ou  Lan-ti-chi ,  qui  étoit  celle  du  Tanjou, 
trois  autres  principales,  les  plus  nobles  de 
toutes  celles  qui  forrnoient  la  Nation.  La 
première  nommée  Hou-yen  chi,  la  fécon¬ 
dé  Lan-chi ,  Sc  la  troifiéme  Su-po-chi.  Le 
Tanjou  s’allioit  toujours  dans  la  première 
Sc  la  troifiéme  3  dans  la  fuite  on  a  ajouté 
une  quatrième  nommée  Hieou-lin-chi.  La 
famille  Hou  Hien-chi  tenoit  toujours  la 
gauche  5  c’eft-à-dire  ,  qu’elle  avoit  le  pas 
fur  les  autres- 

( c ).  Les  differentes  charges  de  i’Em- 
pire  des  Huns  font , 

1  .  Le  Hien-vam  de  la  droite  &  celui 
de  la  gauche. 

z°.  Le  Ko-li-vam  de  la  droite  &  celui 
de  la  gauche. 


3°.  LeTa-tciam  de  la  droite  Sc  celui 
de  la  gauche. 

4°.  Le  Ta-tou-goei  de  la  droite  &  ce¬ 
lui  de  la  gauche. 

5°.Le  Ta-tam-hou  de  la  droite  &  celui 
de  la  gauche. 

6°.  Le  Ko-tou  heou  de  la  droite  &  ce¬ 
lui  de  la  gauche. 

Par  la  droite  ils  entendent  l’Occident  Sc 
par  la  gauche  l’Orient  ;  ce  côté  étoit  le 
plus  noble  comme  il  l’eft  encore  aujour¬ 
d’hui  chez  les  Turcs  ,  &  c’eft  pour  cela 
que  celui  qui  devoit  fuccedèr  au  Tanjou 
portoit  toujours  le  titre  de  Hien-vam  de 
la  gauche3c  étoit  comme  le  Vice  Roid’O- 
rient. 

Tous  ces  grands  Officiers  excepté  les 
Ko-tou-heou  avoient  dix  mille  hommes 
de  Cavalerie  fous  leur  commandement  , 
leurs  charges  étaient  héréditaires,  il  y 
avoit  en  fuite  des  Officiers  de  mille  hom¬ 
mes  ,  de  cent  hommes  Sc  de  dix  hommes, 
divifîon  qui  répond  à  celle  qui  fubfiftoit 
du  tems  de  Genghif-khan  qui  avoit  don¬ 
né  le  commandement  de  ces  troupes  à  des 
Chefs  de  Touman  ,  ou  de  dix  mille  hom¬ 
mes, qui  avoient  fous  eux  des  Chefs  d  He~ 
zareoude  mille  hommes  ,  ceux  -  ci  des 
Chefs  de  Sede  ou  de  cent  Sc  ces  derniers 
des  Chefs  de  Dehe  ou  de  dix  hommes. 

D 
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Septentrionale  des  Provinces  de  Chenfi ,  de  Chanfi  &  de 
Petcheli.  Tout  ce  vafte  Empire  étoit  gouverné  par  vingt- 
quatre  principaux  Officiers  qui  com'mandoïent  chacun  un 
corps  de  dix  mille  Cavaliers.  Ils  avoient  fous  leurs  ordres 
des  Chefs  de  mille  hommes,  de  cent  hommesôc  de, dix  hom¬ 
mes  ;  mais  les  deux  plus  grands  Officiers  de  la  Cour  du 
des  f  anjti  étoient  le  Hien-vam  de  la  gauche  6e  celui  de 
la  droite.  Le  premier  étoit  toujours  regardé  comme  l’hé¬ 
ritier  préfomptif  de  la  Couronne  &  le  fucceffeur  à  l’Empire. 
Hie  n-vam  en  Chinois  ôc  Tou-chi  dans  la  Langue  des  Huns 
fignifie  Roi  fage.  Ces  charges  ou  dignités  étoient  héré¬ 
ditaires  dans  les  familles. 

A  la  première  Lune  de  chaque  année  tous  ces  Offi¬ 
ciers  ?  grands  6c  petits  ,  tenoient  une  Affembiée  géné¬ 
rale  à  la  Cour  du  Tanjou  6c  y  faifoient  un  facrifice  fo¬ 
ie  mnei  :  à  la  cinquième  Lune  ils  s’affembloient  à  Lum- 
tching  où  ils  facrifioient  au  Ciel  ,  à  la  Terre  ,  aux  Efprits 
&  aux  Ancêtres.  Il  fe  tenoit  encore  une  grande  Affembiée 
à  l’ai -lin  dans  T  Automne  ,  parce  qif  alors  les  chevaux 
étoient  plus  gras  ,  &  on  y  faifoit  en  même  -  tems  le  dé¬ 
nombrement  des  hommes  &  des  troupeaux  ;  mais  tous  les 
jours  le  Tanjou  fortoit  de  fon  camp  ,  le  matin  pour  adorer 
le  Soleil ,  6c  le  foir  la  Lune.  Sa  tente  étoit  placée  à  gau¬ 
che  ,  comme  le  côté  le  plus  honorable  chez  ces  Peuples  , 
ôc  regardoit  le  couchant.  Sa  principale  réfidence  étoit  en 
Tartarie  à  la  montagne  In-chan ,  fituée  au  Nord  du  Leao- 
tong ,  où  il  avoit  un  très-grand  nombre  d’ouvriers  qui  fa- 
briquoîent  des  arcs  6c  des  flèches. 

Ces  anciens  Huns  dans  leurs  funérailles  obfervoient  certai¬ 
nes  pratiques  que  nous  voyons  encore  en ufage  chezlesTar- 
tares.  Leurs  cercueils  étoient  ornés  de  chofes  précieufes  (a) 
comme  d’or,  d’argent  6c  de  bijoux*  à  proportion  des  richeffes 


(  a  )  En  plufieurs  endroits  de  la  gran¬ 
de  Tartarie,  vers  les  frontières  de  la  Si¬ 
bérie,  011  voit,  dit  l’Auteur  des  remarques 
fur  i’Hiftoi  te  Généalogique  des  Tatars, 
des  petites  colines  fous  lefquelleson  trou¬ 
ve  des  fquelettes  d’hommes  accompag¬ 
nées  de  fquelettes  de  cheyaux&deplulîeurs 


fortes  de  petits  vafes  &  joyaux  d’or  & 
d’argent.  L’on  y  trouve  même  des  fque¬ 
lettes  de  femmes  avec  des  bagues  d’or 
aux  doigts.  On  a  cru  en  conféquence 
que  la  Tartarie  avoit  été  habitée  ancien¬ 
nement  par  des  Peuples  beaucoup  plus 
çiviiifés  8c  que  ceux  qui  y  font  à  préfent 
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du  mort  ;  mais  iis  n’élevoient  point  de  tombeaux*.  Un  grand 
nombre  de  domefliques  &  de  concubines  fuivoientle  corps 
&le  fervoient  comme  s’il  étoit  vivant.  Plufieurs  braves 

accompagnoient^ôc  a  la  pleine  Lune  ils  commencoient  des 
combats  quin  etoient  terminés  qu’à  fon  déclin.  On  coupoit 
alors  la  tête  de  plufieurs  prifonniers^ôc  les  braves  recevoient 
pour  recompenfe  une  mefure  de  vin  fait  de  lait  aigre. 

Apres  que  le  Tanjou  eut  fournis  les  Tartares  Orientaux 
vers  la  Coree  &  le  pays  des  Niuché  5  &  ceux  qui  étoient  à 
I  Occident  de  la  Chine  ^  il  réduifit  fous  fa  puilfance  les 
peuples  de  Tim-lim  ?  (a)  de  Li-kuen  ?  de  Sin-li  &  plufieurs 
autres  qui  font  fitues  au  Nord  de  l'Empire  des  Huns  vers 
les  rivières  de  Selinga.pbi  &  Angara  dans  la  Sibérie.  Alors 
le  relie  des  Grands  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  l’ancien 

anjoime  reconnut  pour  Empereur  ,  &  ce  Prince^  devenu 

par-la  plus  puiffant ,  fongea  à  faire  de  nouvelles  entreprifes 
contre  la  Chine. 

Cet  Empire,  apres  de  grands  troubles  &  de  violentes  agi¬ 
tations  capables  de  le  faire  palier  fous  une  domination 
étrangère  y  s  il  eut  ete  attaqué  au  -  dehors  >  venoit  d’être 
enfin  fournis  a  une  famille  Chinoife  qui  avoit  pris  le  nom 
de  Han.  Kao-ti ,  qui  en  étoit  le  fondateur >  s’appliquoit  à 
réparer  tous  les  defordres  caufés  par  les  guerres  civiles  ; 
il  avoir  confié  la  garde  de  la  Province  deTai  ouTa-tum- 
tou  dans  le  Chanfi  à  Sin  qui  portoit  le  titre  de  Roi  de 
Han ,  &  qui  demeuroit  ordinairement  dans  la  ville  de 
Ma-^ye.  Ce  fut  par  ce  côté  que  les  Huns  entreprirent 
de  pénétrer  dans  la  Chine  à  la  tête  de  trois  cens  mille  hom¬ 
mes.  Ils  affiégerent  d’abord  Ma-ye.  Sin  qui  n’étoit  point  en 
état  de  réfilter  à  des  armées  fi  nombreufes  ,  envoya  deman- 
der  du  fecours  à  l’Empereur  ;  mais  on  n’eut  aucun  égard  à 
tes  repréfentations  >  on  le  foupçonna  même  de  s’entendre 
avec  les  Huns }  ôc  on  lui  en  fit  des  reproches.  Irrité  de  la 


font  des  nouveaux  venus  ;  mais  ce  fenti- 
ment  ne  peur  être  admis  :  ces  anciens  & 
leurs  defeendans  ont  toujours  confervé 
ces  ufages.  Malgré  la  vie  champêtre 
qu’ils  mènent,  le  commerce  qu’ils  avoient 
avec  la  Chine  Ôc  les  Peuples  d’Occident 


leur  fournifloit  fans  doute  ces  fortes  de 
bijoux  ;  les  Turcs  &  plus  encore  les  Mo- 
gols  étoient  à  portée  d’en  avoir. 

(  a)  Voyez  la defeription  de  la  Tar» 
tarie. 

D  ij 
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Ayant  j. c.  conduite  de  la  Cour ,  Sin  fit  mourir  ceux  qui  avoient  été 
Me-té.  chargés  de  lui  porter  les  ordres  de  l’Empereur  ,  &  remit 
enfuite  entre  les  mains  des  Huns  fa  perfonne  &  la  ville 
de  Ma-ye.  A  la  faveur  de  cette  place, ceux-ci  entrèrent  plus 
avant  dans  Je  Midi  ,  vinrent  attaquer  Tai-yuen,  &  Va- 
vancerent  jufqu  à  T cin-yam  (  a  ). 

s/u-ki  Kao-ti  Empereur  de  la  Chine ,  informé  des  fticcès  que 

f  ^CS  ^uns  avo^ent  remportés  ,  fe  mit  lui-même  à  la  tête  de 

fes  armées.  Les  Chinois  battirent  en  plufieurs  rencontres 
le  corps  des  Huns  commandé  par  Sin  «  qui  s’étoit  avancé 
jufqu ’à  T  cin-yam  ,  &  ils  auroient  remporté  de  plus  grands 
avantages  ,  fi  le  froid  &  l'abondance  des  neiges  ,  qui  in- 
ccmmodoient  beaucoup  les  foldats  ,  n’euffent  rallenti  leur 
courage.  Cependant  l’Empereur  de  la  Chine  s’avançoit 
toujours  dans  le  delîein  d’attaquer  le  Tanjou  ,  qui  étoit 
campé  dans  une  vallée  près  de  Ta-tum-fou  dans  le  Chanfh 
Pour  être  mieux  inftruit  de  l’état  &  de  la  fituation  des 
Huns  ?  il  avoit  envoyé  des  efpions  dans  leur  camp  ;  mais 
la  prudence  du  Tanjou  les  trompa.  Me-té  avoit  fait  retirer 
dans  des  lieux  écartés  tout  ce  qu’il  avoit  de  meilleurs 
foldats  j  &  n’avoit  laiffé  dans  le  camp  que  les  malades  avec 
de  mauvais  chevaux  &  peu  de  beftiaux  ;  les  efpions  Chi¬ 
nois  rapportèrent  à  l’Empereur  que  les  Huns  ne  pouvaient 
tenir  long-tems ,  &  qu’il  n’étoit  pas  douteux  que  ,  fi  on  les 
attaquoit,  ils  ne  priffent  aufli-tôt  la  fuite  ;  cependant  l’Em¬ 
pereur  ne  voulut  point  hazarder  un  combat  qu’il  n’eut 
reçu  de  nouvelles  inflruétions.  Il  chargea  Lieou-kim  de 
cette  commiflion  :  celui-ci  plus  expérimenté,  découvrît 
tout  le  ftatagême  ,  &  repréfenta  à  l’Empereur  qu’entre 
deux  peuples  ennemis  &  prêts  à  fe  livrer  bataille ,  chacun 
s’attache  à  montrer  fes  forces  &  à  faire  voir  fes  plus  braves 
foldats  ;  que  la  conduite  toute  oppofée  que  tenaient  les 
Huns  n’étoit  qu’un  artifice  pour  engager  les  Chinois  à 
venir  les  attaquer ,  qu’ils  avoient  caché  dans  des  embuf- 
cades  deux  cens  vingt  mille  hommes,  prêts  à  fortir  au  pre¬ 
mier  fignal  ;  qu’ainfi  on  ne  pouvoir  fans  imprudence  aller 

(a  )  Cette  ville  dépendent  alors  de  hien  dépendante  de  Ta-yuen-foudans  le 
Tai-yuen.  Ceft  aujourd’hui  Tai-yuai-  Chanfy. 
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en  avant.  L'Empereur,  loin  d’écouter  cet  avis  ,  repro¬ 
cha  à  Lieou  -  kim  de  vouloir  ,  par  fes  difcours  ,  rallentir 
le  courage  de  fes  troupes  ,  le  fit  mettre  aux  fers ,  &  mar¬ 
cha  auflî-tôt  avec  fon  armée  vers  Pim-tchim ,  ancienne 
ville  détruite  &  qui  étoit  fituée  à  cinq  li  à  l’Occident  de 
Ta-tum-fou.  Toute  l’armée  Chinoife  étoit  de  trois  cens 
vingt  mille  hommes  ;  mais  il  n’y  en  avoit  qu’une  partie  qui 
avoit  accompagné  l’Empereur  ;le  refte  étoit  en  marche 
pour  le  fuivre  ,  lorfque  le  Tanjou  parut  avec  quatre  cens 
mille  hommes  (a).  Il  furprît  l’armée  Chinoife  ,  la  coupa,  ôc 
aiïiégea  pendant  fept  jours  l’Empereur  qui  s’étoit  retiré 
dans  une  Forterefle  (b)  près  de  Ta-tum-fou ,  où  il  ne  pou- 
voit  recevoir  ni  fecours  ni  vivres.  La  Cavalerie  des  Huns, 
divifée  en  quatre  corps  qui  étoient  diftingués  par  la  cou¬ 
leur  des  chevaux  (  c  ) ,  i’environnoit  de  tous  les  côtés.  Kao-ti 
ne  trouva  d’autre  parti,  pour  fe  tirer  d’un  fi  mauvais  pas, 
que  d’engager  la  femme  du  Tanjou  à  prendre  fa  défenfe. 
Elle  parla  à  Me-té  &  lui  repréfenta  que  l’Empereur  de  la 
Chine  avoit  des  refïources  extraordinaires  ,  que  les  Huns 
lui  faifoient  inutilement  la  guerre  ,  puifque ,  quand  ils  par- 
viendroient  à  s’emparer  de  fes  Etats  ,  ils  ne  pourroient 
jamais  les  conferver.  Le  Tanjou  fe  rendit  à  ces  raifons,& 
faifant  reflexion  d’ailleurs  queVam-hoam  &Tchao-li, 
Généraux  du  Roi  Sin,  n’étoient  pas  venus  au  rendez-vous 

avec  leurs  troupes  ,  il  appréhendoit  qu’ils  ne  fuffent  re¬ 
tournés  du  côté  des  Chinois.  Quoique  ceci  ne  fut  qu’un 
foupçon  mal  fondé ,  il  cefla  d’être  attentif  à  obferver  & 
à  bloquer  les  Chinois  &  leur  laifla  un  côté  de  libre.  Les 
Chinois  en  profitèrent.  A  la  faveur  des  brouillards  ils  al- 
loient  &  vendent  fans  que  les  Huns  panifient  s’en  apper- 
cevoir.  Le  Général  T çhing-ping,  avec  les  meilleurs  Ar- 

\  ■  — ■ 

{a)  Le  Sfu-ki  met  quarante  mille  hom-  laquelle  on  a  conftruit  une  fortereffe  où 
mes.  L’hiftoire  des  Han  dit  trente  mille  l'Empereur  Kao-ti  s’étoit  retiré, 
hommes  d’élite.  Celle  qui  eft  intitulée  (  c  )  Les  Cavaliers  qui  campoient  à 

Lic-tui-ki-fu  met  quatre  cens  mille  hom-  l’Occident  montoient  des  chevaux  blancs, 
rnes*  ceux  de  l’Orient  des  chevaux  pommelés 

(b)  A  fept  Li  de  diftance  de  Ta-tum-  ceux  du  nord  des  chevaux  noirs  &  ceux 
fou  dans  le  Chanfy  du  côté  de  l’Orient,  du  midi  des  chevaux  ifabeles. 
il  y  a  une  montagne  nommée  Pe-teng  fur 
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chers  conduifit  hEmpereur.  Ce  Prince  vouloit  qu’on  fe 
hâtât  5  mais  un  Officier  s'y  oppofa  ,  &  fit  marcher  les  trou¬ 
pes  en  bon  ordre.  Alors  TEmpereur  de  la  Chine  ,  ayant 
rejoint  le  refte  de  fon  armée ,  punk  les  efpions  Chinois  , 
tira  des  fers  Lieou-kim  &  le  récompenfa.  Ainfi  finit  cette 
grande  expédition  qui  paroiflbit  devoir  caufer  la  ruine  de 
Pun  ou  de  l’autre  Empire. 

Cependant  011  s’étoit  feparé  fans  faire  la  paix ,  &  les 
Huns  ,  dès  la  même  année ,  avoient  recommencé  leurs 
courfes  dans  le  territoire  &  les  environs  de  Ta-tum-fou. 
Hi  ,  Roi  de  Tai  avoit  été  obligé  d’abandonner  fon  Royau¬ 
me.  Ces  courfes  devenant  plus  frequentes  ,  l’Empereur  qui 
en  étoit  fincérement  affligé  ,  à  caufe  des  maux  qui  affli- 
geoient  fes  Sujets  ,  cherchoit  tous  les  moyens  d’y  remé¬ 
dier  ;  il  paroifioit  difpofé  à  entreprendre  une  nouvelle 
guerre.  Lieou-kim  Pen  détourna  en  lui  repréfentant  que 
PEmpîre  avoit  befoin  de  la  paix  afin  que  les  troupes 
nouvellement  licentiées  euffent  le  tems  d’aller  ferepofer 
dans  leur  Patrie.  Il  ajouta  qu’avec  un  Prince  tel  que 
le  Tanjou,  qui  étoit  un  barbare  encore  couvert  du  fang  de 
fon  pere  ,  qui  vivoit  avec  fa  belle-mere  dont  il  avoit  fait  la 
femme,  qui  n’étoit  redoutable  que  par  la  violence  &  la 
tyrannie  ,  qui  ne  connoiflfoit  ni  la  juftice  ni  la  piété  , 
il  falloit  employer  la  rufe  ôc  l’artifice.  Afin  que  par  la 
fuite  on  parvint  à  le  réduire,  fans  répandre  le  fang  des  Chi¬ 
nois  ,  il  propofa  de  lui  donner  en  mariage  une  Princelfe 
Chinoife  fille  de  l’Empereur,  dansl’efpérance  qu’elle  adou- 
droit  le  caractère  barbare  de  fon  mari, & que  fi  elle  avoit  un 
fils,  les  Huns  fe  trouveroient  gouvernés  un  jour  par  un  Prin¬ 
ce  du  fang  Impérial  de  la  Chine.  Son  deffein  étoit ,  lorfque 
ce  jeune  Prince  feroit  en  âge  ,  de  le  faire  venir  à  la  Chine 
où  il  feroit  élevé  fuivant  les  coûtumes  des  Chinois  ;  par- 
là  ,  pendant  tout  le  tems  que  Me-té  regneroit  en  Tartarie 
l’Empereur  étoit  sûr  d’avoir  un  gendre  ,  &  après  fa  mort 
un  petit-fils  Maîtres  de  ces  grands  Etats,  les  armes  deve- 
noient  inutiles  ,  &  les  Peuples  fe  foumettoient  d’eux  -  mê¬ 
mes. 

Quelques  Hiftoriens  Chinois  guidés ,  moins  par  le  bien 
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public,  que  par  cette  fierté  infupportable  qui  forme  le  cara- 
êtère  de  cette  Nation,  défapprouverent  ce  confeil ,  préten¬ 
dant  que  la  Puillance  &  la  Majefté  de  l’Empereur  de  la 
Chine  dévoient  feules  en  impofer  aux  Huns  ,  &  qu’il  étoit 
deshonorant  pour  les  Chinois  ,  de  voir  le  fang  de  leur  Em¬ 
pereur  mêlé  avec  celui  d’un  Barbare.  Soit  que  ce  motif 
prévalût  dans  l’efprit  de  l’Impératrice  Liu-heou  mere  de  la  Kam-mo. 
Princefle,  foit  que  ce  fut  par  attachement  &  par  tendrefle  Lie'Uî~klm 
pour  fa  fille,  elle  ne  voulut  jamais  confentir  qu’on  l’en¬ 
voyât  en  Tartarie  ;  mais  prenant  une  fille  efclave ,  à  laquel¬ 
le  l’Empereur  donna  le  titre  que  portoient  les  Princefles  de 
fa  famille  ,  elle  la  fit  conduire  au  Tanjou  qui  Tépoufa  com¬ 
me  fille  de  Kao-ti.  Alors  Lieou-kim  conclut  le  traité  entre 
les  deux  Nations.  Dans  la  fuite,  &  lorfque  les  Chinois  fu¬ 
rent  obligés  de  donner  des  Princefles  du  Sang  Impérial  aux 
Souverains  de  Tartarie,  ce  11e  fut,  le  plus  fouvent,  que  des 
filles  efclaves  qu’ils  leur  envoyèrent ,  après  les  avoir  ho¬ 
norées  du  titre  deKum-tchou  ou  Princefle  du  Sang. 

La  paix  qui  venoit  d’être  faite ,  n’empêcha  pas  que  les 
Chinois  ne  fe  tinfient  toujours  fur  leur  garde.  Les  Huns 
pofledoient  alors  le  pays  d’Ortous  qui  n’eft  éloigné  de  Si- 
gan-fou  que  de  fept  cens  li.  Ils  pouvoient  fe  rendre  dans 
cette  Capitale  en  peu  de  tems  ;  &  avant  que  l’on  eût  pû 
mettre  fur  pied  des  troupes  fuffifantes  pour  les  chafler ,  ils 
fe  feroient trouvés  au  centre  de  l’Empire.  Lieou-kim  qui, 
pendant  fon  voyage  en  Tartarie  a  voit  été  à  portée  de  s’en 
convaincre  par  lui-même  ,  confeiila  à  l’Empereur  de  pla¬ 
cer  fur  les  frontières  plufieurs  familles  Chinoifes  ,  connues 
par  leur  bravoure  &  capables  de  deffendre  l’entrée  de  la 
Chine  :  cet  avis  fut  fuivi  &  l’on  difperfa  dans  ces  terres 
environ  un  million  d’hommes. 

Ces  familles  fervirent  à  contenir  pendantquel  que  tems  les  L  arî  197  ‘ 
Huns  ;  au  moins  il  eft  certain  que  ces  peuples,  foit  qu’ils  ne 
fuflent  pas  en  état  de  remuer  ou  qu’ils  n’ofaflent  le  faire  à 
caufe  de  ces  nouvelles  garnifons  ;  foit  qu’ils  voulufîent  ob~ 
ferver  les  Traités  ,  ne  prirent  aucune  part  dans  une  révolté 
qui  arriva  à  la  Chine,  malgré  les  vives  follicitations  des 
principaux  rebelles  qui  leur  envoyèrent  demander  du  fe- 
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cours.  Mais  quelque  tems  après  un  de  ces  rebelles  nom¬ 
mé  Liu-van  Roi  de  Yen  s’étant  retiré  en  Tartarie  avec 
dix  mille  hommes*  les  Huns  11e  firent  plus  de  difficulté  de 
recommencer  leurs  courfes.  Il  eft  vrai  que  l’Empereur 
Kao-ti  venoit  de  mourir,  &  quoique  fon  filsHiao-hoei-ti  lui 
eût  fuccédé  ,  toute  l’autorité  étoit  entre  les  mains  de  l’Im¬ 
pératrice  Tai  -  heou.  Le  Tanjou  avoit  beaucoup  de  mépris 
pour  cette  Princeffe.  Dans  les  lettres  qu’il  lui  écrivit  il 
s’exprimoit  dans  des  termes  fi  peu  convenables  ,  que  l’Im¬ 
pératrice  fît  affembler  fon  Confeil,  pour  délibérer  fi  elle  ne 
feroit  pas  fur  le  champ  couper  la  tête  aux  Ambaffadeurs  * 
&  fi  elle  ne  porteroit  pas  enfuite  la  guerre  dans  la  Tarta¬ 
rie.  Un  Miniftre  nommé  Fan-hoei  ofa  fe  vanter  de  traver- 
fer  &  de  fubjuguer  tout  l’Empire  des  Huns  avec  cent  mille 
hommes.  Un  autre  Miniftre  appellé  Li-pou  que  ce  dis¬ 
cours  irritoit  dit  hautement  que  Fan  -  hoei  méritoit  la 
mort ,  puifqu’autrefois  avec  trois  cens  mille  hommes  il 
commandoit  n’avoit  pu  débarraffer  le  feu  Empereur  Kao- 
ti  ;  «  Vous  l’avez  -  vu ,  dit  -  il  *  affiégé  par  les  Huns 
35  fans  ofer  le  fecourir.  Aujourd’hui'  les  Peuples  ont  en- 
35  core  ce  défaftre  préfent  à  leurs  yeux  ;  on  33  leur  entend 

33  dire  nous  avons  été  fept  jours  fans  vivres  *  le  bruit  de 
33  leurs  plaintes  n’eft  point  encore  ceffé  ,  les  malades  ne 
33  font  point  encore  guéris  de  leurs  blefîures.  Prétendez- 
3>  vous  ,  Fan-hoei ,  par  des  paroles  trompeufes  ,  exciter  tout 
33  l’Empire  à  recommencer  la  guerre  ,  &  pouvoir  avec  cent 
33  mille  hommes  ravager  celui  des  Huns.  Non ,  c’eft  avoir 
33  trop  d’orgueil  ;  ne  croyez  point  que  ces  barbares  reffem- 
33  blent  à  des  animaux  incapables  de  diftinguer  le  bien  d’a- 
33  vec  le  mal.  C’eft  avoir  trop  de  mépris  pour  des  hommes, 
3)  Oui  j’ofe  le  dire, dans  l’état  d’affoibliffement  où  nous  fom- 
33  mes, la  paix  eft  préférable.  Ce  difcours  fit  impreffion  :  l’Im¬ 
pératrice  fe  contenta  d’exiger  que  le  Tanjou  écrivit  d’une 
maniéré  plus  refpeêtueufe  ,  ce  qu’il  fît  ;  s’excufant ,  pour  le 
paffé  ,  fur  ce  qu’il  n’étoit  point  affez  inftruit  des  ufages  de 
la  Chine.  Alors  la  paix  fut  conclue.  Il  paroît  qu’elle  dura 
affez  long 7- tems,  &  qu’elle  ne  fut  interrompue  que  par 
deux  incurfions  que  les  Huns  firent  dans  le  territoire  de 
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Lin-toa-fou  dans  le  Chenfy.  Il  eft  vrai  que  le  Tanjou  les 
défavoua  &  voulut  faire  paffer  ceux  qui  les  avoient  faites 
pour  des  brigands ,  fur  lefquels  il  n’avoit  aucune  autorité  ; 
mais  fon  defîein  n’étoit  que  d’amufer  les  Chinois  avec  lef- 
quels  il  11e  vouloit  pas  rompre  une  paix,  qui  lui  étoit  nécef- 
faire  pour  rétablir  fes  affaires  ,  quoique  dans  le  fond  elle  fut 
nuifible  à  fes  lujets  qui  étoient  tellement  accoutumés  à 
vivre  de  brigandages ,  qu’il  n’y  avoit  que  la  guerre  qui  pût 
leur  procurer  les  chofes  les  plus  néceffaires.  Comme  ces 
incurfions  fourniffoient  à  leurs  fubfiftances  ,  le  Tanjou 
étoit  forcé  de  les  permettre.  Les  Grands  de  la  Nation  ne 
faifoient  même  aucune  difficulté  de  les  entreprendre.  C’eft 
dans  cette  vue  ,  après  que  l’Impératrice  fut  morte ,  &  que 
Hiao-ven-ti  lui  eut  fuccédé,  que  le  Vice-Roi  d’Occident 
vint  camper  dans  le  pays  d’Ortous  avec  un  corps  des 
Huns  ;  de-là  il  ofa  faire  des  courfes  jufques  aux  portes 
de  Si  -  gan  -  fou  Capitale  de  l’Empire  ,  ce  qui  obligea 
l’Empereur  d’envoyer  contre  lui  une  armée  de  quatre 
vingt-cinq  mille  hommes.  Les  Huns  furent  chaffés  ;  mais 
cette  courfe  étoit  une  infraction  aux  traités  ,  &  il  falloit, 
pour  donner  quelque  fatisfaêtion  aux  Chinois  ,  punir ,  au 
moins  en  apparence,  le  Vice-Roi  ;  c’eft  ce  que  fit  le  Tan¬ 
jou  en  le  rappellant ,  le  forçant  à  quitter  les  frontières 
de  la  Chine  ,  ôc  l’envoyant  commander  d’un  autre  côté 
où  il  devint  plus  utile  aux  Huns  :  il  fournit  de  vaftes 
pays,  où  probablement  ils  avoient  pénétré  auparavant, 
mais  qui  n’étoient  point  alors  fujets  du  Tanjou. 

Le  Vice-Roi  d’Occident  fe  rendit  à  la  tête  d’une  puif- 
fante  armée  dans  le  pays  des  Yue-chi.  Ces  Peuples,  qui 
avoient  été  battus  autrefois  par  les  Huns  ,  furent  entiè¬ 
rement  fournis  dans  cette  guerre  ;  ils  habitoient  dans  le 
pays  de  Kan-tcheou,  de  Kua-tcheou  &  de  Cha-tcheou 
qui  n’étoient  pas  alors  de  la  dépendance  des  Chinois  , 
comme  ils  le  font  aujourd’hui.  De-là  continuant  fa  marche 
vers  le  Sud- ou  eft  ,  il  alla  foumettre  les  Peuples  de  Chen- 
chen  ,  qui  demeuroient  dans  le  défert  de  Chamo  au  Nord 
du  Tibet  &  dans  les  environs  du  Lac  de  Lop ,  où  ils 
yivoient ,  comme  les  autres  Tartares,  fous  des  tentes 
Tome  h  E 


Avant  J.  C. 
Meté. 


Sfu-kL 
L'an  17  £» 


Sfu-ki- 
V en-hien - 
tum-kœe • 


Avant  J.C. 
Me-té. 


SJu-kt. 

Lie-tai-ks- 

/»• 


54  Histoire  générale  des  Huns. 

avec  de  nombreux  troupeaux.  Les  Ou-fmn  ,  Peuples  fî- 
tués  à  l’Occident  du  pays  des  Huns ,  au  Nord  d’Igour  & 
le  long  des  rivières  d’Irtifch  &  d’Ili,  tombèrent  aufli  fous 
la  domination  des  Huns  ;  mais  ces  pays  malgré  leur  éten¬ 
due  &  leur  éloignement  du  principal  campement  du 
Tanjou,  ne  furent  pas  encore  les  bornes  de  fon  Em¬ 
pire.  Le  Vice-Roi  avec  fes  troupes  s'avança  jufques  chez 
les  Hou-te  ,  Peuples  encore  plus  occidentaux  :  leur  pays 
fitué  vers  le  Kaptchaq  en  tournant  un  peu  au  Nord*  pro¬ 
duit  d’excellens  chevaux  &  beaucoup  de  Marthes  Zibe¬ 
lines.  Les  Huns  fubjuguerent  encore  plufieurs  autres  Peu¬ 
ples  voifins  ,  de  forte  qu’il  paroît  que  les  Etats  de  Me- 
té  s’étendoient  depuis  la  Corée  &  la  mer  du  Japon  juf¬ 
ques  aux  frontières  Orientales  du  Kaptchaq,  &  peut-être 
même  jufques  au  Volga  ;  une  partie  de  la  Sibérie  en  ti¬ 
rant  une  ligne  parallèle  à  Tobolsk  lui  étoit  foumife. 

Pendant  que  le  Vice-Roi  étoit  occupé  à  faire  la  con¬ 
quête  de  ces  vaftes  pays,  le  Tanjou  apportoit  tous  fes 
foins  à  regagner  les  bonnes  grâces  de  la  Cour  de  la 
Chine,  &  à  renouveller  le  Traité  de  paix.  Si  les  Chi¬ 
nois  avoient  eu  quelque  fujet  d'être  mécontens  des  ir¬ 
ruptions  faites  par  les  Huns  ,  le  Tanjou  prétendoit  avoir 
auffi  à  fe  plaindre  des  Officiers  Chinois  qui  n’avoient 
pas  moins  contribué  que  les  Huns  à  l’infraêtion  des  Trai¬ 
tés  faits  depuis  long-tems  entre  les  deux  Nations  ;  il  fou- 
tenoit  que  ,  dans  ces  courfes  faites  à  l’infçu  des  deux  Mo¬ 
narques  ,  le  plus  grand  tort  étoit  du  côté  des  Chinois 
qui  lui  avoient  fouvent  porté  leurs  plaintes  à  ce  fujet , 
fans  avoir  jamais  voulu  recevoir  les  excufes  qu’il  avoir 
toujours  été  prêt  de  leur  faire  ;  qu’ils  avoient  même  ar¬ 
rêté  fes  AmbaiTadeurs  &  rompu  d’eux  -  mêmes  la  paix, 
Enfuite  pour  faire  voir  qu’il  avoit  défaprouvé  la  condui¬ 
te  du  Vice  -  Roi  ;  il  alfura  l’Empereur  ,  qu’il  avoit  en¬ 
voyé  cet  Officier  faire  la  guerre  dans  l’Occident.  Il  prit 
delà  occafion  d’annoncer  à  ce  Prince  les  grandes  con¬ 
quêtes  que  les  Huns  venoient  de  faire  dans  la  grande 
Boukharie,  dans  la  Tartarie  occidentale  &  dans  la  Sibé¬ 
rie.  Il  comptoit  vingt-fix  Royaumes  différons ,  dont  les 
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Peuples  étoient  devenus  fes  Sujets.  Il  finit  par  deman¬ 
der  que  y  comme  la  paix  étoit  rétablie  dans  fes  Provinces 
Occidentales  y  il  lui  fût  permis  de  renouveller  les  anciens 
Traités  avec  les  Chinois  y  afin  de  procurer  du  côté  de 
l’Orient  le  repos  aux  troupes  la  tranquilité  aux  vieillards 
&  la  fécurité  dans  toutes  les  familles  des  deux  Empires. 

L’Empereur  de  la  Chine  n  étoit  pas  dans  l’intention 
de  faire  la  paix  ;  des  intérêts  d’Etat  l’en  détournoient  ; 
les  Huns  lui  paroilîbient  trop  voifins  de  la  Chine  y  & 
fon  deffein  étoit  de  les  en  éloigner  d’avantage.  Ceux-ci 
envoyèrent  de  nouveau  des  Ambaffadeurs  versl’Enipereur* 
en  même-tems  les  Minières  Chinois  repréfenterent  que  le 
Tanjou  ,  devenu  plus  piaffant  depuis  les  grandes  conquêtes 
que  fes  troupes  avoient  faites  du  côté  de  l'Occident ,  ne 
pouvoit  plus  être  regardé  comme  un  de  ces  petits  Prin¬ 
ces  de  Tartarie  qu’il  étoit  aifé  de  foumettre  ;  que  d’ail¬ 
leurs  y  dans  la  fuppofition  qu’on  pût  fe  rendre  maître  de 
fes  Etats  y  tout  le  pays  n’étoit  qu’une  terre  ftérile  êc  in¬ 
habitable  pour  les  Chinois  ;  qu’ainfi  ^puifque  tout  le  fang 
que  l’on  répandoit  pour  une  conquête  de  cette  efpéce 
ne  pouvoit  produire  à  l’Empire  aucun  avantage  y  on  ne 
devoit  point  y  par  entêtement  &  par  caprice  y  recommencer 
une  guerre  y  dans  laquelle  les  Chinois  y  malgré  les  fuccès 
dont  leurs  entreprifes  pourroient  être  fuivies^  n’avoientque 
des  pertes  réelles  à  attendre  y  foit  en  hommes  ,  foit  en  ar¬ 
gent.  Entraîné  par  ce  difcours  l’Empereur  fe  décida  pour 
la  paix  ;  il  fit  fçavoir  fes  intentions  au  Tanjou  y  combla 
même  d’éloges  ce  Prince  y  en  le  félicitant  fur  fon  empref- 
fement  à  foulager  les  Peuples  y  &  fur  ce  qu’il  fuivoit 
les  traces  de  ces  anciens  Rois  qui  s’étoient  rendus 
Il  recommandables  par  leurs  vertus.  Ces  fentimens  y  qui 
n’étoient  didés  de  part  &  d’autre  que  par  l’intérêt  y  firent 
bien  moins  d’impreflion  fur  les  Huns  que  les  riches  pré- 
fents  dont  les  lettres  furent  accompagnées. 

Le  Tanjou  fit.  publier  de  fon  côté  dans  tous  fes 
Etats  le  Traité  de  paix  qu’il  venoit  de  conclure  avec 
la  Chine  y  Ôc  ordonna  qu’il  fut  obfervé.  Cette  paix  fit 
beaucoup  de  plaifir  aux  Chinois  qui  en  avoient  befoin. 
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(æ).  Depuis  long-tems  leurs  frontières  étoient  expofées  aux 
fréquentes  irruptions  des  Huns.  Un  grand  nombre  de  Chi¬ 
nois  avoient  perdu  la  viedans  les  combats.  L’Empereur  pu¬ 
blia  à  cette  occafion  un  Manifefte  dans  lequel  il  fe  plaignoit 
amerement  de  tous  ces  ravages.,  il  s’accufoit  d’en  être  l’au¬ 
teur.  «  Si  j’avois  eu  plus  de  fagefife  &  de  vertu ^  dit- il y  ils 
^  ne  feroient  pas  arrivés.  Dans  cette  continuelle  amertume, 
»  je  n’ai  ceffé  de  chercher  les  moyens  de  procurer  une 
33  paix  heureufe  au-dedans  &  au  dehors  ;  j’ai  envoyé  fou- 
«  vent  des  AmbafTadeurs  dans  la  Tartarie  ,  &  je  fuis  par- 
35  venu  à  infpirer  auTanjou  mes  véritables  intentions  *  qui 
33  tendent  également  au  bien  des  deux  Nations.  Il  les  a 
«  comprifes  ,  il  en  a  reconnu  la  droiture  ,  &  il  veut  con¬ 
tribuer ,  de  fon  côté  au  bien  commun.  Nous  oublions 
33  de  part  &  d’autre  le  paffé  ,  &  nous  nous  réunifions  pour 
35  le  bien  de  nos  fujets.  Etablir  l’union  dans  fa  famille ,  eft 
33  un  des  premiers  points  des  devoirs  d’un  Prince  ,  c’eft 
33  cette  année  que  je  puis  dire  enfin  m’en  être  acquitté. 
Cette  Déclaration  ne  paroît  pas  s’accorder  avec  l’averfion 
que  ce  Prince  avoit  marquée  d’abord>&  elle  fembleroit  être 
mieux  placée  dans  la  bouche  du  Tanjou.  Quoiqu’il  en  foit, 
ce  dernier  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  paix.  A  peine  fut- 
elle  publiée  qu’il  mourut ,  laiffant  l’Empire  de  Tartarie  à 
fon  fils  Ki-yo  ,  qui  prit  le  titre  de  Lao-cham  Tanjou. 

Aufli-tôt  que  le  nouveau  Tanjou  fut  monté  furie  Thrône, 
L’Empereur  de  la  Chine  lui  envoya  une  Princefle  de  fa 
famille.  Son  deflein  étoit  que  le  Tanjou  l’épousât  ,  &  la 
fit  déclarer  Impératrice  de  Tartarie.  La  jeune  Prii> 
cefle  eut  beaucoup  de  répugnance  à  aller  demeurer  chez 
les  Huns,  mais  il  fallut  obéir  ,  &  Tchong  -  hang  - yue  fut 
chargé  de  la  conduire.  Cette  alliance  paroifloit  devoir 
entretenir  la  paix  entre  les  deux  Nations  ,  mais  le  perfide 
Miniftre  qui  en  avoir  été  l’inftrument ,  après  s’être  acquité 
de  fa  commiffion,  abandonna  le  parti  de  l’Empereur  de  la 
Chine  &  s’attacha  au  Tanjou.  Il  lui  donna  des  confeils 


(  a  )  Ce  difcours  eft  rapporté  dans  le  bliothéque  du  Roi  '  qui  eft  intitulé  Koa.- 

Recueil  du  Pere  du  Halde  ,  le  Texte  fe  ven-yuen-kien. 

trouve  dans  un  livre  Chinois  de  la  Bi- 
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qui  tendoient  à  mettre  la  difcorde  ,  &  qui  pouvoient  de¬ 
venir  d’autant  plus  préjudiciables  aux  Chinois  en  parti¬ 
culier  ,  que  le  Miniffre  étoit  inftruit  des  deffeins  de  l’Em¬ 
pereur  &  de  la  véritable  fituation  des  affaires  de  la  Chine. 
Tchog-hang-yue  s’oppofoit  de  toutes  fes  forces  au  luxe 
Chinois  qui  commençoit  à  s’introduire  parmi  les  Huns. 
Il  en  faifoit  voir  les  conféquences  dangereufes  >  &  foute- 
noit  que  pour  des  peuples ,  qui  font  continuellement  à 
chaffer  dans  les  forêts  ou  à  garder  leurs  troupeaux  ,  les 
habits  de  peaux  à  caufe  de  leur  durée  étoient  préférables  à 
toutes  les  plus  belles  étoffes  de  foye  qui  fe  fabriquent  à  la 
Chine;  que  le  lait  &  les  productions  de  la  Tartarie  fuf- 
fifoient  pour  la  nourriture  des  Huns  ;  que  s’ils  adoptoient 
une  fois  les  mœurs  des  Chinois  5  ne  pouvant  plus  fe  paffer 
alors  de  leurs  denrées  *  il  ne  défefpéroit  pas  de  voir  un 
jour  les  Huns  fournis  à  la  Chine.  C’eft  ainfi  qu’il  ne  cef* 
foit  de  repréfenter  au,  Tanjou  que  fes  fujets  ne  dévoient 
point  s’écarter  des  mœurs  qui  avoient  toujours  rendu  leurs 
ancêtres  invincibles.  A  ces  confeils ,  il  en  joignoit  d’autres 
qui  tendoient  à  rendre  le  Tanjou  plus  abfolu.  Il  voulut  qu’il 
eut  un  état  éxaCt  du  nombre  de  fes  fujets  &  de  la  quantité  de 
leurs  biens^afin  que  par-là  il  fut  plus  en  état^lorfqu’il  voudroit 
entreprendre  quelque  expédition  contre  la  Chine  ,  de  lever 
-de  grandes  armées.  Devenu  l’ennemi  mortel  des  Chinois  , 
il  engageoit  le  Tanjou  à  traiter  avec  beaucoup  de  hau¬ 
teur  leurs  Ambaffadeurs.  En  effet  lorfque  l’Empereur  de 
la  Chine  écrivoit  au  Tanjou ,  il  s’exprimoit  ainfi:  L'Empe¬ 
reur  prie  refpeâueufement  le  Grand  Tanjou  des  Huns  , 
la  grandeur  des  tablettes  étoit  déterminée.  Tchong-hang- 
yue  confeilla  au  Tanjou  defefervir  de  tablettes  beaucoup 
plus  grandes>&  de  mettre  en  tète, Le  Grand  Tanjou  des  Huns, 
engendré  du  Ciel  &  de  la  Terre  y  établi  par  la  Soleil  la  Lune , 
prie  refpeclueufement  l'Empereur  de  la  Chine  de  &c.  Dans  toutes 
les  occafions  Tchong-hang-yue  cherchoit  à  mortifier  les 
Chinois  qui  étoient  à  la  Cour  du  Tanjou  ,  particulière¬ 
ment  ceux  qui  étoient  chargés  des  Ordres  de  l’Empereur 
de  la  Chine.  Il  s’efforçoit  de  mettre  les  Huns  au  -  deffus 
des  Chinois.  Les  Huns  lui ;  difoit-on ,  mépùfent  les  vieil- 
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lards»  «  Combien  en  trouve-t-on  à  la  Chine  ,  répondoit 
«  Tchong-hang-yue,  qui,  après  de  longs  fervices, manquent 
•»  des  nécefïhés  de  \la  vie.  Si  les  Huns  ne  s’occupent  que 
35  de  la  guerre  ,  c’eft  pour  le  bien  commun  de  la  Nation  ; 
35  les  vieillards  &  ceux  à  qui  la  foibleffe  ne  permet  pas  d’y 
«  aller ,  ont  abbondamment  dequoi  vivre  ,  &  on  a  foin  de 
33  les  défendre.  Le  pere  &  les  enfans  fe  foutiennent  mu- 
33  tuellement  ;  c’eft  envain  que  l’on  accufe  les  Huns  d’a- 
»  voir  du  mépris  pour  la  vieilleffe.  Quand  les  Chinois  lui 
objeéloient  que  chez  les  Huns  les  peres  &  les  enfans  de¬ 
meurent  &  couchent  enfemble  fans  aucune  pudeur  ,  qu’à 
la  mort  d’un  pere  un  fils  époufe  fa  belle  -  mere  ,  ôc  qu’à 
la  mort  d’un  frere  un  autre  frere  fait  de  fa  belle-fœur  fa 
femme,  Tchong-hang-yue  donnoit  toujours  la  préférence 
aux  mœurs  6c  au  Gouvernement  des  Huns.  33  Ceux-ci , 
33  difoit-il ,  ne  vivent  que  de  la  chair  des  animaux,  ne  hoi- 
*3  vent  que  du  lait ,  ne  s’habillent  que  de  peaux ,  ils  con- 
33  duifent  leurs  nombreux  troupeaux  dans  les  prairies  ôc  aux 
33  bords  des  rivières  ,  ils  changent  de  demeure  félon  les 
33  différentes  faifons  ;  s’ils  manquent  de  vivres  ,  ils  mon- 
33  tent  à  cheval  ôc  vont  à  la  chaffe  ;  fi  l’abondance  régné 
33  parmi  eux,  ils  fe  réjouiffent ,  nulle  affaire  ne  les  inquié- 
33  te.  Ils  méprifent  le  changement  ,  ôc  fi  un  fils  époufe 
33  fa  belle-mere  ,  un  frere  fa  belle-fœur  ,  c’eft  pour  empê- 
33  cher  que  les  familles  ne  périffent.  Malgré  tous  les  trou- 
33  blés  dont  l’Empire  des  Huns  a  été  agité  jufqu’à  préfent* 
33  jamais  on  n’a  vu  ces  peuples  mettre  fur  le  Thrône  un 
33  Prince  d’une  autre  famille  ôc  s’y  foumettre.  A  la  Chine  f 
33  au  contraire ,  on  fe  maffacre  les  uns  les  autres ,  ôc  l’on 
33  fe  rend  lâchement  à  celui  qui  peut  ufurper  l’Empire  ; 
33  c’eft  ainfi  que  tout  eft  en  confiifion  ,  ôc  que  tous  les 
«  anciens  ufages  font  détruits.  On  y  bâtit  des  villes  avec 
33  de  fortes  murailles  pour  la  défenfe  du  peuple  ,  ôc  lorfi 
33  que  ce  peuple  eft  attaqué  ,  forcé  par  ces  mêmes  mu* 
»  railles  ,  il  ne  peut  plus  fe  défendre. 

Tels  étoient  les  difcours  du  traitre  Tchong-hang-yue; 
de-là  réfultoit  un  grand  mépris  pour  les  Chinois  :  on  les 
traitoit  avec  hauteur  ôc  l’Empereur  Ven-ti  paroifloit  n’f 
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point  faire  d’attention.  Un  Miniftre  zélé  nommé  Kia-y 
ofa  lui  reprocher  cette  infenfibilité.  33  Un  Empereur  , 
w  dit-il ^  eft  fans  contredit  la  tête  de  l’Empire  ,  il  eft  au- 
&  deffus  du  refte  de  la  Nation.  Les  barbares  de  nos  con- 
fins  en  font  les  extrémités  &  les  pieds  ,  fi  Ton  peut  s’ex- 
»  primer  ainfi.  Aujourd’hui  les  Huns  nous  font  mille  in- 
»  fuites  ,  &  pour  en  éviter  de  plus  fréquentes  ,  nous  leur 
»  fournilfons  chaque  année  de  greffes  fommes ,  foit  en 
argent ,  foit  en  autres  denrées.  Les  exiger  ce  ferait  fai-* 
»  re  les  Maîtres  ;  mais  auiïi  leur  payer  ce  tribut,  c’eft 
être  fujet.  Les  pieds  font  en  haut  &  la  tête  en  bas. 
ï»  Quel  effroyable  renverfement  !  pendant  qu’on  le  fouffre, 
»  peut-on  dire  qu’il  y  ait  dans  1  Empire  des  Officiers  vrai- 
03  ment  zélés  ;  c’eft  réellement  la  trifte  &  honteufe  fitua- 
05  tion  où  il  fe  trouve  aujourd’hui  ,  &  perfonne  ne  s’efi 
05  force  de  l’en  tirer.  U  fouffre  encore  des  douleurs  vio- 
05  lentes  dans  un  de  fes  côtés  ,  c’eft  du  Nord-oueft  que 
?»  je  parle.  Malgré  les  dépenfes  qu’on  y  a  faites  pour  y 
*5  entretenir  de  nombreufes  troupes  &  des  Officiers  avec 
95  de  gros  appointemens  ,  les  Peuples  y  font  toujours  dans 
95  l’allarme.  Tous  ceux  qui  ont  tant  foit  peu  de  force  font 
95  fans  celle  fentinelle;  ils  font  occupés  jour  &  nuit  àfai- 
35  re  des  feux  ou  à  donner  des  fignaux  :  les  troupes  de 
95  leur  côté  font  obligées  de  dormir  la  cuiraffe  fur  le 
»  dos  &  le  çafque  en  tête.  Ce  font  là  des  maux  réels  qui 
95  affligent  votre  Empire  :  un  Medécin  offre  un  remède 
*5  pour  l’en  guérir  ;  011  ne  veut  pas  l’écouter ,  cela  n’eft- 
p5  il  pas  capable  de  tirer  les  larmes  des  yeux  ?  Portant  , 
95  comme  vous  faites  le  glorieux  titre  d’Empereur,  n’eft- 
»  ce  pas  une  ignominie  de  vous  rendre ,  en  effet  ,  corn- 
93  me  tributaire  f  fi  vous  continuez  de  fouffrir  le  dernier  de 
93  tous  les  opprobres  ,  &  fi  vous  laiffez  invéterer  les  maux 
93  préfents  ,  à  quoi  aboutira  cette  conduite  f  Parmi  tous 
^3  ceux  dont  Votre  Majefté  prend  les  avis  ,  il  n’en  eft  point 
«  qui  ne  convienne  de  la  réalité  des  maux  que  je  vous 
33  expofe.  Mais  s’agit-il  d’y  remédier,  ils  ne  voyent  pas, 
93  difent-ils ,  comment  s’y  prendre  :  pour  moi  je  fuis  d’un 
avis  bien  différent.  Toute  la  Natiou  des  jfuns  n’a  pas 
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»  tant  de  monde  qu  une  feule  des  grandes  Villes  de  vo* 
«  tre  Empire.  Or  quelle  honte  n'eft-ce  pas  ,pour  ceux  qui 
»  gouvernent ,  de  ne  pouvoir  réfifter  avec  les  forces  d’un 
»  fi  vafte  Etat  ,  à  une  Puiffance  fi  limitée.  Les  maux  que 
«  nous  fouffrons  des  Huns  font  fi  peu  irrémédiables  ,  qu'- 
»  avec  les  feules  forces  d'iin  des  Princes  qui  vous  font 
^  fournis  ,  pour  peu  qu'on  fuivit  mes  confeils  ,  bientôt  c  es 
»  Barbares  feroient  domptés.  Faites  -  en  l'épreuve,  vous 
»  ferez  dans  peu  maître  du  fort  du  Tanjou  ,  &  je  ferai 
»  punir  fi  vous  voulez  le  traitre  Tchong-hang-yue  qui 
^  eft  à  la  tête  de  fon  Confeil.  Souffrez  que  je  le  dife,  fi 
«  les  Huns  font  fi  fiers  c  eft  votre  maniéré  d’agir  qui  en 
»  eft  la  caufe.  Au  lieu  de  courir  fur  ces  Sauvages  qui  vous 
33  inquiètent,  vousvous  amufez  à  donner  la  chaffe  à  des  ani- 
«  maux  ,  &  pour  un  divertiffement  frivole,  vous  négligez  de 
«  penfer  à  de  fi  grands  maux.  Ce  n'eft  pas  ainfi  que  fe 
33  procurent  le  repos  6c  la  fureté.  Une  tiendroit  qu'à  vous* 
33  fi  vous  le  vouliez  bien ,  de  rendre  votre  autorité  re~ 
*3  doutable  &  de  faire  aimer  votre  vertu  aux  Contrées 
33  les  plus  éloignées  ,  même  au-delà  des  bornes  de  vos 
«  Etats ,  &  cependant  aujourd'hui  à  peine  pouvez  -  vous 
33  vous  alfurer  d’être  obéi  à  trente  ou  quarante  lieues  de 
■»  votre  Empire. 

On  voit  par  ce  difcours  ,  avec  quel  mépris  les  Chinois 
parloient  des  Huns  ,  &  en  même-tems  combien  ceux-cï 
caufoient  de  défordres  dans  l'Empire  de  la  Chine.  Ils  ne 
ceffoient  de  ravager  les  frontières  ,  furtout  le  Nord  de 
la  Province  de  Chenfy  ,  jufqu'aux  environs  de  Lin-tao- 
fou.  C'eft  à  cette  occafion  que  quelques  Officiers  repré- 
fenterent  à  l'Empereur  de  la  Chine ,  qu'on  ne  s’appliquoit 
point  affez  à  l’étude  de  l’ Art-Militaire ,  que  la  fubordi- 
nation  dans  les  troupes  étoit  négligée  ,  que  les  Huns  ,  qui 
demeuroient  dans  un  pays  raboteux,  couvert  de  mon¬ 
tagnes  plein  de  lacs  &  inacceffible  aux  armées  Chinoi- 
fes  ,  pouvoient  bien  être  vaincus  en  plufieurs  rencon¬ 
tres  ;  mais  qu'ils  ne  pouvoient  jamais  être  fournis  en¬ 
tièrement  ;  les  vents  ,  les  pluyes  qui  furvenoient ,  la 
faim,  la  foif  dont  les  Chinois  fe  trouy oient  accablés 

dans 
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dans  ces  affreufes  folitudes  les  empêchant  de  pouvoir 
y  fubfifter  long-tems  ôc  de  pourfuivre  trop  loin  les  armées  dtam  ' 
des  Huns  ;  que  fi  l'Empereur  étoit  réfolu  de  dompter  ce 
Peuple  &  de  le  fou  mettre  à  fon  Empire  >  il  n'y  avoit 
pas  d'autre  moyen  que  d’applanir  le  pays  ôc  d'y  faire  des 
grands  chemins  pour  rendre  plus  facile  le  paffage  de  la 
Cavalerie  ,  de  l'Infanterie  Chinoife  &  des  chariots.  Une 
entreprife  de  cette  efpéce  étoit  trop  difficile  pour  être 
exécutée  ,  ôc  il  n'en  fut  jamais  queftion  que  dans  les  re- 
préfentations  que  les  Miniflres  Chinois  faifoient  à  leur 
Empereur.  Les  Huns  ,  qui  if  étoient  pas  intimidés  par  ces 
grands  projets  ^  ne  laiffoient  pas  de  continuer  leurs  courfes  ; 
cent  quarante  mille  hommes  de  cavalerie  ,  commandés 
par  le  Tanjou  ,  entrèrent  dans  ,  la  Chine  >  prirent  plufieurs 
places  du  diftriâ  de  Pim-leam-fou  dans  le  Chenfy  ^  bru-  K  am-mo* 
lerent  un  Palais  de  l’Empereur ,  firent  un  grand  nombre  Lant 
de  Prifonniers  Ôc  un  butin  encore  plus  confidérable. 

Ven-ti ,  qui  étoit  alors  fur  le  Trône  de  la  Chine  ,  raffem- 
bla  lui-même  fes  troupes  pour  fe  mettre  à  leur  tête  ôc 
marcher  contre  les  Huns  ;  mais  il  11’en  arriva  rien  de 
plus.  Ce  Prince  >  détourné  par  les  inftances  de  l'Impéra¬ 
trice  5  donna  le  commandement  de  fon  armée  à  un  de 
fes  Généraux  qui  marcha  contre  le  Tanjou  ,  ôc  lui  laiffa 
le  tems  de  regagner  fes  Etats ,  fans  avoir  été  inquiété. 

Tout  ce  grand  appareil  Chinois  ne  fervit  qu'à  rendre  les 
Huns  plus  fiers  ôc  plus  entreprenants. 

Je  place  ici  une  expédition  importante  que  fit  ceTan-  L’an  1^1; 
jou  dans  le  pays  de  So  -  tcheou  ôc  des  environs  ?  où  les  sfu-ki’ 
Yue-chi  étoient  établis  depuis  long-tems.  Ces  Peuples  ^Ue^h-ki- 
qui  étoient  les  ennemis  des  Huns  n'avoient  pu  être  forcés  /«• 
dans  les  guerres  précédentes  qu’à  leur  payer  tribut  ^  ôc  ils  K am'mo * 
étoient  toujours  demeuré  vers  So-tcheou.  Il  n'en  fut  pas  de 
même  dans  celle  que  le  Tanjou  leur  déclara.  Il  remporta  de 
grandes  viêloires  fur  ces  Peuples  ?  les  défit  entièrement^  tua 
leur  Roi  >  ôc  fit  du  crâne  de  ce  Prince  un  vafe  dont  il  fe 
fervit  toujours  depuis  dans  les  grandes  cérémonies.  Les 
Yue-chi  ^  détruits  ôc  chalfés  de  leur  pays  par  les  Huns  ,  fe 
diviferent  en  deux  bandes  ôc  allèrent  chercher  de  nouvelles 
Tome  h  F 


Avant  J. O 
Lao-cham. 


42  Histoire  générale  des  Hun  s  J 

demeures  plus  à  1’Ouefly  ce  qui  contribua  dans  la  fuite 
à  changer  l  Etat  de  i’AIie  du  côté  de  l’Occident.  Une 
partie  de  cette  Nation  y  cornpofée  des  plus  foibles  ,  s’éloi- 
gnant  peu  de  fes  anciennes  habitations  ^  fe  retira  dans 
les  montagnes  qui  font  au  Nord  du  Tibet  y  ou  elle  s’é¬ 
tablit  &  fut  appellée  les  petits  Yue-chi  ;  les  autres 
qui  étoient  les  plus  braves  &  en  plus  grand  nombre  , 
temonterent  d’abord  vers  le  Nord  -  oueft  fur  les  bords 
de  la  riviere  d’Ili  y  d’où  ils  chafierent  une  Nation  ap¬ 
pellée  Su  >  qu’ils  obligèrent  de  fe  retirer  fur  les 
bords  du  Jaxartes.  Les  Yue-chi  refterent  près  de  l’Ili 
(  a  )  pendant  quelque  tenus  y  après  quoi  s’avançant  de 
plus  en  plus  vers  l’Occident ,  ils  entrèrent  dans  le  Kha- 
rifme  y  de-là  ils  portèrent  la  guerre  chez  les  Parthes  ,  & 
pénétrèrent  jufques  dans  le  Khorafan ,  pendant  que  la  Na¬ 
tion  des  Su  qui  s’étoit  avancée  dans  le  Maouarermahar 
ôt  la  Badbriane  détruifit  l’Empire  que  les  Succeffeurs 
d’ Alexandre  y  avoient  établi. 

L’Empire  des  Yue-chi  fubfifta  long-tems  dans  cette 
partie  de  l’Afie  y  &  s’étendoit  jufques  dans  l’Inde.  Ce  font 
ces  Peuples  que  les  Auteurs  Grecs  ont  connus  fous  le 
nom  d’Indo-Scythes  ;  nous  aurons  plus  d’une  fois  occa- 
fion  d’en  parler  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire ,  &  l’on 
verra  que  les  révolutions  arrivées  dans  le  fond  de  l’O¬ 
rient  ont  eu  des  fuites  qui  fe  font  faites  fentir  plus  loin» 
Nous  devons  regretter  que  les  Chinois  ne  nous  ayent  pas 
confervé  dé  plus  grands  détails  fur  ces  événemens,  &  qu’ils 
fe  foient  en  quelque  façon  bornés  à  ne  rapporter  que 


(a)  Ces  Peuples  Yue-chi ,  établis  dans 
la  Baéh'iane  &  le  long  du  Gihon  3  ont 
aulfi  porté  dans  la  fuite  le  nom  de  Jeta 
ou  Yetan  ,  c’elLà-dire  de  Getes,  au  moins 
félon  les  Hiftoriens  Chinois  ,  les  Getes 
font  des  Hordes,  des  Yue-chi  &  des  Kao- 
tche  autres  Peuples  Tartares,  Ils  vendent 
comme  nous  Pavons  dit  du  pays  des  Ou- 
jfîun  à  l’Occident  de  PYrrisch  &  des 
Monts  Altai.  Ils  s’étoient  établis  au  midi 
du  Gihon  ,  ils  avoient  p refaire  les  mêmes 
mœurs  que  les  Turcs.  Leur  Religion  étoit 
celle  defoou  de  Boudha  que  plaideurs  de 


nos  Ecrivains  ont  cru  être  le  même  que 
leWodindes  Peuples  du  Nord  3  fenti- 
ment  qui  paroît  recevoir  quelque  appui 
de  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  mi¬ 
gration  des  Getes  ,  &  peut-être  eft-ce  par 
le  canal  de  ces  P  euples  que  ce  Wodin  a 
été  connu  dans  le  Nord  5  car  on  s ac¬ 
corde  a  fez  à  le  faire  venir  de  P  Orient. 
Au  refte  ,  f  avance  ceci  comme  une  lira- 
pîe  conjecture  ,  que  je  ne  place  ici  que 
parce  que  ces  événemens  parodient  ie 
lier  avec  PHiftoirc  du  Nord  dont  nous, 
avons  f  peu  de  connoilfance. 
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ceux  qui  les  concernoient  ;  mais  revenons  aux  Huns. 

Chaque  année  ces  peuples  recommençoient  leurs  cour- 
fes  tant  dans  le  Chenfy  ^  que  dans  le  Chanfy  >  le  Petcheli 
Leao-tong.  L'Empereur  de  la  Chine  touché  des  maux  que 
fes  Peuples  foufFroient  fit  propofer  au  Tanjou  de  renou- 
veller  les  anciens  Traités.  On  s'engagea  de  part  &  d'au¬ 
tre  à  les  obferver,  &  l'on  convint  que  ceux  qui  entreroient 
fur  les  frontières  de  l'un  &  de  l’autre  Empire  ^  pour  y  faire 
quelque  incurfion  ,  feroient  punis  de  mort.  Peu  de  tems 
après  le  Tanjou  Lao-cham  mourut. 

(  ^)Kiun-tchin  Tanjou  fils  de  Lao-cham  monta  fur 
le  Thrône.  Ven-ti  Empereur  de  la  Chine  fit  la  paix  avec 
lui.  Mais  il  paroît  que  le  nouveau  Tanjou  11’avoit  au¬ 
cun  deffein  d’obferver  ce  Traité.  Il  ne  tarda  pas  à  le  rom¬ 
pre  j  &  envoya  trente  mille  cavaliers  Huns  qui  entrèrent 
dans  le  Chanfy  ^  pillèrent  Ta  -tum  -  fou  &  plufieurs  au¬ 
tres  places  ,  où  ils  firent  un  butin  très  -  confidérable  ; 
l'Empereur  de  la  Chine  fit  partir  aufli-  tôt  plufieurs  Gé¬ 
néraux  qui  s'avancèrent  jufques  fur  les  frontières  :  mais 
les  Huns  s'étoient  déjà  retirés.  Il  arriva  pendant  le  cours 
de  cette  campagne  un  événement ,  qui  ^  par.  fa  fingularité 
mérite  de  trouver  place  dans  cette  Hiftoire.  L'Empereur  de 
la  Chine  vifitoit  tous  fes  différens  camps  ;  les  Généraux  & 
les  Officiers  alloient  au-devant  de  lui  &  le  conduifoient 
avec  autant  de  refpeél  que  d'empreffement.  Tcheou-ya-fou 
au  contaire  ferma  la  porte  de  fon  camp  ,  6e  fit  dire  à  l'Em¬ 
pereur  que  les  Loix  6e  les  réglés  de  la  guerre  ne  permet- 
toient  pas  que  ceux  qui  étoient  fous  les  armes  quittaflent 
leurs  pofies  pour  acccompagner  une  perfonne  qui  ve¬ 
ux- it  vifiter  un  camp  ;  les  Officiers  6c  les  Soldats  obéirent 
à  l'ordre  de  Tcheou-ya-fou  6c  l'Empereur  qui  n’entra 
point  dans  le  camp  >  touché  de  la  fermeté  de  fon  Gé¬ 
néral  *  approuva  fa  conduite  6c  lui  accorda  de  nouveaux 


Avant  J  C, 
Lao  chamf 


Sfu-kt. 

Lie-tui-ki^ 

fa. 


Kiun-tchia» 
L’an  15  8. 


Lie-tai-kt *» 
fu. 

Kam-m». 


YLam-mo. 

Sfu-ki. 

L’an  i$y* 


(a  Kiun-tchin  Taniou  eft  je  crois 
le  Kiun-khan  que  les  Hiftoriens  Perfans 
fonr  fuccéder  a  Oeouz  khan  comme  on 
peut  le  voir  dans  la  vie  d’Ggouz-khan. 
Chez  les  Chinois ,  il  eft  le  lîiccelfcur  de 


Lao-chang  ;  mais  je  ne  crois  pas  que 
l’on  regarde  la  fuccefîion  donnée  par  les 
Peifans  comme  bien  exa&e,  ils  paroi (Tent 
n’avoir  nommé  que  quelques  Princes  Se 
non  une  fuite  des  Khans- 

Fij 
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titres  d'honneur.  Ce  Prince  qui  mourut  l'année  fuivante  } 

eut  pour  fucceffeur  Hiao-kim-ti. 

Au  commencement  de  fon  régné  ,  plufieurs  Grands  de 
l'Empire  avoient  eu  des  mécontemens  fous  le  précé¬ 
dent  Empereur  fe  révoltèrent.  L'un  d’eux  nommé  Soui 
Roi  de  Tchao  ,  voulut  engager  fecrétement  les  Huns  dans 
fon  parti  :  les  Roi  de  Ou  ,  &  de  T chou  ,  qui  fe  prépa- 
roient  à  fe  joindre  à  lui,  furent  battus  avant  que  de  pouvoir 
éxécuter  leur  deffein.  Le  Tanjouneleur  donna  aucun  fe- 
cours, l'Empereur  de  laChine  renouvella  avec  lui  les  anciens 
Traités  &lui  envoya  une  Princeffe  Chinoife,avec  de  grands 
préfens.  Ainfi  les  Huns,  pendant  tout  le  tems  que  ce  Prince 
fut  fur  le  Thrône  de  la  Chine,  n’y  firent  que  de  petites  in- 
curfions,  dont  les  Hiftoriens  ont  négligé  de  nous  conferver 
le  détail.  C’eft  dans  une  de  ces  courfes  que  le  Général 
Chinois  nomme  Li-kouam  avec  peu  de  foldats  ,  répandit 
l'allarme  dans  le  camp  des  Huns,  &  les  obligea  de  reculer. 
Ils  étoient  entrés  dans  le  diftriét  de  Yen-gan-fou  dans 
le  Chenfy  dont  Li-kouam  avoit  la  garde.  N'étant  un  jour 
fuivi  que  de  cent  cavaliers  il  fe  trouva  en  préfence  d’un 
gros  corps  de  Cavalerie  des  Huns ,  fes  Soldats  vouloient 
fe  retirer ,  Li-kouam  les  retint  &  les  engagea ,  en  leur 
repréfentant  que  leur  falut  dépendoit  de  la  contenance 
qu'ils  feroient ,  de  tenir  ferme ,  afin  que  les  Huns  cruflfent 
que  les  Chinois  étoient  en  bien  plus  grand  nombre.  Il 
continua  de  s’avancer,  &  leur  ordonna,  aufli  -  tôt  qu’ils 
feroient  arrivés  à  peu  de  diftance  des  Huns ,  de  mettre 
pied  à  terre  &  d’ôter  les  felles  de  leurs  chevaux.  Un 
Officier  des  Huns  monté  fur  un  cheval  blanc  &  fuivi  de 
quelques  troupes  s’approcha  des  Chinois, Li-kouam  avec 
quelques  cavaliers  fondit  fur  lui  ôcle  tua.Toute  l'armée  des 
Huns  épouvantée  fe  retira  pendant  la  nuit  ,  &  Li-kouam 
s’en  revint. 

Dans  la  fuite  &  après  que  Vou-tifut  monté  fur  le  Thrône 
de  la  Chine  ,  le  Tanjou  demanda  à  faire  la  paix.  On  dé¬ 
libéra  à  cette  occafion  dans  le  Confeibde  la  Chine.  Vam- 
kuei,qui  avoit  une  grande  connnoifiance  des  affaires  des 
Huns,  étoit  d’avis  qu’on  ne  la  leur  accordât  pas  ,  fous  pré- 
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texte  que  les  fiécles  paffés  fourniffoient  un  trop  grand  nom¬ 
bre 'd’exemples  de  l’inconftance  &  de  la  légèreté  de  cette 
Nation.  Han-gan-koue  répondit  que  les  Huns  ,  fembla- 
bles  à  des  oifeaux  qui  prennent  la  fuite  ,  ne  peuvent  être 
atteints  ni  vaincus  ;  qu’on  ne  remporte  avec  eux  aucun 
avantage  que  les  hommes  &  les  chevaux  deftinés  à  les 

i)ourfiiivre  périflfent  de  mifere  ,  qu’ainfi  l’on  doit  préférer 
a  paix.  Ge  fut  auffi  l’avis  de  tous  les  Miniftres  ,  &  il  fut 
iuivi.  En  conféquence  les  Huns  venoient  tranquillement 
commercer  fur  les  frontières  de  la  Chine  ;  mais  il  paroît 
que  cette  paix  n’étoit  pas  fincére  de  la  part  des  Chinois. 
Pendant  que  les  Huns  étoient  dans  la  bonne  foi  ,  on  cher- 
choit  à  les  attirer  dans  quelque  ambufcade.  C’étoit  un 
confeil  de  Vam-kuei,qui  prétendoit  que  l’on  devoit  em¬ 
ployer  l’artifice.  Han-gan-koue  qui  étoit  d’un  avis  contraire 
avoit  rapporté  fous  les  yeux  l’exemple  de  l’Empereur  Kao-ti 
que  les  Huns  avoient  tenuafliégé  pendant  lept  jours.  «  Ce 
»  Prince  ,  difoit  Han-gan-koue  ,  après  la  levée  du  fiége  ne 
fe  laiffa  point  emporter  par  des  fentimens  de  vengeance 
«  &  de  fureur,  parce  qu’il  eft  du  devoir  d’un  grand  Roi  de 
35  chercher  le  bien  de  fes  Sujets  &  non  de  les  facrifier 
à  fes  haines  particulières.  Il  ne  fongea  qu’à  faire  la 
35  paix  5  &  on  s’en  trouva  bien  depuis.  C’eft  donc  le  parti  le 
35  plus  avantageux  que  nous  ayons  à  prendre.  Envain  Vam- 
kuei,  quivouloit  la  guerre,  lui  répondit  que  fi  Kao-ti  n’avoit 
pas  tiré  vengeance  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu  ,  c’eft  qu’il 
n’avoit  pû  le  faire  ;  que  les  craintes  continuelles  où  l’on 
étoit  que  les  Huns  n’entraffent  fur.  les  frontières  ,  &  le 
dégât  même  qu’ils  y  avoient  déjà  fait,  dévoient  exciter 
la  compaffion  des  Miniftres  zélés  pour  le  bien  public,  & 
les  réunir  tous  pour  exterminer  une  Nation  qui  caufoit  tant 
de  maux.  Han-gan-koue  avoit  toujours  perfifté  dans  fon 
premier  avis.  55  Un  Prince ,  difoit-il ,  qui  médite  une  entre- 
35  prife  d’importance ,  doit  fe  conformer  à  la  maniéré  dont 
»  fes  ancêtres  fe  font  comportés  ,  &  il  ne  doit  agir  qu’a- 
35  près  avoir  attentivement  réfléchi,  fur  leur  conduite  & 
«  leur  maximes.  Ceux  qui  aiment  les  armes  ne  cherchent 
>  que  les  combats  ,  dans  la  paix  ils  ne  foupirent  qu’après 


/ 


Avant  J.  C. 
Kiun-tchi|i 


L’an 
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*■ - —  «  les  troubles  ;  ils  ne  veulent  être  occupés  quà  ravager  les 

Avant  J  c.  M  Provinces  &  renverfer  les  murailles.  Etre  toujours  au 
Kiun-tchm  ^  mjpeu  fa  fes  Miniftres  &  dompter  fes  ennemis  ,  voilà 

«  quelles  doivent  être  les  maximes  d'un  grand  Monarque. 
»  A  préfent  on  endolle  tout  d’un  coup  la  cuiraffe  &  l'on 
«  court  à  l'Ennemi.  Peut-il  fie  faire  de  belles  aâions  avec 
une  telle  conduite  ?  Si  la  fortune  eft  favorable, on  en  pro- 
«  fite  ;  mais  fi  le  fort  eft  égal,  on  fe  tue  les  uns  &  les  au- 
«  très  ,  on  ne  remporte  aucun  avantage  ,  &  une  armée  pé- 
rit  de  mifere  ;  c'eft  perdre  des  hommes  pour  faire  des 
»  efclaves. 

Ce  confeil  avoit  été  rejetté.  Vam  -  kuei ,  chargé  de 
conduire  cette  expédition ,  ne  voulut  point  s'engager 
dans  le  pays  des  Huns  ;  mais  parodiant  fe  conformer 
aux  idées  du  Tanjou,  il  efperoit  l'attirer  fur  les  frontiè¬ 
res  &  fe  rendre  maître  de  fa  perfonne  &  de  fon  armée* 
en  difpofant  des  Soldats  en  ambufcade  de  tous  côtés.  Con¬ 
formément  à  la  réfolution  que  l'on  avoit  prife ,  on  avoit 
envoyé  une  armée  de  trois  cens  mille  hommes ,  com¬ 
mandée  par  Han-gan-koue ,  Li-kouam  &  Vam-kuei;  ils 
campèrent  dans  une  vallée  de  la  Province  de  Chanfy  * 
K proche  la  ville  de  Ma-ye.  Là  ils  ordonnèrent  fecrettement 
Sfu-ki.  *  à  un  Officier  de  paffer  chez  les  Huns  &  d’offrir  au 
Lie-tai-k$-  Xanjou  de  lui  remettre  cette  place  avec  toutes  les  ri- 
u'  cheffes  qui  y  étoient.  L'Officier  exécuta  ces  ordres  & 

fçut  engager  le  Tanjou  à  fe  mettre  à  la  tête  d’une  ar¬ 
mée  de  cent  mille  hommes  avec  lefquels  il  entra  dans 
la  Chine.  Il  vint  à  Vou-tcheou  près  de  Ta-tum-fou;  il 
s'approcha  même  de  Ma-ye,  où  il  vit  dans  les  campa¬ 
gnes  une  quantité  de  troupeaux  difperfés  &  abandonnés 
dont  il  fe  faifit  ;  mais  cette  négligence  de  la  part  des 
Chinois  lui  fit  naître  quelques  foupçons.  Il  marcha  en- 
fuite  vers  une  tour  dont  il  fit  le  fiége  ;  il  y  arrêta  un 
Officier  Chinois  qui  étoit  venu  pour  examiner  fes  dé¬ 
marches  ,  &  il  apprit  de  lui  que  toute  l’armée  étoit  ca¬ 
chée  &  n’attendoit  que  le  moment  de  le  furprendre.  II 
récompenfa  l’Officier  &  fe  retira  auffi-tôt.  Les  Chinois 
voulurent  aller  à  fa  pourfuite ,  mais  ils  ne  purent  le  re- 
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Joindre.  Vam-kuei  auteur  de  toute  cette  grande  expédi- 

r  \  Avant  J.  C. 

tion  attaqua  lans  beaucoup  de  lucces  les  bagages  :  on  Kiun-tchia. 

lui  fit  fon  procès  >  &  il  fut  condamné  à  perdre  la  tête  ; 

mais  il  prévint  fon  fupplice  en  fe  donnant  la  mort. 

Ces  Hoftilités  dévoient  nécefîairement  rompre  la  paix.  Vann?* 
Àufïi-tôt ;  les  Huns  recommencèrent  à  faire  le  ravage 
dans  le  territoire  de  Pao-gan-tcheou  dans  le  Petcheii  : 
l'Empereur  Vou-ti  envoya  Goei-tcing  &  plufieurs  autres 
Généraux  pour  les  repouffer.  L'armée  de  Li-kouam  dont 
on  a  déjà  parlé  fut  battue  par  les  Huns.  Dans  l’aêtion  ce  Y^am-mo. 
brave  Officier,  qui  étoit  tombé  entre  leur  mains  ;  n'échap-  sfu'ki: 
pa  qu  avec  peine,  apres  avoir  contrerait  le  mort  oc  s  etre  j-H% 
enfuite  faifî  d'un  cheval  avec  lequel  il  rejoignit  fes  trou¬ 
pes.  Suivant  les  loix  de  la  Chine  il  méritoit  la  mort  ; 
il  fe  racheta  en  donnant  une  fomme  d'argent  ,  &  on 
fe  contenta  de  le  dégrader  de  toutes  fes  charges  &  de 
toutes  fes  dignités.  Goei-tcing  enleva  quelques  Prifon- 
niers  ,  &  c’eft  tout  le  fruit  que  l'on  tira  de  cette  expé¬ 
dition.  Comme  les  Huns  ne  ceffoient  de  faire  des 
courfes ,  l'Empereur  fit  camper  le  Général  Han-gan-ko- 
ué  à  Yu-yang  dans  la  Province  de  Peking  avec  ordre  de 
refter  dans  ce  pays  ;  mais  cette  armée  ne  put  empê¬ 
cher  que  ces  peuples  ne  continuaffent  leurs  ravages  ,  & 
pour  en  garantir  le  territoire  de  Yum-pim-fou  ,  l'Empereur 
de  la  Chine  fut  obligé  de  pardonner  à  Li-kouam  &  de 
lui  confier  la  garde  de  cette  contrée.  Les  Huns  qui  le 
redoutaient  &  lui  donnaient  le  nom  de  Général  volant  , 
n'oferent  le  venir  attaquer.  Ils  tournèrent  d’abord  leurs  Sr  k. 
forces  du  côté  du  Leao-tong  où  ils  envoyèrent  vingt  Yam-me. 
mille  hommes  qui  y  firent  deux  mille  Prifonniers  ;  en- 
fuite  marchant  dans  le  Pet-cheli  ils  vinrent  attaquer 
Yu-yam  ou  Us  prirent  mille  hommes.  Ils  voulurent  af- 
fieger  le  Général  Han-gan-koue  ;  mais  ils  furent  repouf 
fés.  De  -  là  ils  pafferent  dans  le  Ch.anfy  vers  Ta-yu en- 
fou  &  y  firent  des  Prifonniers.  Ils  effuyerent  cependant 
quelque  échec  de  la  part  des  Goei-tcing  &  de  quelques 
autres  Généraux  qui  commandaient  des  troupes  dans  cet¬ 
te  Province;  ce  qui  les  obligea  d’en  fortir. 


Ayant  J.  C. 
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L’année  fuivante  les  Chinois ,  ayant  à  leur  tête  Goeî- 
tcing  ,  fe  remirent  en  campagne  ;  ils  battirent  les  Chefs 
des  Hordes  qui  commandoient  à  Nim  -  hia  &  dans  tout 
le  pays  d’Ortous  ;  ils  y  firent  un  butin  confidérable  & 
les  Huns  perdirent  cette  contrée  qu’ils  pofledoient  de¬ 
puis  long-tems  ;  elle  fut  réduite  en  Province.  Les  Chi¬ 
nois  y  bâtirent  des  Villes  pour  deffendre  les  bords  du 

V  T  T  A 

fleuve  Hoam-ho  ,  &  envoyèrent  environ  cent  mille  per- 
fonnes  pour  l'habiter  ;  cette  perte  fut  fuivie  de  la  mort 
du  Tanjou. 

CTeft  pendant  le  régné  de  ce  Prince  que  les  parties 
occidentales  de  l’Afie  furent  plus  connues  qu’elles  ne 
Pavoient  encore  été  des  Huns  &  des  Chinois.  Vers  Tan  cent 
trente-huit  ou  cent  trente-fept  avant  J.  C.  TEmpereur  de 
la  Chine  avoit  appris  >  par  des  Prifonniers  Huns  qui  étoient 
répandus  dans  fes  états  9  que  la  Nation  des  Yue-chiy  après 
avoir  été  détruite  par  le  Tanjou  Lao-cham  9  avoit  fixé 
fes  habitations  bien  loin  de  fon  ancien  pays  ;  que  deve¬ 
nue  l’ennemie  déclarée  des  Huns ,  elle  étoit  alors  très-^ 
puilfante  dans  le  Maouarennahar  9  dans  la  Badriane  & 
dans  le  Kaptchaq  ;  que  tout  nouvellement  elle  avoit  fou¬ 
rnis  le  Ta-hiaouKhorafan&  qu’elle  s’y  étoit  établie  malgré 
les  efforts  des  Parthes.  Le  Monarque  Chinois  crut  qu’en 
faifant  alliance  avec  cette  Nation  ^  elle  fe  réuniroit  à  lui 
pour  faire  la  guerre  aux  Huns  ,  mais  le  Tanjou  qui  avoit 
pénétré  fon  deflein  ,  chercha  tous  les  moyens  de  le 
faire  échouer.  Tcham-kiao  que  Vou-ti  avoit  chargé  de 
paffer  dans  la  Badriane  étoit  parti  accompagné  d’en¬ 
viron  cent  perfonnes  9  &  avoit  pris  fa  route  à  tra¬ 
vers  le  pays  des  Huns  ;  il  n’y  fut  pas  plutôt  entré  qu’il 
fut  fait  Prifonnier  &  conduit  au  Tanjou  9  qui  fe  plaignit 
amèrement  de  ce  que  les  Chinois  vouloient  faire  des 
Traités  avec  des  Peuples  fitués  au-delà  de  fon  Empire* 
&  qui  étoient  fes  ennemis.  Tcham-kiao  relia  pendant 
dix  ans  chez  les  Huns  :  ayant  trouvé  enfuite  le  moyen 
de  s’échapper*  il  gagna  en  peu  de  jours  le  pays  de  Ta- 
ouan^fitué  au  Sud-oueft  de  celui  des  Huns  vers  le  Royau¬ 
me  de  Fergana.Les  habitans  de  cette  contrée  lui  donnè¬ 
rent 


Anciens  H  uns.  Livre  I.  49 

rent  des  guides  pour  le  conduire  chez  les  Yue-chi.  Il 
pénétra  avec  ceux-ci {  jufques  dans  le  Khorafan^  &  relia 
dans  les  pays  occidentaux  pendant  piulîeurs  années.  Lorf- 
qu'il  voulut  retourner  à  la  Chine  *  pour  éviter  la  rencon¬ 
tre  des  Huns  ,  il  prit  fa  route  par  le  Tibet.  Sa  précau¬ 
tion  fut  inutile  ^  il  eut  encore  le  malheur  de  tomber  en¬ 
tre  leurs  mains  ?  il  fut  conduit  au  Tanjou  &  ne  put  fe 
rendre  dans  fon  pays  qu'après  la  mort  de  ce  Prince  ^  & 
à  la  faveur  des  troubles  qui  furvinrent  à  l’occafion  de 
la  fuccelïion  auThrône.  En  effet ,  après  queKiun-tchin  fut 
mort  j  fon  fils  Yu-tan  voulut  s'emparer  de  l'Empire  ;  mais 
le  frere  du  Tanjou  le  battit  &  l'obligea  de  fe  fauver  à 
la  Cour  de  la  Chine  ,  où  l'Empereur  lui  donna  des  titres 
que  la  mort  lui  enleva  quelque  tems  après.  Alors  le  fre¬ 
re  du  Tanjou*  qui  fe  vit  fans  concurrent  ^  prit  le  titre  de 
Y-chi-fie-tanjou. 

Le  Tanjou  Ychi-fle  ne  fut  pas  plutôt  affermi  furie  Thrô- 
ne  qu'il  entra  dans  la  Chine  du  côté  de  Ta-tum-fou^  tua 
l'Officier  qui  y  commandoit ,  &  enleva  plufieurs  milliers 
de  Prifonniers  ;  il  alla  faire  la  même  chofe  du  côté  de 
Ta-yuen-fou  dans  l’automne  de  la  même  année.  L'année 
fuivante  fes  troupes  revinrent  àTa-tum-fou  ,  de-là  elles 
pafferent  vers  Yen-gan-fou  au  nombre  de  trente  mille  hom¬ 
mes.  Le  Vice-Roi  d’Occident, qui  haiffoitles  Chinois^étoit 
entré  aufli  plufieurs  fois  dans  le  pays  d’Ortous  où  il  avoit 
fait  de  grands  ravages  >  paffant  au  fil  de  l'épée  tout  ce 
qui  fe  rencontroit.  Pour  empêcher  que  ces  Huns  ne  péné- 
traffentplusavant ,  l’Empereur  de  la  Chine  mit  fur  pied  une 
armée  de  cent  mille  hommes  qu'il  partagea  entre  plufieurs 
Généraux  ,  dont  le  principal  étoit  Goei-tcing.  Les  trou¬ 
pes  Chinoifes  entrèrent  dans  le  pays  d'Ortous  par  dif¬ 
férons  endroits  ?  s’avancèrent  à  fix  ou  fept  cent  li  hors  des 
frontières ^  furprirent pendant  la  nuit  le  Vice-Roi  d' Occi¬ 
dent  qu’ils  obligèrent  de  fuir  promptement  avec  fes  meil¬ 
leurs  cavaliers.  Les  Chinois  s’emparèrent  de  toute  fa  fa¬ 
mille  ?  &  firent  quinze  mille  prifonniers  ?  parmi  lefquels  il 
y  avoit  plufieurs  principaux  Officiers  de  la  Nation.  Les 
Huns  tentèrent  de  fe  dédommager  de  cette  perte  en  en- 
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Avant  j. c.  voyant  dans  la  même  année  environ  dix  mille  cavaliers 
Y-chî-iîe.  vers  Ta-tum-fou  qui  y  firent  quelques  prifonniers.  L'Em¬ 
pereur  de  la  Chine  .  de  fon  côté  fit  marcher  Goei-tcing 
T .  ^ete  cent  mille  hommes  ;  ce  Général  fortit  par 

Tirn-fiatn,  c  eft-a-dire  ,  Ta-yuen-fou,  rencontra  les  Huns 
qu  il  battit  &  leur  enleva  dix-neuf  mille  hommes  ;  mais 
aans  une  fécondé  expédition  qu’il  entreprit  quelques  mois 
aptes  avec  d  autres  Generaux  ,  les  Huns  eurent  leur  re- 
\ anche.  Deux  Generaux  Chinois  nommés  Kien  &  Sin 
venoient  de  joindre  leurs  troupes  à  celles  de  Goei-tcino-  * 
ayant  rencontre  larmee  du  Tanjou  ,  ils  en  vinrent  aux 
mains  .,  &  le  combat  dura  un  jour  entier.  Les  Soldats 
Chinois,  etoient  entièrement  épuifés  ;  Sin  avec  fes  trouves 
fe  ren^it  au  Tanjou  ,  &  Kien  fe  fauva  ,  laiffant  fes  foldats 
a  la  merci  des  Huns.  Ce  qu’il  y  eut  de  plus  fâcheux  pour 
les  Chinois  ,  c’eft  que  le  Général  Sin  fe  fournit  au  Tanjou 
&  inftruifit  ce  Prince  de  tout  ce  qui  pouvoir  féconder 
les  deffeins  qu’il  avoir  contre  la  Chine.  L’année  fuivante 
LVn  xn;  plufieurs  Partis  des  Huns  firent  des  courfes  dans  le  pays 
cie  Pao-gan-tcheou  ,  mais  apres  avoir  enlevé  quelques  pri¬ 
fonniers  ils  fe  retirèrent.  r 

sfu-ki°'  Dans  le  meme  tems,  les  Chinois  commenceront  à  de¬ 
venir  très-puilfants  au- dehors,  &  leur  puiflance  allarma 
les  Huns.  Le  voyage  que  T cham-kiao  avoit  fait  autrefois 
chez  les  \  ue  -  chi  en  etoit  la  caufe.  Cet  Officier  s’étoit 
informé  de. l’état  &  de  la  fituation  de  tous  les  pays  Oc¬ 
cidentaux  ,  il  avoit  éxaélenient  obfervé  les  mœurs  des  Peu¬ 
ples  ,  les  produirions  du  pays ,  &  il  en  avoir  fait  un  détail 
circonftancié  a  1  Empereur  de  la  Chine.  Il  avoit  parcouru  le 
pays  de  Ta-ouan ,  fitué  au  Sud-oueft  de  celui  des  Huns  ,& 
a  l’Oueft  de  la  Chine ,  dont  il  eiî  éloigné  d’environ  dix 
mille  IL  II  y  avoir  trouvé  du  vin  de  vigne,  inconnu  alors 
au  :  Chinois  ,  mais  fur-tout  d’excellens  chevaux  ,  dont  la 
flieur,fi  nous  devons  en  croire  les  Hiftoriens,étoit  defan^,& 
que  par  cette  raifon  l’on  regardoit  comme  des  chevaux  ve¬ 
nus  du  Cie!;au  Nord-eft  il  avoit  vû  le  pays  des  Ou-fiun  fi-» 

*  tords  de  1  Ili  ;  a  l'Orient  le  Royaume  de  Yu-tîen 

ou  Khoten ,  d’où  plufieurs  fleuves  fortent  pour  aller  fe  dé- 
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charger^les  uns  dans  la  Mer  Calpienne^  &  les  autres  dans  le 
Lac  Y en-tce  ou  de  Lop  ,  éloigné  de  Si-gan-fou  d’environ 
cinq  mille  ii;il  avoir  eu  auffi  connoiffance  des  Indes  (a)  &  des 
Royaumes  du  N  ord.  Sur  le  récit  qui!  en  fit ,  l’Empereur  de 
la  Chine  forma  le  deffein  de  foumettre  ces  pays  &  d’enlever 
aux  Huns  ceux  dont  ils  s’étoient  rendus  les  Maîtres  ;  c’eft  ce 
que  nous  verrons  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Les  Chinois  >qui  jufqu’alors  avoient  été  obligés  de  défen¬ 
dre  leurs  frontieres^commencerent  à  attaquer  les  Huns  dans 
le  centre  de  iaTartarie  même.  Le  Générai  Kiu-pim  que 
l’Empereur  Vouti  avoir  envoyé  contre  eux  à  la  tête  de 
dix  mille  hommes  fortit  par  le  Chenfy  >  il  fe  battit  avec  les 
Huns  pendant  fix  jours  ;  ayant  enfuite  traverfé  la  monta¬ 
gne  Yen-chi  fituée  vers  le  Midi  de  Kan-tcheou  >  il  coupa 
la  tête  à  un  grand  nombre  de  prifonnniers  &  fe  faifit  d’un 
petit  Roi.  On  remarque  que  ce  Roi  avoit  coutume  de  faire 
des  facrifices  devant  une  Statue  d’or  que  quelques-uns  ont 
regardé  comme  une  Statue  de  Fo  9  Divinité  originaire  de 
l’Inde.  Dans  l’Eté  de  la  même  année  Kiu-pim  9  fuivi  de  plu- 
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(a)  Dans  la  defcription  qu’il  fît  des 
pays  où  il  avoit  pénétré  ,  ou  dont  il  avoit 
entendu  parler  ;  il  eft  fait  mention  en¬ 
tre  autres  i  ° .  de  celui  de  Kam-kiu,dont  les 
habitans  qui  pouvoient  mettre  fur  pied 
quatre-vingt  ou  quatre  vingt-dix  mille 
Archers,  avoient  les  mêmes  mœurs  que 
les  Yue-chi  ;  ils  demeuroient  dans  ces 
vaftes  pays  du  Kaptchaq  au  Nord  -  eft  de 
la  mer  Cafpiennez0.  du  Yen-tçai  fitué  au 
Nord-oueft  du  Kaptchaq  vers  le  Volga 
Sc  l’Empire  Romain  }  il  y  avoit  environ 
dix  mille  Archers  dans  ce  pays-  30.  Des 
Gan-fïe  Nation  célébré  &  policée  ,  fituée 
au  couchant  des  Yue-chi  &  proche  le 
Gihon.  Dans  ce  pays  on  trou  voit  d’excel- 
lens  grains  ,  du  vin  de  vigne  ,  plus  de 
cent  villes  tant  grandes  que  petites  :  les 
Peuples  y  étoient  fort  addonnés  au  com¬ 
merce  &  alloient  trafiquer  chez  leurs  voi- 
fins  avec  des  chariots  &  des  vaifïêaux.Leur 
monnoyeéroit  d’argent,  elle  portoit  d’un 
côté  la  figure  du  Roi  de  Gan-fie.A  fa  mort 

O  ,  f 

ony  mettoit  celle  de  fon  Succefleur.  Ils  é- 
crivoient  fur  de  la  peau  &  d’une  maniéré 


horifontale.  Ce  pays  où  fou  reconnoit 
les  ufages  des  Grecs  eft  le  Royaume  des 
Parth  es.  40.  A  l’Occident  de  Gan-fie  ,  011 
trouvoit  le  Royaume  de  Tiao-tchi  dont  la 
fituation  répond  à  la  Perfe.  On  dit  que  ce 
pays  eft  voifinde  la  mer  d’Occident  ;  c’eft 
fans  doute  le  Golphe  Perfique.  On  y 
trouve  des  grains  en  abondance  &  un  oi~ 
feau  dont  les  œufs  font  très  -  gros.  An¬ 
ciennement  ces  Peuples  étoient  gouver¬ 
nés  par  leurs  Princes5 ,  mais  dans  la  fuite 
des  Gan-fié  les  ont  fournis  &  ont  réduit  ce 
Royaume  en  Province  5  c’eft  ce  que  les 
Parthes  ont  fait  de  la  Perfe.  5  Il  eft  aufi 
fi  fait  mention  duTa-hia  fitué  au  midi  du 
Gihon,  &  où  il  y  a  de  grandes  Villes 
murées.  Les  habitans  de  ce  pays  plus 
Marchands  que  Soldats  ont  été  fournis  par 
les  Yue-chi  :  le  Général  Chinois  y  vit  des 
toiles  de  l’Inde  &  autresmarchandifes.il  y 
apprit  que  lesdndiens  qu’il  appelle  (  h  tnt  9 
ou  Sind  fe  fervoient  d’Eléphans  dans  les 
combats ,  ,&  que  ce  pays  eft  voifin  d’un 
grand  fleuve  ,  c’eft-à-dire  de  l’Indus. 
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fleurs  autres  Généraux  vint  attaquer  de  rechef  les  Huns  • 
il  pénétra  fort  avant  dans  la  T artarie ,  paffa  la  ville  de 
de  Kiu-yen  vers  le  Lac Sopou-nor  ôt  parcourut  le  pays  des 
petits  Yue-chi  ôc  la  montagne  Kn-lien  ,  ou  il  fit  trente  mille 
prisonniers.  Cette  Montagne  efl  fituéeaux  environs  de  Kan- 
-tcheou  à  l’extrémité  occidentale  de  la  Province  de  Chenfy 
ot  il  ne  faut  pas  la  confondre  a.vec  une  autre  IVlontapne 
du  même  nom  qui  eft  au  Nord  de  Hami  ,  &  qui  forme  une 
longue  chaîne  jufqu’à  liaschgar.  1 

^  D’un  autre  côté  les  Huns  entrèrent  dans  le  pays  de 
Ta-yuen-fou ,  où  ils  enlevèrent  des  prifonniers.  L’Empe- 
reur  de  la  Cnine  fit  partir  T cham-kiao  ôc  Li-kouam,deux  fa~ 
meux  Generaux  oonton  a  eu  plus  d  une  fois  occafïon  de 
parler  ,  ils  prirent  leur  route  du  cote  de  Yum-pim-fou  dans 
le Petcheli  &  Battirent  l’armée  des  Huns  commandée  par 
le  Vice-Roi  d’Orient  ;  mais  enfuite  le  Général  des  Huns 
ayant  trouve  une  occafion  favorable  de  furprendre  l’ar¬ 
mée  de  Li-kouam  qui  étoit  de  quatre  mille  hommes ,  il 
en  tua  une  partie  &  fit  le  refte  prifonniers.  Celle  de 
Tch^m-kiao  iiit  aufli  cliiperfee.  Les  deux  Généraux  Chi¬ 
nois  qui  échappèrent  furent  dégradés  de  leur  dignités  ,  ce 
qu  ils  n  obtinrent  qua  prix  d’argent  ;  car  ils  méritoient  la 
mort  fuivant  les  loix  de  la  Chine. 

Pendant  que  1  on  faifoit  le  procès  dans  cet  Empire  à 
des  Généraux,  qu’on  ne  pouvoir  accufer  de  lâcheté  &  qui 
avoient  été  forcés  de  prendre  la  fuite ,  le  Tanjou  cher- 
choit  les  moyens  de  faire  périr  également  deux  petits  Rois  , 
Hoen-fie-vam  &  Hieou-tou-vam  ,  auxquels  il  avoit  confié 
le  Gouvernement  de  la  partie  Occidentale  de  fes  Etats" 
Le  fujet  de  fa  haine  venoit  de  ce  qu’ils  avoient  laiffé 
entrer  chez  eux  les  Chinois  qui  avoient  fait  beaucoup  de 
ravage.  Ces  deux  Officiers  informés  du  deffein  du  Tanjou 
prirent  le  parti  de  fe  fauver  à  la  Chine.  Mais  la  divifion 
s  étant  mife  entre  eux  avant  qu  ils  euffent.  exécuté  ce 
projet,  Hoen-fie-vam  tua  Hieou-tou-vam  &  fe  rendit  maî¬ 
tre  de  i.oiis  ivj  Sujets  ,  qui  avec  les  liens  pouvoient  former 
une  troupe  de  quarante  mille  hommes.  Il  prit  la  routede  la 
Chine,  où  l’Empereur,  malgré  les  repréfentations  de  quel- 
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que  s -uns  de  fes  Miniftres, ordonna  aufli-tôt  que  Ton  envoyât 
au-devant  de  lui  des  chariots.  On  blâma  ce  Prince  d'intro¬ 
duire  ainfi  ces  Barbares  dans  l’Empire  ,  &  furtout  de  ce  qu’il 
leur  fourniffoit  des  vivres  dans  un  tems  où  fes  propres  Sujets 
en  manquoient.  Mais  ayant  toujours  perfifté  dans  fa  réfolu- 
tion,  ilfit  onaffignerdes  terres  à  Hoen-fie-vam  aux  environs 
de  Kua-tcheou.  Cet  établiflement  caufaun  grand  dommage 
aux  Huns  qui  perdirent  en  cette  occafion  quelques  contrées 
vers  le  Chenfy  ,  &  les  Chinois  fe  virent  Maîtres  des  Terri¬ 
toires  de  Lin-tao-fou  ,  de  King-yam-fou  ,  &  de  tout  ce  qui 
eftà  FOccident  du  Fleuve  Hoam  jufqu’au  Lac  Yen-tçe  ou 
de  Lop  dans  le  grand  Defert. 

Pour  reparer  ces  pertes,les  Huns  revinrent  dans  le  pays  de 
Yum-pim-fou  avec  dix  mille  hommes  où  iis  firent  leravage. 
Cependant  le  Tanjou  par  le  confeil  de  Sin  Général  Chinois 
qui  avoit  emb rafle  fon  parti  s’étoit  retiré  au  Nord  du  grand 
Defert ,  perfuadé  que  les  armées  Chinoifes  ne  pourroient 
pénétrer  fi  avant  dans  la  Tartarie.  L’Empereur  de  la  Chine 
qui  avoit  alors  fur  pied  un  grand  nombre  de  troupes,  for¬ 
ma  le  deffein  de  l’y  attaquer.  Goei-tcing  &  Kiu-ping  fu¬ 
rent  chargés  de  cette  expédition  ;  ils  avoient  chacun  cin¬ 
quante  mille  hommes.  Le  premier  prit  fa  route  par  Yum- 
pim-fou  &  traverfa  le  grand  Defert  de  fable. 

Ce  vafte  défert  que  les  Chinois  nomment  Han-hai ,  ou 
Cha-mo  ôc  les  Tartares  Gobi ,  occupe  une  grande  étendue 
de  pays  où  l’on  n’apperçoit  qu’un  fable  mouvant  qui 
Coule  comme  une  rivière  au  gré  des  vents.  La  nature 
y  a  feulement  ménagé  trois  principaux  endroits  qui  fer¬ 
vent  de  paflage  pour  fe  rendre  à  la  Chine.  Partout  ail¬ 
leurs  les  Voyageurs  font  continuellement  expofés  à  être 
enveloppés  fous  ces  fables  ;  le  premier  de  ces  paflages 
&  au  quarante  *-  deuxième  degré  de  latitude  à  l’Oueft 
Nord-oueft  de  Pekirn;  un  autre  vers  le  trente-deuxième, 
à  l’Eft  de  Hami  fur  les  frontières  du  Tibet  ;  &  le  troi- 
fiéme  à  l’Ouefl  de  la  Province  de  Chenfy  &  de  So-tcli- 
cou.  Ces  trois  paflages  formés  par  autant  de  chaînes  de 
montagnes  qui  viennent  de  la  grande  Tartarie  fe  join¬ 
dre  à  celles  dont  la  Chine  eft  bornée  au  Nord ,  ont 
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partout  des  valions  fertiles  qui  produifent  abondamment 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  aux  caravannes  :  c  eft  par  le 
premier  de  ces  paffages  que  le  Général  Goei-tcing  fe 
rendit  en  Tartarie.  Le  Tanjou  informé  de  fa  marche  * 
laiffa  en  arriére  tous  fes  bagages  &  marcha  au  -  devant 
des  Chinois  avec  fes  meilleures  troupes  ;  les  deux  ar¬ 
mées  en  vinrent  aux  mains  ;  on  fe  battit  courageufe- 
ment  de  part  &  d'autre  pendant  un  jour  entier.  Mais 
après  le  foie  il  couché ,  un  grand  vent  qui  portoit  la  pouf- 
fiere  fur  les  Huns  s’étant  élévé  >  l’armée  Chinoife  pro¬ 
fita  de  cet  avantage  pour  les  envelopper  de  toutes  parts. 
Le  Tanjou  „  aprèsdes  efforts  incroyables  }  paffaau  milieu 
des  Ennemis  &  fe  fauva  vers  le  Nord-oueft  ,  fuivi  de 
quelques  Cavaliers.  Les  Chinois  le  pourfuivirent  pen¬ 
dant  toute  la  nuit  fans  pouvoir  le  joindre  :  la  perte  des 
Huns  monta  en  cette  occafion  à  dix-neuf  mille  hommes. 
Les  Chinois  marchant  toujours  vers  le  Nord  ,  s’avan¬ 
cèrent  jufqu’à  une  ville  que  le  rebelle  Sin  avoit  fait  bâ¬ 
tir  proche  la  montagne  Tien-yen.  En  même  tems  l’armée 
Chinoife  commandée  par  Kiu-pim^  qui  étoit  entrée  en  Tar¬ 
tarie  par  Ta-tum-fou  ,  s’avança  jufques  à  la  montagne 
Lang  -  kiu  -  fm  -  chan  -  alin  au  Nord-oueft  du  pays  d’Or- 
tous.  Du  haut  de  ces  montagnes  les  Chinois  virent  le  grand 
défert  :  on  battit  le  Vice-Roi  d’Orient  qui  perdit  foixan- 
te  dix  mille  hommes,  tués  ou  faits  Prifonniers  ;  mais  il 
en  coûta  beaucoup  de  chevaux  aux  Chinois. 

Après  cette  grande  déroute  >  le  Tanjou  avoit  été  long- 
tems  fans  ofer  reparoître^  &  les  Principaux  de  fes  Sujets 
le  croiant  mort  av oient  élu  en  fa  place  le  Yeou-ko-li- 
vam  ;  c’eft  le  titre  que  l’on  donne  à  un  des  premiers 
Officiers  de  la  Cour  des  Huns  :  cette  Election  cepen¬ 
dant  ne  produifit  aucun  des  effets  que  l’on  voit  ordinai¬ 
rement  5  lorfque  deux  Princes  ont  quelques  prétentions 
à  un  Thrône  ?  le  Tanjou  revint  à  fa  Cour  ^  fut  reconnu 
de  fes  Sujets  &  de  Yeou-ko-li-vam  >  reprit  tranquilement 
fon  ancienne  dignité. 

La  Nation  en  général  reçut  un  très -grand  échec  en 
cette  occafion  :  le  Tanjou  *  hors  d’état  de  réfifter  aux 
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Chinois  ,  fut  obligé  d’abandonner  le  midi  du  défert  &  de 
fe  retirer  fort  avant  dans  le  Nord,  pendant  que  l'Empe¬ 
reur  de  la  Chine  difperfoit  dans  fes  nouvelles  conquêtes , 
environ  cinquante  ou  foixante  mille  hommes  pour  arrê¬ 
ter  les  courfes  des  Huns.  Il  ne  reftoit  à  ces  derniers 
d’autre  parti  que  celui  de  faire  la  paix.  Le  Général  Sin, 
qui  avoit  fuivi  le  Tanjou,  étoit  de  cet  avis,  &  confeilla 
à  ce  Prince  d’envoyer  des  Ambaffadeurs  à  la  Chine.  On 
ne  les  y  reçut  pas  favorablement  ;  on  vouloit  exiger  des 
Huns  que ,  puilqu’ils  avoient  été  fi  maltraités  dans  la  der¬ 
nière  guerre,  ils  fe  foumififent  aux  Chinois,  &  l’on  en¬ 
voya  en  conféquence  en  Tartarie  un  Officier.  Le  Tan¬ 
jou  informé  du  fujet  de  fa  commiffion  le  fit  arrêter  : 
l’Empereur  de  la  Chine  en  fit  partir  un  fécond,  qui  à 
fon  arrivée  eut  la  tête  tranchée  par  ordre  du  Tanjou. 
Alors  les  Chinois  levèrent  une  armée  ;  mais  le  Général 
K i u -pim  qui  avoit  iong-tems  fait  la  guerre  aux  Huns  & 
auquel  on  vouloit  donner  le  Commandement  des  trou¬ 
pes  ;  étant  venu  à  mourir  dans  ce  même  tems ,  les  Chi¬ 
nois  ne  fongerent  plus  à  fuivre  cette  expédition ,  &  l’on 
prit  des  mefures  différentes.  On  rechercha  l’alliance  des 
Peuples  qui  étoient  fitués  à  l’Occident  des  Huns  ;  iis 
étoient  mécontens  du  Tanjou,  &  cherchoient  à  fecouer 
le  joug  :  quelques-uns  l’avoient  déjà  fait,  à  la  faveur  des 
troubles  caufés  par  la  révolte  de  Hoen-fie-vam ,  qui  avoit 
paffé  à  la  Chine.  Le  Roi  des  Gu-fiun  étoit  de  ce  nombre, 
fon  pays  ,  comme  je  l’ai  dit  ailleurs  ,  efl  fitué  à  l’Occident 
l’Irtifch  ,  &  la  réfidence  du  Prince  étoit  fur  le  bord  de 
la  riviere  d’Ili  ,  vers  Harcas  ;  il  pouvoit  mettre  fur  pied 
près  de  deux  cens  mille  hommes.  Ses  Sujets  avoient  les 
mêmes  mœurs  que  les  Huns  ;  c’eft-à-dire,  qu’ils  étoient  No¬ 
mades  ,  ôc  que  leurs  principales  richeffes  confiftoient  en 
troupeaux  &  en  chevaux  dont  ils  tiroient  leur  nourriture. 
La  culture  de  la  terre  leur  étoit  inconnue,  ils  étoient 
braves,  mais  cruels,  fans  foi,  &  nés  pour  le  briganda¬ 
ge.  Leur  Prince  portoit  le  titre  de  Grand  Kuen-mi  & 
avoit  fous  lui  plufieurs  grands  Officiers  qui  l’aidoient  à 
gouverner  fes  Etats ,  &  qui  commandaient  fes  armées. 
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Ces  Oû-llun  s’étendoient  du  côté  du  Nord-ouefî,  &  de 
rOueft  jufqu’au  Kaptchaq  &  à  la  ville  de  Seiram  ;  au 
Midi  ils  avaient  pour  bornes  la  grande  chaîne  de  mon¬ 
tagnes  qui  fépare  la  petite  Boukharie  delà  Tartarie. 

Autrefois  les  Yue-chi  ,  ayant  quitté  les  environs  de 
Kan-tcheou  dans  le  Chenfy  ,  étoient  venus  s'établir  dansr 
ce  pays  ,  d’où  ils  avoient  chaffé  la  Nation  des  Su  qui 
fe  retira  fur  le  bord  du  Jaxartes.  Dans  la  fuite  les  Ou- 
fiun  partirent  aulli  des  environs  de  la  Chine  ,  fe  rendi¬ 
rent  près  de  Mi  ,  &  obligèrent  la  plus  grande  partie 
des  Yue-chi  de  paffer  dans  le  Khorafan,  où  ils  rempor¬ 
tèrent  de  grandes  vidtoires  fur  les  Parthes.  Les  Huns 
qui  étoient  devenus  très-puiffans  avoient  attaqué  les  Ou- 
fiuin  &  avoient  tué  leur  Prince.  Une  fable  rapporte  que 
fon  fils  fut  confervé  miraculeufement  dans  ies  déferts 
par  une  Louve  qui  venoit  l'allaiter  ,  &  par  un  oifeau 
qui  lui  apportoit  de  quoi  vivre  :  le  Tanjou  informé  de 
ce  prodige  avait  regardé  cet  enfant  comme  une  Divini¬ 
té,  l’avoit  recueilli  &  pris  foin  de  fon  éducation  ;  dans 
la  fuite  il  lui  avoit  donné  le  Commandement  de  fes 
troupes  ,  &  en  avoit  reçu  de  grands  fervices  ;  pour  les 
reconnoître  il  lui  avoit  rendu  les  Sujets  de  fon  pere  avec 
le  titre  de  Kuen-mi ,  &  l’avoit  fait  gouverneur  d’Occi- 
dent.  Ce  nouveau  Prince  des  Ou-fiun  avoit  raffemblé 
tous  ceux  de  fa  Nation  qu’il  avoit  pu  rencontrer ,  avoit 
attaqué  plufieurs  petites  villes  &  étoit  devenu  maître 
d’un  alfez  bon  nombre  de  Sujets.  Après  la  mort  du  Tan¬ 
jou  Kiun-tchin ,  car  tous  ces  événemens  fe  pafferent 
fous  le  régné  précédent  ,  le  Kuen-mi ,  qui  s’étoit  retiré 
fort  au  loin ,  avoit  refufé  de  venir  à  la  Cour  des  Huns  9 
ce  qui  avoit  obligé  le  Tanjou  d’envoyer  contre  lui  des 
armées  qui  n’avoient  remporté  aucun  avantage.  Les  Ou- 
fiun  étoient  devenus  une  Nation  redoutable  dans  la 
Tartarie  ;  c’eft  avec  eux  principalement  que  Tcham- 
kiao ,  qui  avoit  pénétré  jufques  dans  la  Badtriane  ,  &  qui 
avoit  une  grande  connoifiance  de  tous  ces  pays ,  vou- 
loit  que  les  Chinois  fiffent  alliance.  Il  repréfenta  à  l’Em¬ 
pereur  que  les  Huns  avoient  perdu  beaucoup  de  leur 

puiflance 
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puiffance  depuis  la  défertion  de  Hoen-iie-vam  ,  que  les 
Peuples  Occidentaux  recherchaient  avec  empre  fie  ment 
tout  ce  qui  venoit  de  la  Chine  ,  qu’en  conféquence  ,  en 
faifant  des  préfens  aux  Ou-fiun  ,  on  pourrait  les  enga¬ 
ger  à  quitter  leur  pays  pour  palier  dans  celui  de  Hoen- 
lie-vam  vers  Kan-tcheou  &  Sc-tcheou.  ïi  prétendoit 
qu'ils  accepteroient  d’autant  plus  volontiers  ce  parti ,  qu’ils 
étoient  fort  incommodés  des  courles  que  les  Peuples  du 
Khorafan  faifoient  chez  eux.  Une  fois  établis  fur  les  frontiè¬ 
res  Occidentales  de  la  Chine, les  Ou-fiun  dévoient  néceffai- 
rement  être  toujours  attachés  au  parti  des  Chinois  ,  c  étoit 
le  projet  de  Tcham-kiao,  &  les  Huns  ainfi  féparésde  la  Chi¬ 
lienne  pouvoientplus  faire  d’incurfions  de  ce  côté, fans  trou¬ 
ver  cette  Nation  puilTante  &  être  obligés  de  la  combattre. 
L’Empereur  de  la  Chine  ayant  adopté  ce  projet  ,  chargea 
T chang-kiao  lui-même  de  l’exécuter,  &  lui  donna  à  cet  effet 
un  grand  nombre  de  bœufs,,  de  moutons,  &  plufieurs  mil¬ 
liers  d’habits  à  la  Chinoife  pour  préfenter  au  Roi  &  aux 
Chefs  des  Ou-fmn.  Le  Prince  de  cette  Nation  fcachant 
que  Tcham-kiao  venoit  dans  fes  Etats  en  qualité  d’Am- 
baffadeur  ,  voulut  exiger  que  les  Chinois  lui  rendiffent  les 
mêmes  honneurs  qu’ils  rendoient  au  Tanjou  &  refufa  les 
falutations  ordinaires.  Tchang -kiao  ne  put  fouffrir  tran¬ 
quillement  qu’on  reçût  avec  tant  de  hauteur  les  préfens 
d’un  Empereur  de  la,  Chine:  il  parla  de  les  remporter, 
aufli  -  tôt  le  Prince  des  Ou-fiun  lui  donna  fatisfaêlion  ,  & 
Tchang-kiao  expofa  le  fujet  de  fon  Ambaffade. 

Le  Royaume  des  Ou  -  fiun  étoit  alors  divifé  en  trois 
faélions  ,  dont  les  enfans  du  Kuen-mo  étoient  les  chefs. 
L’aîné  qui  étoit  le  Prince  héritier ,  étant  à  l’article  de  la 
mort,  avoit  engagé  fon  pere  à  nommer  pour  lui  Recé¬ 
der  fon  fils  Yn-tçiu  êc  à  exclure  fes  freres  de  la  Couron¬ 
ne  :  le  fécond  fils  du  Kuen-mo  appellé  Ta-lou,  qui  cam- 
poit  ailleurs  avec  dix  mille  hommes ,  ne  fut  pas  plutôt  in¬ 
formé  de  cette  nouvelle,  qu’il  raffemblafes  freres  &  fes 
parents  ,  fe  mit  à  leur  tête  &  fe  révolta.  Le  Kuen-mo 
craignant  que  fon  petit  fils  Yn-tçiu  ne  pérît  dans  cette  guer¬ 
re  ,  lui  donna  dix  mille  hommes  &  Penyoya  habiter  dans 
Tome  L  H 
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_ une  autre  contrée  pendant  que  lui  avec  un  pareil  nombre  de 

Avant  j.  c.  troupes ,  fe  mit  en  état  de  fe  défendre  contre  les  entrepri- 
Y-chi-fie.  pes  ,-|e  Xa-lou. 

Telle  étoit  la  fituation  du  Royaume  des  Ou-fiun  ,  lors¬ 
que  Tcham-kiao  arriva  chez  eux  :  ces  troubles  furent  caufe 
que  le  Kuen-mo  n’ofa  traiter  avec  lui.  Envain  l’Ambaf- 
fadeur  lui  propofa  de  faire  alliance  avec  les  Chinois 
contre  les  Huns ,  lui  promettant  une  fille  de  l’Empereur  : 
on  ne  put  déterminer  la  Nation  qui  n’avoit  point  une'iî 
haute  idée  de  la  puiffance  de  la  Chine.  Les  Ou-fiun  ai¬ 
mèrent  mieux  relier  dans  leur  pays  &  vivre  même  fous 
la  domination  des  Huns ,  que  d’aller  chercher  vers  le 
Chenfy  de  nouvelles  demeures ,  &  le  Kuen-mo ,  qui  d  ail¬ 
leurs  étoit  vieux  ,  ne  pouvant  fe  faire  obéir ,  fe  contenta 
de  renvoyer  Tchang-kiao  avec  des  préfens  pour  l’Empe¬ 
reur.  II.  fit  partir  en  même-tems  des  Ambaffadeurs  ,  moins 
pour  remercier  le  Monarque  Chinois  ,  que  pour  s’infor¬ 
mer  fecrettement  de  la  fituation ,  des  forces ,  &  des  ri- 
cheffes  de  la  Chine. 

Les  Huns  ne  furent  pas  plutôt  inftruits  des  traités  qui 
fe  projettoient  entre  les  deux  Nations ,  qu’ils  fe  difpofe- 
«  U  rent  à  faire  la  guerre  aux  Ou-fiun  ;  de  forte  ^  que  les 

otn-mo,  Ambaffadeurs  de  ceux  -  ci  qui  étoient  encore  à  la  Chi¬ 

ne  ,  pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  de  leurs  en¬ 
nemis  'en  prenant  la  route  ordinaire  ,  furent  obligés  pour 
s’en  retourner  chez  eux  de  gagner  le  Tibet ,  enfuite  la 
Baâriane,  &  de  revenir  vers  le  Nord-efl  dans  leur  pays. 
D’un  autre  côté,  les  Ou-fiun ,  allarmés  des  préparatifs 
que  les  Huns  faifoient ,  fe  hâtèrent  de  conclure  le  trai¬ 
té  avec  la  Chine  :  ils  envoyèrent  des  préfens  confidé- 
rabîes  à  l’Empereur  &  le  prièrent  de  donner  à  leur  Roi  une 
Princeffe  Chinoife  ;  mais  ce  mariage  ne  fe  fit  que  quel¬ 
ques  années  après  ;  &  il  ne  fe  paffa  plus  rien  de  re- 
411  marquable  dans  l’Empire  des  Huns  jufqu’à  la  mort  du 
Tanjou  Y-chi-fie ,  ou  au  moins  la  ccnnoïffance  des  évé- 
nemens  ne  nous  a  point  été  tranfmife.  Ce  Prince  avoit 
régné  pendant  treize  ans ,  &  il  eut  pour  fucceffeur  fon. 
fils  Ou-goei,  .  * 
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Pendant  les  premières  années  de  ce  nouveau  régné, 
les  Huns  furent  allez  tranquilles  du  côté  de  la  Chine  , 
qui  étoit  alors  occupée  à  faire  la  guerre  dans  le  midi 
vers  la  Cochinchine.  Ils  fe  contentoient  feulement  d’in¬ 
terrompre  ,  autant  qu’ils  le  pouvaient  ,  le  commerce  que 
les  Chinois  s’efforçoient  d’établir  entre  la  Chine  &  les 
pays  occidentaux.  Mais  auffi-tôt  que  l’Empereur  eut  fi¬ 
ni  la  guerre  qui  occupoit  fes  troupes  dans  le  midi,  il 
envoya  les  Généraux  Kum-fun-ho  &  Tchao-pou-nou  en 
Tartarie  :  l’un  &  l’autre  ne  firent  aucune  rencontre  ,  & 
ne  retirèrent  d’autre  fruit  de  cette  expédition  que  celui 
d’avoir  inutilement  fatigué  leurs  Soldats  dans  ces  déferts. 
L’Empereur  Chinois  ,  qui  vouloir  à  tel  prix  que  ce  fût  fe 
venger  de  toutes  les  in  fuites  que  les  Huns  avoient  fai¬ 
tes  depuis-long-tems  à  fes  Sujets  ,  fe  mit  lui-même  à  la 
tête  d’une  armée  de  cent  quatre  -  vingt  mille  hommes  , 
prit  fa  route  par  le  pays  de  Si-gan-fou  &  d’Yen-gan- 
fou  dans  le  Chenfy  ,  pafla  la  grande  muraille  &  entra 
dans  le  pays  de  Tço-fam  ou  d’Ortous.  Après  avoir  vifi- 
té  le  pays  qui  eft  fitué  au  Nord  du  fleuve  Hoam  ,  vers 
Piljotai-hotun ,  il  envoya  un  de  fes  Officiers  au  Tanjou 
pour  lui  faire  fçavoir  qu’il  étoit  entré  dans  la  Tartarie, 
avec  une  armée  nombreufe.  L’Officier  Chinois  arrivé 
chez  le  Monarque  des  Huns  ,  après  s’être  étendu  fur  la 
force  &  la  multitude  des  troupes  de  fon  Maître  ,  fur  l’im- 
poffibilité  de  lui  réfifter  ,  fomma  le  Tanjou  de  fe  rendre, 
repréfenta nt  qu’il  lui  étoit  inutile  de  fe  réfugier  dans  les 
pays  qui  font  au  Nord  du  defert  ,  pays  ,  que  les  grands 
froids  rendoient  inhabitables.  Le  Tanjou  indigné  de  ce 
difcours  fit  arrêter  &  conduire  l’Officier  dans  le  fond  de 
la  Tartarie  vers  le  Lac  Pai-kal.  C’eft  tout  ce  qui  réfulta 
de  la  marche  de  cette  grande  armée  Chinoife  ,  &  l’Em¬ 
pereur  de  la  Chine  fut  obligé  de  reprendre  la  route  de 
fes  Etats.  Cependant  le  Tanjou ,  qui  voulait  ménager  les 
Chinois  ,  défendit  à  fes  fujets  de  faire  des  courfes  fur  les 
terres  de  la  Chine,  &  cet  ordre  fut  caufe  que  les  Huns  accou¬ 
tumés  à  trouver  dans  le  pillage ,  les  chofes  qui  leur  étoient 
néceffaires  ,  manquèrent  de  tout ,  &  furent  obligés  d’aller 
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chaiïer  dans  leurs  forêts,  plufieurs  fois  le  Tanjou  envoya 
des  Ambaffadeurs  à  la  Chine  pour  demander  la  paix.  D’un 
autre  côté  les  Chinois  avoient  donné  ordre  à  Vang-ou  & 
à  d’autres  Officiers  de  palier  en  Tartarie  pour  s’informer 
exaêiement  de  la  lituation  des  Huns ,  pendant  que  ceux- 
ci  faifoient  la  même  chofe  à  l’égard  de  la  Chine.  Mais 
ce  qui  les  inquiétoit  le  plus  étoit  ce  commerce  que 
les  Chinois  entretenoient  avec  les  peuples  Occidentaux  , 
c’eft-à-dire  vers  la  Baêtriane,  le  Khorafan  &  les  Indes.  Les 
Huns  étoient  continuellement  occupés  à  chercher  les 
moyens  de  l’interrompre  ,  &  engageoient  les  peuples  voi- 
fms  à  entrer  dans  leurs  vûes  ,  en  leur  faifant  entendre  qu’ils 
y  étoient  également  interrellés. 

Tous  ces  petits  Royaumes,  dont  la  plupart  confiftoient 
en  cinq  ou  iix  villes  ,  étoient  fouvent  forcés  d’obéir  aux 
Huns ,  parce  qu’ils  n’étoient  pas  allez  puiffants  pour  leur 
réfifler  ,  &  par  la  même  raifon  ils  fetrouvoientenfuite  ex- 
pofés  à  la  colere  &  à  la  vengeance  des  Chinois.  C’eft  ce  qui 
arriva  particulièrement  aux  Leou-ian ,  qui  arrêtoient  &  fai¬ 
foient  périr  ceux  que  l’Empereur  de  la  Chine  envoyoit 
dans  l’Occident.  Ce  Prince  fut  obligé  de  faire  partir  le 
Général  Tchao-pou-nou  à  la  tête  de  fept  cens  cavaliers 
pour  leur  faire  la  guerre.  On  prit  la  capitale  des  Leou- 
ian  lituée  fur  les  bords  du  Lac  de  Lop  :  on  tua  leur  Roi , 
&  de-là  on  paffa  dans  le  pays  des  Igours  dont  les  troupes 
furent  défaites.  Les  Huns  informés  que  les  Leou-lan 
étoient  devenus  tributaires  des  Chinois  ,  levèrent  auffi-tôt 
une  armée  &  entrèrent  dans  ce  pays.  Le  nouveau  Roi  fut 
obligé  d’envoyer  un  de  fes  enfans  en  otage  chez  le  Tan- 
jou ,  pendant  qu’un  autre  étoit  retenu  chez  les  Chinois  y 
dont  il  redoutoit  également  la  puillance  :  ces  peuples  ve- 
noient  de  foumettre  toute  la  Corée  jufqu’à  la  mer  Orien^ 
taie. 

Le  Tanjou  avoit  fait  demander  plufieurs  fois  la  paix; 
mais  les  Chinois  exigeant  de  lui  qû’il  leur  envoyât  fon 
fils  aîné  en  otage ,  il  ne  voulut  jamais  y  confentir.  Il  ré¬ 
pondit  que  c’étoit  agir  contre  les  anciens  traités  ,  puifque 
les  Chinois  au  contraire  avoient  coutume  d’envoyer  en 
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Tartarie  une  de  leurs  Princeffes  avec  de  grands  préfents,  _ 

afin  que  les  Huns  ne  fiffent  point  de  courfes  chez  eux.  En  Avant  J#Ce 
agiffant  ainfi  ,  le  Tanjou  avoit  moins  envie  de  faire  la  Ou  goei. 
paix  que  de  tirer  des  Chinois  des  fommes  &  quelques 
préfents  ;  &  pour  en  impofer  d'avantage ,  il  dit  à  Vam-ou 
alors  Ambaffadeur  de  la  Chine  auprès  de  lui  ,  qu’il  vouloir 
fe  rendre  en  perfonne  à  la  Cour  de  l'Empereur  pour  con¬ 
clure  le  Traité.  Vam-ou  en  donna  avis  à  fon  Maître  ,  qui 
fit  auffi-tôt  préparer  un  Palais  magnifique  à  Si-gan-fou  pour 
y  recevoir  le  Tanjou  ;  mais  le  hazard  voulut  que  dans  le 
même  -  tems  ,  f  Ambaffadeur  des  Huns  tomba  malade  & 
mourut  ,  malgré  les  foins  que  les  Chinois  employèrent 
pour  lui  conferver  la  vie.  L'Empereur  fit  porter  en  Tar- 
tarie  le  corps  de  cet  Ambaffadeur  avec  des  préfens 
confidérables.  Le  Tanjou  crut  ou  feignit  de  croire  qu’on 
avoit  fait  mourir  fon  Miniftre  ,  retint  prifonnier  l’Envoyé 
des  Chinois  ,  &  comme  Vam  -  ou  n’avoit  pû  jufqu’alors 
faire  partir  pour  la  Chine  le  Prince  héritier  de  l’Empire 
des  Huns  ;  ceux-ci,  qui  n’av oient  point  de  mefures  à  garder, 
recommencèrent  leurs  courfes  fur  les  frontières  des  Chi-  ^ 
nois  :  ce  qui  obligea  l’Empereur  d’établir  un  camp  ôc  des  an  T°7° 
troupes  dans  le  pays  d’Ortous. 

Ces  nouvelles  garnifons  rendirent  inutiles  toutes  les  Lan  105, 
tentatives  des  Huns  du  côté  de  la  Chine.  Dans  l’impof- 
fibilité  d’y  remporter  des  avantages  ,  ces  Peuples  tour¬ 
nèrent  leurs  armes  contre  les  Ou-fiun  ,  que  leurs  liai- 
fons  avec  les  Chinois  faifoient  regarder  comme  enne¬ 
mis  du  Tanjou.  Les  Ou-fiun  effrayés  envoyèrent  auffi- 
tôt  à  la  Chine  pour  fe  mettre  fous  la  protection  de  l’Em¬ 
pereur  &  faire  un  traité,  à  condition  que  leur  Roi  épou- 
îeroit  une  Princeffe  Chinoife  :  ce  qu’ils  obtinrent.  Mais 
le  traité  ne  fut  pas  plutôt  conclu  ,  que  le  Tanjou  obli¬ 
gea  le  Prince  des  Ou-fiun  d’époufer  une  de  fes  filles  : 
tant  les  Huns  étoient  alors  redoutables  dans  la  Tarta- 
rie.  La  Princeffe  Chinoife  au  défefpoir  de  fe  voir  dans 
un  pays  fi  éloigné  &  fi  barbare ,  s’occupoit  quelquefois, 
pour  diffiper  fon  ennui ,  à  faire  des  vers ,  dans  lefquels  Han-cto». 
elle  dépeignoit  fon  malheur.  Voici  la  traduction  de 
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-  '  quelques-uns  que  les  Hiftoriens  ont  confervés. 

Avant  J.C» 

Ou  goei,  Ma  famille  m’a  donné  un  Epoux  , 

Et  m’a  forcé  de  demeurer  dans  un  pays  éloigné. 

Là  de  miférables  tentes  font  mes  Palais  , 

Des  pieux  en  forment  les  murailles  9 
La  chair  crue  fait  toute  ma  nourriture  9 
Le  lait  caillé  efl:  ma  boilfon. 

Ah  chere  partie  3  je  penfe  continuellement  à  vous  : 

Mon  cœur  efl:  mortellement  blelfé  .* 

* 

Que  ne  fuis-je  oifeau 
Pour  aller  vous  rejoindre/ 


K  am-mo, 
Sfu-ki. 


Ulh. 


Sfu-ki. 


Sfu-ki. 

K  am-mo. 
Lie-tai-kJ- 

f». 


Dans  la  même  année  le  Tanjou  Ou-goei  mourut  après 
un  régné  de  dix  ans.  Son  fils  Ou-fu-liu  lui  fucceda  ,  & 
comme  ce  Prince  étoit  jeune ,  on  lui  donna  le  titre  de 
Ulh-Tanjou  ;  c’eft-à-dire^  du  Tanjou  enfant.  A  fon  ave- 
nement  au  thrône  il  renvoya  l’Officier  Chinois  qui  avoit 
été  chargé  de  conduire  le  corps  de  cet  Ambaffadeur  des 
Huns  dont  j’ai  parlé  plus  haut ,  &  qui  étoit  retenu  en 
Tartarie  depuis  trois  ans  ;  il  fixa  fon  habitation  vers  le 
Nord-oueft  5  &  mit  le  Vice-Roi  d’Orient  à  Yun-tchum  dans 
ie  pays  de  Ta  -  tum  -  fou ,  &  celui  d’Occident  vers  Kan- 
tcheou  &  So-tcheou. 

L’Empereur  de  la  Chine  informé  du  changement  qui 
venoit  d’arriver  à  la  Cour  des  Huns ,  renvoya  deux  Am- 
baffadeurs  en  Tartarie  pour  faire  des  compliments  de 
condoléance  3  l’un  au  nouveau  Tanjou  ,  &  l’autre  au  Vi¬ 
ce-Roi  d’Occident.  Il  étoit  contre  l’ufage  de  s’adreffer 
à  ce  dernier  dans  ces  fortes  de  cérémonies  ;  mais  l’Em¬ 
pereur  avoit  deffein  de  faire  naître  des  foupçons  dans 
l’efprit  du  Tanjou  contre  cet  Officier  ^  &  de  mettre  par 
ce  moyen  la  divifion  entre  eux.  En  effet  le  Tanjou  ir¬ 
rité  de  ce  procédé  ,  fit  arrêter  les  Ambaffadeurs  Chinois. 
L’Empereur  de  la  Chine  fit  de  même  à  l’égard  de  ceux 
des  Huns  qui  étoient  à  fa  Cour  ,  &  fes  projets  eurent 
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tout  le  fuccès  qu’il  en  attendoit.  La  Cour  du  Tanjou 
fe  trouva  remplie  de  troubles  :  ce  jeune  Prince  avec  des 
inclinations  guerrières  &  capables  de  le  faire  aimer  de 
fes  Sujets  >  tenoit  une  conduite  qui  produifit  un  grand 
nombre  de  mécontens  que  les  Chinois  entrenoient  fe- 
crettement.  On  ne  fe  propofoit  rien  moins  que  de  le 
faire  mourir  ;  mais  les  Conjurés  qui  n’avoient  pas  des 
forces  fufflfantes  pour  fe  maintenir  dans  la  Tartarie , 
manquoient  d’un  lieu  où  y  après  cette  aétion  ^  ils  puflent 
être  en  fureté.  La  Chine  leur  paroiffoit  trop  éloignée 
pour  léur  donner  du  fecours  affez  à  tems.  Ils  inftruifi- 
rent  l’Empereur  du  motif  qui  les  arrêtoit  :  ce  qui  fit  pren¬ 
dre  à  ce  Prince  le  parti  de  conftruire  y  au  Nord  du  pays 
d’Ortous  &  duHoam^  une  ville  pour  fervir  d’azile  à  ceux 
des  Huns  qui  voudroient  fe  foumettre  aux  Chinois.  Eile 
fut  appellé  Cheou-kiang-tchim  y  c’eft-à-dire  Ville  où  Von 
reçoit  ceux  qui  fe  foumettent  ;  mais  comme  cette  place 
étoit  encore  trop  éloignée  de  la  Cour  du  Tanjou,  il  en¬ 
voya  en  Tartarie  une  armée  de  vingt  mille  hommes  , 
commandée  par  Tchao-pou-nou  :  ce  Général  prit  fa  rou¬ 
te  par  le  pays  d’Ortous  vers  le  Nord-oueft ,  &  pénétra 
environ  à  deux  mille  li  en  Tartarie  jufqu’à  la  montagne 
Sun-ki-chan  ,  que  je  crois  faire  partie  de  cette  chaîne 
de  montagnes  qui  vont  fe  terminer  au  Nord  de  Ka~ 
moul  y  au  midi  des  fources  de  l’Irtifch ,  après  avoir  tra- 
verfé  le  grand  défert.  Malgré  ces  précautions  de  l’Em¬ 
pereur  de  la  Chine  ,  la  confpiration  n’eut  aucunes  fuites 
facheufes  pour  le  Tanjou  :  ce  Prince  qui  en  avoit  été 
informé  ,  avoit  eu  le  tems  de  prévenir  les  Conjurés  ;  il 
avoit  fait  mourir  leur  chef  ,  &  enfuite  à  la  tête  des  trou¬ 
pes  d’Occident  ,  au  nombre  de  quatre  vingt  mille  hom¬ 
mes  y  il  avoit  marché  contre  les  Chinois.  Il  les  rencon¬ 
tra  près  de  Cheou-kiam-tching  au  nord  du  fleuve  Hoam 
&  les  inveftit  de  tous  côtés  :  le  Général  Chinois  fut 
pris  en  voulant  pafler  une  riviere  pour  fe  fauver ,  &  toute 
fon  armée  fut  mife  en  déroute.  Le  Tanjou  fe  préfenta 
aux  Portes  de  Cheou-kiam-tching  ;  mais  n’ayant  pu  fe 
rendre  maître  de  çette  Ville  ,  il  fe  contenta  de  faire  des 


Avant  J.  C* 
Ulh. 
L’an  104. 


L'an 

K  am-m®?- 
Sfu-ki . 


Lie-tai-kè- 

V 


Avant  J.  C. 
UJ  h. 

L’an  loz. 


Avant  J.  C, 
Kiu-li*hou. 

Sfu-ki. 

K  am-mo. 


L’an  îoi. 


ffîm-chou* 


V 
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courfes  fur  les  frontières  de  la  Chine *  &  fe  retira.  Il  re¬ 
vint  en  faire  le  liège  farinée  liiivante.  Une  maladie  dont 
il  fut  attaqué  &  qui  F  emporta,  fauva  cette  place  impor¬ 
tante.  Ce  Prince  n’avoit  régné  que  trois  ans  :  fon  fils 
étant  trop  jeune  pour  foutenir  le  poids  de  la  Couronne 
de  1  artarie  *  dans  un  tems  où  il  falloit  un  Prince  en 
état  de  réiifter  aux  Chinois  *  les  Huns  mirent  à  fa  place 
le  Vice-Roi  d'Occident  *  frere  de  f ancien  Tanjou  Ou- 
goei  &  oncle  du  dernier.  On  lui  donna  le  titre  de  Kiu- 
li-hou  Tanjou. 

L'Empereur  de  la  Chine  *  pour  fe  garantir  contre  les  en- 
treprifes  de  ce  nouveau  Tanjou  ,  fit  élever  au  Nord-oueft 
de  Yen-gan-fou  un  grand  nombre  détours  qui  formoient 
une  efpéce  de  chaîne  jufqifau  lac  Sopou-nor  enTartarie. 
Mais  quoiqu'il  y  mît  des  troupes  pour  les  défendre  *  elles  ne 
purent  empêcher  que  dans  la  même  année  les  Huns  ne 
rentraffent  dans  la  Chine  par  Ta-tum-fou *  n’yfiffent beau¬ 
coup  de  ravages  *  n’enlevaffent  un  grand  nombre  d'hom¬ 
mes  &  de  femmes  *  &  ne  détruififfent  ces  tours.  Un  au¬ 
tre  corps  de  Huns  qui  entra  par.  Kan-tcheou  n'eut  pas  le 
même  îiiccès  ;  il  fut  repouffé  par  les  troupes  Chinoifes  & 
obligé  de  s'en  retourner  avec  perte*  laiffant  tout  le  butin 
qu'il  avoit  fait.  Les  Huns  harcelèrent  encore  une  armée 
de  Chinois  commandée  par  Li-kua.m-li  *  qui  avoit  été  en¬ 
voyé  à  la  tête  de  cent  mille  hommes  dans  le  pays  de 
Ta-ouan  entre  Kafchgar  &  la  Baêtriane  *  c’eft  -  à  -  dire 
aux  environs  de  Seiram.  J'ai  déjà  rapporté  que  ce  pays 
étoit  renommé  pour  fes  chevaux  finguliers  *qui  *à  ce  qu'on 
prétend  *  avoient  une  fueur  de  fang  *  &  auxquels  en  con- 
féquence  les  Chinois  donnoient  le  nom  de  Chevaux  cé- 
leftes.  L'Empereur  Vou-ti  avoit  envoyé  dans  ce  pays  un 
Ambaffadeur  avec  des  fommes  confidérables  pour  en 
acheter  (a);  mais  le  Roi  de  Ta-ouan*  trop  éloigné  des 
Chinois  pour  craindre  qu'ils  vinffent  l'attaquer  *  avoit  tué 
l’ Ambaffadeur*  &  s'étoit  emparé  de  tout  ce  qu'il  avoit 
apporté.  Dans  ces  dernieres  années*  Vou-ti*  que  la  dif- 

-  ■  •  '  ‘  fi  ■  •  tance 

(*)  ^es  Hiftojriçns  <Ji£çnt  mille  pièces  d’or&  im  cheval  d’or. 
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tance  des  lieux  n  effraya  pas,refolut  d'en  tirer  vengean¬ 
ce  &  fit  partir  Li-kuam-li.  Ce  Général  fit  la  guerre  dans 
ce  pays  pendant  quatre  ans  ;  mais  il  n’eût  peut-être  point 
réufii  j  fi  les  Peuples  ,  ennuyés  des  malheurs  auxquels  ils 
fe  trouvoient  expofés  par  la  faute  de  leur  Roi,  ne  fe 
fuflent  révoltés  contre  lui  ,  ne  l’eufient  tué  ,  &  donné 
aux  Chinois  trois  mille  paires  de  chevaux.  Li  -  kuam- 
li  revenoit  à  la  Chine  par  le  pays  de  Leou-lan  ,  proche 
le  lac  de  Lop ,  lorfque  les  Huns  fe  préfenterent  pour 
l’arrêter  dans  fa  marche.  Ils  incommodèrent  beaucoup  les 
Chinois  ,  &  encore  plus  le  Roi  de  Leou-lan.  Ce  Prince 
qui  ne  pouvoit  s’oppofer  par  lui  -  même  à  l’entrée  de 
ces  armées  étrangères  dans  fon  petit  Royaume  ,  ni  garder 
la  neutralité  ,  ni  jouir  de  la  paix  entre  deux  Empires  fi 
puiffans  ,  prit  le  parti  de  faire  demander  aux  Chinois  des 
terres  dans  leur  pays  pour  aller  y  demeurer  avec  fes 
Sujets. 

Dans  le  même  tems  le  Tanjou  marcha  vers  la  ville  de 
Cheou-kiam-tching  pour  en  faire  le  fiége  ;  mais  il  mourut 
aulfi-tôt  ,  après  un  régné  d’un  an.  Il  eut  pour  fucceffeur 
fon  frere  Tcie-ti-heou-tan-ju. 

Le  nouveau  Monarque  craignoit  que  les  Chinois  ,  qui 
depuis  la  conquête  des  pays  de  Seiram  étoient  devenus 
formidables  à  tout  les  peuples  de  l’Afie  Orientale  ,  ne  l’at- 
taquaffent.  Qui  fuis-je  ,  difoit  ce  Prince  ,  SC  comment^qfe - 
rois-je  regarder  un  Empereur  aujji  puijfant  que  celui  de  la 
Chine  ?  En  conféquence  ,  &  pour  gagner  l’amitié  des  Chi¬ 
nois  ^  il  fit  des  préfens  à  l’Empereur ,  &  remit  en  liberté 
tous  les  Chinois  qui  étoient  retenus  prifonniers  en  Tar- 
tarie.  De  fon  côté  l’Empereur  de  la  Chine  ,  après  avoir 
donné  beaucoup  d’éloges  au  Tanjou  ,  fit  reconduire  en 
Tartarie,  par  Sou-vou,  les  Ambafiadeurs  Huns  que  l’on  re- 
tenoit  à  la  Chine  ,  &  les  fit  accompagner  de  grands  pré- 
fens  pour  le  Tanjou.  Mais  celui-ci  qui  avoit  paru  defirer 
la  paix  ,  reçut  ces  préfens  avec  tant  de  fierté,  &  regarda 
avec  un  fi  grand  mépris  les  Chinois,  que  bien-tôt  après, 
les  hoftilités  recommencèrent.  On  prétend  que  les  Am- 
baffadeurs  Chinois  en  furent  la  principale  caufe.  Pendant 
Tome  L  I 


Avant  J.  C 
Kiu  li-hou. 


Han-cfsou* 


Sfukt 


Avant  J.  C, 

Tcie-ti- 

heou, 

K  am-mo* 

Lie-tai-ki* 

fu. 


L’an  ioo 


I 


Avant  J.  C 

Tcie-ti- 

îieou. 


V  en-hien- 


L’an 
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"  qu’ils  étoient  à  la  Cour  du  Tanjou  ,  quelques  gens  pro- 
*  jetterent  de  tuer  Goei-liu  ,  ancien  Général  Chinois  qui 
s’étoit  fournis  autrefois  aux  Huns.  Ils  dévoient  enfuite 
enlever  la  mere  du  Tanjou  &  paffer  à  la  Chine.  Goei-liu 
avoir  été  fait  Roi  du  pays  de  Tim-lim  ,  fitué  dans  la  Si¬ 
bérie  au  Nord  du  Kaptchaq  &  vers  l’Irtifch ,  éloigné  de 
fept  mille  li  du  Fleuve  Gan-fie  ,  que  je  crois  être  la  Je- 
nifea  où  le  Tanjou  tenoit  alors  fa  Cour.  Il  avoir  beaucoup 
de  crédit  auprès  du  Tanjou,  & gouvernoit  les  peuples  de 
Tim-lim, qui  ne  s’occuppoient  que  de  la  chaffe,des  fouris,  & 
des  martes  dont  les  peaux  font  très-eftimées  :  on  rechercha 
quels  étoient  les  auteurs  de  laconfpiration,&  Ton  découvrît 
qu’un  des  Ambaffadeurs  Chinois  y  avoir  part.  Le  Tanjou 
vouloir  les  faire  mourir.  Un  de  fes  Officiers  fçut  l’appaifer , 
&  lui  confeilla  de  les  engager  à  fe  foumettre.  Vou-fou  chef 
de  l’ Ambaffade  ,  qui  étoit  au  défefpoir ,  vouloir  fe  percer 
de  fon  épée.  Il  reprocha  à  Goei-liu  d’avoir  abandonné 
fon  Prince  pour  fe  foumettre  à  des  Barbares  ,  l’avertit 
que ,  fi-tôt  que  l’on  feroit  informé  à  la  Chine  qu’il  n’avoit 
pas  voulu  reconnaître  le  Tanjou  ,  on  viendroit  à  fon  fe- 
cours  ,  &  que  cette  guerre  cauferoit  infailliblement  la 
perte  des  Huns.  Le  courage  &  la  fermeté  de  ce  fîdele  Mi- 
niftre  déplurent  au  Tanjou  ,  qui  le  fit  mettre  dans  une 
foffe ,  expofé  aux  injures  de  l’air  ,  fans  vivres ,  &  réduit  à 
mander  la  neige  qu’il  mêloit  avec  les  immondices  qu’il  trou- 
voit:  Il  vécut  ainfi  pendant  plufieurs  jours ,  après  lefquels  le 
Tanjou  ,  le  regardant  comme  un  homme  extraordinaire  & 
même  comme  une  Divinité  ,  le  fit  trânfporter  dans  un  lieu 
defert  au-delà  de  la  Mer  du  Nord  ,  c  eft-à-dire  au-delà 
du  Lac  Pai-kal ,  ou  de  quelque  grand  Fleuve  auquel  on 
a  donné  ce  nom.  On  le  condamna  à  relier  dans  ce  pays 
pendant  tout  le  relie  de  fa  vie. 

De  pareils  traitemens,  faits  à  un  Ambaffadeur ,  entrai- 
noient  néceffairement  la  rupture  de  la  paix  entre  les  deux 
Nations.  Les  Chinois  envoyèrent  le  Général  Li-kuam-li 
avec  trente  mille  hommes  :  il  entra  en  Tartarie  par 
le  pays  de  Kua-tcheou  ,  battit  le  Vice-Roi  d  Occident 
proche  la  montagne  Tien-çhan  ,  fitiiée  au  Midi  de  Kamoul 
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ou  Hami  >  &  tua  environ  dix  mille  hommes.  A  fon  retour  les  _ _ , 

Huns  le  furprirent  >  il  fe  trouva  invefti  de  toutes  parts  ;  fon  Avant  j  c 
armée  manquoit  de  vivres  *  &  elle  étoit  fur  le  point  de  Tde-û- 
périr  ^  fans  un  de  fes  Officiers  qui  avec  cent  de  fes  plus  lieoa* 
braves  foldats  entreprit  de  fe  faire  jour  à  travers  far¬ 
inée  des  Huns.  Li-kuam-li  le  fuivit  avec  tout  fon  monde  ; 
les  Huns  ne  purent  réfifter  à  la  bravoure  de  V Officier  Chi¬ 
nois  j  qui  après  avoir  reçu  dans  cette  occafion  vingt  bief» 
fures  fauva  f  armée.  Dans  le  même  tems  un  autre  Officier 
nommé  Ling  >  petit-fils  de  Li-kuam-li  ^  qui  par  fon  me-  L*e~tai'k*~ 
rite  étoit  parvenu  aux  premiers  grades  de  f  armée  ,  &  qui  KÂm-i 
avoir  été  envoyé  avec  cinq  mille  hommes  vers  Kua-tcheou 
pour  arrêter  les  courfes  des  Barbares  ,  demanda  à  l'Empe¬ 
reur  un  nouveau  corps  de  troupes  d'infanterie  pour  pé¬ 
nétrer  jufqu  à  la  Cour  même  du  Tanjou.  On  ordonna  à  un 
Officier  nommé  Lo-pou-té  de  f  accompagner.  Lo-pou-té 
qui  ne  vouloit  pas  fervir  fous  les  ordres  de  Ling,,  repré- 
fenta  à  f  Empereur  qu'on  étoit  alors  dans  f  Automne,,  c'eft-à- 
dire  dans  le  tems  où  la  Cavalerie  des  Huns  étoit  plus  nom- 
breufe  &  plus  forte  ;  que  c’ étoit  beaucoup  rifquer  que  de 
les  attaquer  ^  qu’il  paroiffoit  plus  convenable  de  remettre 
cette  expédition  au  "Printems.  Ces  divifions  entre  les  Gé¬ 
néraux  Chinois  retournèrent  à  l'avantage  des  Huns.  Lo- 
pou-té  marcha  contre  eux  du  côté  du  Si-ho  (  c'eft  ainfi  que 
l'on  appelle  les  pays  qui  font  fitués  à  l'Occident  du  Fleu¬ 
ve  Hoam)  pendant  que  le  Général  Ling  fe  rendoit  en  Tar ta¬ 
rie  par  le  Lac  Sopou-nor  au  Nord  de  So-tcheou.  Ce  dernier 
s'avança  avec  une  armée  de  trente  mille  hommes  jufqu'à 
la  chaîne  des  montagnes  qui  font  au  Nord  appellé  Sun- 
ki-chan  :  il  y  eut  quelques  efcarmouches  dans  lefquelles  les 
Huns  eurent  du  défions.  Le  Tanjou  qui  appréhendoit  que 
dans  une  aâion  générale  les  Chinois  ne  V emportafient  y 
raflembîa  un  plus  grand  nombre  de  troupes  ;  elles  mon- 
toient  à  quatre-vingt  mille  hommes»  Ling  fe  battit  tou¬ 
jours  avec  avantage  >  en  fe  retirant  de  plus  en  plus  du  côté 
du  Midi.  Cette  manœuvre  fit  craindre  au  Tanjou  que  les 
Chinois  ne  lui  euffent  dreffé  fur  leurs  frontières  quelque 
embufcade  où  ils  avoient  defiein  de  le  faire  tomber  :  il  fon- 
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geoit  déjà  à  fe  retirer  lorfqu  un  Officier  Chinois  le  vint 
trouver  ôc  lui  apprit  que  Ling  n’avoit  aucun  fecours 
a  eiperer  ôc  que  toutes  fes  flèches  étoient  épuifées.  En  effet 
les  Chinois  avoient  perdu ,  dans  une  aâion  proche  la  mon¬ 
tagne  1  i-han-chan  ^  plus  de  cinq  cens  mille  flèches  5  ôc  il 
ne  leur  en  reftoit  plus.  Le  Tanjou  redoubla  fes  efforts  y 
le^  Général  Ling  qui  ne  put  s’empêcher  de  foupirer  à  la 
vûe  du  grand  nombre  de  foldats  quil  perdoit ,  permit  à 
ceux  qui  reftoient  de  fe  fauver  comme  ils  le  pourraient 
fe  contentant  de  leur  affigner  un  rendez  -  vous.  Pour  lui 
n  ofant  plus  reparoître  devant  fEmpereur^  il  alla  fe  ren¬ 
dre  aux  Huns  ;  ôc  de  toute  fon  armée  il  ffarriva  fur  les 
frontières  de  la  Chine  que  quatre  cens  hommes.  Le  Tan¬ 
jou  reçut  honorablement  ce  Général  ôc  lui  donna  une  de 
fes  filles  en  mariage.  Une  autre  armée  Chinoife  fut  en¬ 
core  battue  dans  le  pays  d’Ygour.  Un  Officier  Hun  qui 
s  etoit  mis  au  fervice  de  la  Chine  avoit  eu  le  comman¬ 
dement  des  troupes  de  Leou-lan  >  ôc  avec  celles  que  les 
Chinois  lui  donnèrent  ^  il  étoit  entré  chez  les  Ygours.  Il 
fut  défait  par  une  armée  que  le  Tanjou  avoit  fait  mar¬ 
cher  au  fecours  des  Ygours  ^  ôc  obligé  de  fe  retirer  à  la 
hâte. 

Les  Chinois  ne  furent  pas  plus  heureux  dans  Pexpédi- 
tion  dont  Li-kuam-li  fut  chargé  dans  la  fuite.  Ce  Géné¬ 
ral  à  la  tête  de  cent  mille  hommes  de  pied  ôc  de  foixan- 
te  mille  chevaux  entra  dans  la  Tartariepar  le  pays  d’Or- 
tous  :  un  autre  Général  nommé  Lo-pou-te  le  vint  join¬ 
dre  avec  dix  mille  hommes.  Han-yue  avec  trente  mille 
tant  Infanterie  que  Cavalerie  fe  mit  en  marche  du  côté 
d’Yen  -gan-fou  dans  le  Chenfy  :  ôc  Gnao  avec  un  pa¬ 
reil  nombre  de  troupes  ,  fortit  par  Ta-yuen-fou  dans  le 
Chenfy.  Les  Huns  informés  de  la  marche  de  cette  gran¬ 
de  armée  /envoyèrent  leurs  femmes  ,  leurs  enfans  ôc  tous 
leurs  bagages  de  l’autre  côté  de  la  riviere  Sie-ou-choui 
dans  la  Tartarie  au  Nord  du  Hoam  ôc  du  pays  d’Ortous. 
Enfuite  le  1  anjou  avec  cent  mille  hommes  vint  atten¬ 
dre  les  Chinois  au  midi  de  la  même  riviere  :  on  fe  bat¬ 
tit  pendant  dix  jours  5  Li-kuam-li  fut  obligé  de  fe  reti- 
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ïer  avec  perte.  Han-yue  qui  avoit  pris  fa  route  par  Ta-  _ __ 
yuen-fou  revint  de  même  après  s’être  battu  avec  le  Vi-  Avant  J.  g. 
ce-Roi  d’Orient.  Les  Huns  étoient  redevables  de  ces  Tcie-ti- 
fuccès  aux  inflruêtions  que  leur  donnoit  le  Général  Ling  : 
trahifon  qui  fut  caufe  que  l'Empereur  de  la  Chine  fit 
périr  toute  la  famille  de  cet  Officier  >  &  que  le  Tanjou  > 
pour  le  confoler  de  ce  malheur,  le  déclara  chef  de  Horde. 

Ce  Prince  mourut  quelque  tems  après.  Il  avoit  régné  L’an^c 
pendant  cinq  ans. 

Il  laiflbit  deux  fils  :  l'aîné  avoit  la  dignité  de  Vice-  " 

Roi  de  l'Orient  ,  &  le  fécond  étoit  Grand  Général  Houîo'^ 
des  troupes  de  la  gauche ,  c’eft  -  à  -  dire  de  l’Orient.  Le  kou. 
premier  n'étoit  point  à  la  Cour  lorfque  fon  pere  mourut  ,  k am-m* 
&  quoiqu’il  eût  été  nommé  pour  lui  fucceder,  les  Grands  Lie-tm-ki* 
de  la  Nation  5  qui  le  croyoient  dangereufement  malade  ,  ^ 
mirent  fon  frere  fur  le  Thrône.  Malgré  fes  droits  à  l'Em¬ 
pire  ,  la  crainte  qu'il  avoit  que  ce  frere  ,  pour  fe  main¬ 
tenir  dans  cette  efpéce  d'ufurpation  ,  n'attentât  à  fa  vie  , 
ne  lui  permit  pas  de  fe  montrer.  Il  n'ofa  faire  valoir  la 
nomination  de  fon  pere  ;  mais  le  nouveau  Tanjou  infor¬ 
mé  de  fes  allarmes  y  lui  fit  dire  qu'il  étoit  prêt  de  lui  re¬ 
mettre  la  Couronne  y  exemple  de  vertu  &  de  définteref- 
fement  rare  &  admirable  dans  une  Nation  policée,  & 
plus  encore  dans  une  Nation  barbare.  Les  deux  freres 
difputerent  long-tems  à  qui  ne  regneroit  pas  :  l'aîné  s’en 
défendoit  fur  la  délicatefle  de  fon  temperamment  :  l'au¬ 
tre  foutenoit  qu’il  ne  pouvoit  regner  legitimément  qu’- 
après  la  mort  de  fon  aîné.  Cette  difpute  finguliere  ,  ôc 
dont  l’Hiftoire  ne  fournit  guère  d’exemple  y  fut  terminée 
à  la  gloire  des  deux  Princes.  Le  plus  jeune  defeendit  du 
Thrône  &  obligea  fon  aîné  à  y  monter  :  ce  dernier  prit 
le  titre  de  Hou-lo-kou-tanjou  &  donna  à  fon  frere  la  di¬ 
gnité  de  Vice-Roi  de  l'Orient. 

Quoique  l'Empire  des  Tanjou  fût  borné  par  les  mon¬ 
tagnes  qui  font  au  Nord  de  la  Chine  y  &  que  l'Irtifch 
du  côté  de  l'Occident  lui  fervît  de  frontière  ;  les  Huns 
qui  avoient  fait  fouvent  des  incurfions  dans  la  petite 
Bukharie  y  c’eft-à-dire  dans  les  pays  d’Igour  >  d’Haraf- 
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char  &  dans  les  autres  Royaumes  voifins  y  confervoîenf 
une  efpéce  d  autorité.  Les  petits  Rois  qui  regnoient  dans 
ces  cantons  étoient  leurs  vaffaux ,  &  lorfque  les  Chinois 
qui  s  y  étoient  auffi  établis  n  étoient  pas  les  plus  forts  ^ 
ils  les  depofoient  &  les  remettoient  fur  le  Thrône  à  leur 
gre.  La  4e.  année  du  Régné  de  ce  Tanjou^  le  Roi  de  Leou- 
lan  mourut  :  les  P euples  de  ce  pays  redemandèrent  aux 
Chinois  le  fils  de  leur  Roi  qu'ils  retenoient  en  otage. 
La  Cour  de  la  Chine  y  fous  prétexte  que  l’Empereur  ai- 
moit  beaucoup  ce  jeune  Prince  ;  ayant  refufé  de  le  laiiTer 
partir  ^  le  Tanjou  profita  de  cette  circonftance  pour  don¬ 
ner  un  Roi  aux  Leou-lan  ^  &  leur  envoya  un  autre  fils 
de  leur  Prince  qui  étoit  en  otage  à  fa  Cour. 

Deux  ans  après  ^  la  guerre  recommença  avec  la  Chine  ; 
fes  troupes  entrèrent  dans  le  pays  de  Pao-gan-tcheou  ôc 
dans  le  Nord  de  la  Province  de  Chenfy^  vers  Yen-gan- 
fou  :  elles  y  firent  plufieurs  courfes  ,  principalement  dans 
cette  derniere  province  ;  elles  pillèrent  auffi  le  pays  de 
So-tcheouj  où  elles  enlevèrent  des  Officiers  &  beaucoup 
de  Chinois.  L'Empereur  de  la  Chine  envoya  au  fe- 
cours  de  ces  Provinces  défolées  le  Général  Li-kuam-li  , 
a  la  tête  de  foixante  &  dix  mille  hommes  qui  prirent  leu£ 
route  par  le  pays  d’Yen-  gan-  fou  :  un  autre  Général 
nomme  Gham-kieou  avec  trente  mille  hommes  fe  rem 
dit  dans  le  pays  fitué  à  l'Occident  du  Hoam ,  pendant 
que  Mam-tum  avec  quarante  mille  hommes  s  avançoit  du 
côté  de  So-tcheou.  Le  Tanjou  >  qui  fut  inftruit  de  îa  mar¬ 
che  des  Chinois  >  fit  tranfporter  tous  fes  bagages  au  Nord 
delà  Ville  de  Tchao-fin -tching  proche  la  riviere  Tchi- 
kiu  -  choui.  Le  Vice  -  Roi  de  fOccident  avec  fix  ou 
fept  mille  hommes  paffa  le  fleuve  Sie~ou  -  choui  &  alla 
camper  à  la  montagne  Teou-hien-chan ,  pendant  que  le 
Tanjou  avec  ce  quil  avoit  de  meilleures^  troupes  fe  re¬ 
tira  au-delà  du  fleuve  Kou-tcie-choui.  Le  général  Chi¬ 
nois  Cham-kieou  s’efforça  inutilement  de  le  joindre  $ 
d’un  autre  côté  les  Huns  envoyèrent  Ling  ou  Li  -  lingy 
Général  Chinois  y  qui  après  fa  déroute  s’étoit  fournis  au 
Tanjou.*  à  la  tête  de  trente  mille  hommes  contre  far-* 
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mée  Chinoife,  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  à  la 
montage  Sun-ki-chan  où  elles  fe  battirent  pendant  neuf 
jours.  Les  Chinois ,  après  de  grands  efforts ,  parvinrent 
à  rompre  les  rangs  de  farinée  des  Huns,  les  obligè¬ 
rent  à  reculer,  en  tuerent  un  grand  nombre  &  s'avan¬ 
cèrent  jufques  au  fleuve  Pou-nou-choui.  Alors  les  Huns 
qui  ne  remportoient  aucun  avantage  prirent  le  parti  de 
fe  retirer.  A  l'égard  de  V armée  Chinoife  commandée  par 
Man-tum,  elle  s'étoit  avancée  jufques  à  la  montagne  du 
Ciel  ou  Tien-chan  au  Nord  de  Kamoul  &  de  Turphan  , 
où  elle  rencontra  vingt  mille  Cavaliers  Huns ,  qui  ne  fe 
trouvant  pas  les  plus  forts ,  n'oferent  bazarder  un  com¬ 
bat.  Les  Ygours  qui  étoient  alors  les  alliés  des  Huns 
furent  les  feuls  expofés  à  la  colere  des  Chinois.  Ils  s’é- 
toient  mis  en  embufcade  pour  enlever  les  foldats  de 
Parmée  Chinoife  qui  tomberoient  entre  leurs  mains  ;  ils 
eurent  tout  lieu  de  fe  repentir  d'avoir  pris  parti  dans 
cette  guerre.  Le  Général  Mam-tum  ou  félon  d’autres 
Ma-tum,  après  avoir  palfé  au  Nord  de  leur  pays  fit  at¬ 
taquer  par  les  troupes  des  Leou-lan  &  des  autres  Peu¬ 
ples  voifins  du  Lac  de  Lop,  leurs  villes  &  habitations, 
ôt  les  fournit  entièrement  aux  Chinois. 

Toutes  ces  armées  n’étoient  que  des  corps  particu¬ 
liers  de  troupes  qui  avoient  pénétré  fort  avant  dans  la 
grande  Tartarie  par  differens  endroits.  La  grande  armée 
commandée  par  Li-kuam-li  s’étoit  également  mife  en 
marche  ;  les  Huns  avoient  détaché  cinq  mille  Cavaliers 
qui  avoient  pour  chef  un  Général  de  leur  Nation ,  «5c  le 
Chinois  Goei-liu  qui  commandoit  en  Sibérie.  Ils  s'avan¬ 
cèrent  jufqu'à  la  montagne  F o u-y  a  m-ld  11- c lian  dans  le 
deffein  d'attaquer  les  Chinois ,  mais  ils  furent  défaits  par 
deux  mille  Cavaliers  de  troupes  étrangères  que  le  Géné¬ 
ral  Li-kuam-li  avoir  envoyés  contre  lui.  On  pourfuivit 
les  Huns  jufqu'à  Fan-fou-gin-tchim  ,  ville  de  Tartarie , 
que  la  femme  d'un  Général  Chinois  qui  avoit  été  battu 
autrefois  par  les  Huns  avoit  fait  conftruire,  &  où  elle 
s’étoit  retirée  avec  les  débris  de  fon  armée  :  les  Huns 
n’oferent  attendre  les  troupes  Chinoifes  dans  cet  endroit 
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&  fe  fauverent  encore  plus  avant  dans  le  Nord  :  de  for- 
te  que  farinée  Chinoife  pénétra  jufqu’au-delà  du  fleuve 
Tchi-kiu-choui.  .Li-kuam-li  envoya  vingt  mille  hommes 
qui  rencontrent  à  une  journée  de  diftance  de  ce  fleu¬ 
ve  le  Grand  Général  de  l’Orient  à  la  tête  d’un  pareil 
nombre  de  Cavaliers.  On  fe  battit  pendant  un  jour 
entier  >  les  Huns  perdirent  beaucoup  de  monde  &  un 
de  leurs  Principaux  Officiers.  Les  Chinois  revinrent 
à  la  montagne  Yen-jen-chan  (a)  dans  le  pays  de  Sou- 
fie-ou.  Cette  montagne  doit  être  fituée  au  Nord  du  dé- 
fert  de  Sable  &  faire  partie  de  celles  qui  vont  rejoindre 
les  Monts- Altai  aux  fources  de  la  riviere  Irtifch.  Après 
une  marche  auffi  longue  &  auffi  fatiguante  qu’a  dû  être 
celle  des  Chinois  à  travers  le  grand  défert  &  jufqu’aux 
rivières  de  Selinga  &d’Orgon>  où  ils  paroiffent  s’être  avan¬ 
cés  dans  cette  grande  expédition  ,  le  Tanjou  crut  qu’il 
étoit  tems  de  fondre  fur  cette  armée  :  avec  cinquante 
mille  hommes  il  s’approcha  des  Chinois  >  fit  creufer 
pendant  la  nuit  un  très-grand  folié  qui  les  environnoit 
de  toutes  parts  ^  enfuite  les  attaqua  brufquement  &  les 
mit  en  déroute.  Les  Chinois  fe  fauverent  comme  ils  pu** 
rent ,  &  le  Général  Li-kuam-li  fut  obligé  de  fe  rendre! 
à  difcretion. 

Telle  fut  la  fin  d’une  guerre  qui  coûta  beaucoup  dé 
monde  aux  Chinois.  Auffi  ne  fongea-t-on  plus  à  la  Chi¬ 
ne  à  mettre  fur  pied  de  nouvelles  armées.  Le  Tanjouf 
de  fon  côté  qui  défiroit  la  paix  envoya  des  Ambafladeurs 
à  la  Chine  :  mais  à  leur  retour  ce  Prince  eut  quelques  con¬ 
férences  avec  les  Officiers  Chinois  qui  accompagnoient 
les  Huns  &  qui  étoient  chargés  des  ordres  des  l’Empereur; 
Ces  conférences  trop  remplies  d’inveâives  ne  fervirent 
qu’à  aigrir  les  efprits  ;  le  Tanjou  paroiflqit  être  furpris 
de  ce  que  dans  un  Royaume  comme  celui  de  la  Chine 
où  regnoient ,  difoit-il  *  la  juftice  ,  la  vertu  &  la  politeflfe  ^ 
le  Prince  héritier  fe  fût  révolté.  Les  Chinois  ne  pou-; 

voient 

(a)  Cette  montagne  eft  dans  le  pays  que  l’on  appelle Ta-ta  >  éloignée  des frontié® 
res  d©  la  Chine  de  trois  mille  li. 
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volent  en  difconvenir  ,  mais  ils  lui  repréfentoient  que 
ce  Prince  n’avoit  été  mis  à  mort  que  parce  qu’il  étoit  Ayant  J.  C* 
coupable  ;  qu  en  cela  I  Pmpereur  etoit  un  pere  qui  kou. 
avoit  puni  fon  fils.  Ils  ajoutoient  que  cette  conduite 
étoit  bien  différente  de  celle  de  Me-té-tanjou  ,  qui  après 
avoir  tué  fon  pere  ,  avoit  époufé  fa  belle-mere  ;a£lion  plus 
digne  d’une  bête  que  d’un  homme.  Ces  conférences 
ou  plutôt  ces  reproches  ,  inutiles  dans  les  circonftan- 
ces  préfentes  ,  indifpoferent  le  Tanjou  qui  fît  arrêter  les 
Ambaffadeurs  Chinois  &  les  retint  prifonniers  pendant 
trois  ans. 

Cependant  le  Général  Chinois  Li-kuam~li  jouiffoit  du-  Lîe-taM- 
ne  fi  grande  faveur  auprès  de  ce  Prince,  que  plufieurs  Han-cfa^ 
Officiers  Huns  &  même  Goei-liu  en  devinrent  jaloux  & 
cherchèrent  les  moyens  de  le  perdre.  La  mere  du  Tan¬ 
jou  étoit  dangereufement  malade  ;  on  confulta  les  De¬ 
vins  fur  le  rétabliffement  de  fa  fanté  :  ceux-ci  répondi¬ 
rent  que  les  mânes  des  anciens  Tanjou  étoient  irrités 
de  ce  que  ,  contre  les  ufages  ,  on  ne  facrifioit  plus  les  Pri¬ 
fonniers.  Ce  difcours,  diêtéparles  ennemis  de  Li-kuam- 
li  &  prononcé  par  les  Prêtres  du  pays  ,  ébranla  les  Huns. 

On  fit  arrêter  ce  Général  &  on  le  facrifia  ;  mais  quel¬ 
que  tems  après  il  tomba  une  fi  grande  quantité  de  nei¬ 
ges  pendant  plufieurs  mois  ,  que  la  plupart  des  beftiaux 
périrent,  que  les  grains  ne  purent  germer,  &  qu’il  mou¬ 
rut  beaucoup  d’hommes.  Le  Tanjou  qui  appréhendoit 
que  le  facrifice  que  l’on  avoit  fait  de  Li-kuam-li  n’en  fût  la  L’an  8*. 
caufe ,  rechercha  la  paix  des  Chinois  ;  mais  la  mort  le 
prévint. 

Hou-lo-kou  avoit  un  fils  en  bas-âge  5  que ,  pour  l’avan¬ 
tage  de  fes  Sujets  ,  il  avoit  cru  devoir  exclure  du  Thrô- 
ne  des  Huns  pour  y  mettre  fon  propre  frere  (a)  oncle  du 
jeune  Prince.;  mais  les  Grands  de  la  Nation,  à  la  tête 
defquels  étoit  Goei-liu ,  attachés  à  ce  fils  &  foutenus 
par  l’Impératrice  fa  mere  ,  qui  avoit  envoyé  des  af- 
faffins  pour  faire  périr  le  frere  du  Tanjou,  fe  réunirent 
tous.  On  cacha  pendant  un  tems  la  mort  du  Tanjou, 

{  a  )  Il  étoit  fils  ce  Tcie-ti-hcou  &  occupoit  alors  la  charge  de  Ko-li-vam 
ii’Occident, 

I.  '  K 
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- - -  afin  de  former  un  parti  5  qui  devenu  de  plus  en  plus 

Avant  J.  C.  conlldérable ,  fut  affez  piaffant  pour  empêcher  qu’on  exé- 
Hou-yen-ti  cutât  fe§  jernieres  volontés,  l  otis  ces  Chefs  s’engage- 
Han-chou .  rent  par  ferment  ^  dans  un  feftm  ,  à  proclamer  le  fils  du 
Tanjou lui  donnèrent  le  titre  de  Hou-yen-ti  -  tanioiu 
Ceux  des  Grands  qui  n’approuverent  pas  cette  conûui- 
te  ^  avoient  deffein  d’abord  de  fe  retirer  avec  tous  leurs 
fujets  dans  la  Chine;mais  la  crainte  de  ne  pouvoir  fe  rendre 
affez  promptement  &  la  ns  danger,  dans  ce  pays  eioigne  ?  les 
obligea  de  fonger  à  chercher  une  retraite  chez  les  Ou- 
fiun  qui  étoient  à  l’Occident  de  l'Empire  des  Huns  ;  iis 
fe  difpoferent  à  paffer  dans  ce  pays  pour  déclarer  en- 
fuite  la  guerre  au  nouveau  Tanjoü.  En  Chef  de  Horoe 
les  trahit  &  en  inftruifir  ce  Prince  ,  qui  pour  toute 
réponfe  lui  ordonna  de  s’oppofer  à  leur  fuite  y  le  ren¬ 
dant  refponfable  de  tout  ce  qui  en  rëfulteroit^  Cette 
conduite  ^  loin  d’appaifer  la  révolté  y  ne  fervit  qu  au  aim 
gmenter  le  nombre  des  mécontens.  Ce  Chef  de  Horde 
&  tous  fes  fujets  conçurent  dès-lors  une  haine  implaca¬ 
ble  contre  le  T  anjou  ?  &  l’Empire  des  Huns  commença 
à  perdre  beaucoup  de  fon  ancienne  fplendeur  :  toutes  ces 
divifions  le  conduifirent  infenfiblement  vers  fa  ruine* 
Tarn-mo*  Dès  le  commencement  de  fon  Régné  le  Tan j ou  avoit 
H  an-chou,  parlé  de  faire  la  paix  avec  les  Chinois  \  mais  peu  apres 
Lan  83,  ayant  abandonné  ce  projet,  il  avoit  envoyé  des  troupes 
vers  la  Province  de  T a-tum-fou  ou  il  avoit  remporte 
quelques  avantages.  Cette  inconftance  etoit  une  fuite  d^ 
la  jeuneffe  du  Prince  &  de  la  foibleffe  du  Gouvernement. 
Sa mere revêtue  de  toute  l’autorité,  n  avoit  pu  fe  faire  ref- 
uefter  des  Grands  ,  l’Empire  étoit  rempli  de  troubles 
à  la  faveur  defquels  les  Chinois  pouvoient  1  attaquer  avec 
Pûccès  ;  c’eft  ce  que  l’on  craignoit  &  ce  qui  obligea 
Goei-liu  de  çonfeiller  au  Tanjou  de  faire  creufer  des 
puits  &  bâtir  une  Ville  pour  y  mettre  les  provifious  né- 
ceffaires  en  cas  d’attaque.  On  devoit  en  donner  la  gar¬ 
de  aux  Tfin.  Ceux-ci  étoient  des  Chinois  qui  avoient 
paffé  anciennement  en  Tartarie  ou  leur  poliente  s  etoit 
confervée.  On  creufa  en  conféquence  plufieurs  centaines 
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de  puits  ;  on  coupa  dans  les  forêts  une  grande  quantité 
de  bois  y  mais  tout  ce  travail  n’étoit  pas  encore  fini  qu’on 
changea  de  fentiment.  On  quitta  l'ouvrage  dans  l'idée 
que  fi  les  Chinois  s'emparoient  de  ces  Magafins^  c’étoit 
leur  fournir  des  vivres  &  les  mettre  par  ce  moyen  en 
état  de  faire  beaucoup  de  mal  aux  Huns ,  en  reliant  plus 
long-tems  dans  leur  pays.  On  fongea  donc  à  la  paix* 
&  pour  l'obtenir  plus  facilement  >  le  Tanjoufit  renvoyer 
à  la  Chine  les  Officiers  Chinois  qui  a  voient  été  faits  pri- 
fonniers  en  plufieurs  rencontres.  De  ce  nombre  étoit  le 
fameux  So-vou  dont  j'ai  déjà  parlé.  Ilavoit  foutenu  avec  un 
courage  héroïque  les  tournions  les  plus  cruels  &  la  mi- 
fere  la  plus  affreufe.  Envoyé  en  éxil  fur  les  frontières 
de  la  Sibérie  >  il  s’y  étoit  nourri  des  fouris  qu'il  chalïbit 
&  des  fruits  qu’il  rencontroit.  Envain  quelques  Officiers 
Chinois  qui  étoient  au  fervice  des  Huns  avoient  tenté  de 
le  confoler  ^  il  penfoit  toujours  à  fon  Prince  &  à  fa  Pa¬ 
trie  ,  foutenant  qu’un  Miniftre  devoit  fervir  fon  Roi  com¬ 
me  un  fils  devoit  fervir  fon  pere.  Lorfqu'il  apprit  la  mort 
de  l'Empereur  Vou-ti^on  le  vit  fe  tourner  du  côté  du 
Midi  &  fondre  en  larmes.  Il  refia  dix-neuf  ans  dans  fa 
captivité. 

Quoi  que  les  Huns  >  en  remettant  en  liberté  ces  Prifon- 
niers ,  cherchaffent  à  faire  la  paix  avec  les  Chinois  y  ils  ne 
laifferent  pas  d’envoyer  une  armée  de  vingt  mille  Cavaliers 
qu’ils  diviferent  en  quatre  corps  y  pour  faire  des  courfes  fur 
les  frontières  de  la  Chine  ;  mais  comme  cette  expédition  ne 
fut  fui  vie  d'aucun  fuccès  qu’au  contraire  un  de  leurs 
Officiers  qui  commandoit  une  Place  fur  les  frontières  de 
leur  pays  fut  fait  prifonnier,  ils  prirent  le  parti  de  fe  re¬ 
tirer  fort  avant  vers  le  Nord-oueft,  dans  la  crainte  que 
cet  Officier  ne  fer  vît  de  guide  aux  Chinois.  Alors  ils 
n’oferent  plus  venir  habiter  dans  les  plaines  qui  étoient 
au  Midi.  Les  Chinois  de  leur  côté  établirent  une  garni- 
fon  dans  le  pofte  que  cet  Officier  Hun  occupoit.  L’an¬ 
née  fuivante  ils  en  envoyèrent  une  autre  y  compofée  de 
neuf  mille  hommes  à  Cheou-  kiam  -  tchim  au  Nord  du 
Hoam  y  &  firent  bâtir  un  pont  fur  le  Fleuve  Sie-ou-choui 

'  Kij 


i  h  r-v  -  — 

Avant  J.  C  . 
Hou-yen  ti 


Kam-mo . 


L’an  8ô. 

Ven-hien^ 
tum-kao- 
H  an- chou. 
Kam-mo . 
Lie-tai-ki - 
fit. 


Lan 


Avant  J.  C. 
Hou  yen-ti 


Il  cm-  chou» 


l’an  78. 


Ven-hien - 
tum-Yao- 
H  cm- ch  0  if. 
L’an  77. 


7<f  Histoire  générale  des  Huns. 

qui  en  étoît  peu  éloigné ,  pour  faciliter  la  retraite  des  dé- 

ferteurs  Huns. 

Ce  fut  pendant  ce  tems  -  là  que  le  Chinois  Goei-liu 
qui  demeuroit  chez  les  Huns  ,  vint  à  mourir  ;  il  avoit  tou¬ 
jours  entretenu  pendant  fa  vie  ces  Peuples  des  avantages 
qu’ils  pouvoient  retirer  de  la  paix  avec  les  Chinois  >  &  on 
ne  favoit  point  écouté.  Toutes  les  armées  étoient  alors 
en  mauvais  état  ?  &  l’Empire  fouffroit  beaucoup  de  la 
difette.  Le  frere  duTanjou  ,  dans  le  deffein  d’y  remédier , 
s’étoit  rappellé  plus  d’une  fois  dans  la  mémoire  les  paro¬ 
les  de  Goei-liu  :  &  les  réfléxions  qu’elles  lui  avoient  don¬ 
né  occaflon  de  faire^  le  portoient  à  rechercher  la  paix  ;  mais 
appréhendant  que  les  Chinois  n’acceptalfent  pas  fes  pro- 
pofitions  ,  il  ne  voulut  pas  faire  connoître  le  premier  fes 
deffeins  ;  il  envoya  fecrettement  des  gens  ches  les  Am- 
baffadeurs  de  la  Chine  pour  les  entretenir  de  tous  les 
brigandages  qui  fe  commettoient  >  &  les  amener  in- 
fenfiblement  à  demander  eux-même  la  paix  qu’il  défiroit. 
Mais  après  fa  mort  qui  arriva  peu  de  tems  après ,  on  fui- 
vit  des  maximes  toutes  différentes. 

Le  Tanjou  envoya  un  de  fes  Officiers  nommé  Li-han- 
vam  pour  éxaminer  l’état  où  fe  trouvoient  alors  les  fron¬ 
tières  de  la  Chine.  Il  fçut  par  -  là  que  les  Garnifons  des 
pays  de  So-tcheou  &  de  Kan-tcheou  étoient  foibles  9  & 
on  lui  affura  qu’avec  une  armée  il  lui  feroit  facile  de 
fe  rendre  maître  de  ce  pays.  Quelques  Chinois  qui  vi- 
voient  parmi  les  Huns  en  ayant  auffi-tôt  donné  avis  à 
l’Empereur  de  la  Chine  9  on  fe  tint  fur  fes  gardes.  Ces 
précautions  ne  furent  pas  inutiles  :  le  Vice-Roi  d’Occi- 
dent  avec  Li-han-vam  à  la  tête  de  quatre  mille  Huns 
entrèrent  dans  la  Province  de  Kan  -  tcheou  ,  où  ils  trou¬ 
vèrent  plus  de  réfiftance  qu’ils  n’avoient  crû  ;  après  avoir 
été  battus ,  ils  furent  obligés  de  fe  retirer  avec  perte  ;  Li- 
han-vam  perdit  la  vie  en  cette  occafion  ,  &  depuis  ce 
tems  les  Huns  n’oferent  plus  fe  montrer  dans  cette  Pro¬ 
vince.  Ils  allèrent  alors  du  côté  du  pays  d’Yen-gan-fbu 
dans  le  Nord  du  Chenfy  j  où  ils  tuerent  plufieurs  mil¬ 
liers  de  perfoimes  ;  mais  ils  ceiferent  bien-tôt  ces  hoflilités 
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pour  fonger  à  faire  rentrer  dans  le  devoir  les  Ou-huon  - — ■ 

qui  venoient  de  fe  révolter.  Avant  j-c. 

Ces  Peuples  j  comme  je  l’ai  rapporté  plus  haut  ^  après  Hou-ycnu 
avoir  été  vaincus  par  Me-té-tanjou  ,  s’étoient  retirés  dans 
les  montagnes  qui  font  au  Nord  -  oueft  delà  Corée  où , 
de  même  que  les  Sienpi  >  ils  étoient  reliés  fournis  aux 
Huns  jufqu’à  ce  que  l’Empereur  de  la  Chine  nomme  Vou-  k 
ti  ^  eût  envoyé  le  Général  Kiu-pim  dans  leur  pays.  Kiu- 
pim  avoit  battu  les  Huns  &l  on  avoit  tranfporté  les  Ou- 
huon  fur  les  frontières  Septentrionales  du  Leao-tong  au 
Nord  du  pays  de  Yum-pim-fou  de  Pao-gan-tcheou  &  des 
environs  pour  obferver  les  mûuvemens  des  Huns^  avec 
ordre  de  n’avoir  aucun  commerce  avec  ces  Peuples.  In- 
fenfiblement  ils  s’étoient  multipliés  dans  ces  contrées 
&  y  étoient  devenus  affez  puiffans  pour  fe  révolter ,  & 
contre  les  Chinois  &  contre  les  Huns.  Us  fe  reflouve- 
noient  encore  de  leur  défaite  par  le  Tanjou  Me-té  ^  & 
pour  s’en  venger  ils  venoient  de  violer  les  tombeaux  des 
Tanjou.  C’eft  ce  qui  obligea  les  Huns  à  les  attaquer 
avec  vingt  mille  hommes  de  Cavalerie  :  les  Chinois  de 
leur  côté  avoient  envie  de  profiter  de  cette  circonftance 
pour  faire  en  même-tems  la  guerre  aux  Ou-houn  ;  mais 
on  prit  le  parti  d’attendre  qu’ils  enflent  été  affbiblis  par 
les  Huns  :  ce  qui  réuflit  comme  on  l’efpéroit.  En  effet  ^ 
après  que  les  Huns  fe  furent  retirés  *  les  Chinois  attaquè¬ 
rent  les  Ou-houn  &  les  battirent. 

De  ces  extrémités  Orientales  de  l’Afie  >  où  les  Huns 
avoient  toujours  à  combattre  les  armées  nombreufes  &  an  74’ 
aguerries  des  Chinois ,  le  Tanjou  fît  marcher  fes  troupes 
vers  les  rivières  d’Irtifch  &  d’Xli,  dans  le  pays  des  Ou- 
fiun  ,  &  pour  être  plus  en  état  de  faire  des  courfes  il 
établit  fon  camp  dans  le  pays  des  Igours.  Ung-kuei-mi  Han-chou, 
qui  portoit  le  titre  de  Fi-vam  regnoit  alors  fur  les  Ou-  Lw-tai-ki- 
fiun  &  il  venoit  d’époufer  une  Princefie  Chinoife.  La 
Reine  des  Ou-fiun  fe  plaignit  à  l’Empereur  de  la  Chine 
appellé  Chao  -  ti  de  toutes  les  hoflilités  que  les  Huns 
commettoient  dans  fon  pays ,  &  lui  demanda  du  fecours. 
L’Empereur  Chao-ti  étoit  près  de  faire  partir  plufleurs 
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- — — —  corps  de  troupes  lorfqu’il  mourut.  Siuenti  lui  fuccéda  ; 
Avant  J.  c.  le  Roi  &  la  Reine  des  0 11-/11111  lui  adrefferent  leurs  plain- 
Hou-yen  ti  tes  COntre  les  Huns  6c  lui  firent  repré  fenter ,  parleurs  Am- 
baffadeurs  ,  que  ces  Peuples  étoient  entrés  de  nouveau 
dans  leur  pays  ,  &  qu’ils  s’étoient  rendu  maîtres  de 
quelques  -  unes  de  leurs  Provinces  ;  ils  offrirent  d  ar¬ 
mer  cinquante  mille  hommes  de  Cavalerie  pour  les  atta¬ 
quer^  à  condition  que  les  Chinois  armeroient  de  leur  côté. 
Les  Chinois  mécontens  des  Huns  profitèrent  de  cette  oc- 
cafion  &  firent  de  grands  préparatifs  pour  cette  guerre. 
L’an 71.  Siuenti  mit  fur  pied  cent  foixante  mille  hommes  que  Ton 
partagea  entre  cinq  Généraux  pour  entrer  tout  à  la  fois 
en  Tartarie  par  différens  endroits. 

Han-chou.  Tien-kuam-mim  qui  avoir  le  titre  de  Général  de  /ar¬ 
mée  deftinée  pour  les  monts  Ki-lien  ,  entra  dans  le  pays 
des  Huns  par  l’Occident  du  fleuve  Hoam ,  s’avança  juf- 
qu’à  feize  cens  li  hors  des  frontières  de  la  Chine  &  vint 
jufques  à  la  montagne  Ki-tchi-chan  avec  quarante  mille 
hommes.  Il  fit  quelques  prisonniers ,  enleva  des  bœufs  , 
des  chevaux  6c  des  moutons  ;  mais  ayant  appris  en 
cet  endroit,  de  quelques  Chinois  qui  revenoient  de  Tar¬ 
tarie  ,  quil  y  avoit  une  troupe  de  Barbares  à  l’Occident 
de  la  montagne  Ki-tchi-chan  ;  il  fongea  à  s’en  retour¬ 
ner  promptement  ,  malgré  les  repréfentations  de  fes  Of¬ 
ficiers  qui  lui  confeilloient  d’aller  les  attaquer. 

Le  Général  Fan- m i ni- y e o u  qui  commandoit  trente  mil¬ 
le  hommes  fortit  par  le  pays  de  Kan-tcheou ,  fit  douze 
cens  li  fur  les  terres  de  Tartarie  &  s’avança  jufqu’au 
fleuve  P ou-ii-heou ,  où  après  avoir  fait  quelque  butin  il 
reprit  le  chemin  de  la  Chine.  Le  Général  Han-tcem  avec 
trente  mille  hommes  prit  fa  route  à  travers  le  pays  de 
Yen-gan-fou  y  pénétra  jufqu’au  fleuve  Sie-ou-choui ,  tua  ou 
fit  prifonnier  dix-neuf  mille  hommes  6c  emmena  foixante  & 
dix  mille  tant  chevaux,  bœufs  que  moutons.  A  l’égard 
des  Ou-fiun  qui  avoient  quitté  trop  précipitament  le 
lac  de  Lop,  ils  étoient  entrés  avec  un  Officier  Chinois 
appellé  Tchang-hoei  dans  le  pays  des  Huns  :  ils  avoient 
fait  trente-neuf  mille  prifonniers  &  pris  fept  cens  mille 
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bêtes.  Tous  les  troupeaux  qui  faifoient  la  principale  ri- 
cheffe  des  Huns  étoient  difperfés  ,  quantité  des  Huns 
étoient  malades  des  bleffures  qu’ils  avoient  reçues  ,  &  le 
Tanjou  n’étoit  plus  en  état ,  après  cet  échec >  de  s’oppo- 
fer  aux  Ou-fiun  ;  il  fit  cependant  un  nouvel  effort  ,  il 
arma  environ  dix  mille  hommes  de  Cavalerie  >  entra  dans 
leur  pays  ;  mais  il  ne  put  enlever  que  les  vieillards  & 
les  malades  ,  &  lorfque  ce  Prince  voulut  reprendre  la 
route  defes  Etats  il  tomba  une  fi  grande  quantité  de 
neiges  j  que  prefque  tout  fon  monde  &  fes  troupeaux  pé¬ 
rirent  de  froid  &  de  faim.  En  même-tems  les  Tim-lim  > 
Peuples  qui  étoient  fitués  au  Nord  des  Ou  -  fiun 
dans  la  Sibérie  >  profitant  de  la  foibleffe  des  Huns  les 
vinrent  attaquer  du  coté  du  Nord  pendant  que  les  Ou- 
liuon  à  l’Orient  &  les  Ou-fiun  à  l’Occident  faifoient  la 
même  chofe  y  n’épargnant  ni  âge  ni  fexe.  Les  Huns 
perdirent  en  cette  occafion  quantité  de  troupeaux  &  de 
foeftiaux  :  après  tant  de  malheurs  il  furvintune  famine  qui 
enleva  beaucoup  de  monde. 

L’Empire  des  Huns  fe  trouva  confidérahlement  affai¬ 
bli  :  tous  les  Royaumes  voifins ,  qui  avoient  jufques  alors 
été  leurs  tributaires  ^  fecouerent  le  joug  fans  que  le  Tan¬ 
jou  pût  les  empêcher.  Les  Igours  qui  leur  étoient  fournis 
depuis  quatorze  ans  fe  tournèrent  du  côté  des  Chinois  , 
&  l’Empereur  peu  de  tems  après  envoya  trois  mille  che¬ 
vaux  qui  après  avoir  fait  quelques  courfes  en  Tartarie  , 
&  avoir  enlevé  un  millier  de  prifonniers  s’en  retournè¬ 
rent.  Les  Huns  abbattus  par  tant  de  pertes  ne  fongerent 
plus  qu’à  la  paix  ;  mais  elle  ne  put  fe  faire  pendant  le 
régné  du  Tanjou  Hou-yen-ti  qui  mourut  après  un  régné  de 
dix-fept  ans  >  laiffant  pour  lui  fuccéder  fon  frere  Hiu- 
liu-kiuen-kiu-tanjou. 

Ce  Prince  monté  fur  le  thrône  dépofa  auffi-tot  l’Impé¬ 
ratrice  femme  de  l’ancien  Tanjou  ^  &  donna  fes  titres 
à  une  autre  Princeffe.  Le  pere  de  la  première  qui  avoit 
une  charge  confidérable  dans  l’Empire  (a) ne  fouffrit  cet 
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affront  que  par  ce  qu  il  ne  put  alors  en  tirer  vengean¬ 
ce  ;  mais  il  n  attendait  qu’une  occafion  favorable.  Sans 
avoir  fait  aucun  traité  avec  les  Chinois ,  les  Huns  vi- 
voient  en  paix  avec  eux  ,  ils  ne  faifoient  plus  de  courfes 
fur  les  frontières  de  la  Chine ,  &  les  Chinois  vendent  de 
l'icentier  toutes  leurs  troupes  dans  le  delfein  de  laiffer  les 
Peuples  jouir  tranquillement  de  la  paix.  Il  fe  tint  à  cette 
occafion  une  grande  affemblée  dans  laquelle  le  Tanjou 
dit  publiquement  qu’il  vouloit  conclure  la  paix  avec  la 
Chine.  Le  pere  de  l’Impératrice  dépofée  fe  retira  aufïi- 
tôt  chez  les  Chinois  ,  &  attribuant  à  la Affemblée  des 
Huns  des  motifs  tout  différens  de  ceux  qu’elle  avoit, il  répan¬ 
dit  le  bruit  que  ces  Peuples  fe  difpofoiënt  à  faire  des  courfes 
dans  la  Chine.  Cette  nouvelle,  toute  faulfe  qu’elle  étoit, 
ne  laiffa  pas  d’allarmer  l’Empereur ,  qui ,  pour  prévenir 
les  Huns ,  fit  armer  fur  le  champ  cinq  mille  Cavaliers  qui 
allèrent  porter  le  ravage  dans  la  Tartarie  :  il  arriva  en- 
fuite  une  grande  famine  qui  acheva  de  ruiner  les  Huns. 
Négligeant  alors  toute  expédition  étrangère  ils  ne  fon- 
gerent  qu’à  deffendre  leur  propre  pays  des  courfes  des 
Chinois.  Ils  formèrent  deux  Camps ,  chacun  de  dix  mil¬ 
le  hommes  de  Cavalerie  :  quelques  partis  en  vinrent  aux 
mains  ,  mais  toujours  au  défavantage  des  Huns. 

A  tant  de  difgraces  fucceda  la  révolté  entière  des  ha- 
bitans  du  pays  appellé  par  les  Chinois  Si-yu.  Ces  Peu¬ 
ples  obligèrent  les  Huns  d’abandonner  le  pays  d’Ygour 
&  s’en  rendirent  les  maîtres.  Quelques  années  aupara¬ 
vant  ,  ces  Igours  s’étoient  ligués  avec  les  Chinois  ;  mais 
les  Huns  qui  fentoient  combien  il  leur  étoit  important 
de  conferver  fous  leur  domination  un  pays  qui  leur  fer- 
voit  de  barrière  du  côté  du  midi ,  avoient  exigé  que  le  Prin¬ 
ce  héritier  d’Igour,  nommé  Kiun-fo  fe  rendît  à  la  Cour 
du  Tanjou  pour  y  fervir  d’otage.  Kiun-fo  qui  n’avoitpas 
voulu  obéir,  s’étoit  retiré  dans  le  pays  de  Yen-chi,  fi- 
tué  vers  Harafchar  &  les  fources  de  la  riviere  d’IIi  dont 
il  étoit  originaire.  Le  Roi  des  Igours  avoit  donné  alors  le 
titre  de  Prince  Héritier  à  Ou-kuei  ;  celui-ci  parvenu  à  la 
Couronne  avoit  fait  alliance  avec  les  Huns ,  dont  il  avoit 

époufé 
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époufé  une  Princeffe.  Il  avoit  inquiété  les  Chinois  dans 
l'expédition  qu'ils  venoient  de  faire  avec  les  Ou-fiun 
contre  les  Huns.  Pour  punir  les  Ygours,  l'Empereur  de  kiua/kîu. 
la  Chine  avoit  envoyé  deux  de  fes  Généaux  nommés  Kie 
&  Hi  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  formés  de  criminels 
auxquels  on  avoit  accordé  la  grâce.  Ces  Chinois  étoient 
venus  fe  camper  dans  les  campagnes  de  Kiu-li  à  l'Occi¬ 
dent  d’Harafchar  &  du  côté  d’Akfou.  Après  y  être  relié 
pendant  le  tems  nécelfaire  pour  faire  la  récolte  ,  les  deux 
Généraux  avec  quinze  cens  Chinois  &  dix  mille  hom¬ 
mes  de  troupes  étrangères  ,  étoient  entrés  dans  le 
pays  d’Igour  ,  &  s’étoient  avancés  vers  la  ville  de  Kiao- 
lio-tchim  ouTurphan  dont  ils  s’étoient  emparés.  Le  Roi 
d’Xgour  avoit  été  obligé  de  fe  retirer  plus  au  Nord  dans 
la  ville  de  Che-tching.  En  même-tems  les  Chinois  ,  après 
avoir  confommé  leurs  vivres  ,  étoient  retournés  dans  le 
pays  de  Kiu-li  ,  où  iis  firent  une  nouvelle  récolte  &  ren¬ 
trèrent  en  campagne.  Le  Roi  d’Igour  obligé  d'abandon¬ 
ner  la  ville  de  Che-tching  alla  demander  du  fecours  au 
Tanjou  :  n’ayant  pu  en  obtenir  il  reprit  le  chemin  de  fes 
Etats  ,  où  réfolu  de  fe  rendre  aux  Chinois  ,  il  ne  fut  arrêté 
que  par  la  feule  crainte  que  ceux-ci  fe  défiaffent  de  lui. 

Pour  gagner  leur  confiance ,  un  de  fes  Officiers  nommé  Hem 
So-yeou  lui  confeilla  d’aller  ravager  le  pays  de  Pou-loui  chou. 
qui  étoit  de  la  dépendance  de  l’Empire  des  Huns.  Ce  pays 
étoitfitué  dans  les  montagnes  au  Nord  d’Xgour,  feshabitans 
logeoient  fous  des  tentes  &  cherchoient  les  pâturages;  ils  fça- 
voient  cultiver  la  terre,  &  s’appliquoient  à  fabriquer  des  arcs 
&  des  flèches.  C’étoit  anciennement  un  Royaume  aflez 
puiffant  ;  mais  dans  les  guerres  des  Huns  avec  les  Peu¬ 
ples  du  Si-yu  j  ou  de  la  petite  Bukharie  ,  le  Roi  de  Pou- 
loui  ,  qui  s’étoit  rendu  coupable  envers  le  Tanjou,  avoit 
été  transporté,  avec  quantité  de  fes  fujets  ,  dans  le  pays 
d’O-go  fitué  à  quatre-vingt-dix  jours  de  marche  à  cheval 
au  Nord  d’Xgour,  pendant  que  les  autres  étoient  reliés 
dans  leur  ancien  pays  de  Pou-loui.  Le  Roi  d’Igour  fit  des 
courfes  dans  ce  dernier  pays ,  y  enleva  des  prifonniers  * 

&  alla  fe  rendre  enfuite  aux  Chinois,  Ceux  -  ci  en 
Tome  L  L 
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- - furent  pas  plutôt  retirés  que  les  Peuples  de  Kin-fou  qui 

Avant  JF.  C.  étoieiit  fes  voifins ,  entrèrent  dans  fon  pays  ,  pendant  que 

kiuenkiu.  Huns  fiui  avoient  été  informés  des  incurfions  du  Roi 
d  Ygour  y  levèrent  des  troupes  &  vinrent  le  ravager  de  leur 
cote.  Les^  Generaux  Chinois  furent  obligés  de  fe  remet¬ 
tre  auffi-tot  en  campagne  ;  ils  chafferent  les  Huns  ^  &  après 
avoir  laiile  dans  le  pays  quelques  troupes  pour  la  garde 
du  Roi ,  ils  retournèrent  à  Kiu-ii.  Malgré  ce  renfort  le  Roi 
d  -tgour  qui  apprehendoit  toujours  que  les  Huns  ne  ren¬ 
tra  lient  dans  lés  Etats  &  ne  le  füTent  mourir  y  prit  le  parti 
de  fe  iauver  chez  les  Ou-fiun.  La  Reine  fa  femme  fe  re- 
tira  vers  les  Generaux  Chinois  y  auprès  defquels  elle  relia 
pendant  quelque  tems  dans  le  pays  de  Kiu-li  :on  la  condui¬ 
sit  enfuite  à  Si-gan-fou  y  où  elle  fût  reçue  avec  beaucoim 
a  honneur.  En  la  traitant  ainfi  y  les  Chinois  avoient  envie 
de  donner  aux  Barbares  un  exemple  de  leur  douceur  & 
de  leur  politeffe  ,  afin  d’engager  tous  ces  Peuples  à  fe 
oumeLtre  a  eux.  Apres  la  retraite  du  Roi  d’Igour  y  les  Huns 
mirent  a  fa  place  T eoü-mo  fon  frere.  Ce  nouveau  Roi  alla 
avec  fes  Sujets  demeurer  du  côté  de  l’Orient  n’ofant  ref- 
ter  dans  fon  ancien  pays.  Alors  les  Chinois  ne  formèrent 
p  us  qu  a  y  envoyer  des  Colonies.  Ce  qui  engagea  un  Mini¬ 
me  Chinois  nommé  Goei-fiam  >  à  faire  à  l’Empereur  des  re¬ 
montrances  dans  lefquelles  il  défapprouvoit  cette  conduite. 

JDxUaide  *  Vouloir  appaifer ,  difoit-il ,  les  troubles  de  l’Empire  par 

wL  "  Ia  force  des  mmes  y  c’eft  une  guerre  de  Juftice ,  &  fon 
»  remporte  la  viétoire.  S  oppofer  a  un  Ennemi  qui  en¬ 
vahit  des  Etats  y  c  eft  une  guerre  de  néceflité  ^  qui  eft  or- 
«  dinairement  accompagnée  du  fuccès.  Prendre  les  armes 
35  Pour  des  chofes  peu  importantes  &  par  haine  >  c  eft  une 

*  gliefre  de  fureur  &  de  colere  :  on  eft  fouvent  battu.  En- 
M  valllr  les  terres  d’autrui  pour  s’enrichir  de  dépouilles, 

*  c  eft  une  guerre  d  avarice  &  de  cupidité  dans  laquelle 
93  °.n  ne  rdu®t  Pas-  Quand  c’eft  précifément  pour  acqué- 
33  rir  de  1^  gloire  ^  illuftrer  fa  famille  &  fe  rendre  re- 
33  ooutable  a  fes  voifins  >  c’eft  une  guerre  d’ambition  Ôc 
”  d  orgueil ,  dont  les  fuites  font  toujours  fâcheu fes.  Ces 

*  cincl  Podlts  ^ont  autant  de  maximes  qui  font  fondées  fur  la 
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conduite  du  Ciel.  Aujourd’hui  les  Huns  défirent  la  paix 
«  &  la  recherchent  avec  empreflement  ;  ils  rendent  avec 
«  foin  ce  qu’ils  nous  ont  pris  ;  ils  ne  font  aucune  irruption 
fur  nos  frontières  >  &  ils  ne  font  en  difputes  avec  nous 
55  qu’à  l’occafion  des  établiifemens  que  nous  faifons  chez 
^  les  Igours.  J’apprens  que  Votre  Majefté  veut  envoyer 
«  tous  fes  Généraux  pour  envahir  ce  pays.  Quel  nom 
peut-on  donner  à  cette  guerre  ?  Les  peuples  de  vos  fron- 
»  tiéres  font  fatigués  &  dans  la  difette  *  le  palfage  des 
»  Troupes  ne  peut  qu’augmenter  leurs  maux  ^  &  quand 
*  bien  même  on  remporteroit  la  viêtoire  ,  elle  feroit  tou- 
^  jours  fuivie  de  deüil  &  de  triftefie  ;  l’état  eft  rempli  de 
»  détordre  ;  il  n’eft  pas  rare  de  voir  un  fils  tuer  fon  pere , 
»  un  cadet  fon  aîné  y  une  femme  fon  mari.  On  compte 
^  cette  année  jufqu’à  vingt-deux  crimes  de  cette  efpéce  ; 

ils  font  trop  confidérables  ,  &  il  faut  y  rémédier  au  lieu 
»  de  porter  la  guerre  chez  les  étrangers  ».  D’autres  Minif- 
tres  répondirent  à  ce  difcours  de  Goei-fiam ,  que  le  pays 
d’Igour  étant  gras  fertile  &  dans  le  voifinage  des  Huns  ,  les 
Chinois  dévoient  s’y  établir  &  le  cultiver  pour  en  retirer 
de  quoi  faire  fu  b  fi  lier  leurs  armées  deftinées  à  aller  en  Tar- 
tarie  contre  le  Tanjou.  Ce  Prince  qui  fentoit  également 
la  nécelfité  de  conferver  ce  terrein  «,  &  d’empêcher  que 
les  Chinois  n’y  filfent  des  établiifemens  ,  envoya  des  trou¬ 
pes  pour  les  repoulfer.  Elles  le  firent  avec  fuccès  &  obli¬ 
gèrent  les  Chinois  à  fe  retirer  dans  les  villes.  Le  Général 
Chinois  nommé  Kie  y  dans  les  Lettres  qu’il  écrivit  à  l’Em¬ 
pereur  ,  lui  repréfenta  qu’il  ne  pouvoir  garder  plus  long- 
tems  le  pays  d’îgour  ,  trop  éloigné  de  celui  Kiu-li  ,  & 
féparé  par  des  rivières  &  des  montagnes  ,  qui  empêchoient 
que  les  Soldats  Chinois  ne  reçuffent  promptement  les  fe- 
cours  dont  ils  av oient  befoin  >  &  que  pour  le  confer¬ 
ver  ,  il  falloir  faire  des  dépenfes  exceïïives  qui  ne  rap¬ 
portaient  aucun  avantage  à  l’Empire.  L’Empereur  pér¬ 
imant  toujours  dans  fon  fêntiment,  renvoya  le  Général 
Tcham-hoei }  qui  >  avec  les  troupes  de  Kan-tcheou  &  de 
So-tcheou  pénétra  jufqu’au  Nord  du  pays  d’Igour. 
Pendant  ce  te  ms-là  PançienRoi  d’Igour  s’étoit  fauvé  chez 
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les  Ou-fiun  5  qui  Favoient  retenu  en  attendant  que  îa 
tranquilité  fut  rétablie  dans  fes  Etats.  Ils  avoient  en  mê- 
me-tems  propofé  à  FEmpereur  de  la  Chine  d’attaquer  les 
Huns  du  cote  de  1  Occident.  En  conféquence  FEmpereur 
ordonna  que  le  Pnnce  Pléritier  d’Xgour  nommé  Kiun-fo, 
réfugié  depuis  quelque  tems  dans  le  pays  d’Yen-chi  fut 
établi  Roi  ,  qu’on  tranfportât  les  Igours  dans  le  pays  de 
Kiu-li ,  &  qu  on  abandonnât  leur  ancien  pays  aux  Huns. 

Le  foible  avantage  que  ces  Peuples  eurent  en  cette 
occafioti  fur  les  Chinois  ne  les  dédommagea  point  de  la 
perte  qu  ils  firent  de  leurs  Alliés  l’année  d’auparavant  , 
c’eft-à-dire  ,  Fan  6$.  avant  J.  C.  Au  Sud  -  Eft  de  Kafchgar 
il  y  avoit  un  ancien  Royaume  ,  célébré  &  connu  dans 
1  Hihoire  Chinoife  fous  le  nom  de  Chao-tche  ,  c’eft  ce 
que  nous  appelions  aujourd’hui  la  ville  d’Yerken  au  Nord 
de  Khoten.  Le  Roi  de.  ce  pays  qui  n’avoit  point  d’en- 
fans^  avoit  adopté  Van  -  nien  fils  du  Roi  des  Ou-fiun 
&  d  une  Prince  fe  Chinoife.  Lorfqu’il  mourut ,  Van-nien 
étoit  à  la  Chine.  Les  Peuples  d’Yerken,  dans  le  deffein 
de  fe  procurer  la  proteaion  des  Chinois  &  des  Ou-fiun , 
firent  démander  Van-nien  à  FEmpereur  Siuen-ti  &  le  dé¬ 
clarèrent  Roi.  Van-nien  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Yerken 
&  établi  fur  le  Throne  qu’il  devint  un  Tyran  ,  &  fe  fit  haïr 
de  fes  nouveaux  Sujets.  Hou-tou-tching  frere  de  l’ancien 
Roi  d  Yerken  le  tua  avec  les  Ambaffadeurs  Chinois  qui 
Favoient  accompagné,  &  fît  alliance  avec  les  Huns.  L’Em¬ 
pereur  Siuen-ti  nomma  le  Général  .Fung  -  chi  pour  aller 
contre  les ‘peuples  d’Yerken.  Fung -chi  tua  Hour-tou- 
tchim  &  mit  un  autre  Roi  dans  cette  ville. 

Pendant  que  les  Chinois  obligeoient  ainfi  les  Huns  à 
évacuer  cette  partie  de  la  petite  Bukarie ,  les  Peuples 
de  Tim-lim  fitués  dans  la  Sibérie  au  Nord  des  Ou- fi un  , 
attaquèrent  les  Huns  ,  &  leur  firent  une  guerre  qui  dura 
pendant  trois  ans  ;  ils  prirent  un  grand  nombre  deprifon- 
niers  ,  firent  un  butin  confidérable  à  la  vue  même  d’u¬ 
ne  armee  de  dix  nulle  chevaux  que  les  Huns  avoient 
envoyés  contre  eux. 

L  année  fuivante  avec  cent  mille  hommes  de  Cavale- 
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rie  le  Tanjou  s’avança  vers  les  frontières  de  la  Chine, 
fous  prétexte  de  faire  une  grande  challe.  Son  véritable 
delfein  étoit  de  furprendre  les  Chinois  ;  mais  ils  en  fu¬ 
rent  avertis  par  des  transfuges.  Auffi-tôt  l’Empereur  Si- 
uen-ti  envoya  un  de  fes  Généraux  nommé  Tchao-tehong- 
koue  avec  quarante  mille  hommes  vers  le  Nord  pour 
s’oppoler  à  cette  nouvelle  irruption.  Cette  armée  Chi- 
noife  devint  bien  -  tôt  inutile  ;  le  Tanjou  tombé  malade 
dans  le  même  tems  ,  fut  obligé  de  reprendre  le  chemin 
de  fes  Etats  ;  il  licentia  fes  troupes  &  fit  faire  des  propo- 
fitions  de  paix  que  l’Empereur  de  la  Chine  Siuen-ti  ne 
voulut  point  écouter.  Il  mourut  prefque  auffi-tôt,  après 
voir  régné  neuf  ans. 

Nous  avons  vu  que  ce  Prince  en  montant  fur  lethrô- 
ne  avoit  dépofé  l’ancienne  Impératrice  ;  celle  -  ci  avoit 
toujours  entretenu  des  liaifons  fecretes  avec  quelques 
grands  Officiers  de  l’Empire  &  furtout  avec  le  Vice-Roi 
de  l’Occident  ,  nommé  T ou-chi-tam  ;  elle  eut  dans  cette 
occafion  affez  de  crédit  pour  le  faire  déclarer  Tanjou, 
fous  le  titre  de  Vo-yen-kiu-ti-tanjou. 

Ce  nouveau  Tanjou  envoya  fon  frere  Y-yeou-jo-vam 
vers  l’Empereur  de  la  Chine  pour  demander  la  paix  ; 
mais  il  ne  paroît  pas  qu’il  l’ait  obtenue*  Il  étoit  d’un 
caractère  cruel  &  féroce  ;  il  faifoit  périr  tous  ceux  qui 
avoient  eu  du  crédit  fous  le  régné  précédent ,  il  maltrai- 
toit  les  Grands  &  dépouilloit  de  leurs  biens  fes  plus 
proches  parens.  Cette  conduite  avoit  fait  naître  un  grand 
nombre  de  mécontens  ,  à  la  tête  defquels  fe  mit  Ki-heou- 
chanfils  du  dernier  Tanjou  ,  qui  fe  voyant  exclus  du 
thrônes’étoit  retiré  chez  fon  beau-pere  ,  appellé  Ou-chen- 
mo ,  originaire  du  pays  des  Ou-fiun.  Ce  dernier  avoit  été 
obligé  d’abandonner  le  pays  ou  il  demeuroit,  à  caufe 
des  fréquentes  incurfions  que  les  Cap-tchaq  y  faifoient: 
il  étoit  venu  fe  foumettre  avec  mille  de  fes  Sujets  au 
Tanjou  Rou-lo-kou  ,  qui  après  lui  avoir  donné  en  ma¬ 
riage  une  de  fes  nièces,  fœur  du  Ge-foui-vam,  l’a¬ 
voir  envoyé  habiter  dans  la  partie  Occidentale  de  fes 
Etats.  Après  la  mort  d’Hou-lo-kou  l’Empire ,  des  Huns 
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c  devoit  appartenir  à  ce  Ge-foui-vam  nommé  Sien-hien- 
tan.  Mais-  Vo-yen-kiu-ti  s’en  étant  rendu  maître  &  Sien  - 
hien  -  tan  ne  pouvant  foutenir  fes  droits  ,  il  alla  avec 
plus  de  dix  mille  hommes  fe  rendre  aux  Chinois  qui  lui 
donnèrent  le  titre  de  Kuei-te-heou.  Ceft  à  cette  occafion 
que  i  Empereur  de  la  Chine  établit  un  Gouverneur  d’Oc- 
cident  dans  la  ville  d’Ou-loui-tching ,  entre  Acfou  &  Ha- 
ralchar ,  pour  veiller  aux  mouyemens  des  Ou  -  fiun  des 
Kaptchaq  &  de  toutes  les  Villes  de  la  petite  Bukha- 
ne  ’  comme  Kafchgar ,  Yerken  ,  Khoten  &  les  autres. 

La  plupart  des  grandes  charges  chez  les  Huns  étoient 
herecutaires  ;  mais  le  Tanjou  fans  avoir  égard  aux  loix 
de  la  Nation  s’en  rendoit  le  maître  &  en  difpofoit  en  fa- 
veur  de  fes  propres  enfans  &  de  fes  créatures.  C’eft  ainfi 
qu'il  donna  a  fon  frere  Po-fiu-tam  la  charge  de  Ge-foui- 
Vam  ,  c  eft-a-dire  celle  que  poffedoit  Sien-hien-tan  :  non 
content  de  cette  ufurpation  il  fit  mourir  les  deux  freres 
de  cet  Officier ,  malgré  toutes  les  inftances  que  l’Ou- 
fiun  Ou-chen-mo  fît  pour  obtenir  fa  grâce.  Il  donna  en¬ 
core  a  fon  propre  fils  la  Dignité  de  Tco-yue-ti-vam  qui 
devoit  naturellement  palier  au  fils  de  celui  qui  la  polie- 
doit  auparavant.  Une  telle  conduite  rendit  ce  Prince 
odieux  à  fes  Sujets ,  plufieurs  cherchèrent  à  fe  révolter 
&  particulièrement  les  amis  de  1  ancien  Tco-yue-ti-vamî 
ceux-ci  fe  réunirent  tous  auprès  de  fon  fils  qui  étoit  ref- 
té  lans  dignité,  le. reconnurent  pour  Tco-yue-ti-vam  ôc 
allèrent  enfemble  habiter  dans  la  partie  Orientale  de 
1  Empire  des  Huns.  Le  Tanjou  envoya  dix  mille  Cava¬ 
liers  pour  les  combattre  ;  mais  cette  armée  fut  obligée  de 
fe  retirer  avec  perte.  Cette  guerre  fut  le  prélude  d’une 
infinité  d’autres  révoltes  qui  penferent  caufer  la  ruine  de 
l’Empire  des  Huns.  La  haW  que  ces  Peuples  avoient 
pour  leur  Tanjou  augmentoit  tous  les  jours,  &  le  Vice- 
Roi  de  l’Orient  ,  défîgné  Prince  héritier ,  la  fomentoit 
par  les  difcours  qu’il  tenoit  aux  Grands  qui  étoient  auprès 
lui.  D  abord  les  Ou-huon  fous  la  conduite  de  Kou-fié- 
vam  le  révoltèrent  du  côté  de  l’Orient  où  réfidoit  ce 
.Vice-Koi ,  &  où  le  plus  grand  nombre  des  méconteng 
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s’étoieîit  retirés.  Les  Ou-huon  entrèrent  fur  les  terres 
des  Huns  &  y  firent  le  dégât  :  cette  incurfion  ne  tarda 
pas  à  devenir  une  guerre  générale,  Ou-chen-mo  &  les 
Principaux  chefs  des  Huns  qui  commandoient  dans  l’Orient 
joignirent  aux  Ou-huon  ,  &  mirent  à  leur  tête  Ki  -  hou- 
chan  fils  du  précédent  Tanjou  ,  auquel  ils  donnèrent  le  ti¬ 
tre  de  Hou-han-fie-tanjou.  Ce  Prince  leva  dans  le  Gou¬ 
vernement  d’Orient  quarante  ou  cinquante  mille  hom¬ 
mes  ,  à  la  tête  defquels  il  marcha  du  côté  de  l’Occi¬ 
dent  pour  attaquer  le  Tanjou.  Les  deux  armées  en  vin¬ 
rent  aux  mains  au  Nord  du  fleuve  Kou-tcie-choui  dans 
la  Tartarie  :  les  troupes  de  Vou-yen-kiu-ti-tanjou  furent 
battues  &  diflipées.  Il  ne  refloit  plus  d’autre  efpérance 
à  ce  Tanjou  que  dans  les  troupes  d’Occident  :  il  fit  auiïi- 
tôt  fçavoir  à  fon  frere  qui  en  étoit  le  Vice-Roi,  que  tous 
les  Huns  s’étoient  foulevés  &  qu’il  avoit  befoin  de  fe- 
cours  ;  mais  celui-ci  qui  prévoyoit  fans  doute  que  fes 
troupes  ne  pourroient  réfifter  long-tems  ,  ne  voulut  point 
les  envoyer,  &  le  Tanjou  abandonné  de  tous  fes  Sujets 
fe  tua  de  défefpoir  après  avoir  régné  trois  ans.  Alors 
tout  fut  fournis  au  nouveau  Tanjou  Hou-han-fie. 

Lorfque  ce  Prince  eut  rétabli  la  tranquillité  dans  fes 
Etats  ,  il  licentia  fes  troupes  &  les  renvoya  dans  leurs 
pays  ;  il  donna  à  fon  frere  Hou-tou-gou-feu  le  titre  de 
Ko-li-vam  de  l'Orient ,  &  fit  fçavoir  en  même-te  ni  s  aux 
Principaux  de  la  Nation  le  deffein  qu’il  avoit  de  faire 
mourir  le  Vice-Roi  d’Occident,  frere  de  l’ancien  Tan¬ 
jou  ,  ce  qui  replongea  fon  Empire  dans  de  plus  grands 
troubles.  En  effet,  celui-ci  pour  donner  de  l’occupation 
au  Tanjou  &  fe  défendre  en  même-tems  ,  fe  révolta  avec 
Tou--lung-ki  &  fit  nommer  un  autre  Tanjou,  auquel  il 
donna  le  titre  de  Tou-yen-tanjou. 

Le  nom  de  ce  Prince  étoit  Pou-fiu-tam5  &  il  étoit 
frere  de  l’ancien  Tanjou  &  du  Vice -Roi  d’Occident. 
Avec  un  corps  d’armée  ,  les  rebelles  s’avanceront  du  côté 
de  l’Orient  contre  Hou-han-fié  qui  eut  le  malheur  d’être 
vaincu  :  fon  armée  fut  difperfée ,  &  lui,  obligé  d’abandon¬ 
ner  fa  refidence  ordinaire.Le  nouveau  Tanjou  Tou-yen  en 
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prit  auffi  -  tôt  poffeflïon  >  &  donna  à  fes  deux  fils  les 
premières  charges  de  l’Etat  ;  il  envoya  enfuite  quaran¬ 
te  mille  hommes  de  Cavalerie  fous  la  conduite  de  deux 
Généraux  pour  former  un  Camp  dans  TOrient  ^  afin  d’ob- 
ferver  les  mouvemens  de  Hou-han-fie  ;  mais  pendant  que 
le  Tanjou  n’étoit  occupé  que  de  cette  guerre  ^  deux  au¬ 
tres  de  fes  Officiers  nommés  Hou-ki-vam  &  Goei-li-tam- 
hou  ennemis  fecrets  du  Vice  -  Roi  d’Occident  ^  lui  fi¬ 
rent  entendre  que  ce  Vice -Roi  fon  frere  avoir  deffein 
de  fe  révolter  &  de  fe  faire  enfuite  déclarer  Tanjou. 
Ce  Prince  fur  qui  ces  mauvais  confeils  firent  quelque 
împreffion ,  fit  arrêter  &  mettre  à  mort  le  Vice  -  Roi ,  &c 
ne  reconnut  fon  innocence  que  dans  la  fuite  :  il  fit  auf- 
fi-tôt  mourir  Goei-li-tam-hou ,  &  Hou-ki-vam  qui  s’étoit 
échappé ,  dans  la  crainte  de  fubir  un  pareil  châtiment , 
fe  mit  à  la  tête  d’un  parti  &  ofa  fe  faire  appeller  Hou- 
ki-tanjou. 

Dans  le  même  temps  deux  autres  principaux  Officiers 
imitèrent  cet  exemple.  Le  premier  prit  le  titre  de  Tche- 
li-tanjou ,  le  fécond  celui  d’Ou-tfie-tanjou.  Ces  cinq  Tan¬ 
jou  troublèrent  tout  l’Empire  des  Huns.  Le  Tanjou-tou- 
yen  marcha  en  perfonne  du  côté  de  l’Orient  contre  le 
Tanjou  Tcheli ,  pendant  que  fon  Général  Tou-lum-ki 
s’avançoit  contre  le  Tanjou  Ou-tfie.  Les  deux  nouveaux 
Tanjou  furent  battus  &  fe  fauverent  vers  le  Nord-oueft, 
où  ils  fe  joignirent  au  Tanjou  Hou-ki  :  ils  fe  dépouillèrent 
du  titre  de  Tanjou  en  faveur  de  Tche-li  &  levèrent  en- 
femble  une  armée  de  quarante  mille  hommes.  Tou-yen 
inftruit  de  ces  démarches  envoya  un  pareil  nombre  de 
troupes  qui  campèrent  en  differents  endroits  du  côté  de 
l’Orient  où  demeurait  Hou-han-fie  ;  celui-ci  à  la  tête  de 
quarante  mille  hommes  marcha  vers  l'Occident  &  défit 
le  Tanjou  Tcheli  qui  fut  obligé  de  fe  fauver  dans  le  pays 
litué  vers  le  Nord-oueft.  Tou-yen  revint  vers  le  Sud-' 
Qiieft  &  abandonna  le  pays  de  Ki-tun. 

A  l’occafion  de  toutes  ces  guerres  civiles  on  mit  en 
délibération  dans  le  Confeil  de  la  Chine  fi  fon  n’atta- 
queroit  pas  les  Huns.  Plufieurs  Miniftres  étoient  d’avis 

que 
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que  Fou  prit  ce  parti.  Mais  quelques  autres  repréfenterent 
qu'il  étoit  plus  grand  &  plus  noble  de  foumettre  les  Avant j. c, 
hommes  par  des  bienfaits  que  de  profiter  de  leurs  dif- 
grâces  pour  les  accabler  ;  que  la  guerre  que  Ton  médi- 
toit  contre  les  Huns  ne  pouvoir  pas  être  une  guerre  juf- 
te  ;  que  le  feul  moyen  de  gagner  l'eftime  6c  l'amitié 
des  étrangers  ,  &  de  leur  faire  croire  que  les  Chinois 
ne  fe  conduifent  que  par  des  principes  de  juftice  &  d'huJ 
inanité  ,  ce  qui  étoit  le  comble  de  la  vertu,  étoit  d'en¬ 
voyer  aux  Huns  des  Ambaffadeurs  pour  les  confoler ,  les 
fecourîr  &  mettre  fin  à  leurs  maux  ;  que  ces  Peuples 
alors  ne  manqueroient  pas  de  fe  foumettre.  L'Empereur 
fuivit  un  confeil  fi  fage ,  6c  les  Huns  n'eurent  rien  à  crain¬ 
dre  du  côté  de  la  Chine. 

Des  trois  Tanjou  qüi  reftoient ,  Tou-yen  6c  Hou-han- 
fte  étoient  les  plus  puilfants  :  le  dernier  envoya  fon  frere  ^an  $&• 
pour  repouffer  les  troupes  de  Tou -yen  qui  campoient  1  m*£  u‘ 
dans  l'Orient.  Les  deux  armées  fe  livrèrent  un  combat 
dans  lequel  celle  de  Tou -yen  perdit  plus  de  dix  mille 
hommes.  Pour  reparer  cette  perte  ôc  empêcher  que  Hou- 
han-fie  ne  pénétrât  davantage  dans  fes  Etats,  Tou-yen  fe 
mita  la  tête  de  foixante  mille  hommes.  Les  deux  Tanjou 
fe  rencontrèrent  dans  le  pays  de  No-kou,  6c  quoique 
l'armée  de  Hou-han-fie  ne  montât  qu’environ  à  quarante 
mille  hommes ,  Tou-yen  fut  battu  6c  fe  tua.  Le  plus  jeune 
de  fes  enfans  nommé  Kou-meou-leou-teou  avec  le  Général 
Tou-lum-ki  fe  retirèrent  à  la  Chine  ,  ôc  le  Tanjou  Tche-li 
fe  fournit  à  Hou-han-fie  ,  qui  fe  trouva  par  cette  viêloire 
maître  de  tout  l'Empire. 

Il  y  avoir  encore  un  très-grand  nombre  de  mécontens  , 

&  les  troubles  n’ étoient  pas  entièrement  appaifés  :  plu- 
fîeurs  Généraux  de  Hou-han-fie  même  palferent  avec  plus 
de  dix  mille  hommes  chez  les  Chinois  ,  6c  quelques  au¬ 
tres  Officiers  fe  firent  encore  proclamer  Tanjou.  De  ce 
nombre  étoit  Hieou-fiun-vam  frere  du  Tanjou  Tou-yen. 

Après  avoir  remporté  quelques  avantages  fur  les  troupes 
de  Hou  -han~  fie  ,  il  alla  camper  fur  les  frontières  Oc- 
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ciel  en  taie  s  de  l'Empire  où  il  prit  le  titre  de  lun-tchin-tan- 
Hmi-han-*  jou*  ^  ne  fut  pas  le  feui  qui  afpirât  à  l'Empire  de  Tartarie. 
fie.  Hou  -  han  -  fie  trouva  dans  la  perfonne  de  fon  propre 

Iun-tchin.  frere  nommé  Hou-tou-gou-feu  qui  étoit  Vice-Roi  d'Orient* 
lUn  chu.  un  ennemi  beaucoup  plus  redoutable  que  tous  ceux  qu'il 
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avoiteua  combattre  julqu  alors.  Ce  Vice-Roi  arma  tous  les 
Tchi-tchi.  Sujets  :  Tchi-tchi  prit  le  titre  de  Tchi-tchi-ko-teou-heou- 
Lan  y 4.  tanjou  ,  &  établit  fa  demeure  dans  l'Orient.  Dans  cette  ex- 
Hem  chu-  trémité  ^  le  Tanjou  Hou-han-fie  ,  réfolu  d'implorer  la  pro- 
teêlion  de  la  Chine  >  envoya  fon  frere  vers  l'Empereur  & 
fe  déclara  valfal  de  l'Empire. 

Dans  le  même-tems  le  Tanjou  Iun-tchin  à  la  tête  de 
fes  Sujets  marcha  vers  l'Orient  contre  le  Tanjou  Tchi- 
tchi  ,  mais  il  fut  vaincu  &  tué  ;  toutes  fes  troupes  fe  fou¬ 
rnirent  au  Vainqueur  j  qui  >  avec  ce  renfort ,  alla  attaquer 
Hou-han-fie  &  remporta  une  très-grande  viêloire  qui  le 
rendit  maître  de  la  Cour  du  Tanjou.  Un  Miniftre  de  Hou- 
L’an  *3.  han  -  fie  nommé  T ço-y-che-tfeou-vam  propofa  à  ce  der- 
lUn-chu .  njer  (je  pe  foumettre  entièrement  aux  Chinois  qui  vien- 
lie-tai- ki-  droient  promptement  a  fon  fecours  ^  prendroient  fa  dé- 
fUt  fenfe  6c  rétabliroient  la  tranquilité  dans  fes  Etats.  Hou- 
han-fie  fit  affembler  les  Chefs  de  la  Nation  ;  mais  tous 
d'une  voix  unanime  rejetterent  cet  avis  y  fous  prétexte 
qu'il  feroit  honteux  aux  Huns  qui  étoient  les  peuples  les 
plus  courageux  6c  les  plus  redoutables  de  toute  la  Tar- 
tarie  >  de  fe  foumettre  aux  Chinois.  Ils  repréfenterent  que  y 
quoique  les  Princes  fe  difputaffent  l'Empire  entre  eux  9 
il  ne  fortoit  point  de  la  même  famille ,  6c  que  fi  plufieurs 
d’entr'eux  étoient  morts  ^  ils  laiflbient  des  enfants  en  état 
de  commander  ^  6c  que  les  Chinois  ,  malgré  toute  leur 
valeur  n’avoient  encore  pû  les  foumettre  ;  qu'en  fe  ren¬ 
dant  ainfi  ^  c'étoit  aller  contre  les  Loix  fondamentales  de 
l'Etat  5  c’étoit  deshonorer  les  Huns  6c  les  expofer  au  mé¬ 
pris  6c  aux  infultes  des  Peuples  voifins  qui  ne  voudroient 
plus  relier  dans  l'obéïlTance.  Tco-y-che-tfeou  leur  repré- 
fenta  que  les  Empires  n'étoient  pas  toujours  également 
.puiflansj  qu'ils  étoient  expofés  à  des  révolutions  ^  6c  qu'ii 
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uv  étoit  pas  rare  de  voir  les  plus  fiers  &  les  plus  puiffans  dans  — — 
un  tems  ^  vaincus  &  humiliés  dans  un  autre  ;  que  dans  le  ^vantJ.c. 
tems  où  il  parloitffEmpire  des  Chinois  étoit  formidable;que  fie°u 
les  Peuples  les  plus  éloignés  leur  étoient  fournis  ;  que 
leur  domination  s’étendoit  jufques  chez  les  Ou-fiun  ;  que 
depuis  le  régné  de  Tcie-ti-heou-tanjou  ^  les  Huns  avoient 
perdu  prefque  toute  leur  puilfance  ;  qu'ils  la  perdoient 
tous  les  jours  *  &  que  leurs  efforts  pour  la  recouvrer  de- 
venoient  inutiles  à  caufe  des  guerres  civiles  ;  que  le  plus 
puiffant  fe  rendoitle  maître  pour  être  enfuitedépofé  par  un 
fécond  encore  plus  puiffant  ;  que  les  Peuples  en  étoient 
la  viétime  ^  mais  que  fi  Ton  fe  foumettoit  aux  Chinois, 
la  paix  feroit  rétablie  :  autrement  que  les  guerres  civiles 
cauferoient  infailliblement  la  perte  des  Huns.  Le  Tanjou 
Hou-han-fie  dans  le  deffein  de  fuivre  ce  confeil ,  s’appro¬ 
cha  avec  fes  fujets  des  frontières  de  la  Chine  ,  pendant 
que  fon  fils  fe  rendoit  à  la  Cour  de  l'Empereur  Siuen-ti. 

Hou-han-fie  vint  au  Nord  de  Ta -tum  -  fou  ,  ville  du  Han-chu. 
Chanfy  :  de-là  pénétrant  plus  avant  dans  la  Chine  9  il  fe  L'an  52. 
mit  en  marche  pour  aller  trouver  l'Empereur  qui  étoit  L'an  n. 
dans  un  de  fes  Palais  proche  Si-gan-fou.  On  avoit  en¬ 
voyé  au-devant  de  lui  des  Gardes  &  un  Officier  pour  l’ef- 
corter.  Siuen-ti  le  reçut  avec  beaucoup  d’honneur  &  lui  Han-chou, 
fit  des  préfens  confidérables  >  qui  conliftoient  en  pièces  &am-w0> 
d'étoffes  ,  en  habits  en  armes  ,  en  chevaux  ^  &  en  autres 
chofes  femblables.  Le  Tanjou  demanda  &  obtint  qu’il 
lui  fût  permis  de  demeurer  fur  les  frontières  Septen¬ 
trionales  du  Chenfy.  Enfuite  l’Empereur  le  fit  recon¬ 
duire  ,,  &  envoya  en  même  -  tems  feize  mille  hommes 
qui  fe  rendirent  au  Nord  du  pays  d’Ortous  >  où  ils  ref- 
terent  auprès  du  Tanjou  >  tant  pour  le  défendre  >  que  pour 
foumettre  les  Rebelles  :  ce  qui  rendit  les  Chinois  redou¬ 
tables  à  tous  les  Peuples  de  la  Tartarie  jufques  chez  les 
Parthes  appellés  Gan-fie. 

Dans  le  même -tems  le  Tanjou  Tchi-tchi  qui  avoit 
recherché  l’alliance  des  Chinois  &  qui  pour  cet  effet 
avoit  envoyé  quelques  années  auparavant  fon  fils  auprès 
de  l’Empereur  >  nomma  aufïi  des  Ambaffadeurs  pour  fe 
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#  rendre  à  la  Chine.  Ils  y  furent  bien  reçus.  Les  Deux  Tan¬ 
jou  firent  la  même  chofe  Tannée  fuivante.  Hou-han-fie 
vint  de  rechef  à  la  Chine  y  où  on  ne  lui  fît  pas  moins  d’hon¬ 
neur  que  la  première  fois. 

Cependant  le  Tanjou  Tchi-tchi  qui  n’avoitpas  quitté 
les  armes  y  marcha  vers  les  Provinces  Occidentales  de 
l’Empire  où  un  frere  cadet  du  feu  Tanjou  Tou-yen  s’é~ 
toit  retiré.  Ce  Prince  avoit  d’abord  fuivi  le  parti  du  Hou- 
han-fie  ;  mais  enfuite  ayant  raffemblé  un  grand  nombre 
de  Sujets  qui  étoient  les  reftes  de  ceux  qui  avoient  fuivi 
le  parti  de  fes  freres  5  il  s’étoit  fait  déclarer  Tanjou  ^  & 
avoit  prit  le  titre  d’I-li-mo.  Tchi-tchi  le  battit  y  le  tua  y  & 
fournit  fes  Sujets  qui  pouvoient  monter  au  nombre  de 
cinquante  mille  hommes.  Malgré  cet  avantage ,  informé 
alors  que  les  Chinois  avoient  envoyé  des  troupes  &  des 
vivres  à  Hou-han-fie  y  il  prit  le  parti  de  relier  dans  T  Oc¬ 
cident  9  ne  jugeant  pas  fes  forces  fuffifantes  pour  fou- 
mettre  toute  la  Nation.  Dans  la  fuite  il  s’éloigna  tou¬ 
jours  de  plus  en  plus  du  côté  de  TOccident  *  &  s’appro¬ 
cha  des  Ou-fiun  dans  le  deffein  de  réunir  fes  forces  aux 
leurs  j  &  de  venir  attaquer  les  Huns.  Il  envoya  des  Am- 
balfadeurs  vers  Ou-tcieou-tou  qui  regnoit  fur  une  partie 
de  ces  Ou-fiun. 

Depuis  quelques  années  il  s’étoit  élevé  des  troubles 
dans  ce  pays.  Ou-tcieou-tou  fils  du  Roi  Ung-kuei-mi  , 
avoit  abandonné  la  capitale  nommée  Tche-ko-tching  y  fi~ 
tuée  vers  l’endroit  où  efl  aujourd’hui  Harcas  ^  &  s’étoit 
retiré  dans  les  montagnes  qui  font  au  Nord ,  où  y  à  la  fa¬ 
veur  d’un  bruit  qu’il  avoit  répandu  que  les  Huns  allaient 
venir  à  fon  fecours  y  il  s’étoit  fait  un  Parti  confidérable5 
&  avoit  été  proclamé  Roi.  Ainfi  l’Empire  des  Ou  -  fîun 
fe  trouva  partagé  entre  deux  Princes  y  dont  l’un  portoitle 
titre  de  grand  Kuen-mi ,  &  l’autre  celui  de  petit  Kuen- 
mi.  Ce  dernier  >  c’efl  -  à  -  dire  Ou-tcieou-tou  >  ne  voulut 
point  contracter  une  alliance  aulfi  dangereufe  que  celle 
que  lui  propofoit  Tchi-tchi.  Il  confidera  que  Hou-han-fie 
étoit  fous  la  protection  des  Chinois  ,  que  Tchi-tchi  ne 
paroiffoit  être  qu’un  rebelle  qui  fuyoit  de  tous  côtés  7  & 
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qui  cherchoit  des  troupes  chez  les  étrangers  pour  être 
en  état  defe  maintenir;  qu’il  y  avoit  lieu  de  craindre  que 
fa  ruine  ,  qui  paroifîoit  inévitable  ,  ne  causât  celle  de  fes 
Alliés.  En  conféquence  Ou-tcieou-tou  ,  &  pour  gagner 
en  même  tems  la  bienveillance  des  Chinois  ,  fit  couper 
la  tête  à  l’Ambaffadeur  de  Tchi-tchi  ,  &  l’envoya  au  Gou¬ 
verneur  Chinois  qui  réfidoit  à  TOrient  d’Acfou  dans  la 
petite  Bukharie  :  enfuite  pour  foutenir  cette  aétion  har¬ 
die  ,  il  leva  huit  mille  chevaux  avec  lefquels  il  alla  atta¬ 
quer  Tchi-tchi  :  mais  il  fut  vaincu  ;  &  tous  fes  Sujets  fu¬ 
rent  fournis  à  T chi-tchi. 

Ce  Tanjou  après  avoir  traverfé  le  pays  des  Ou-fiun  , 
s’avança  plus  au  Nord  vers  les  Contrées  fituées  à  l’Occi¬ 
dent  de  Hrtifch.  Les  Chinois  appellent  ce  pays  Ou-kiee 
Tchi-tchi  réduifit  tout  ces  Peuples  fous  fon  obéiffance, 
&  avec  les  troupes  quil  y  leva  il  alla  du  côté  de  l’Oc- 
cident  attaquer  les  Kien-kuen,  &  enfuite  au  Nord  les 
Tim-lim.  Les  premiers  peuvent  être  fitués  vers  les  four- 
ces  du  Jaïck  &  dans  le  pays  des  Tartares  d’Oufa  à  P O- 
rient  de  Kazan,  &  les  féconds  dans  la  Province  de  To- 
bolsk  en  Sibérie.  Nos  Hiftoriens  ont  donné  à  tous  ces 
pays  le  nom  de  Bafchkirs  ou  de  grande  Hongrie  ,  à  caufe 
que  les  Huns  avant  que  de  paffer  en  Europe  y  étoient 
établis.  Jufqu’alors  ces  Peuples  n’avoient  point  encore 
pénétré  fi  avant  du  côté  de  l’Occident.  Le  Tanjou  Tchi- 
tchi  fixa  fa  principale  demeure  dans  le  pays  deKien-kuen  , 
e’eft-à-dire  vers  les  fources  du  Jaïck. 

Siuen-ti  Empereur  de  la  Chine  vint  à  mourir  alors  & 
laiffa  l’Empire  à  Yuen-ti  :  c’eft  à  lui  que  Hou-han-fie  s’a- 
dreffa  pour  lui  dépeindre  les  malheurs  de  fes  Sujets  ,  & 
lui  demander  des  vivres  dont  ils  avoient  befoin.  Les  Chi¬ 
nois  firent  paffer  dans  la  Tartarie  de  quoi  fournir  à  la 
fubfiftance  des  Huns.  Le  Tanjou  Tchi-tchi  en  fut  mé¬ 
content,  &  ne  tarda  pas  à  faire  éclater  la  haine  qu’il 
conçut  à  cette  occafion  contre  les  Chinois.  Il  avoit  de¬ 
mandé  ,  par  fes  Ambaffadeurs  ,  la  permiffion  d’envoyer 
fon  fils  à  la  Cour  de  la  Chine.  On  lui  avoit  accordé 
cette  grâce.  En  renvoyant  ce  Prince  en  Tartarie,  l’Em- 
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pereur  Yuen-ti  l’avoit  fait  accompagner  par  un  Officier 
Chinois  nommé  Kié  y  qui  le  remit  entre  les  mains  de 
Tchi-tchi.  Mais  on  n’entendit  plus  parler  de  Kié  l’on 
apprit  dans  la  fuite  par  Han-tchang  &  Tchang-mem  y  qui 
avoient  été  chargés  de  reconduire  en  Tartarie  le  fils 
du  Tanjou  Hou-han-fie  &  de  faire  un  Traité  avec  lui  >  que 
l’Ambaffadeur  Chinois  avoit  été  tué  par  Tchi-tchi. 

Han-tchang  &  Tchang-mem  avoient  éxaminé  pendant 
leur  voyage  la  fituation  des  Huns  :  ils  les  avoient  trou¬ 
vés  dans  un  état  floriffant  :  les  Peuples  leur  avoient  paru 
nombreux  y  le  pays  abondant  en  gibier  y  &  le  Tanjou  fera- 
bloit  n’avoir  plus  rien  à  craindre  de  Tchi-tchi.  Tous  fes 
Sujets  l’engageoient  à  repaffer  dans  le  Nord  :  mais  les 
Chinois  appréhendoient  qu’une  fois  éloigné  de  la  Chine  il 
ne  rompît  les  Traités.  En  conféquence  les  deux  Officiers 
proposèrent  de  les  renouveller  en  jurant  de  part  &  d’autre 
de  le  défendre  réciproquement  contre  leurs  ennemis  com¬ 
muns.  Il  fe  fit  à  cette  occafion  un  très-grand  feftin  auprès 
d’une  certaine  montagne  du  Turkeftan^  lîtuée  à  l’Orient  du 
Fleuve  No-choui  ou  No  -  tchin  -  choui.  Le  Tanjou  fit  le 
ferment  en  buvant  du  fang  dans  un  vafe  fait  du  crâne 
de  la  tête  du  Roi  des  Yue-chi ,  que  le  Tanjou  nommé 
Lao-chang  avoit  tué  autrefois  dans  un  combat.  Après  la 
conclufion  de  ce  Traité ,  Hou-han-fie  fe  retira  dans  fou 
ancienne  Cour  Septentrionale  :  quantité  de  fes  Sujets  s’y 
rendirent  en  même-terns  y  &  il  devint  très-puilfant. 

Le  retour  &  le  rétabliffement  de  Hou-han-fie  en  Tarta¬ 
rie  allarma  T chi-tchi  9  qui  d’ailleurs  appréhendoit  que  les 
Chinois  y  pour  vanger  la  mort  de  leur  Ambaffadeur  ne 
vinffent  l’attaquer.  Il  prit  donc  le  parti  de  s’éloigner  en¬ 
core  d’avantage  &  de  profiter  des  offres  que  lui  faifoit 
le  Roi  de  Kam-kiu  :  c’eft  ainfi  que  les  Chinois  appellent 
un  grand  pays  fitué  à  l’Occident  des  Ou-fiun  fur  le  bord 
Septentrionale  de  la  Mer  Cafpienne ,  &  que  nous  avons 
connu  depuis  fous  le  nom  de  Kaptçhaq  6c  de  Royau¬ 
me  d’Aftrakhan. 

Dans  ces  tems  anciens  y  le  Kam-kiu  étoit  partagé  entre 
cinq  petits  Rois  qui  avoient  chacun  leur  capitale  ;  mais 
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la  principale  de  tout  le  pays  fe  nommoit  Pi-tien-tching. 
Ces  Peuples  pouvaient  mettre  fur  pied  une  armée  de  cent 
vingt  mille  hommes  ,  6c  on  y  comptoit  fix  cens  mille 
Sujets.  Un  des  Rois  du  Kam  -  kiu  avoir  fouvent  fait  la 
guerre  aux  Ou-fiun  y  ôt  fon  delfein  étoit  de  fe  rendre  maî¬ 
tre  de  leur  pays.  Mais  ne  le  pouvant  faire  feul  ^  il  en- 
voya  des  Ambafladeurs  vers  Tchi-tchi  qui  faifoit  fa  ré- 
fidence  aux  fources  du  Jaick  dans  le  pays  de  Kien-kuen. 
Celui-ci  qui  ne  cherchoit  que  l’occafionde  nuire  à  Hou- 
han-fie ,  auquel  les  Ou-fiun  étoient  fournis  >  n’héfita  pas  de 
fe  lier  avec  le  Roi  Kaptchaq.  Il  fit  marcher  fes  troupes 
pour  aller  réjoindre  les  Kaptchaq  ;  mais  elles  furent  furpri- 
fes  par  un  grand  froid  qui  en  fit  périr  une  partie  dans  la 
route  ;  il  n’en  arriva  qu’environ  trois  mille  dans  ces  plai¬ 
nes  qui  font  à  l’Orient  du  Volga.  Le  Gouverneur  Chi¬ 
nois  qui  réfidoit  à  l’Eft  d’Akfou  dans  la  petite  Bukharie* 
informé  de  la  réunion  de  ces  deux  Princes  ,  fe  mit  aufii- 
tôt  en  état  de  s’oppofër  à  leurs  entreprifes.  Avec  quel¬ 
ques  autres  Généraux  il  entra  dans  le  Kaptchaq  à  la  tête  de 
quarante  mille  hommes.  Il  campa  proche  la  ville  où 
Tchi-tchi  s’étoit  retiré.  Ce  Tanjou  fit  demander  aux  Chi¬ 
nois  le  fujet  qui  les  ammenoit.  On  lui  dit  |qu’il  falioit 
fe  foumettre  &  venir  à  la  Chine ,  où  il  obtiendroit  fa 
grâce.  Des  propofitions  de  cette  efpéce  ne  furent  point 
écoutées ,  ôt  l’on  commença  les  hoftilités.  Les  Chinois 
inveftirent  la  ville  &  mirent  le  feu  de  tous  côtés.  Il  fe 
donna  un  fanglant  combat  ^  dans  lequel  le  Tanjou  fut 
blefifé  &  pris.  Les  Chinois  lui  firent  aufli-tôt  trancher  la 
tête  y  ôt  par -là  rétablirent  la  tranquilité  dans  la  Tarta- 
rie. 

Jufqu’alors  Hou-han-fie  avoit  toujours  appréhendé  que 
Tchi-tchi  ne  fe  réunît  aux  Ou-fiun  pour  venir  l’attaquer  , 
&  cette  jufte  crainte  l’avoit  empêché  de  fe  rendre  auprès  de 
l’Empereur  pour  lui  faire  fa  cour.  Délivré  de  ces  inquié¬ 
tudes  j  &  voyant  tout  fon  Empire  dans  une  profonde  paix , 
il  vint  à  la  Chine  >  où  il  reçut  des  préfens  confidéra- 
bles,  ôt  époufa  une  Princeffe  Chinoife  nommée  Tchao- 
kiun  P  qui  eut  le  titre  de  Nim-hou-yu-chi.  II  s’offrit  en- 
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fuite  à  l'Empereur  pour  garder  les  frontières  Septentrion 
nales  de  la  Chine ,  depuis  la  Province  de  Pekim  jufqu’à 
V extrémité  la  plus  Occidentale  du  Chenfy  ;  afin  ,  difoit- 
il  que  les  Chinois  jouiffent  d’une  tranquilité  parfaite  , 
&  que  les  Soldats  iicentiés  puiffent  retourner  dans  le  fein 
de  leurs  familles.  L’Empereur  Yuen-ti  ne  crut  pas  devoir 
accepter  ces  propofitions  ,  fans  avoir  auparavant  confulté 
fes  Miniftres.  Plufieurs  étoient  d’avis  qu’on  accordât  au 
Tanjou  ce  qu’il  demandoit  ;  d’autres  s’y  oppoferent  forte¬ 
ment  ,  repréfentant  à  l’Empereur  que  pendant  le  régné 
des  Tcheou  &  des  Tfin  ,  les  Huns  ,  naturellement  cruels 
ôc  voleurs  ,  avoient  fait  des  courfes  dans  la  Chine ,  que 
fous  la  puiffante  Dynaftie  des  Han  ,  l’Empire  avoit  été  fou- 
vent  expofé  à  leurs  brigandages  ,  &  que  l’on  n’avoit  com¬ 
mencé  à  jouir  de  la  paix  fur  les  frontières  que  depuis  le 
régné  de  Hiao  -  vou-ti ,  qui  avoit  envoyé  des  armées  pour 
s’emparer  de  la  montagne  In-chan  ,  limée  au  Nord  du 
Leao-tong  ;  qu’alors  après  avoir  chaffé  ces  Barbares  au- 
delà  du  defert  ,  on  avoit  établi  par-tout  fur  les  frontières 
de  fortes  garnifons  qui  avoient  fervi  de  barrière  ;  que  II 
l’on  venoit  à  les  détruire ,  6c  fi  l’on  confioit  la  garde  de 
ces  pays  aux  Huns  ,  tôt  ou  tard  les  Chinois  auroient  lieu 
de  s’en  repentir.  En  conféquence  l’Empereur  Yuen-ti  or¬ 
donna  que  les  troupes  refteroient  fur  les  frontières  ,  & 
pour  fatisfaire  le  Tanjou,  il  le  fit  en  même  tems  combler 
d’éloges  6c  le  remercia. 

Avant  que  de  retourner  en  Tartarie^  Hou-han-fie  vou¬ 
lut  engager  par  toutes  fortes  de  voyesfon  Miniftre  Tço-y» 
che-tcheouà  repaffer  avec  lui.  On  avoit  accufécet  Officier^ 
qui  par  fes  confeils  avoit  maintenu  fon  Maître  fur  le 
Thrône ,  6c  rétabli  la  paix  dans  fes  Etats  ,  d’avoir  parlé 
trop  librement  6c  trop  fouvent  des  fervices  qu’il  avoit 
rendus,  ôc  le  Tanjou  avoit  ceffé  de  lui  donner  fa  con¬ 
fiance.  Tço-y-che-tcheou  qui  appréhendoit  qu’on  ne  le  fît 
mourir ,  avoit  pris  le  parti  de  fe  retirer  à  la  Chine  avec 
environ  mille  de  fes  gens  ,  ôc  il  y  avoit  été  reçu  avec  beau¬ 
coup  de  diftin&ion.  Il  refufa  conftamment  de  fuivre  le  Tan¬ 
jou,  fous  prétexte  que  s’étant  fournis  aux  Chinois  il  ne 
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pouvoir  partager  fon  cœur  5  &  que  ia  reconnoiffanee  & 
le  devoir  l’obligeoient  à  refter  auprès  de  ceux  qui  fa- 
voient  comblé  de  bienfaits. 

Quelques  te  ni  s  après  ,  Hou-han-fie  mourut  :  il  avoit  ré¬ 
gné  vingt-huit  ans  ?  &  laiffoit  de  la  Princeffe  Chinoife 
Tchao-Kiun  un  Prince  nommé  Y-tou-tchi-ya-fu  ?  auquel 
on  avoit  donné  le  titre  de  Ge-foui-vam  d'Occident.  Ce 
Tanjou  avoit  aufîi  époufé  les  deux  filles  de  Hou -yen- 
vam  ?  frere  aîné  de  Tço-y-che-tfeou.  La  première  nom¬ 
mée  Tchuen-kiu,  lui  avoit  donné  deux  enfans  ;  l’aîné 
appellé  Tcie-mo-tché  ^  le  cadet  Nang-tchi-ya-fu.  Ta-yu~ 
chi  y  fa  fécondé  femme  ^  avoit  eu  quatre  enfans  ^  dont 
les  deux  premiers  Tiao-tao-mo-kao  &  T cie-mi-fio,  étoient 
plus  âgés  que  Tcie-mo-tché ,  &  les  deux  autres  plus  jeu¬ 
nes  que  Nang-tchi-ya-fu.  Hou-han-fie  avoit  eu  encore 
une  quatrième  femme  nommée  To-yu-cln  ;  dont  il  avoit 
eu  dix  enfans. 

La  première  &  la  plus  noble  de  toutes  ces  femmes 
étoit  Tchuen-kiu,  &  fon  fils  Tcie-mo-tché  étoit  adoré 
du  peuple.  C'eft  lui  que  le  Tanjou  >  avant  que  de  mourir  % 
voulut  mettre  fur  le  Thrône  ;  mais  la  mere  du  jeune 
Prince  plus  touchée  du  bien  général  de  la  Nation  y  lui 
repréfenta  que  l'Empire  des  Huns  depuis  dix  ans  fe 
trouvant  déchiré  par  les  guerres  civiles  ,  que  les  peuples 
fe  reffentant  encore  des  bleffures  qu'ils  avoient  reçues 
dans  les  combats  >  la  trop  grande  jeuneffe  de  Tcie- 
mo-tché  plongeroit  indubitablement  les  Huns  dans  de 
nouveaux  malheurs  ;  que  pour  les  prévenir  il  falloir  choi- 
fir  un  Prince  en  état  de  maintenir  la  paix  dont  on  ne 
commençoit  qu'à  jouir  ;  que  ce  Prince  ne  pouvoit  être 
que  Tiao-tao-mo-kao  5  fils  de  fa  fœur.  L’Hiftoire  ne  four¬ 
nit  que  peu  d’exemples  d'un  femblable  défintérelTement. 
Celle  des  Huns  nous  en  offre  un  fécond.  La  mere  de 
Tiao-tao-mo-kao  répondit  au  Tanjou  >  qu'on  ne  pouvoit 
donner  fans  injuftice  la  Couronne  à  fon  fils  ;  que  fi  Tcie- 
mo-tché  étoit  trop  jeune ,  les  Grands  de  la  Nation  pren- 
droient  foin  du  Gouvernement  ;  qu  en  faifant  choix  de 
fon  fils  j  c’ étoit  préférer  le  plus  vil  au  plus  noble  ,  &  par* 
Tome  L  A  N 
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là  donner  naiffance  à  de  nouveaux  troubles.  Elle  ne  fut 
pas  écoutée.  Le  bien  de  l’Etat  demandoit  Tiao-tao-mo-* 
kao.  Il  fut  élû  ,  à  condition  qu'après  lui  l'Empire  pafferoit 
à  fon  frere. 

Tiao-tao-mo-kao  étant  monté  fur  le  Thrône  >  prit  le 
titre  de  P  e  o  u-t  c  h  u  -1  o  u  i  -  j  o  - 1  i- 1  a  n  j  o  u  ;il  envoya  fon  fils  à  la 
Cour  de  la  Chine  ^  &  donna  à  fon  frere  la  dignité  de 
Vice-Roi  d'Orient  ;  à  Tcie-mo-tché  >  celle  de  Tço-ko-li- 
vam  ^  &  à  Nang-tchi-ya-fu  ,  celle  de  Vice  -  Roi  d'Occi-* 
dent.  Il  époufa  la  PrinceiTe  Chinoife  Tchao-kiun  veuve 
de  fon  pere  5  &  il  en  eut  deux  filles. 

L'Hiftoire  11e  nous  a  rien  confervé  de  ce  Prince.  Il  eft 
feulement  fait  mention  d'un  événement  qui  occafionna 
dans  le  Confeil  de  la  Chine  quelques  difputes  capables  de 
faire  naître  la  guerre  entre  les  deux  Nations  >  qui  cependant 
n'eurent  aucunes  fuites.  Ce  Tanjou  avoit  envoyé  plufieurs 
de  fes  Officiers  à  la  Chine  pour  offrir  des  préfens  à  l'Em¬ 
pereur.  Lorfqu’il  fallut  retourner  en  Tartarie^  l'un  d'eux 
fe  fournit  aux  Chinois ,  &  paroiffoit  même  vouloir  fe  don¬ 
ner  la  mort  ,  fi  on  ne  lui  accordoit  pas  la  permiffion  de 
refter  à  la  Chine.  L'Empereur  fit  quelques  difficultés  de 
le  recevoir  ^  &  les  Minières  étoient  partagés  à  ce  fu- 
jet  dans  le  Confeil  ;  quelques-uns  foutenoient  que  l'on 
pouvoit  donner  un  afiie  à  ce  transfuge  ^  comme  on  l’a- 
voit  donné  autrefois  à  tous  ceux  des  Huns  qui  fe  retiroient 
à  la  Chine.  «  On  le  pouvoit  faire  >  répondirent  les  au- 
»  très  y  dans  le  tems  que  les  deux  Nations  étoient  en  guer¬ 
re  ;  mais  aujourd'hui  qne  le  Tanjou  fe  regarde  comme 
Sujet  de  la  Chine ,  qu'il  y  envoyé  des  Ambaffadeurs , 
que  la  Dinaftie  des  Han  eft  en  paix  avec  les  Huns  9  & 
quelle  en  reçoit  des  préfens  ;  fi  elle  donne  azile  à  un 
Officier  du  Tanjou  *  c’eft  vouloir  prendre  le  bien  d'au- 
»  trui  ,  c'eft  manquer  de  foi  >  c'eft  protéger  le  crime 9 
»  imiter  les  tyrans  ,  &  ne  plus  connoître  la  Juftice.  « 
Cette  affaire  n'alla  pas  plus  loin  :  l'Officier  *  fous  prétexte 
de  maladie  ,  refta  dans  la  Chine ,  &  le  Tanjou  11'en  té¬ 
moigna  aucun  mécontentement.  Il  écrivit  même  l’année 
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fuivante  à  l’Empereur  Tchim-ti  qui  regnoit  alors  ,  pour  Avant  j.c. 
lui  faire  fçavoir  qu’il  avoit  delïein  d’aller  à  fa  Cour ,  ce 
qu’il  éxécuta  quelques  années  après.  L'an  if. 

Ce  Prince  régna  dix  ans,  &  lailTa  le  Thrône  à  fon  Seou-hiai- 
frere  Tcie-mi-fiu,  qui  prit  le  titre  de  Seou-hiai-jo-ti-tan-  fe1’ 

a  1  1  #  ,  />  —  /  l  ali  &  Ç)  * 

jjou.  Tout  ce  que  les  Annales  Chinoifes  nous  apprennent  Lie  tai-ki- 
du  régné  de  ce  Prince  ,  c’eft  qu’en  montant  fur  le  Thrô-  A- 

envoya  Ion  fils  a  la  Chine ,  qu  il  donna  a  ion  frere  Hm-chu. 
Tcie-mo-tché  la  Vice-Royauté  d’Orient  ,  qu’enfuite  vou-  L»an?2tt 
lant  venir  lui-même  à  la  Cour  de  la  Chine  ,  il  mourut 
en  chemin  après  un  régné  de  huit  ans. 

Il  eut  pour  fucceffeur  fon  frere  Tcie-mo-tché  qui  porta  Tche-ya- 
le  titre  de  Tche-ya-jo-ti-tanjou.  Ce  Prince  envoya  fon  j°-û« 
fils  à  la  Chine  ,  déclara  Vice-Roi  d’Orient  fon  frere  Nang- 
tchi-ya-fu  ,  &  mourut  au  bout  de  quatre  ans.  Son  frere  L’an  s. 

N  a  n  g-t  ch  i-y  a-fu  lui  fuccéda. 

Ce  nouveau  Tanjou  connu  fous  le  titre  de  Ou-tchou- 
lieou-joti-tanjou  ,  commença  fon  régné  par  envoyer  fon  fils 
à  la  Cour  de  l’Empereur  delà  Chine  :  mais  en  même-tems  re°U  j,° 
les  Chinois  rirent  partir,  pour  un  motif  bien  different,  deux  Y^am-mo. 
Ambaffadeurs  :  ils  avoient  ordre  de  demander  au  Tan¬ 
jou  le  pays  de  Tchang-ye  &  des  environs  (a).  Le  Tanjou 
ne  voulut  point  rendre  un  pays  qui  fourniffoit  à  fes  Sujets 
tout  ce  qui  leur  étoit  le  plus  néceffaire  pour  faire  d’excel¬ 
lentes  flèches.  Cela  n’empêcha  pas  cependant  qu’il  ne  vécût 
en  bonne  intelligence  avec  la  Chine,  &  qu’il  n’envoyât  L'any* 
vers  l’Empereur  un  de  fes  enfans  pour  prendre  la  place 
de  celui  qui  venoit  d’y  mourir,  &  que  les  Chinois  avoient 
fait  reconduire  en  Tartarie. 

Ce  Prince  eut  enfuite  quelques  démêlés  avec  les  Ou-  L’an  5; 
fiun.  Un  Chef  de  cette  Nation  nommé  Pi-yuen-tchi ,  étoit  Han-chou, 
entré  fur  les  frontières  Occidentales  du  pays  des  Huns  ,  /£  ***  * 
où  il  avoit  tué  beaucoup  de  monde ,  &  enlevé  un  grand 
nombre  de  beftiaux.  Le  Tanjou  y  envoya  fon  fils  à  la 
tête  de  cinq  mille  chevaux.  Les  Ou-fiun  fe  retirèrent  avec 
perte,  &  Pi-yuen-tchi  fut  obligé  de  donner  fon  fils  en 

{a)  C’cft  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  Kan-tcheou, 
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otage  aux  Huns.  Il  eut  dans  la  fuite  allez  d’adreife  pouf 
le  faire  redemander  par  les  Chinois  ,  &  le  Tanjou  qui 
ne  vouloir  pas  fe  faire  d’ennemis  du  côté  du  Midi ,  le  ren¬ 
dit  auffi-tôt. 

C’eft  ainfi  que  la  Cour  de  la  Chine  commandoit  à  pref= 
que  toute  la  Tartarie  v.  les  otages  qu’on  y  avoit  envoyés 
répondoient  de  la  fidélité  des  Peuples  voifins  y  ôc  les 
Rois  s’empreffoient  fouvent  d’obtenir  la  permiffion  de 
pouvoir  s’y  rendre  en  perfonne.  Depuis  plufieurs  années 
le  Tanjou  l’avoit  fait  demander  *  &  on  ne  paroiffoit  pas 
trop  porté  à  la  lui  accorder.  Gnai-ti  Empereur  de  la  Chine 
étoit  malade.  Ce  Prince  regardoit  les  Huns  de  mauvais 
oeil  >  &il  étoit  perfuadé  que  toutes  les  fois  que  les  Tanjou 
étoient  venus  à  la  Cour  ,  outre  les  dépenfes  que  cela  avoit 
occafionnées  y  il  étoit  toujours  arrivé  quelque  malheur  à 
la  Nation.  Cela  fut  caufe  qu’il  éludoit  continuellement 
les  demandes  du  Tanjou.  Un  Miniftre  Chinois  nommé 
Yang-yong5  ne  put  s’empêcher  de  blâmer  la  conduite  de 
l’Empereur  y  &  lui  dit  :  «  Les  principes  du  Gouvernement 
«  établis  dans  les  Livres  qui  contiennent  les  Loix  fonda- 
35  mentales  de  notre  Empire^  confiftent  à  éviter  les  trou- 
«  blés  y  &  ils  nous  apprennent  que  les  plus  grandes  vie- 
«  toires  font  celles  que  l’on  remporte  fans  combat.  Ces 
"deux  jehofes  font  la  bafe  d’un  bon  Gouvernement. 
*  Pn  ne  fçauroit  trop  y  réfléchir  ;  le  Tanjou  demande  au- 
35  jourd’hui  la  permiffion  de  venir  à  la  Cour  y  &  on  ne 
•»  veut  pas  la  lui  accorder.  Ce  refus  caufera  certainement 
»  des  divifions  entre  les  deux  Peuples.  On  n’ignore  pas 
«  cependant  les  maux  que  les  *Huns  ont  faits  de  tout  tem$ 
«  aux  Chinois.  On  fçait  que  dans  les  fiécîes  les  plus  re- 
"  culés  ils  n’ont  pu  être  fournis  ,  que  toute  la  puiflance 
33  de  l’Empereur  Chi-hoam-ti  n’a  pû  garantir  de  leurs 
35  courfes  les  Provinces  Chinoifes ,  que  tout  le  courage 
39  de  l’Empereur  Kao  -  tçu  a  échoué  à  Pim-tchim.  Sous  les 
95  Régnés  fuivans ,  ils  ont  fait  des  incurfions  jufques  dans 
le  centre  de  l’Empire  >  avec  des  dépenfes  &  des  fatigues 
35  incroyables  :  on  a  fortifié  les  frontières  y  les  Huns  ont 
M  commencé  a  appréhender  ;  iis  ont  demandé  la  paix  aux 
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»  Chinois  ;  mais  iis  ne  fe  font  pas  déclarés  leurs  Sujets  :  " 

»  ce  n’eft  que  Hou-han-iie ,  qui  le  premier ,  s’eft  dit  vaf-  Avant  J.  C„ 
»  fale  de  l’Empire.  Refufer  aujourd’hui  ce  que  le  Tanjou 
»  demande  ,  c’eft  perdre  en  un  jour  le  travail  d’un  fiécle.« 
L’Empereur  Gnai-ti  fe  laiffa  perfuader  par  ce  difcours , 

&  l’on  fit  fçavoir  au  Tanjou  qu’il  pouvoit  fe  rendre  à  la 
Chine  ;  mais  ce  Prince  étant  tombé  malade ,  il  ne  put  y 
venir  que  l’année  fuivante.  Il  fit  la  même  chofe  au  Prin-  Van 
tems  d’après.  Il  y  vit  une  quantité  d’autres  Princes  de  la  L'an  i. 
Tartarie  &  de  la  petite  Bukharie ,  qui  comme  lui  ve- 
noient  rendre  leurs  hommages  à  l’Empereur.  Ce  fut  dans 
cette  occafion  qu’étant  à  un  feftin  avec  l’Empereur,  il  de- 
manda  pourquoi  l’on  traitoit  avec  beaucoup  de  diftidion 
un  jeune  Officier  auquel  on  donnoit  le  pas  fur  plufieurs 
autres  qui  étoient  plus  âgés  :  on  lui  répondit  que  le  mérite 
extraordinaire  de  cet  Officier  étoit  la  caufe  des  égards 
que  l’on  avoit  pour  lui.  Le  Tanjou  fe  leva  aulïi-tôt  & 
félicita  l’Empereur  &  les  Chinois  de  pofféder  un  fi  grand 
homme ,  adion  qui  ne  fait  pas  moins  d’honneur  à  ce  ( Prin¬ 
ce  qu’à  l’Empereur. 

De  retour  en  Tartarie ,  le  Tanjou  envoya  une  de  fes  — ; - 

filles  pour  faluer  l’Impératrice  de  la  Chine  &  lui  rendre  Apr's  c* 
hommage  :  au  moins  c’étoit  le  prétexte  dont  il  fe  Lan  2- 
fervit  pour  tirer  des  Chinois  de  nouveaux  préfens.  La 
plupart  du  tems  les  fréquentes  Ambaflades  que  nous  avons 
vues  n’avoient  pas  d’autres  motifs.  La  paix  &  l’amitié  n’y 
avoient  aucune  part.  Si  dans  le  même  tems  l’intérêt  des 
Huns  les  portoit  a  faire  quelques  hoffilités  ,  on  les  voyoit 
auffi-tôt  prendre  les  armes  malgré  les  traités  qu’ils  avoient 
avec  la  Chine.  C’eft  ce  qui  arriva  cette  même  année  au 
fujet  des  Igours. 

Ces  Peuples  dont  nous  avons  eu  fouvent  occafion  de 
parler  font  très-anciens  &  fort  célébrés  dans  la  Tartarie. 

Ils  habitent  à  l’Occident  de  Kamoul  ou  Hami,au  Nord 
du  grand  defert,  &  au  Midi  des  fources  de  l’Irtifch.  On  Hiji.généai, 
trouve  dans  cette  contrée  deux  chaînes  de  montagnes  des  Ta,/*”* 
fort  hautes  qui  s’étendent  d’Orient  en  Occident  ;  l’une 
eft  appellée  T ugra-tubusluk  ,  &  l’autre  Uskunluk-tugra. 
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On  les  connoît  aujourd'hui  *  la  première *  fous  le  nom 
d’Ouluk-tak  ;  la  fécondé  *  fous  le  nom  de  Koulchouk-tak. 
Elle  divife  en  deux  parties  le  pays  des  Igours.  En  con- 
féquence  les  Chinois  leur  ont  donné  le  nom  d’Igours 
citérieurs  *  &  d’Igours  ultérieurs.  D’autres  Auteurs  les 
ont  appellés  Un-ouigours  *  &  Tokof- ouigours  *  parce 
qu’au  Nord  des  montagnes  il  fe  rencontre  dix  rivières  , 
&  neuf  au  Midi.  Un  dans  leur  ancienne  langue  fignifioit 
dix  *  &  Tokos  défignoit  le  nombre  neuf. 

Ces  deux  Tribus  d’Igours  avoient  chacune  leur  Roi. 
L’un  regnoit  dans  la  ville  de  Kiao-ho-tchim  *  aujourd’hui 
Turphan*  c’eft-à-dire  furies  Tokof-  ouigours  *  ouigours 
citérieurs.  L’autre  habitoit  huit  cens  li  plus  au  Nord  * 
dans  une  vallée  appellée  Vou-tou.  Le  dernier  *  c’eft-à- 
dire  le  Roi  des  Un-ouigours  ou  des  Igours  ultérieurs  * 
étoit  appellé  Kou-kou.  A  l’occafion  de  quelques  démê¬ 
lés  qu’il  eut  avec  les  Officiers  Chinois  qui  réfidoient  dans 
ces  Contrées  *  il  s’étoit  retiré  avec  un  autre  petit  Roi 
nommé  Tam-teou  auprès  du  Tanjou.  Ce  Prince  n’avoit 
fait  aucune  difficulté  de  les  recevoir  ;  il  ne  redoutoit  plus 
les  Chinois  ;  l’Empereur  de  la  Chine  étoit  fans  autorité. 
Un  Rebelle  nommé  Mam  *  qui  étoit  le  Maître  dans  l’Em¬ 
pire  vouloit  fe  faire  déclarer  Empereur;ce  qui  fut  caufe  que 
l’on  négligea  pour  un  tems  les  affaires  de  Tartarie.  Après 
que  Mam  fut  devenu  le  maître  abfolu  *  informé  que  le 
Tanjou  avoit  donné  retraite  à  ces  deux  Roisfil  lui  en  fit  faire 
des  reproches  *  &  les  lui  redemanda.  Le  Tanjou  répondit 
que  par  les  Traités  faits  avec  les  anciens  Empereurs 
de  la  Chine  *  on  étoit  convenu  que  tout  ce  qui  étoit  au 
Midi  de  la  grande  muraille  appartiendroit  aux  Chinois  9 
&  que  ce  qui  étoit  au  Nord  feroit  regardé  comme  du 
reffort  des  Huns  ;  que  quand  fes  fujets  avoient  trouvé 
des  gens  qui  caufoient  du  trouble  fur  les  frontières  *  ils  en 
avoient  auffi-tôt  donné  avis  *  &  les  avoient  renvoyés  à  la 
Chine  ;  que  Hou-han-fie  *  en  confédération  des  bienfaits 
infinis  qu’il  avoit  reçus  de  l’Empereur*  y  avoit  fait  recon¬ 
duire  tous  les  Chinois  qui  s’étoient  fournis  aux  Huns  ;  que 
pour  lui  *  quoiqu’il  ne  voulût  pas  s’écarter  de  ces  pria- 
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cipes,  il  ne  croyoitpas  manquer  aux  Traités  en  donnant  _ 

un  azile  à  des  étrangers.  Mais  fur  les  inftances  des  En-  A  ès  j  c, 
voyés  Chinois ,  qui  lui  firent  entendre  qu’en  confidéra-  Ou-tchou- 
tion  des  bienfaits  qu'il  avoit  reçus  de  l'Empereur  il  de-  lieoui°‘tl- 
voit  accorder  ces  deux  perfonnes  ;  il  y  confentit  >  & 
les  remit  entre  leurs  mains  y  en  demandant  feulement 
qu'on  leur  fît  grâce.  Mam  ne  les  eut  pas  plûtôt  en  fa 
puiffance  qu’il  leur  fit  trancher  la  tête  en  préfence  d’un 
grand  nombre  de  Princes  de  la  petite  Bukharie  y  &  pu¬ 
blia  en  même  -  tems  un  Edit  par  lequel  il  étoit  défendu 
aux  Huns  de  recevoir  aucun  des  quatre  Peuples  fuivans 
qui  voudroient  fe  retirer  chez  eux  ;  c’eft-à-dire ,  des  Chi¬ 
nois  ^  des  Ou-fiun y  des  Habitans  de  la  petite  Bukharie  > 

&  des  Ou-huon.  Il  envoya  des  Ambafladeurs  vers  le  Tan- 
jou  pour  lui  porter  cet  ordre  y  &  enjoignit  enfuite  aux 
Envoyés  des  Ou-huon  qui  étoient  à  la  Chine y  de  faire 
fçavoir  aux  Chefs  de  leur  Nation  de  ne  point  payer  aux 
Huns  les  tributs  ordinaires  qui  confiftoient  en  peaux  & 
en  toiles. 

Ce  fut  là  la  fource  d'une  nouvelle  guerre  entre  ces 
deux  Nations.  Lorfque  les  Officiers  Huns  arrivèrent  >  fé¬ 
lon  leur  coutume y  chez  les  Ou-huon  pour  y  lever  les 
tributs  y  ils  aflemblerent  les  chefs  de  cette  Nation  y  qui  y 
avec  l'Ordre  de  l'Empereur  de  la  Chine  à  la  main  y  re-  Hm-chu. 
fuferent  de  les  payer.  Les  Huns  irrités  les  firent  arrêter 
&  pendre  fur  le  champ.  Alors  les  parens  &  les  amis  de 
ces  Chefs  fe  réunirent  &  attaquèrent  les  Officiers  des  Huns 
&  tous  ceux  qui  les  avoient  fuivis  pour  acheter  ces  tri¬ 
buts  ;  ils  s’emparèrent  de  tout  ce  qu'ils  avoient  &  tuerent 
les  Envoyés.  Le  Tanjou  informé  de  cette  révolte  fit 
partir  fur  le  champ  le  Vice-Roi  d’Orient  avec  des  trou¬ 
pes.  Les  Ou-huon  furent  battus  &  difperfés  :  les  uns  fe 
lauverent  dans  les  montagnes  y  d'autres  gagnèrent  les 
Provinces  Orientales  des  Huns.  On  leur  tua  beaucoup 
de  monde ,  &  on  leur  enleva  un  grand  nombre  de  prifon- 
niers.  Enfuite  les  Huns  firent  publier  qu'ils  pourroient  fe 
racheter  moyennant  une  quantité  de  bétail  ^  de  peaux  & 
de  toiles  ;  mais  c'étoit  un  piège  qu'ils  vouloient  tendre  aux 
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— —  Ou-huon  y  qui  apportèrent  de  bonne-foi  ce  qu  ils  crurent 
Après  J.  C.  néceiïaire  pour  délivrer  leurs  prifonniers.  Les  Huns  s’en 
UeouCh0t”  faifirent  &  ne  rendirent  aucun  Ou-huon. 

Uan  1°,  Ut  Mam  venoit  de  fe  rendre  maître  de  l’Empire  Chinois  i 
après  en  avoir  dépouillé  la  famille  des  Han.  Il  avoit  défi* 
fein  de  fe  faire  reconnoître  en  qualité  d’Empereur  par 
les  Huns;  mais  avant  tout  y  il  falloit  que  le  Tanjou  re¬ 
mît  aux  Chinois  le  Sceau  que  les  Empereurs  des  Han 
lui  av oient  donné  y  &  qu’on  lui  en  remît  un  autre  qui 
,  portât  le  nom  du  nouvel  Empereur.  Dans  ces  tems  an¬ 
ciens  les  Rois  étrangers  fe  faifoient  un  honneur  de  re¬ 
cevoir  ces  Sceaux  qui  les  faifoient  regarder  comme  Al¬ 
liés  &  même  Vaffaux  des  Chinois.  Mam  envoya  pour 
cet  effet  des  Arnbaffadeurs  au  Tanjou  avec  des  préfens 
eonfidérables.  Le  Tanjou  rendit  le  Sceau  ou  Cachet  qu’il 
tenoit  des  Han ,  &  on  lui  donna  celui  que  Mam  avoit 
fait  faire.  Mais  dans  la  fuite  &  après  que  le  Tanjou  eut 
apperçu  que  la  nouvelle  Infcription  qu’on  y  avoit  mile 
défignoit  une  efpéce  de  foumiflîon  >  il  fe  plaignît  de  ce 
procédé ,  &  redemanda  l’ancien  Sceau.  On  lui  répondit 
alors  que  le  Thrône  de  la  Chine  étant  paffé  dans  une 
nouvelle  famille  y  il  devoit  recevoir  un  nouveau  SceauJ 
Le  Tanjou  n’en  put  tirer  d’autre  fatisfaêlion  y  &  les  Offi- 
ciers  Chinois  reprirent  le  chemin  de  la  Chine.  Ce  qu’ils 
voulurent  éxiger  des  Huns  dans  leur  retour  acheva  de 
déterminer  ce  Prince  à  leur  déclarer  la  guerre. 

Ces  Arnbaffadeurs  en  paffant  par  l’endroit  où  les  Ou- 
huon  étoient  retenus  prifonniers  fe  crurent  en  droit  de 
forcer  l’Officier  Hun  qui  y  commandoit,  de  les  remettre 
en  liberté.  Les  Huns  ne  voulurent  point  y  confentir.  Le 
Tanjou  mécontent  de  leurs  procédés  ^  &  encore  plus  du 
changement  qu’on  avoit  fait  dans  l’Infcription  du  Sceau  $ 
fit  partir  un  corps  de  troupes  pour  fe  rendre  dans  le  pays 
des  Ou-huon  que  nous  avons  dit  être  fitué  au  Nord  du 
Manchou-  Leao-tong.  Elles  dévoient  s’affembler  dans  le  pays  d’Or- 
Kam-mo.  tous.  Mam  y  envoya  auffi-tôt  une  armée  ;  mais  comme 
Lan  lo.  ce  Prince  ne  s’étoit  point  fait  aimer  des  Rois  de  la  petite 
Bukharie  ,  il  ne  les  trouva  pas  difpofés  à  le  fecourir. 

'  Celui 
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Celui  des  Un-ouigours  ,  ou  des  Ouigours  ultérieurs,  nom-  ~— 
mé  Siu-tche-li  ,  longea  à  fe  retirer  auprès  du  Tanjou;  il  Après  J.  c. 
étoit  près  de  l’exécuter  quand  Tan-kin  qui  commandait  Pu“tclîOU; 
dans  la  petite  Bukharie  pour  les  Chinois  ,  le  fit  arrêter  &  ie°u  j°  n* 
mettre  à  mort.  Hou-lan-tchi  frere  de  Siu-tche-li,avec  deux 
mille  Sujets  &  tout  les  befliaux  paffa  chez  les  Huns  ,  ou 
il  fut  bien  reçu.  Il  accompagna  le  Tanjou  dans  l’expé¬ 
dition  qu’il  fit  dans  le  pays  des  Igours  ultérieurs.  L'Offi¬ 
cier  Chinois  qui  y  commandoit  fut  tué  ;  la  plus  grande  ^eoru'ha^~ 
partie  de  la  petite  Bukharie  fe  fournit  alors  aux  Huns  , 

&  il  n’y  eut  que  Yen,  Roi  de  Chao-tché  ou  d’Yerken^ 
le  plus  puiffant  de  ces  Contrées  qui  reliât  fidèle  aux 
Chinois. 

Tan-kin  ,  Gouverneur  de  la  petite  Bukharie  ,  ne  tarda  Han-chou . 
pas  à  donner  avis  à  l’Empereur  Mam  de  tout  ce  qui  fe 
paffoit.  Ce  Prince,  pour  arrêter  les. progrès  des  Huns  ,  en¬ 
treprit  de  mettre  la  divifion  dans  leur  Empire.  Il  envoya 
dans  ce  deffein  des  Officiers  avec  quelques  troupes  &.  de 
très-grands  préfens  pour  engager  dans  fon  parti  les  en- 
fans  de  Hou-han-fie.  Il  donna  à  l’un  d’eux  nommé  Hien 
le  titre  de  Hiao-tanjou  ;  à  Tçu  ,  celui  de  Chun-tanjou.  Il 
créa  quinze  Tanjou,  &  diftribua  aux  Grands  de  leur  fui¬ 
te  des  préfens  &  de  vains  titres  d’honneur  qui  leur  en 
impoferent.  Le  véritable  Tanjou  inftruit  &  a! larme 
des  manœuvres  de  l’Empereur  ,  réfolut  de  lui  déclarer 
la  guerre.  Il  y  fut  d’autant  plus  porté  ,  que  les  Huns  , 
comblés  des  bienfaits  de  l’Empereur  Siuen-ti,  n’avoient 
point  encore  donné  à  ce  Prince  ni  à  fes  defcendans  au¬ 
cune  marque  de  reconoiflance.  Il  fe  repréfenta  Mam 
comme  un  ufurpateur  qui  n’étoit  point  de  la  famille  Im¬ 
périale  des  Han ,  &  qui  par  cette  raifon  ne  devoit  pas 
occuper  fi  tranquillement  un  Thrône  auquel  il  n’avoit 
aucun  droit.  Il  envoya  une  grande  armée  dans  la  Chine  , 
où  elle  fit  un  butin  confidérable  &  beaucoup  de  plafon¬ 
niers.  Il  vint  enfuite  lui-même,  &  il  ne  fit  pas  un  moin-  L’an  Ir- 
dre  dégât.  Toutes  les  frontières  de  cet  Empire  étoient  Kamt^T 
défolées, les  troupes  Chinoifes  n’ofoientparoître  devant  les  Lie  tai-  ki-» 
Huns.  L’Empereur  Mam  qui  venoit  de  raffembier  des  maga-  A* 

Tome.  I.  O 
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immenfes  dans  le  deffein  de  délivrer  fes  Provinces  &  de  fou- 
mettre  les  Huns,  leva  une  armée  de  trois  cens  mille  hommes 
qu’il  fit  partir  dans  le  même  teins  par  dix  routes  différentes» 
Ces  troupes  pénétrèrent  jufques  dans  le  centre  de  la  Tar- 
tarie,  &  s'avancèrent  jufques  dans  le  pays  de  Tim-lim , 
que  nous  avons  dit  être  fitué  au  Nord  des  Qu-fiun  à  l'Orient 
des  fources  du  Jaïck.  Tout  l'Empire  des  Huns  fut  fournis  , 
mais  on  ignore  les  détails  de  cette  fameufe  expédition» 
Mam  diftribua  la  Tartarie  aux  quinze  fils  ou  petits  fils  de 
PI  ou-han-fie  ,  &  donna  ordre  à  Hien  ,  qui  avoit  le  titre 
de  Hiao-tanjou  d’aller  s’établir  à  la  Cour  du  Tanjou  en 
Tartarie,  pendant  que  Tçu  &  Tem  autres  enfans  de 
Hou-han-fie  refteroient  à  Si-gan-fou  ,  oit  le  premier  mou¬ 
rut»  Le  fécond  accompagna  dans  la  fuite  les  armées  Chi- 
noifes  en  Tartarie,  *&  reçut  de  l’Empereur  Mam  le  titre 
de  Chun-tanjou  que  portoit  Tçu.  C’eft  pendant  le  cours 
de  cette  guerre  que  Mam  abolit  le  titre  de  Hiong-nou- 
tanjou  ,  &  qu’il  y  fubftitua  celui  de  Kiang-nou-fou-yu  ,  qui 
marquoit  que  le  Tanjou  étôit  fournis  aux  Chinois. 

Quoi  que  Mam  eût  donné  le  titre  de  Tanjou  aux  enfans 
de  Hou-han-fie  ,  quelques-uns  ne  laifferent  pas  cependant 
d’armer  en  faveur  du  véritable  Tanjou,  &  d’entrer  dans 
la  Chine  ,  où  ils  firent  un  affez  grand  butin.  On  foup- 
çonna  Kio,  fils  de  Hien  qui  portoit  le  titre  de  Hiao-tan- 
jou  ,  d’être  de  ce  nombre  ,  &  Mam  pour  donner  un  éxem- 
ple  de  févérité  fit  affembler  un  grand  nombre  d’étrangers 
en  préfence  defquels  il  fit  trancher  la  tête  à  Tem  ou 
Chun-tanjou  frere  de  Hien ,  dans  la  place  de  Si-gan-fou» 
L’année  fuivante  le  véritable  Tanjou  Ou  -tchou-  lieou- 
jo-ti  mourut  après  un  régné  de  vingt-un  an. 

Comme  les  Huns  étoient  fatigués  par  toutes  les  guerres 
qu’ils  avoient  été  obligés  de  foutenir  fous  fon  régné ,  & 
qu’ils  vouloient  fe  ménager  la  protection  des  Chinois  ;  ils 
réfolurent  de  mettre  fur  le  Thrône  Hien  que  Mam 
paroiffoit  aimer  ,  &  auquel  il  avoit  donné  le  titre  de 
Hiao-tanjou.  En  conféquence  Hien  fut  proclamé  Tanjou,  & 
prit  le  titre  d’Ou-loui-jo-ti. 

Ce  Prince  diftribua  à  fes  enfans  &  à  fesfreres  les  grandes 
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dignités  de  l’Empire.  Celle  de  Hien-vam  de  la  gauche  ^  ou 
de  Vice-Roi  d  Orient  étoit  la  principale  de  toutes  9  &  ce 
titre  n’étoit  porté  que  par  celui  qui  devoir  fuccéder  à 
l'Empire.  Sous  le  régné  précédent  plufieurs  Princes  qui 
en  avoient  été  revêtus  étoient  morts  li  fubitement  9  qu’on 
avoit  regardé  ce  titre  comme  de  mauvais  augure  ^  &  qu’on 
lui  avoit  fùbftitué  celui  de  Hou-yu  9  c’efl:  -  à  -  dire  ,  très- 
refpeclahle  &  très  -  grand  ;  mais  Ou-loui-jo-ti  étant  parvenu 
à  l’Empire  détruifit  encore  ce  dernier  y  &  voulut  que  le 
Prince  héritier  portât  le  titre  de  T ço-tou-y en-vam.  Il  fon- 
gea  enfuite  à  faire  la  paix  avec  les  Chinois.  Mam  de  fou 
côté  lui  envoya  des  Ambaffadeurs  9  moins  cependant  pour 
le  féliciter  fur  fon  avènement  au  Thrône  que  pour  le 
tromper.  Les  Chinois  dirent  au  Tanjou  que  fon  fils  Tem, 
auquel  l’Empereur  Mam  avoit  fait  couper  la  tête^étoit  encore 
vivant  à  Si-gan-fou,  mais  que  s’il  vouloir  qu’on  le  lui  rendît  9 
il  falloir  remettre  deux  Chinois  qui  s’étoient  fournis  autre¬ 
fois  aux  Huns.  Le  Tanjou  dans  l’efpérance  de  délivrer  fon 
fils  ?  accorda  aux  Chinois  ce  qu’ils  demandaient  9  &  né¬ 
gligea  encore  de  profiter  d’une  circonftance  fâcheufe  où 
la  Chine  fe  trouvoit  alors.  Il  étoit  arrivé  dans  le  même 
tems  une  grande  famine  dans  l’Empire  9  &  les  Peuples 
avoient  été  réduits  à  fe  manger  les  uns  &  les  autres  :  le 
Tanjou  qui  ne  cherchait  qu’à  tirer  des  fers  fon  fils&  quel¬ 
ques  préfens  de  l’Empereur  9  parut  d’abord  s’intérelfer  pour 
les  Chinois  ;  mais  auffî  -  tôt  qu’il  eut  été  inftruit  de  la 
mort  de  fon  fils  il  en  fut  fi  irrité  qu’il  mit  fes  troupes 
en  campagne  9  &  fit  faire  le  ravage  fur  les  frontières  de 
la  Chine.  Les  Ambaffadeurs  Chinois  lui  en  firent  desre- 
proches  :  pour  fe  défaire  de  leurs  importunités  9  il  attri¬ 
bua  ces  incurfions  à  quelques  Partis  dont  il  ne  pouvoir 
répondre.  Mam  peu  content  de  cette  ex  eu  fie  <,  rétablit  fur 
les  frontières  de  la  Chine  toutes  les  Garni  fions  que  la  mi- 
fere  publique  avoit  obligé  d’abandonner  ;  il  fit  reconduire 
le  corps  de  Tem  en  Tartarie  9  &  donna  en  même-tems 
au  Tanjou  le  nouveau  titre  de  Kum-nou-chen-you  ,  qui 
indiquoit  un  certain  refpeêt  envers  l’Empereur.  Mais  le 
Tanjou  qui  méprifoit  tous  ces  titres  d’honneurs  ne  laiffa 
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pas  de  recommencer  les  courfes  ,  mécontent  de  n’avoir 
pu  tirer  cette  fois  quelques  fouîmes  d’argent.  C’eft  dans 
ces  circonftances  que  l’éboulement  d’une  digue  qui  fer- 
voit  à  retenir  les  eaux  de  la  riviere  King  ,  fit  croire  aux 
Chinois  qui  confultoient  les  forts  ,  qu’eniîn  le  tems  étoit 
venu  d’arrêter  les  incurfions  &  les  ravages  des  Huns  fur 
les  frontières.  On  le  perfuada  à  l’Empereur  Mam  qui 
envoya  des  troupes  pour  camper  à  l’extrémité  de  fes 
frontières.  Mais  l’Hiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  ce 
qui  fe  paffa  entre  les  deux  Nations  jufqu’à  la  mort  du 
Tanjou  Ou-loui-jo-ti.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  frere  Yu, 
qui  prit  le  titre  de  H o u- 1 o u-u  1  h-  chi  - tao - ka o- j o-ti.  jo-ti  que 
l’on  a  vu  plufieurs  fois  faire  partie  du  nom  des  Tanjou, 
lignifie  dans  la  Langue  des  Huns ,  obéijfant  SC  fournis  à 
fon  pere . 

Ce  nouveau  Tanjou  ,  de  même  que  tous  ceux  qui  a- 
voient  régné  avant  lui  ,  envoya  des  Ambaffadeurs  à  la 
Chine  ,  moins  pour  renouveller  les  Traités  que  pour  re¬ 
cevoir  des  préfens  dont  il  étoit  fort  avide.  L’Empereur 
Mam  ne  s’y  lailfa  pas  tromper  ,  &  loin  de  faire  alliance 
avec  lui  ;  il  entreprit  de  le  dépofer  en  mettant  à  fa  place 
un  autre  Prince  nommé  Tang.  Il  députa  pour  cet  effet 
en  Tartarie  un  Officier  chargé  d’engager  Tang  à  venir  à 
Si-gan-fou ,  où  l’on  promettoit  de  lui  donner  le  titre  de 
Siu-pou-tanjou.  Un  Miniftre  Chinois  ne  put  s’empêcher 
de  repréfenter  à  Mam  qu’il  étoit  néceffaire  que  Tang, 
qui  étoit  ami  de  la  Chine  ^  demeurât  en  Tartarie  afin 
d’être  plus  à  portée  d’inftruire  promptement  la  Cour  des 
mouvemens  du  Tanjou,  &  que  fi  on  le  faifoit  venir  à  Si- 
gan-fou  ,  on  couroit  rifque  de  perdre  les  frontières  ,  parce 
qu’il  feroit  impoffible  de  les  fecourir  affiez  à  tems.  Mam 
ne  fe  rendit  pas  à  ces  raifons ,  &  les  Huns  informés  de 
fes  deffeins  recommencèrent  leurs  incurfions. 

L’Empereur  de  la  Chine  toujours  dans  la  réfolution  de 
mettre  Tang  fur  le  Thrône  de  Tartarie  commença  par 
vuider  toutes  les  prifons  ;  enfuite  fur  trente  perfonnes  il 
en  prit  une  dans  tout  l’Empire  :  &  il  fit  fit  plufieurs  vexa¬ 
tions  qui  indifpoferent  contre  lui  tous  les  Chinois.  On 


L’an  20. 
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n’avoit  pas  encore  vu  d'armée  fi  nombreufe.  Mais  tant  — — 
de  préparatifs  ne  produifirent  aucun  effet  :  les  Huns  firent  Après  J.  c. 
des  ravages  plus  que  jamais ,  &  peu  de  tems  après  ,  Mam  fe  ^-chî-~ 
trouva  lui-même  dépouillé  de  l'Empire  ,  &  déchiré  en  tao-kao- 
morceaux  par  le  Parti  des  Kan  qui  fubfiftoit  toujours ,  l0_tl* 

&  qui  avoir  enfin  pris  le  deffus. 

Auffi-tôt  que  l'Empereur  Hiuen  fe  vit  rétabli  fur  le  L’an  n. 
Thrône  des  Han  fes  ancêtres  ,  il  envoya  des  Ambaffa-  ¥^'fuki 
deurs  au  Tanjou  pour  lui  faire  part  de  cette  nouvelle ,  &  l" 

lui  rendre  en  même  -  tems  l’ancien  Sceau  que  Mam  lui 
avoir  ôté.  Les  Chinois  eurent  lieu  d’être  étonnés  du  dis¬ 
cours  que  ce  Tanjou  leur  tint,  il  prétendoit  que  fuivant 
les  Traités  faits  entre  les  deux  Nations  ,  les  Chinois  dé¬ 
voient  ,  pour  ainfi  dire,  être  fes  Vaffaux.  «  L'Empereur 
«  Siuen-ti ,  difoit  -  il ,  a  fecouru  les  Huns  pendant  les 
»  guerres  qu'ils  ont  eues  ;  il  n’a  pas  peu  contribué  à  main- 
05  tenir  fur  le  Thrône  Hou-han-fie  ,  qui  a  reçu  le  Sceau  de 
95  l’Empire  Chinois,  &  s’eft. regardé  par-là  comme  un  de  fes 
Vaffaux }  aujourd'hui  les  Huns  ,  pendant  tout  le  tems  que 
Mam  a  poffedé:  injuftement  le  Thrône  de  la  Chine  , 
n'ont  ceffé  de  lui  faire  la  guerre  ,  ils  ont  diflipé  fes  ar¬ 
mées  :  ils  ont  par-là  contribué  à  le  dépouiller  du  Thrône 
qu'il  avoit  ufurpé ,  &  a  rétablir  la  Dynaftie  des  Han.  En 
conféquence ,  loin  que  les  Chinois  regardent  les  Huns 
comme  leurs  Vaffaux,  ils  doivent  au  contraire  les  ho¬ 
norer  ,  &  ne  plus  exiger  d’eux  ces  marques  de  foumif- 
35  fion  &  garder  leurs  Sceaux. 

La  Chine  fut  alors  agitée  par  des  Guerres  civiles  qui  Lan 2*. 
ne  permirent  pas  qu’on  entreprît  d’humilier  les  Huns.  Kam~mo* 
Quoique  l'Empereur  Kouam-vou-ti  fût  un  des  plus  grands 
Princes  qui  l’ait  gouvernée,  il  fut  occupé  pendant  quel¬ 
que  tems  à  réduire  plufieurs  rebelles  qui  prétendoient 
comme  lui  à  l’Empire  :  les  Huns  fe  déclarèrent  pour  l'un 
d'eux  nommé  Liu-fang ,  qui  s'étoit  fait  proclamer  Empe¬ 
reur  ,  &  qui  pour  en  impofer  au  Peuple  fe  difoit  defcendu 
de  l’ancien  Empereur  Vou-ti.  Sous  ce  prétexte  il  avoit 
recherché  l’alliance  des  Huns  ;&  le  Tanjou  qui  le  regar- 
doit  comme  tel  ,  voulant  reconnoître  en  fa  perfonne  les 


t» 


9) 


33 


93 


93 


33 


03 


93 


Après  J.  C 

Hou-tou- 

ulli-chi- 

tao-kao- 

j°  t1. 

L’an  19, 


Jïan~cbou. 

Kœm-mo' 


H  an- chou» 
Kam-mo- 


L’an  30. 


L’an  51. 


L’an  3  3 . 
Kam-mo  t 


iio  Histoire  générale  des  Huns. 

-  fer  vices  que  les  Han  a  voient  rendus  autrefois  à  Hou- 
.  han-fie,  envoya  des  troupes  au-devant  de  lui,  &  le  reçut 
en  qualité  de  légitime  Empereur  de  la  Chine.  La  plus 
grande  partie  des  autres  rebelles  s’étoient  cantonnés  dans 
le  pays  d’Ourtous  &  dans  les  parties  Septentrionales  des 
Provinces  de  Chenfy  &  de  Chanfy  où  ils  s’étoient  rendus 
indépendans  ;  le  Tanjou  qui  les  crut  propres  à  fécondé? 
fes  projets  leur  envoya  des  Ambaffadeurs  pour  faire  allian¬ 
ce  avec  eux  j  &  les  engager  à  reconnoître  Liu-fang  en  qua¬ 
lité  d’Empereur.  Tous  ces  Officiers  qui  avoient  eux-mêmes 
b e foin  d’appui  pour  fe  foutenir  ,  fe  rendirent  auprès  dû 
Tanjou  avec  leurs  troupes  :  de  là  retombant  fur  la  Chine 
avec  l’armée  des  Huns  &  les  troupes  des  Tartares  Sien- 
pi  &  Ou-huon  jilsfe  rendirent  maîtres  des  frontières  Sep¬ 
tentrionales  de  cet  Empire. 

Pendant  que  les  Huns  étoient  ainfi  occupés  du  côté  de 
la  Chine  ,  le  Roi  d’Yerken  les  obligea  de  courir  à  la  dé- 
fenfe  de  leurs  pays  Occidentaux.  Yen  qui  regnoit  dans 
cette  Ville  de  la  petite  Bukharie  étoit  toujours  demeuré 
attaché  au  parti  des  Chinois  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  Pan 
quatorze  de  J.C.  Son  fils  Kam  qui  lui  avoit  fuccédé  avoit  fui- 
vi  fon  exemple.  Dansletems  que  les  Chinois  s’efforçoient 
de  repouffer  les  troupes  du  Tanjou  ,  il  raffembla  celles 
d’une  partie  des  Royaumes  de  la  petite  Bukharie  ,  alla 
attaquer  les  Huns ,  les  battit  de  tous  côtés ,  empêcha  qu’ils 
ne  fiffent  des  courfes  dans  fes  Etats  ,  &  mit  à  couvert  de 
leurs  infultes  les  familles  des  Officiers  Chinois  qui  étoient 
difperfés  dans  les,  pays  voifins  ,  ce  qui  le  rendit  maître  de 
cinquante-cinq  villes  de  la  petite  Bukharie.  D’un  autre 
côté  les  troupes  de  Liu-fang  &  celles  du  Tanjou  furent  bat¬ 
tues  par  l’armée  Chinoife  ,  &  toutes  les  Provinces  de  la 
Chine  fituées  au  Nord  qui  s’étoient  foumifes  aux  Huns, ren¬ 
trèrent  fous  la  domination  des  Chinois.  Quelques  Géné¬ 
raux  mécontens  de  Liu-fang  abbandonnerent  enfuite  fon 
parti  &  fe  fournirent  à  l’Empereur.  Les  troupes  du  rebelle 
furent  battues  quelque  tems  après  dans  la  Province  de  Pet- 
cheli..  Les  Huns  vinrent  à  fon  fecours  &  furent  affez 
puiffants  pour  arrêter  les  Chinois;  qui  ne  pouvant  les  chaff 
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fer  ,  prirent  le  parti  de  fe  camper  en  différens  endroits. 

Les  Huns  &les  Ou-huon  firent  fouvent  descourfes  dans  p^sJ'c‘ 
la  Chine:  il  s'étoit  donné  un  grand  nombre  de  combats;  uih-ch°ï-" 
plufieurs  Officiers  de  Liu  -fang  ,  las  de  la  guerre  ,  vou-  tao-kao- 
loient  qu  il  fe  fournît  à  Kouam  -  vou  -  ti  ;  mais  Liu-fang  ££1135. 
informé  de  leurs  deffeins  fe  retira  avec  dix  Cavaliers  L’an  3 6. 
dans  la  Tartarie  ,  &  le  refte  de  fes  troupes  prit  le  parti 
dans  l'armée  Chinoife.  Les  Huns  firent  encore  quelques 
courfes  dans  le  Chanfy.  Enfin  Liu  -  fang  voyant  que  tous 
fes  efforts  &  ceux  des  Huns  étoient  inutiles  ,  prit  le  parti, 
avec  ce  qui  lui  reftoit  d'Officiers,  de  fe  foumettre  à  l'Empe-  L’an  40. 
reur  ;  les  Huns  n'en  furent  pas  plutôt  inftruits  ,  que  pour  fe  l^am  rr7°- 
vanger  de  Liu-fang  ils  entreront  de  nouveau  dans  la  Chi¬ 
ne,  &  y  commirent  de  grands  défordres.  Liu-fang  de  fon  cô-  L’an  4*-, 
té  11e  tarda  pas  à  fe  repentir  de  fa  démarcha.  Il  apprehen- 
doit  toujours  que  l'Empereur  ne  le  punît  de  fa  révolte  ,  & 
dans  cette  crainte  il  reprit  le  chemin  de  la  Tartarie  où  il 
mourut  peu  de  tems  après. 

Le  Tanjou  ne  laiffa  pas  de  continuer  de  faire  des  cour-  L’an  44- 
fes  dans  la  Chine  avec  les  Ou-huon  &  les  Sien-pi,  Tartares  L*an  4Î. 
Orientaux  qui  avoient  joint  leurs  troupes  aux  leurs.  Le 
Gouverneur  du  Leao-tong  les  battit ,  en  tua  un  grand  nom-  ^u.ha»- 
bre  &  prit  beaucoup  de  prifonniers.  L'année  fuivante  le 
Tanjou  Hou-tou-ulh-chi-tao-kao-jo-ti  mourut ,  &  fon  fils  T . 
Pou-nou  lui  fucceda.  _  _  4 

Sous  le  régné  de  ce  Prince  l’empire  des  Huns  reçut  un  Pou-nou. 
échec  qui  hâta  fa  chute;  Hou-tou-ulh-chi-tao-kao-jo-ti  avoit 
un  frere  nommé  Tchy-ya-fu  auquel  appartenoit  de  droit  la 
charge  de  Vice-Roi  d'Ôrient,  &  qui  par  conféquent  devoir 
lui  fuccéder  à  l'Empire  ;  mais  ce  Tanjou  dans  le  deffein  de 
faire  paffer  la  Couronne  fur  la  tête  de  fon  fils ,  fit  mourir 
Tchi-ya-fu.  Péqui  poffedoit  depuis  plufieurs  années  les  pre¬ 
mières  charges  de  l’Etat  étoit  fils  de  l'ancien  Tanjou  Ou- 
tchou-loui-jo-ti  :  il  commandoit  alors  huit  hordes  qui  cam- 
poient  du  côté  de  la  Chine  &  dans  les  Provinces  Méridio¬ 
nales  de  l'Empire  des  Huns.  Ce  Prince  ne  put  diffimuler 
fon  mécontentement  ni  s’empêcher  d'expofer  au  Tanjou  fes 
prétentions ,  en  lui  repréfentant  que  fi  le  Thrône  apparte- 
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noit  aux  freres,  il  devoit  palier  naturellement  à  Tchi-ya-fu  : 
mais  que  li  les  Enfans  fuccedoient  à  leur  pere  ,  il  de¬ 
voit  y  monter  par  préférence,  puifqu il  étoit  fils  de  Tan¬ 
jou.  D’autres  malheurs  dévoient  précéder  la  grande  révo¬ 
lution  que  ces  prétentions  étoient  fur  le  point  de  faire 
éclore. 

Depuis  plufieurs  années  la  Tartarie  avoitété  défolée  par 
une  quantité  d’infectes  qui  mangeoient  les  arbres  &  les 
plantes  ,  &  une  grande  féchere  fie  avoit  achevé  de  détrui¬ 
re  ce  qui  reftpit.  Un  nombre  prodigieux  d  hommes  &  de 
beftiaux  étoient  péris  de  mifére  :  dans  la  crainte  que  les 
Chinois  ne  profitaffent  de  ce  tems  malheureux  pour  décla¬ 
rer  la  guerre  aux  Huns ,  le  nouveau  Tanjou  fit  demander 
la  paix  à  l’Empereur  de  la  Chine,  &  l’obtint.  Il  n  en  fut  pas 
de  même  des  Ou-huon  ;  ceux-ci  voyant  que  les  Huns  ne 
pouvoient  leur  réfifter,  les  attaquèrent  &  les  battirent  : 
les  Huns  furent  obligés  de  s’éloigner  de  plufieurs  mille  li 
vers  le  Nord,  &  d’abandonner  tout  ce  qu’ils  poffedoient  au 
midi  du  défert  :  mais  les  troubles  de  la  petite  Bukharie  les 
dédomagerent  en  quelque  façon  de  cette  perte. 

L’an  trente-trois  de  J.C.  Kam  Roi  d’Yerken  étoit  mort,& 
fon  frere  Hien  lui  avoit  fuccédé.  Il  avoit  fournis  deux  petits 
pays  dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Khoten,&  proche  cette 
chaîne  de  montagnes  que  les  Chinois  appellent  Tçung-ling, 
&  nommées  parles  Anciens  Emodi-montes . Ces  deux  Royau¬ 
mes  portoient  le  nom  de  Yu-mi  &  de  Si-ye.  Hien  les  avoit 
donnés  à  deux  de  fes  Neveux  ,  enfans  de  Kam.  Dans  la  fuite 
ce  Prince  avoit  demandé  à  l’Empereur  de  la  Chine  le  titre 
de  Gouverneur  de  la  petite  Bukharie  ,  &  on  le  lui  avoit  re- 
fufé.  Il  ne  laiffa  pas  cependant  de  le  prendre  &  y  joignit  ce¬ 
lui  de  Tanjou.  Il  fournit  un  grand  nombre  de  villes  voi- 
fines  jufques  par-delà  Acfou.  Tous  les  Rois  de  la  petite 
Bukharie  depuis  cette  Ville  jufqu’aux  Igours  ,  &  aux  Chen- 
chen ,  Peuples  fitués  proche  le  lac  de  Lop ,  au  nombre  de 
dix-huit ,  envoyèrent  leurs  Princes  héritiers  à  la  Chine , 
avec  des  préfens  pour  fe  plaindre  de  Hien,  &  demander 
un  Gouverneur  &  des  troupes  ;  mais  les  Chinois  ne  fe  hâ- 
toient  point  de  faire  partir  cet  Officier  :  le  Roi  d  Y  erken 
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ordonna  à  Gain,  Roi  de  Chen-chen,  de  fermer  les  paffages  ôt 
de  rompre  tout  commerce  avec  la  Chine.  Gan  fit  mer  ceux 
qui  lui  apportèrent  cet  ordre  ,  Hien  marcha  aufïi-tôt  con¬ 
tre  lui  &  F  obligea  de  fe  retirer  dans  les  montagnes.  Il  at¬ 
taqua  enfuite  les  Peuples  de  Kiu-tçu  ou  d’Akfou  -,  tua  le 
Roi  &  s'empara  de  leur  pays.  Alors  les  Yen-chi  ou  les 
Peuples  d’Harafchar ,  les  Xgours  ôc  les  Chen-chen  qui  habi- 
toient  au  midi ,  prirent  le  parti  de  fe  foumettre  aux  Huns. 

Après  avoir  fait  trembler  toute  la  petite  Bukharie  , 
Hien  franchit  ces  montagnes  qui  feparoient  fes  Etats  des 
pays  que  Pon  appelle  aujourd'hui  la  grande  Bukharie ,  & 
vint  faire  la  guerre  aux  Su  ,  Nation  Tartare  qui  avoir 
abandonné  autrefois  le  pays  des  Ou-fiun  pour  venir  s’é¬ 
tablir  fur  les  bords  de  POxus  ou  Gihon  ,  dans  les  pays 
oit  regnoient  anciennement  les  Succeffeurs  d’Alexandre. 
Il  fournit  ces  Peuples  ,  tua  leur  Roi  &  leur  en  donna 
un  nouveau.  Il  revint  enfuite  vers  Acfou  ,  où  il  fit  la  même 
chofe.  Il  laiffa  dans  ce  pays  Tce-lo  que  les  Habitans  fi¬ 
rent  mourir,  fe  mettant  fous  la  protection  des  Huns.  Le 
Tanjou  y  envoya  pour  les  gouverner  un  Indien ,  &  le  pays 
d’Acfou  depuis  ce  tems-ià  fut  fournis  aux  Huns.  Hien 
alla  attaquer  les  peuples  de  Ta-ouan  ,  fitués  vers  Sei- 
ram  ou  Berfadgian  &  Fergana.  Il  déthrôna  le  Roi  de 
ce  pays  nommé  Yen-lie  ou ,  &  mit  à  fa  place  Kiao-fu-ti 
Roi  de  Yu-mi,  qui  ne  put  s’y  maintenir,  les  habitans 
du  Kaptchaq  fai  faut  trop  fouvent  des  courfes  dans  ce  pays. 
Hien  fut  obligé  d’y  rétablir  Yen-lieou. 

Telle  étoit  alors  la  fituation  de  la  petite  Bukharie,  & 
quoique  les  Igours  &  d’autres  peuples  voifins  fe  fuffent 
fournis  aux  Huns ,  on  ne  laiffa  pas  d’appercevoir  que 
ceux  -  ci  y  avoient  beaucoup  perdu  de  leur  ancien¬ 
ne  autorité  ,  &  que  d’un  côté  la  puifiance  du  Roi 
d’Yerken,  de  l’autre  celle  des  Chinois  qui  étoient  fou- 
tenus  par  les  Tartares  Orientaux  ,  nommés  Sien-pi  &  Ou- 
huon  5  les  obligeaient  à  refter  au-delà  du  defert  ;  mais  les 
troubles  qui  fuivirent  près  les  guerres  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler  achevèrent  de  perdre  les  Huns. 

Le  Tanjou  Pou-nou  n’avoit  point  oublié  que  Pé  fils  du 
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Tanjou  Ou-tchou-loui-jo-ti  avoit  prétendu  à  rEmpîre^ 
•  &  depuis  ce  tems  ces  deux  Princes  avoient  conçu  Pun 
pour  1  autre  une  haine  ,  qu’ils  avoient  toujours  diffimulée. 
Pé  avoit  envoyé  fecretement  aux  Chinois  une  Carte  ou 
defcription  du  pays  des  Huns  ,  &  avoit  demandé  la  per™ 
million  de  fe  foumettre  à  l’Empereur  de  la  Chine.  Plu™ 
fleurs  Officiers  Huns  inftruits  de  fes  fentimens  ,  confeil- 
lerent  au  Tanjou  de  fe  défaire  de  lui  ;  mais  dans  le  tems 
que  l’on  donnoit  des  ordres  pour  le  faire  affaffiner,  un 
frere  de  Pé,  qui  fe  trouva  par  hazard  près  de  la  tente  du 
Tanjou  j  monta  auffi-tôt  à  cheval,  &  vint  annoncer  à  Pé 
ce  qui  fe  trâmoit  contre  lui»  Pé  réfolu  de  s’oppofer  aux 
entreprifes  du  Tanjou ,  fit  affembler  les  huit  Hordes  dont 
il  avoit  le  gouvernement  :  elles  montoient  environ  à  qua¬ 
rante  ou  cinquante  mille  hommes.  A  la  vue  de  cette  ar¬ 
mée  ,  ceux  que  l’on  avoit  envoyés  pour  le  tuer  prirent  la 
fuite.  Dix  mille  Cavaliers  que  le  Tanjou  avoit  fait  mar¬ 
cher  en  même-tems  n’oferent  l’attaquer.  Alors  les  chefs 
des  huit  Hordes  tinrent  un  grand  Confeil ,  à  la  fin  duquel 
on  proclama  Pé  Empereur  ,  &  on  lui  donna  le  titre  de 
Hou-han-fïe-tanjou. 

L’Empire  des  Huns  fe  trouva  par -là  divifé  en  deux 
Royaumes  (a),  l’un  du  Midi,  &  l’autre  du  Nord.  Pé  qui 
s’étoit  fournis  aux  Chinois  fut  toujours  foutenu  par  l’Em¬ 
pereur  qui  le  reconnut  en  qualité  de  Tanjou,  &  le  plaça 
au  Nord  de  fon  Empire  pour  arrêter  les  courfes  des  Huns 
du  Nord  &  des  Tartares  Sien-pi. 

Peu  de  tems  après,  ces  Tartares  ,  attirés  par  les  préfens- 
des  Officiers  Chinois  qui  commandoient  dans  le  Leao- 
tong  ,  fe  fournirent  à  la  Chine ,  &  pour  donner  des  preu¬ 
ves  de  leur  fidélité  ils  marchèrent  contre  les  Huns  du 
Nord,  &  leur  tuerent  environ  deux  mille  hommes.  Pien- 
ho  qui  gouvernoit  alors  ces  Sien-pi  continua  ces  incur- 

(*)  Cette  divifî on  de  l’Empire  des  Huns  Midi.  Quoique  les  Perfans  placent  plus' 
paroît  avoir  un  grand  rapport  à  la  divi-  haut  l’époque  de  cette  divilion  :  il  ne 
lion  de  l’Empire  des  Turcs  en  Mogols  &  faut  pas  compter  fur  leur  éxa&itude 
en  Tartares.  Les  premiers  feroient  les  pour  des  tems  aulfi  éloignés.  On  ignore. 
Huns  du  Nord  ,  &  les  féconds  ceax  du  en  quel  tems  mourut  ie  Tanjou  Pou-no©*, 
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bons  &  affaiblit  confidérablement  les  Huns.  Ceux  du  Midi 
™  f  même  cbofe,  de  forte  que  le  Tanjou  du  Nord 
effraye  de  voir  tout  l’Orient  armé  contre  lui,  abandonna 
une  grande  étendue  de  pays.  Les  Ou-huon ,  autres  Tarta- 
res  Orientaux,  fe  fournirent  auffi  aux  Chinois,  &  l’Empereur 

je.  ptS11.116  ord°ni1^  qu’on  les  plaçât  fur  les  frontières, 
le*  i  Hutoire  celle  de  nous  donner  les  époques  de  la 
mort  &  de  l'inftallation  des  Tanjou.  Leur  Empire  con¬ 
tinua  dette  divife  :  celui  du  Alidi  fe  foutint  par  la  pro~ 

tetuon  des  Chinois  ,  &  celui  du  Nord  ne  tarda  pas  à 
être  renverfé.  1 

Le  Tanjou  du  Nord  ne  put  voir  fans  être  allarmé  toutes 
ces  révoltés  &  les  préparatifs  que  les  Chinois  faifoient.  Il 
apprehendoit  que  tous  ces  ennemis  ne  réunilfent  leurs  fer- 
ces  pour  venir  l’attaquer  ;  c’eft  ce  qui  lui  fit  prendre  le 
parti, d  abord  de  renvoyer  aux  Chinois  tout  ce  qu’il  leur 
avoir  pris  en  différentes  fois  ,  &  en  fuite  de  leur  faire  de¬ 
mander  la  paix.  Les  Ambaffadeurs  vinrent  jufqu’à  Leam- 
tcheou  dans  le  Chenfy ,  où  ils  s’arrêtèrent  en  attendant 
les  ordres  de  la  Cour.  L’Empereur  de  la  Chine  fit  aflem- 
Mer  fon  Confeil  a  ce  fujet  ,  &  fur  ce  qu’on  lui  repré- 
lenta  que  ces  Huns  ne  demandoient  à  fe  fou  mettre  que 
par  la  crainte  qu’ils  avoient  de  ceux  du  Midi  ;  que  d’un 
autre  cote  ces  derniers ,  mécontens  des  liaifons  qu’on 
pourrait  avoir  avec  le  Nord,  abandonneroient  le  parti  des 
Chinois ,  1  Empereur  Kouam-vou-ti  ordonna  au  Gouver¬ 
neur  de  Leam-tcheou  de  renvoyer  les  Ambaffadeurs  du 
1  anjou.  L  annee  fuivante  le  Tanjou  renvoya  des  Ambaffa- 
deurs  a  ia  Chine  pour  le  même  fujet.  L’Empereur  Kouam- 
vou-ti  apres  une  longue  délibération  confentit  à  lui  ac¬ 
corder  la  paix.  Aiors  les  Huns  du  Nord  envoyèrent  pen- 

deTribut^ CUrS  ann<^es  a  Chine  des  préfens  en  forme 

Depuis  ce  tems-là  il  ne  fe  paffa  rien  de  confidérable 
du  co.e  de  la  Chine  ,  &  les  Huns  du  Nord  occupèrent 
leurs  troupes  vers  la  petite  Bukharie  ,  que  Hien  Roi 
d  Yerken  avoit  prefque  entièrement  foumife.  Il  auroit 
meme  donne  beaucoup  d’inquiétude  aux  Huns ,  s’il  n’eut 
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_  été  tué  par  la  trahifon  de  fon  gendre.  Ce  Prince  avoit 

Après  j.  c.  déPoldilé  de  fes  Etats  Yu  -  lin  Roi  de  Khoten*  &  avoit 
donne  ce  Royaume  à  Goei-chi  frere  d’Yu-lin.  Dans  la 
fuite  craignant  que  tous  ces  pays  nouvellement  conquis 
ne  fe  revoitaflent*  il  ordonna  que  l’on  fît  mourir  les  Rois 
qu  il  y  avoit  laiffés  *  &  chargea  du  Gouvernement  de  KÎ10- 
ten  un  de  fes  Officiers  nommé  Kiun-te,  Celui-ci  qui  s’é- 
toit  fait  haïr  à  caufe  de  fes  cruautés  *  fut  tué  par  un  des 
principaux  Habitans  de  Khoten  nommé  Tou-mo.  Un  autre 
particulier  de  Khoten  appellé  Hieou-mo-pa  fe  couru  de 
quelques  Chinois  tua  enfuite  Tou-mo  *  &  prit  le  titre  de 
Roi.  Hieou-mo-pa  fe  lia  avec  les  peuples  d’Yu-mi  fi- 
tues  a  1  Occident  de  la  même  ville  >  &  marcha  contre 
les  troupes  d’ Y erken  *  campées  à  Pi-chan  proche  les  mon¬ 
tagnes  de  Tçung-ling  *  &  les  battit.  Auffi-tôt  Hien  envoya 
fon  fils  Koue-fiang  a  la  tête  de  vingt  mille  hommes.  Hien 
qui  vint  enfuite  lui-même  ne  fut  pas  plus  heureux.  Hieou- 
mo-pa  s  approcha  d’Y  erken  pour  en  former  le  liège  ;  mais 
ayant  eu  le  malheur  d’être  tué  d’un  coup  de  flèche  ,  fes 
troupes  s  en  retournèrent  à  Khoten  où  Ton  mit  fon  neveu 
Kuam-te  fur  le  Thrône  :  alors  les  Huns  avec  les  trou¬ 
pe  d’Acfou *  pour  profiter  du  mauvais  état  dans  lequel 
étoient  les  affaires  du  Roi  d’Yerken*  &  efpérant  fe  ren¬ 
dre  maîtres  de  cette  place  ,  la  vinrent  attaquer  ;  mais  ils 
furent  obligés  de  décamper.  D’un  autre  côté  le  Roi  de  Kho¬ 
ten  y  envoya  auffl  une  armée  commandée  par  fon  frere 
&  il  força  Hien  de  demander  la  paix.  Il  rendit  le  pere  de  ' 
Kuam-té  qui  étoit  retenu  depuis  plufieurs  années  à  Yer- 
ken  *  &  donna  une  de  fes  filles  en  mariage  au  Roi  de  Kho¬ 
ten.  L’année  fliiyante  quelques  Officiers  que  les  cruautés 
de  Hien  engageoient  à  fe  révolter  fe  fournirent  à  Kuam- 
te  *  qui  s’approcha  auilitôt  d’Yerken  avec  trente  mille 
hommes  :  Hien  lui  reprocha  de  vioier  les  traités  qu’ils 
avaient  faits  enfemble  ;  mais  fur  la  parole  que  Kuam-te 
lui  donna  qu’il  venoit  en  qualité  d’allié  &  d’ami  pour 
le  vifiter  *  il  le  crut  &  fe  livra  lui-même  à  Kuam-te  qui 
le  fit  aufïîtôt  arrêter  &  mettre  à  me rt. Quelques  années  après 
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les  Huns  informés  que  le  Roi  d’Yerken  venoit  d'être 
déthrôné  ,  envoyèrent  une  armée  de  trente  mille  hommes 
fous  la  conduite  de  cinq  Généraux  pour  affiéger  Khotem 
Kuam-te  fe  fournit  à  eux  &  leur  donna  fon  fils  en  otage  : 
ils  rétablirent  dans  Yerken  Po-kiu  -tching  fils  de  Hien 
&  s’en  retournèrent. 

Cette  guerre  de  la  petite  Bukharie  n’occupa  pas  telle- 
ment  les  Huns  qu’ils  ne  recommençalfent  à  faire  des  cour- 
fes  dans  la  Chinegls  entrèrent  au  nombre  de  fixou  fept  mille 
Cavaliers  dans  le  Nord  de  la  Province  de  Chenfy  ^  où  ils 
trouvèrent  les  Huns  du  midi  qui  les  repoufierent.  Ils  y  re¬ 
vinrent  à  piufieurs  reprifes  ;  mais  quoiqu’ils  y  enflent  rem¬ 
porté  quelque  avantage  9  le  Tanjou  ne  laiffa  pas  d’envoyer 
des  Ambaffadeurs  pour  faire  des  proportions  de  paix  &  ré¬ 
tablir  le  commerce  entre  les  deux  Nations.  L’Empereur  de 
la  Chine  qui  fe  flattoit  par-là  d’empêcher  leurs  courfes  9 
accorda  ce  qu’ils  demandoient.  Ce  traité ,  comme  piufieurs 
Miniftres  Chinois  l’avoient  prévu  ^  ne  fit  point  de  plaifir  aux 
Huns  du  midi  :  ils  en  furent  jaloux  ,  prirent  les  armes  &  fe 
révoltèrent  contre  les  Chinois.  Les  Huns  du  Nord  toujours 
portés  au  brigandage  ne  purent  voir  fans  envie  le  butin 
que  ceux  du  midi  faïfoient  ,  ôc  pour  y  avoir  part  ils  rompi¬ 
rent  le  traité  &  fe  joignirent  à  eux.  Ils  entrèrent  dans  le 
pays  d’Ortous  où  ils  firent  de  grands  ravages ,  mettant  le 
feu  par  tout  :  de  forte  qu’on  fut  obligé  de  fermer  les  portes 
de  la  plupart  des  villes  du  Chenfy  ;  mais  ce  qui  eft  allez  fin- 
gulier  y  c’eft  que  pendant  qu’ils  ravageoient  ainfi  cette  Pro¬ 
vince  envoyoient  des  Ambaffadeurs  à  l’Empereur  pour 
payer  le  tribut  ou  lui  faire  des  préfens. 

Dans  la  fuite  l’Empereur  de  la  Chine  appellé  Mim-ti  le¬ 
va  des  armées  confidérables  qu’il  fit  marcher  du  côté  de 
Leam-tcheôu  ?  dans  le  deffein  de  pénétrer  dans  l’Empire 
des  Huns  ;  le  Général  Yongavec  les  troupes  de  Chanfy, 
du  Chenfy ,  des  Kiang  &  des  Huns  du  midi  qui  formoient 
onze  mille  hommes  „  fortit  du  côté  du  Rao-kuan  :  Teou-ko 
avec  un  autre  corps  de  douze  mille  hommes,  entra  dans  le 
pays  des  Huns  par  So-tcheou  :  un  autre  Général  s’avança 
par  le  Lac  Sopou-nor  &  un  quatrième  à  la  tête  des  Ou- 
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huon  &  des  Sien-pi  s'y  rendit  parle  Nord  de  la  Province 
de  Chanfy.  1  eou-ko  vint  lufqu  à  la  montagne  Tien-chan 
ou  montagne  du  Ciel ,  il  battit  un  Général  des  Huns  nom¬ 
mé  Hou-yen-vam ,  le  pourfuivit  jufqu’au  lac  de  Lop,  & 
fe  rendit  maître  de  tout  le  pays  de  Kamoul  ou  Hami ,  où  il 
laiffa  des  garnirons.  Les  Huns  abandonnèrent  alors  ce  qu'ils 
pofiedoient  dans  le  midi  &  fe  retirèrent  plus  au  Nord. 
Les  autres  Généraux  Chinois  firent  peu  de  chofe  ;  mais  les 
iuites  qu  eut  1  expédition  de  X  eou  -  ko ,  mérite  que  nous 
nous  y  arrêtions  plus  particuliérement ,  parce  qu’elle  fervit 
a  rétablir  le  commerce  de  la  Chine  avec  la  petite  Bukharie 
interrompu  depuis  longtems,  foit  par  les  incurfions  des 
Huns  ,  foit  par  la  trop  grande  puiflance  des  Princes  qui  y 
regnoient.  Les  premiers  fruits  de  cette  expédition  furent  que 
les  pays  ae  Chen-chen  proche  le  lac  de  Lop  &  Khcten  où  re- 
gnoit  Ivuam-te  dont  on  a  déjà  parlé, fe  fournirent  aux  Chinois 
par  le  moyen  des  Pan-tchao  que  Teou-ko  avoit  détachés 
"V'ers  ces  pays  dont  les  Rois  étoient  amis  des  Huns.  C’elt 
ainfi  que  l’Empire  des  Tanjou  paroifloit  s’ébranler  jufques 
dans  fes  fondemens.  Depuis  la  féparation  de  ceux  du  midi 
leurs  pertes  étoient  continuelles  ;  les  entreprifes  qu’ils  firent 
vers  les  pays  de  Ta-tum-fou  n’eurent  aucun  fuccès ,  ils  fu¬ 
rent  repoulies  de  tous  côtés  par  un  petit  nombre  de  Soldats 
Chinois, 

Pan-tehao  cependant  avançoit  toujours  du  côté  de  l’Oc¬ 
cident  &  détachoit  tous  les  Peuples  de  la  petite  Bukharie 
de  robéiflfance  des  Huns.  Kien  qui  avoit  été  fait  Roi  d’Ac- 
iou  ou  de  iviu-tçu  par  le  X  anjou  &  qui  s’étcit  rendu  maî¬ 
tre  de  la  grande  route  qui  conduifoit  par  le  Nord  dans 
l'Occident  ,  avoir  tué  le  Roi  de  Kaschgar  &  avoit  donné  ce 
Royaume  à  fou  Miniftre  Teou-ti.  Pan  -  tchao  fe  rendit 
dans  cette  Ville  parle  milieu  du  grand  défert  de  fable, 
dethrona  Teou-ti  &  mit  a  la  place  Tchung  neveu  d’un 
ancien  Roi.  D’un  autre  côté  le  Général  Teou-ko  avec 
environ  quatorze  mille  hommes  battit  les  Barbares  au  Lac 
du  Lop ,  &  marcha  enfùite  vers  les  Igours.  Le  Roi  des 
Jgours  de^  1  urphan ,  c’efl-à-dire  des  îgours  citerieurs  étoit 
fils  dii  Roi  des  Igours,  au-delà  des  Montagnes, ou  ultérieurs, 
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&  leurs  Capitales  étoient  diftantes  l’une  de  l’autre  de  — ; - 

cinq  cens  li.  Comme  ces  derniers  étoient  les  plus  éloignés  Apr“  J'C 
&  qu’il  falloit  traverfer  de  profondes  vallées  où  le  froid 
faifoit  périr  beaucoup  de  Soldats  ,  Teou-ko  vouloit  que 
l’on  attaquât  les  Igours  de  Turphan  ;  mais  un  autre  Gé¬ 
néral  lui  repréfenta  qu  il  étoit  plus  à  propos  de  marcher 
contre  les  Igours  ultérieurs ,  parce  que  leur  défaite  en- 
traînoit  néceffairement  celle  des  Igours  de  Turphan. 

Teou-ko  paroilfoit  irréfolu  ,  le  Général  fe  leva  &  deman¬ 
da  à  commander  le  détachement  ;  il  marcha  auffi-tôt  vers 
Nord  où  il  fit  quelques  prifonniers.Gan-te  Roi  de  ces  Igours 
du  Nord  ,  effrayé  de  la  venue  des  troupes  Chinoiiès  fe 
rendit  :  on  établit  alors  une  garnifon  dans  la  ville  de  Kin- 
pou-tching ,  &  un  Officier  Chinois  fixa  fa  réfidence  à  Li- 
eou-tchong-tching  peu  éloignée  de  Turphan.  Cet  Officier 
étoit  en  quelque  façon  le  Gouverneur  Général  des  pays 
de  la  petite  Bukharie  fournis  aux  Chinois. 

Le  Général  Teou-ko  n’eut  pas  plutôt  quitté  cette  con-  L’an- 
trée  que  le  Tanjou  du  Nord  donna  une  armée  de  vingt 
mille  hommes  à  un  de  fes  Généraux  pour  attaquer  les 
Igours  ultérieurs  ;  les  Chinois  envoyèrent  au  fecours  trois 
cens  hommes  qui  furent  défaits ,  Gan-te  Roi  des  Igours 
fut  battu,  &  fa  Capitale  Kin-pou-tching  affiégée.  Les  Chi¬ 
nois  ,  dans  l’impoflibilité  de  réfifter  aux  Huns,  empoifonne- 
rent  leurs  flèches ,  ce  qui  força  ces  Peuples  à  fe  retirer. 
L’Empereur  Mim  -  ti  mourut  dans  -cet  intervalle  ,  les  * 

Huns  profitèrent  de  ce  contre-tems  que  les  Chinois  ne 
pouvoient  envoyer  du  fecours ,  pour  affiéger  la  ville  de 
Lieou-tchong-tching ,  pendant  que  les  Peuples  d’Yen-chi 
ou  d’Harafchar,  &  ceux  d’Akfou  faifoient  la  guerre  à  un 
autre^  Officier  Chinois  nommé  T  chin-mou.  Tousles  Igours 
fe  révoltèrent  &  fe  joignirent  aux  Huns.  Les  troupes 
Chinoifes  fe  virent  réduites  à  la  plus  grande  extrémité.  Le 
Tanjou  informé  de  leur  fituation  les  envoya  fommer  de  fe 
rendre  :  les  Chinois  pour  toute  réponfe  tuerent  les  Envoyés, 
jetterent  leurs  corps  du  haut  des  murailles  dans  le  camp  des 
Huns,  &  s’obflinerent  à  deffendre'la  place.  Pendant  ce  terns- 
là  ils  avoient  fait  fçayoir  leur  fituation  à  la  Cour  &  l’ois 
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a  volt  fait  partir  des  pays  les  plus  voifins  ,  environ  fept 
mille  hommes  :  un  Général  Chinois  nommé  Kia-peng  avec 
plufieurs  autres  s’avança  contre  les  Igours  ,  les  battit  &  leur 
tua  plufieurs  mille  hommes.  Les  Huns  du  Nord  effrayés 
fe  retirèrent  &  abandonnèrent  les  Igours  qui  fe  fou¬ 
rnirent. 

Dans  le  même  tems  Pan-tchao  ,  qui  s’étoit  avancé  jufqu’à 
Kaschgar,  avoit  forcé  la  plupart  des  Habitans  de  ce  pays 
S’abandonner  le  parti  des  Huns  pour  fuivre  celui  des 
Chinois.  Les  Huns  venoient  de  rentrer  dans  Kamoul  que 
les  Garnifons  Chinoifes  avoient  abandonnée  ;  mais  ce 
foible  fuccès  n’empêchoit  pas  que  leur  Empire  n’appro¬ 
chât  de  fa  ruine  :  il  fe  faifoit  de  fréquentes  déferrions  ; 
une  des  plus  confidérables  fut  celle  de  Ki-lieou-fu  &  de 
quelques  autres  ,  qui,  avec  trente-huit  mille  hommes,  vingt 
mille  paires  de  chevaux  &  cent  mille  bœufs  ou  •  mou¬ 
tons  vinrent  fe  foumettre  aux  Chinois  :  par-là  le  Tanjou 
du  Nord  fe  vit  dans  la  nécefïité  de  rechercher  l’amitié  de 
l’Empereur  de  la  Chine.  Ses  Ambaffadeurs  s’adrefferent 
au  Gouverneur  de  Kan-tcheou  qui  obtint  que  les  Huns 
viendroient  trafiquer  avec  les  Chinois. 

Les  Huns  du  midi ,  qui  ne  pouvoient  fouffrir  ces  fortes 
de  liaifons  ,  furprirent  ceux  du  Nord  avec  tous  leurs  bef- 
tiaux ,  &  firent  un  butin  confidérable.  Les  déferrions  con- 
tinuoient  toujours  &  les  Huns  venoient  par  bandes  fe  fou¬ 
mettre  aux  Officiers  Chinois  qui  réfidoient  fur  les  fron¬ 
tières.  Ceux  du  midi  faifoient  continuellement  des  cour¬ 
bes  dans  la  Tartariè  ,  pendant  que  les  Peuples  de  Tim-lim 
en  Sibérie  ,  les  Sien-pi  qui  demeuroient  au  Nord  du  Leao- 
tong  &  les  Habitans  de  la  petite  Bukharie  y  entroient  cha¬ 
cun  de  leur  côté.  Attaqués  de  toutes  parts  ils  furent  obli¬ 
gés  de  s’éloigner  de  plus  en  plus  de  la  Chine,  &  quoi¬ 
qu’ils  euffentfait  la  paix  avec  les  Chinois,  les  Huns  du  midi 
ne  ceffoient  de  les  inquiéter.  Mem-yun  Gouverneur  de 
Kan-tcheou  ne  put  s’empêcher  d’avertir  qu’en  permettant 
ainfi  aux  Huns  du  Midi  d’infulter  ceux  du  Nord,  c’étoit 
oublier  les  traités  ;  que  pour  éviter  une  nouvelle  guerre 
il  falloit  obliger  ces  Huns  de  reftituer  tout  ce  qu’ils  avoient 
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pris  y  que  c’étoit  le  Tanjou  lui-même  qui  s’en  plaignoit.  — . - — 

Dans  les  délibérations  du  Confeil  de  la  Chine  qui  fut  ycouHeou 
affemblé  à  ce  fujet  ,  les  fentimens  y  furent  partagés  ,  on 
ne  décida  rien  ,  &  les  Huns  du  midi  11e  s’empreflferént  point 
d’exécuter  les  ordres  qu’on  leur  donna  pour  rendre  les 
prifonniers  ;  ils  eurent  même  la  hardiefle,  pour  n’être  pas 
dans  la  néceffité  d’obéir  ,  de  faire  couper  la  tête  à  ces  pri¬ 
fonniers. 

Ces  hoftilités  des  Huns  méridionaux  firent  moins  de 
dommage  à  ceux  du  Nord  que  la  guerre  que  les  Sien-pi  Lan  8? 
leur  déclarèrent  :  ces  Peuples  Orientaux  entrèrent  dans 
les  Provinces  voifines  ,  deffirent  les  Huns  dans  une  gran¬ 
de  bataille  &  tuerent  le  Tanjou  Yeou-lieou.  Cinquante- 
huit  hordes  qui  formoient  plus  de  deux  cent  mille  hom¬ 
mes  fe  retirèrent  fur  les  frontières  du  pays  d’Ortous  & 
des  Provinces  de  Chenfy  &  de  Chanfy  ,  où  elles  fe  fou¬ 
rnirent  aux  Chinois. 

Pendant  que  l’Empire  des  Huns  étoit  ainfi  ravagé  par  Lan  88. 
tous  les  Peuples  voifins',  il  arriva  une  famine  qui  ache-  Kam-tno* 
va  de  le  ruiner.  Un  grand  nombre  de  Sujets  prirent  parti  Vteun'h^ 
chez  les  Huns  du  midi  qui  étoient  près  de  s’emparer  du 
lieu  où  le  Tanjou  du  Nord  faifoit  fa  réfidence.  L’Em¬ 
pereur  de  la  Chine  mourut  dans  ces  circonftances  & 
l’Impératrice  prit  foin  du  Gouvernement.  C’eft  à  cette 
Princefie  que  le  Tanjou  du  midi  s’adrefla  pour  en  obte¬ 
nir  des  fecours  qui  le  miffent  en  état  de  détruire  entiè¬ 
rement  les  Huns  du  Nord,  lui  faifant  entendre  que  la 
Dynaftie  des  Han  qui  deviendroit  par-là  plus  puifiante, 
ne  feroit  plus  inquiétée  du  côté  du  Nord.  Il  éleva  beau-  n 
coup  les  grandes  qualités  de  l’Empereur  défunt ,  &  pré-  chu*'***"' 
tendit  que  c’étoit  par  fon  ordre  que  les  Ou-huon  &  les 
Sien-pi  avoient  déclaré  la  guerre  aux  Huns  du  Nord  ôc 
tué  leur  Tanjou  ;  il  s’étendit  beaucoup  fur  les  troubles 
dont  l’Empire  des  Huns  étoit  agité ,  fur  la  foiblefié  de  ces 
Peuples  &  fur  la  facilité  de  les  détruire. 

En  conféquence  y  l’Impératrice  fit  partir  le  Général  L’an  g? 
Teou-hien  avec  d’autres  Généraux,  fuivis  des  troupes  des 
Huns  du  Midi.  Cette  armée  entra  chez  les  Huns  par  le 
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pays  cTOrtous.  Il  fe  donna  un  grand  combat  à  la  mon¬ 
tagne  Ki-lou-chan  :  le  Tanjou  fut  obligé  de  prendre  la 
fuite  ;  on  lui  tua  beaucoup  de  monde  &  deux  cent  mille 
hommes  de  fes  Sujets  fe  fournirent  aux  Chinois  :  Teou- 
bien  s’avança  à  trois  mille  li  au  -  delà  des  frontières  >  par¬ 
vint  à  la  montagne  Yen-jen  où  il  fit  graver  fur  une  pier¬ 
re  une  infeription  pour  conferver  à  la  poftérité  la  mé¬ 
moire  de  ce  grand  événement,  (a)  Cette  infeription  fut 
faite  par  Pan  -  kou  ,  fameux  Hiftorien  qui  étoit  alors  dans 
l’armée  Chinoife. 

L’année  fuivante  le  Général  Teou-hien(  b  )  envoya  des 
troupes  qui  reprirent  le  pays  de  Kamoul ,  ce  qui  intimida 
tellement  les  Igours  ^  que  dans  la  crainte  que  ce  Général 
n’entrât  dans  leur  pays  ,  ils  prirent  le  parti  d’envoyer  leurs 


(a)  Nous  ne  devons  plus  êtrefurpris  de 
trouver  dans  la  Tartarie  des  éguilles  & 
des  inferiptions.  Si  elles  ne  font  pas  l’ou¬ 
vrage  des  naturels  du  pays ,  elles  le  font 
des  Etrangers  qui  leur  faifoient  la  guerre. 
Un  Médecin  envoyé  en  1711  par  le  Czar 
pour  examiner  les  di  verfes  plantes  Sc  ra¬ 
cines  que  la  Sibérie  peut  produire  ,  étant 
arrivé  avec  plufieurs  prifonniers  Suédois 
du  côté  de  la  riviere  de  Tzulim  à  l’Oueft 
de  la  ville  de  Krasnoyar ,  trouva  au  mi¬ 
lieu  de  la  grande  Steep  qui  régné  de  ce 
côté  ,  une  efpece  d’éguille  faite  d’une 
pierre  blanche  ayant  environ  feize  pieds 
de  hauteur  ,  &  quelques  centaines  (Vau¬ 
tres  petites  d’environ  quatre  à  cinq  pieds 
de  hauteur ,  difpofées  autour  de  la 
première.  Il  y  a  voit  une  infeription  fur 
un  des  côtés  de  la  grande  éguille  &  des 
caractères  fur  les  petites  que  letems  avoit 
déjà  effacés  en  plufieurs  endroits.  Ces 
caradères  ne  paroiffoient ,  dit  l’Auteur , 
avoir  aucun  rapport  avec  ceux  des  lan¬ 
gues  ufitées  dans  le  Nord  de  l’Afie.  Ces 
fortes  d’ouvrages  ,  ajoute-t-il  ,  con¬ 
viennent  d’ailleurs  fî  peu  au  génie  des 
Tartares  qu’il  eft  quafi  impoffible  de 
pouvoir  croire  qu’eux  ou  leurs  ancêtres 
ayent  jamais  été  capables  de  concevoir  un 
femblable  defièin  ,  furtout  fi  l’on  confé¬ 
déré  que  ni  dans  le  voiflnage  de  l’endroit 
où  ces  monumens  fe  trouvent  ni  à  cent 
lieues  à  la  ronde  5  il  n’y  a  point  de  car¬ 


rières  d’où  l’on  ait  pu  tirer  ces  pierres,  Sc 
qu’elles  ne  peuvent  avoir  été  appor¬ 
tées  que  par  la  riviere  de  Jenifea.  TeL 
les  font  les  refléxions  de  cet  Auteur , 
réflexions  qui  tombent  d’elles  -  memes 
après  ce  que  nous  venons  de  rapporter, 
quoique  nous  ne  croyons  pas  que  cet¬ 
te  éguille  de  Krasnoyar  ait  rapport  avec 
Finfcription  que  fit  graver  dans  la  Tarta- 
rie  le  général  Chinois.  Strahlemberg  dit 
aufli  que  l’on  trouve  en  divers  endroits 
de  la  Tartarie  des  caractères  peints  en 
rouge  d’une  manière  ineffaçable ,  &  qu’ils 
approchent  fort  des  anciens  caraéières 
Chinois. 

( b )  Beidawit  prétend  que  ce  fut  un  Roi 
de  Khatai  ou  de  la  Chine  qui  détruifît 
l’Empire  d’Ogouz-khan  ,  c’eft-à-dire  des 
Turcs  ou  Huns.  Mirkhond  attribue  cette 
défaite  à  Tour  fils  de  Pheridoun  Roi  de 
Perfe  ,  de  la  Dynaftie  des  Pifchdadiens  ; 
mais  ce  font  là  des  fables  auxquels  nous 
ne  devons  pas  nous  arrêter  ;  nous  remar¬ 
querons  feulement  que  Tour  femble  être 
plutôt  le  Général  Chinois,  nommé  Teou* 
que  Mirkhond  aura  confondu  avec  l’an¬ 
cien  Héros  Pcrfan.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  les  Huns  du  midi  qui  fe  joignent  à 
Teou-hien  pour  détruire  ceux  du  Nord  , 
font  les  Tartares  qui  félon  lesPerfans  ai¬ 
dèrent  à  détruire  les  Mogois  ou  les  Huas 
du  Nord> 
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Princes  héritiers  à  la  Cour  de  la  Chine.  Le  Tanjou  fît 
demander  la  paix  par  fes  Ambafladeurs  que  Pan-kou  avoit 
été  chargé  de  recevoir  ;  mais  comme  les  Huns  Méridionaux 
follicitoient  vivement  laCour  de  la  Chine  pour  que  l’on  con¬ 
tinuât  la  guerre  contre  ces  Huns,êc  qu’on  les  détruifit,Teou- 
hien  fut  obligé  d’envoyer  des  troupes  contre  le  Tanjou. 
Il  y  eut  un  combat  dans  lequel  le  Tanjou  fut  bleffé  :  alors  un 
grand  nombre  de  Déferteurs  fe  retirèrent  chez  les  Huns 
Méridionaux  qui  devinrent  très-puiflans. 

Les  fuccès  de  l’armée  Chinoife  &  la  foibleffe  du  Tan¬ 
jou  achevèrent  de  réfoudre  Teou-hien  à  continuer  la 
guerre  :  il  envoya  un  de  fes  Généraux  avec  des  troupes 
qui  pénétrèrent  à  cinq  mille  li  en  Tartarie  êc  battirent 
le  Tanjou  à  la  montagne  Kin-vi  vers  l’Iritifch  :  les  Chi¬ 
nois  n’avoient  pas  encore  pénétré  fi  avant  dans  la  Tar¬ 
tarie.  Le  Tanjou  le  fauva  dans  des  endroits  éloignés  6c 
l’on  fit  fa  mere  prifonniere. 

Après  la  fuite  du  Tanjou,  fon  frere  Yu - chu-kien  qui 
lui  avoit  fuccédé  envoya  des  Ambafladeurs  à  la  Chine. 
Teou-hien  vouloit  qu’on  le  reconnût  Tanjou  ;  mais  quel¬ 
ques  Miniflres  s’y  oppoferent  fous  prétexte  que  c’étoit 
enfraindre  les  traités  qu’on  avoit  faits  avec  les  Huns  du 
Midi.  T eou-hien  ayant  été  tué  dans  cet  intervalle ,  le  Tan¬ 
jou  du  Nord  fe  vit  par-là  deftitué  de  l’appui  dont  il  avoit 
befoin.  Il  fe  révolta  de  nouveau  6c  retourna  dans  le 
Nord  ;  mais  il  fut  défait,  eut  la  tête  coupée  6c  tous 
fes  Sujets  furent  difperfés.  Alors  les  Tartares  Sien-pi  s’em¬ 
parèrent  du  pays  des  Huns  du  Nord  ôc  s’y  établirent.  Une 
multitude  innombrable  de  Huns  confondus  avec  ces  nou¬ 
veaux  Habitans  prirent  le  nom  de  Sien-pi  :  le  refie  avec 
fes  Chefs  paffa  du  côté  de  l’Occident  6c  alla  s’établir  dans 
le  pays  des  Baschkirs  comme  on  le  verra  dans  la  fuite, 
A  cette  époque  finit  l’Empire  des  Huns  qui  avoit  fubfi- 
flé  pendant  environ  1323  ans  ;  c’efl-à-dire  depuis  l’an 
1230  avant  J.  C.  jufqu’à  l’an  93  de  J.  C.  mais  nous  ne 
connoiffons  la  fuite  de  leurs  Tanjou  ou  Empereurs  que 
depuis  environ  l’an  210  avant  J.  C, 
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“7  II  eft  encore  fait  mention  de  ces  Peuples  dans  Phiftoiré 

piCS  C’  de  la  Chine  ,  ôc  l’on  apperçoit  que ,  quoiqu’ils  ayent  été 
chaffés  de  leur  pays  y  ils  étoient  devenus  très  -  puiflans 
dans  les  pays  ou  ils  allèrent  s’établir  ;  mais  nous  ne  voyons 
nulle  part  le  nom  des  Princes  qui  les  ont  gouvernés  juP- 
qu’à  leur  paiïage  en  Europe. 

Fin  du  premier  Livre . 


GÉNÉRALE 


DES  HUNS 


LIVRE  SECOND. 


I. 

LES  HUNS  MERIDIONAUX, 

E  S  prétentions  de  plufieurs  Princes  qui  afpi- 
roient  au  Thrône  de  la  Tartarie  ,  avoient  oc-  Après  j,"c. 
cafionné  la  divifion  de  l’Empire  des  Huns.  Le  L'an48. 
Tanjou  Pou-nou  ,pour  avoir  (voulu  faire  périr  ^ou'ban~ 
Pé  qui  étoit  de  la  famille  Impériale  ,  fut  dé¬ 
pouillé  d’une  partie  de  fes  Etats  par  ce  Prince ,  qui  avoit 
été  informé  alfez  à  tems  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui , 

&  alfez  heureux  pour  fe  fauver.  Pé  étoit  parvenu  à  raf- 
fembler  auprès  de  lui  huit  Hordes  des  Huns  qui  démett¬ 
raient  dans  le  Midi.  Elles  pouvoient  former  environ  qua¬ 
rante  ou  cinquante  mille  lujets.  Avec  ces  troupes  il  fut 
en  état  de  relilter  aux  oix  milie  hommes  que  le  Lanjou 
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envoyoît  pour  le  combattre.  On  n’ofa  l’attaquer  y  &  ce 
premier  fuccès  augmenta  le  nombre  de  fes  fujets  ,  lui 
acquit  une  grande  réputation  dans  la  Tartarie  ,  &  déter¬ 
mina  les  chefs  des  huit  Hordes  à  tenir  une  Affemblée 
générale,  dans  laquelle  ils  arrêtèrent  que  Pé  feroit  pro¬ 
clamé  Tanjou ,  ce  qui  fut  exécuté  auffi-tôt,  avec  l’agré¬ 
ment  &  fous  la  protedion  de  la  Chine.  Ce  nouveau 
Monarque  des  Huns  prit  le  titre  de  Hou-han-fie ,  &  les 
Chinois  le  placèrent  à  Moei-tfi  du  côté  du  Chanfy  dans 
le  Nord  de  l’Empire  ,  pour  y  fervir  de  barrière  contre  les 
irruptions  des  Huns  Septentrionaux  &  des  Tartares 
Sien-pi.  Ce  Prince ,  dans  le  deffein  d'affermir  de  plus  en 
plus  fon  autorité  ,  &  de  fe  faire  craindre  davantage  des 
Peuples  du  Nord ,  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Kouam- 
vou-ti  qui  regnoit  alors  dans  la  Chine  ,  pour  fe  déclarer  fo- 
lemnellement  fon  VafTal.  Cette  marque  extérieure  de  fa 
foumiffion  n’en  impofa  pas  aux  plus  fages  d’entre  les  Mi- 
niftres  Chinois.  Ceux-ci  n’envifageant  que  l’intérêt  par¬ 
ticulier  de  l’Empire  qui  avoit  toujours  été  expofé  aux  in- 
fuites  des  Huns  malgré  les  Traités  ,  &  prévoyant  qu’il 
le  feroit  encore  fi  ces  peuples  devenoient  puiffans  ,  pro- 
poferent  à  l’Empereur  de  porter  la  guerre  dans  leur  pays. 
Ils  étoient  d’autant  mieux  fondés  à  croire  qu’elle  feroit 
avantageufe  aux  Chinois  ,  que  les  Huns  par  toutes  les 
divifions  précédentes ,  &  plus  encore  par  une  famine  qui 
achevoit  de  les  ruiner  ,  fe  trouvoient  confidérablement 
affaiblis.  Mais  l’Empereur  préféra  la  paix  à  des  fuccès 
incertains ,  &  crut  devoir  laiffer  ces  Peuples  fe  détruire 
d’eux-mêmes.  Il  accorda  fa  protedion  au  nouveau  Tan¬ 
jou  ,  qui ,  fe  fentant  foutenu  du  côté  du  Midi,  porta  tou¬ 
tes  fes  forces  dans  le  Nord.  Les  Huns  n’eurent  plus  alors 
de  plus  grands  ennemis  qu’eux-mêmes.  Ce  ne  fut  plus  la 
paffïon  extraordinaire  qu’ils  avoient  de  piller  ,  mais  une 
haine  qui  étouffant  en  eux  tout  autre  motif,  leur  fit  entre¬ 
prendre  une  guerre  dont  la  ruine  entière  de  l’Empire  du 
Nord  fut  la  fuite.  Les  Huns  Septentrionaux  furent  détruits. 
Quelque  tems  après ,  ceux  du  Midi  éprouvèrent  le  même 
fort ,  &  la  Chine  fe  vit  délivrée  pour  un  tems  do  ces  v 
fins  dangereux. 


i 
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Hou-han-fie  envoya  dix  mille  hommes  dans  les  pays 
Septentrionaux.  Cette  armée  y  remporta  une  grande  vic¬ 
toire  fur  le  frere  du  Eanjou:  la  plupart  des  Peuples  avec 
leurs  chevaux  &  leurs  befliaux  accoururent  en  foule  vers 
le  midi  êt  le  fournirent  a  Hou-han-fie  ,  pendant  Que  leur 
Prince  étoit  obligé  de  fe  fauver  plus  avant  dans  îe  Nord 
de  la  Tartarie.  De  fi  grands  fuccès  firent  craindre  au 
Tanjou  du  Midi  que  les  Chinois  ne  vouluffent  prendre 
la  deffenfe  de  Tes  ennemis  ou  ne  s’allarmaffent  de  fa  puifi- 
fance  :  il  ne  fe  croyoit  point  encore  allez  appuyé  du  cô¬ 
te  de  la  Chine ,  &  il  craignoit  toujours  que  quelques 
foupçons  de  l’Empereur  ne  filfent  naître  une  nouvelle  guer¬ 
re.  Pour  fe  délivrer  de  ces  inquiétudes  &  s’attacher  déplus 
en  plus  les  Chinois  :  il  prit  le  parti,  en  leur  envoyant  fes 
tributs,  de  faire  demander  qu’il  fût  permis  à  fon  fils  de  fe 
tranfporter  a  la  Cour  de  la  Chine  pour  y  rendre  hommage 
à  l’Empereur,  conformément  aux  anciens  ufages.  Cette 
flatterie  fut  caufe  que  l’Empereur  donna  ordre  aulfi-tôt  à 
plufieurs  de  fes  Officiers  de  fe  rendre  auprès  du  Tanjou 
pour  l’inllaller  en  cette  qualité  &  établir  fa  Cour  dans 
le  pays  d’Ou-yuen  (a).  Le  Tanjou  ne  fut  pas  fatisfait  de 
ce  que  les  Chinois  venoient  lui  donner  un  titre  qu’il 
portoit  fans  eux.  Cette  cérémonie  d’ailleurs  exigeoit  de 
fa  part  des  marques  de  refped  &  de  foumiffion  dont  les 
Mmiftres  de  l’Empereur  étoient  fort  jaloux.  Il  aurait  fou- 
haité  pouvoir  s’en  difpenfer  ;  mais  il  fallut  obéir,  aller 
au-devant  des  Ambafladeurs  &  recevoir  les  ordres  de 
1  Empereur  d’une  manière  trop  humiliante  pour  un  Sou¬ 
verain.  Le  cérémonial  étoit  réglé  pour  ces  fortes  d’hom- 
mages  ;  &  les  Chinois  qui  étoient  bien  aifes  de  voir  à  leurs 
pieds  les  Monarques  de  la  Tartarie ,  ne  fe  relâchoient  en 
rien.  Tout  ce  qu’il  put  obtenir  fut  que ,  pendant  tout  le 
tems  que  les  Ambafladeurs  feroient  à  la  Cour  ,  il  fe¬ 
rait  dilpenfé  de  les  faluer.  Il  craignoit  que  ces  Sujets, 
îe  regardant  comme  un  homme  vendu  aux  Chinois  y 

(a)  Ou-yuen  croit  alors  un  canton frtué  «fans  k  territoire  d'Yen  gaa-fwi  dsm 
m  Piovince  de  Ckea&ç  *' 
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ne  les  méprifalfent  &  n’excitaffent  de  nouveaux  troubles  : 
il  vint  enfuite  demeurer  à  Yun-tchong  (  a  )  dans  le  Chan- 
fi  d’où  il  envoya  à  l’Empereur  des  préfens  qui  confit- 
toient  en  chevaux  &  en  chameaux. 

Ce  n’étoit  pas  fans  fondement  que  le  Tanjou  appré- 
hendoit  que  la  guerre  ne  recommençât  dans  fes  Etats. 
Un  des  principaux  Officiers  nommé  Yue-kien  frere  du 
Tanjou  du  Nord  ,  qui  avoit  été  fait  prifonnier  dans  la  der¬ 
nière  aâion  ,  ne  cherchoit  qu’une  occafion  favorable  de 
porter  les  Peuples  à  la  révolté.  A  la  tête  d’un  parti  con- 
fidérable  dans  lequel  il  avoit  fait  entrer  cinq  Chefs  de 
Hordes  méridionales  avec  tous  leurs  Sujets  ,  il  venoit  de 
prendre  les  armes  &  commandoit  une  armée  qui  étoit 
d’environ  trente  mille  hommes.  Tous  ces  rebelles  s’étoient 
retirés  à  trois  cent  li  plus  avant  dans  le  Nord,  où  ils 
avoient  donné  à  leur  Chef  le  titre  de  Tanjou;  mais  cet¬ 
te  révolté  qui  pouvoit  avoir  des  fuites  facheufes  fut  étouf¬ 
fée  dès  fon  origine.  La  divifion  fe  mit  parmi  tous  ces 
différens  Chefs  :  ils  fe  détruifirent  les  uns  &  les  autres  ; 
le  nouveau  Tanjou  fe  tua  lui-même ,  &  ce  qui  refta  de 
ce  parti  fe  fauva  dans  la  Tartarie  Septentrionale. 

Ces  troubles  tenoient  le  Tanjou  dans  des  allarmes 
continuelles  du  côté  des  Chinois.  Il  s’appercevoit  que 
ces  Peuples  ,  qui  avoient  été  expofés  pendant  fi  long- 
tems  aux  incurfions  des  Huns ,  n’ofoient  encore  fe  fier  à 
lui  &  le  regardoient  comme  un  ennemi  fecret  à  qui  il  11e 
manquoit  qu’une  occafion  pour  éclatter.  Cette  défiance 
réciproque  des  deux  Nations  pouvoit  devenir  un  obfta- 
cle  à  l’établilfement  du  Tanjou  dans  l’Empire  du  Midi," 
&  relever  le  courage  des  Huns  Septentrionaux.  Il  eiïaya 
de  fe  concilier  de  plus  en  plus  les  Chinois  en  leur  en-* 
voyant  fon  fils.  Ce  fut  pour  lui  une  occafion  d’obtenir 
de  nouveaux  préfens ,  qui  confiftoient  en  habits  ,  en  cha^; 
riots ,  en  chevaux  &  en  armes.  L’Empereur  y  joignit  un 
fceau  que  le  Tanjou  devoir  porter  comme  une  marque 

de 

(a)  Yun-tchong  eft  le  nom  d’un  canton  du  tems  des, Han  ,  fi  tué  dans  le  diftrift  de 
Ta-tong-fou  dans  la  Province  de  Chanfi.  '  * 

fe# 
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de  fa  fourni  (lion.  Tous  ces  préfens  étoient  accompagnés 
dune  cinquantaine  de  Criminels  que  l’Empereur  Kouani-  Apr^J- c. 
vou-ti  avoit  tirés  des  priions  ,  &  qu’il  envoyoit  avec  un  fie,u 
Officier ,  fous  prétexte  de  lui  fervir  de  gardes  :  mais  le  vrai 
motif  étoit  d’obferver  toutes  fes  démarches  &  d’en  rendre 
compte  aux  Chinois,  Peu  de  tems  après  l’Empereur  lui 
envoya  de  nouveaux  préfens ,  &  il  paroît  que  la  tranqui- 
lité  fut  entièrement  rétablie  dans  le  Nord.  Le  Tanjou 
fît  éclater  fa  joie  &  fa  reconnoiffance  envers  l’Empereur 
dans  les  facrifïces  que  les  Huns  avoient  coutume  d’of¬ 
frir  tous  les  ans  aux  Efprits  du  Ciel  le  cinquième  jour 
de  la  première ,  de  la  cinquième  &  de  la  huitième  Lune. 

Mettant  en  quelque  façon  l’Empereur  au  rang  des  Dieux 
prote&eurs  de  fes  Etats,  il  lui  offrit  un  facrifîce  ;  il  y 
eut  dans  cette  Fête  ,  où  tous  les  Grands  de  la  Nation 
étoient  affemblés  ,  des  courfes  de  chevaux.  Il  eut  en- 
fuite  le  bonheur  de  voir  rentrer  dans  le  devoir  les  fils 
des  cinq  chefs  de  Hordes  qui  s’étoient  retirés  en  Tar- 
tarie  avec  environ  trois  mille  hommes.  Le  Tanjou  du 
Nord  que  l’on  avoit  inftruit  du  deffein  qu’ils  avoient  de 
paffer  chez  les  Huns  Méridionaux ,  les  avoit  fait  pourfui- 
vre  par  un  corps  de  Cavaliers ,  mais  fes  troupes  furent 
prévenues  par  celles  que  Hou-han-fie  avoit  envoyées  au 
fecours  de  ces  Chefs.  L’Empereur  de  la  Chine  donna  au 
Tanjou  la  ville  de  Moei-tfi  qui  étoit  fituée  dans  le  pays 
de  Si-ho  ( a )  dans  le  Chanfi  avec  quelques  troupes  pour  le 
garder.  Il  diftribua  enfuite  les  principaux  Chefs  de  la  Na¬ 
tion  en  différents  endroits  ;  le  premier  campa  dans  la 
Province  de  Pe-ti  (<5) ,  le  fécond  dans  le  pays  d’Ortous  (c) , 
le  troifiéme  dans  celui  d’Ou-yuen  (d),  le  quatrième  à  Yun- 
tchong(<?),  le  cinquième  à  Tim-fiam (j) ,  le  fixiéme  à 


{a)  Si-ho  ,  canton  qui  avoit  dans  Ton 
diftrid  trente-iix  villes.  Il  étoit  iituédans 
le  pays  de  Fuen-tcheou  du  Chanii. 

(  h  )  Canton  des  Han  iitué  dans  le 
diftrid  de  King-yang-fou  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Chenfi. 

(  c  )  Au  Nord  de  la  Province  du 
Chenil. 

Tome  h 


(d)  Diftrid  de  Yen-gan-fou  dans  le 
Chenil. 

(<?)  Diftrid  de  Ta-tum-fou  dans  le 
Chaniî. 

(f)  Canton  du  Chanii  qui  compre- 
noit  alors  douze  villes.  Il  eft  iîtué  dans 
les  environs  de  Ta-tum-foii  dans  le 
Chanii. 


R 


Après  J.  C. 
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Yen-muen  (  <z  )5  le  feptiéme  à  Tai  (6  ).  Ils  y  vivoîent  fouf 
leurs  tentes  avec  tous  leurs  fujets  ^  &  empêchoient  que 
les  Huns  du  Nord  ne  fiffent  des  courfes  dans  la  Chine  P 
ce  qui  obligea  ceux-ci  à  demander  la  paix  aux  Chinois. 

Dep  uis  ce  tems-là  il  ne  fe  paffa  rien  de  confidérabie 
dans  TEmpire  des  Huns  du  Midi.  Les  Hiftoriens  fe  bor¬ 
nent  à  nous  apprendre  que  le  Tanjou  reçut  de  TEmpe- 
reur  de  la  Chine  quelques  préfens  (c)  ,  &  qu’enfuite  il 
mourut  après  un  régné  de  neuf  ans. 

Mo  5  frere  de  Hou-han-fie  qui  avoit  la  charge  de  Vice- 
Roi  d’Orient  ^  fut  proclamé  Tanjou  >  &  prit  le  titre  de 
Kieou-feou-yeou-ti.  L'Empereur  Kuam-vou-ti  lui  envoya 
le  Sceau  &  des  préfens  confidérables  pour  lui  &  pour 
les  principaux  Officiers  de  fa  Cour  5  ce  qui  paffa  dans 
la  fuite  en  ufage  toutes  les  fois  qu'un  nouveau  Tanjou 
montoit  fur  le  Thrône.  On  ne  commence  à  compter  fou 
régné  dans  THiftoire  que  de  Tannée  fuivante  ^  félon  la 
coutume  de  tous  les  Hiftoriens  Chinois  qui  attribuent  le 
refte  de  Tannée  au  régné  du  Prince  qui  vient  de  mourir» 
Le  Tanjou  ne  régna  qu'un  an.  Son  frere  nommé  Han  ? 
lui  fuccéda  fous  le  titre  de  Y-fa-yu-liu-ti.  Un  Chef  des 
Huns  du  Nord  avec  mille  de  fes  fujets  vint  fe  rendre  à 
lui.  C’eft  tout  ce  que  Ton  fçait  de  fon  régné  ,  qui  n’a  été 
que  de  deux  ans. 

Tie  j  fils  du  Tanjou  Hou-han-fie  monta  fur  le 
Thrône  des  Huns  &  prit  le  titre  de  Hi-tong-chi- 
foui  -  heou- ti.  Pendant  fon  régné  lix  ou  fept  mille  Huns 
du  Nord  firent  une  irruption  fur  les  frontières  de  Ou- 
yuen  (d)  dans  le  Chenfi  ,  s’étendirent  jufqu’à  Yun-tchung 
(  e  )  dans  le  Chanfi ,  &  pénétrer ent  jufqu’à  la  ville  de  Yuen- 
yam.  Le  Tanjou  fecouru  des  troupes  Qiinoifes  les 
repouffa  &  mourut  dans  la  même  année  après  un  régné 
de  quatre  ans„ 


{a)  Canton  fous  les  Han  ,  dont  la 
Capitale  eft  Tai -h i en  ou  Tai-tcheou  qui 
dépend  de  Ta-yuen  fou  dans  le  Chann. 
(b)  Dans  le.  diftrid  de.  Ta-tum-fou 


dans  le  CHanfi. 

(  c  )  dix  mille  moutons. 

{d)  Vers  Yen-gan-fou. 

{e)  Diftrid  de  Ta-tum  fbu» 
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Sa  mort  laiffa  le  Thrône  à  So  (a)  qui  prit  le  titre  de 
Kieou-tchou-tche-lin-ti.  Il  ne  régna  que  quelques  mois 
&  mourut.  Tchang  frere  de  T fie  fut  proclamé  Tanjou 
fous  le  nom  de  HouTie-chi-fouiTieou-ti-tanjoii.  Le  Lee- 
te  tir  me  pardonnera  ces  d  tails  peu  intéreffans  que  la  fuite 
de  l'Hiftoire  m'oblige  de  rapporter.  Les  Huns  Méridio¬ 
naux  5  trop  voifms  des  Chinois  ^  &  pour  ainfi  dire  leurs 
Vaffaux  ,  n’étoient  point  affez  piiiffans  pour  entreprendre 
ces  grandes  expéditions  qui  allarmoient  toute  la  Chine. 
Diftribués  &  comme  difperfés  dans  les  Provinces  de  Chenil 
&  de  Chanfi  ^  ils  n'étoient  occupés  qu'à  femer  la  divifion 
entre  les  Chinois  &  les  Huns  du  Nord  qui  étoient  en- 
core  maîtres  de  la  Tartarie.  Un  Traité  de  paix  que  ceux- 
ci  venoient  de  conclure  avec  les  Chinois  les  allarma  au 
commencement  du  régné  de  ce  nouveau  Tanjou  ;  il  y  eut  à 
cette  occafion  des  mouvemens  ^  &  l’Empereur  de  la  Chi¬ 
ne  nommé  Mim-ti  fut  obligé  de  faire  camper  quelques 
troupes  fur  les  frontières  ,  pour  obferver  les  Huns  du 
Midi  qui  paroiffoient  avoir  envie  de  fe  révolter.  La  vûe 
de  l'armée  Chinoife  rétablit  le  calme  dans  le  Nord. 

On  cultivoit  alors  avec  fuccès  les  Sciences  dans  la  Chi¬ 
ne  ;  tous  les  Princes  du  Sang  &  les  Miniftres  s’y  appli- 
quoient.  L’Empereur  qui  avoit  une  efîime  fmguliere  pour 
les  Sçavans  venoit  d'établir  jufques  dans  fon  Palais  des 
efpéces  de  Collège.  Ce  goût  pour  les  Sciences  fe  répan¬ 
dit  au-delà  de  la  Chine  ^  &  paffa  chez  les  Barbares  de 
la  Tartarie.  Les  Huns  envoyèrent  leurs  enfans  à  la  Chine 
pour  y  étudier  &  fe  former  dans  les  Sciences.  C'étoit  un 
des  moyens  les  plus  propres  pour  adoucir  le  caraftere  fé¬ 
roce  &  barbare  de  ces  Peuples  ,  qui  ne  connoilfoient 
d'autre  occupation  que  la  guerre.  Ils  recherchèrent  la 
paix  &  firent  alliance  avec  les  Chinois  mais  toujours 
contre  les  Huns  du  Nord.  L'efprit  de  vengeance  qui 
les  animoit  >  ne  leur  permettoit  pas  de  laiffer  en  paix 
cette  autre  partie  de  la  Nation  dont  ils  s'étoient  fé- 
parés.  Après  avoir  fait  quelques  courfes  avec  les  Chinois 


Après  I.  C* 
Hou-fïe- 
chi-fouï- 
Leou-ti, 

H  e  ou-  h  an- 
châu. 

U  an  6  j. 


L’an  £4* 

H  cou-ha&~ 
cl:  $11. 

K a?n  mo. 

L’an  6 6% 
L’an  75, 


L’an  7 


(  et)  Fils  du  Tanjou  Kieou-Ieou-yeou  u0 


Après  J.  C. 
Hou- flé¬ 
chi- fou  i- 
heou-ti. 


Y-tou- y  u- 
im  ti. 


L’an  85. 


L’an  8  8. 


Hieou-îan- 

chi-foui- 

lieou-ti. 

L’an 


L’an  $q. 


L’an  pi. 


L’an  5»  3 . 
Kam-mo. 
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dans  la  Tartarie  ;  ils  fe  joignirent  aux  Tartares  Ou-huon 
&  recommencèrent  leurs  ravages  dans  le  Nord  ;  ils  en¬ 
levèrent  plufieurs  Partis  ,  &  ils  alloient  pénétrer  plus  avant 
lors  qu’une  famine  confidérable  ?  dont  leur  propre  pays 
fut  affligé  y  les  obligea  de  revenir  chez  eux  >  avec  la  crain¬ 
te  5  que  dans  ce  te  ms  ou  ils  marîquoient  de  tout  ,  les 
Huns  du  Nord  ne  vinflent  les  attaquer.  Mais  Hiao-tchim~ 
ti  Empereur  de  la  Chine  qui  eut  pitié  de  leur  malheur  * 
fit  vuider  pour  eux  tous  les  magazins  publics. 

Quoique  le  Tanjou  ne  s’occupât  que  de  la  deftruâion 
des  Huns  du  Nord  ,  &  que  fe  réunifiant  à  tous  leurs  en¬ 
nemis  il  ne  cefsât  de  les  inquietter  par  de  fréquentes  in~ 
curfions  >  il  mourut  fans  avoir  pu  voir  la  réuffite  de  ce 
grand  projet  après  avoir  régné  vingt-trois  ans.  Son  Suc- 
ceffeur  nommé  Siouen^  fils  de  Han  >  qui  prit  le  titre  de 
Y-tou-yu-liu-ti  >  continua  de  faire  la  guerre  aux  Huns  du 
Nord  &  de  les  ruiner  en  leur  enlevant  leurs  troupeaux 
&  ravageant  leurs  campagnes  :  les  ordres  même  des 
Chinois  qui  étoient  alors  en  paix  avec  ces  Peuples  Sep¬ 
tentrionaux  ne  furent  point  écoutés.  Ce  Prince  ne  régna 
que  trois  ans:  il  1  ailla  en  mourant  l’Empire  à  Tun-tou-ho 
frere  du  Tanjou  Tchang,&fut  connu  fous  le  titre  de  Hieou- 
lan  -  chi  -  foui-heou-ti.  Ce  Tanjou  envoya  trente  mille 
hommes  à  l’armée  Chinoife  qui  marchoit  alors  contre  les 
Huns  du  Nord  ,  &  il  foliicita  fi  vivement  l’Empereur  de 
la  Chine  qu’on  refolut  de  détruire  entièrement  ces  Huns  : 
il  joignit  fes  troupes  à  celles  des  Chinois  ;  on  battit  en 
plufieurs  rencontres  les  Huns  Septentrionaux  ;  leur  Tan¬ 
jou  fe  fauva  du  côté  de  l’Occident  >  comme  je  l’ai  rapor- 
té  y  avec  un  grand  nombre  de  fes  Sujets  :  les  Nations 
Orientales  partagèrent  entre  elles  le  pays  &  les  familles 
qui  reftoient  :  l’Empire  des  Huns  fut  entièrement  détruit. 
Le  Tanjou  du  Midi  eut  pour  fa  part  trente  -  quatre  mille 
de  ces  familles  ,  ce  qui  faifoit  environ  deux  cent  trente  - 
fept  mille  perfonnes. 

Après  la  mort  de  ce  Tanjou  ,  Gan-koué  frere  de  Siouen 
lui  fucceda.  Il  s’étoit  attiré  la  haine  des  Peuples  dans  la 
place  de  Vice-Roi  d’Orient  qu’il  occupoit^  &  qu’il  ye^ 
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noit  de  remettre  ^  en  montant  fur  le  Thrône  }  à  Su-tfu. 
Celui-ci  par  une  conduite  toute  oppofée  s’étoit  fait  ref- 
peâer  univerfellement  :  fa  prudence  &  fon  courage  n’a- 
v oient  pas  peu  contribué  à  la  ruine  des  Huns  du  Nord, 
le  Tanjou  qui  continuoit  de  fe  rendre  méprifable  aux  yeux 
de  fes  Sujets  ne  fupportoit  qu’avec  peine  la  diftinûion  que 
ron  faifoit  de  Su-tfu^  &  la  haine  qu’il  avoit  contre  lui  alla  fi 
loin  qu’il  réfolut  de  le  faire  périr.  Dans  ce  deffein  il  s’at¬ 
tacha  plus  particuliérement  ceux  des  Huns  du  Nord  qui 
depuis  peu  s’étoient  fournis  &  qui  étoient  les  ennemis 
fecrets  de  Su  -  tfu  >  le  regardant  comme  un  des  princi¬ 
paux  auteurs  de  la  ruine  de  leur  Empire  ;  mais  Su-tfu 
fut  inftruit  des  projets  du  Tanjou  &  eut  le  tems  de  fe 
retirer  dans  le  pays  d’Ou-yuen  dans  le  Chenil  (a). 

Le  Tanjou  Gan-koue  par  fa  conduite  gâtoit  de  plus 
en  plus  les  affaires  :  il  s’étoit  fait  un  nouvel  ennemi  dans 
la  perfonne  d’un  Officier  Chinois  nommé  Tçong  ;  il  vou¬ 
lut  en  porter  fes  plaintes  à  l’Empereur  Hiao-ti  >  mais  fes 
lettres  interceptées  ne  fervirent  qu’à  exciter  l’Officier  à  la 
yangeance ,  qui  >  refolu  de  perdre  Gan-koue  ,  avertit  l’Em¬ 
pereur  que  ce  Tanjou  s’étoit  formé  un  parti  confidérable 
avec  les  Huns  nouvellement  fournis  >  pour  tuer  Su-tfu  &c 
fe  révolter  enfuite  contre  la  Chine  ,  &  qu’il  avoit  déjà 
raffemblé  une  puiffante  armée  :  il  repréfenta  en  même-tems 
la  néceffité  d’envoyer  des  troupes  pour  obliger  ce  Prince 
à  rentrer  dans  le  devoir  &  faire  refpeéter  le  nom  Chi¬ 
nois  dans  la  Tartarie.  Tçong  &  un  autre  Général  nom¬ 
mé  Tchou-hoei  reçurent  ordre  de  marcher  avec  une 
armée  vers  la  Cour  du  Tanjou.  Gan-koue  prit  auffi-tôt 
la  fuite  y  &  après  avoir  levé  quelques  Soldats  fe  mita  la 
pourfuite  de  Su-tfu  qui  avec  tous  fes  Hordes  fe  fauvoit 
vers  la  ville  de  Man-fiam-tching.  (Æ)Ille  fuivit  jufqu’au  pied 
des  murailles.  On  lui  ferma  les  portes  de  la  ville  ,  & 
T chou  -  hoei  fit  faire  quelques  propofitions  d’accommo¬ 
dement  qu’il  rejetta.  De-là  il  s’en  alla  camper  à  Ou-yen 
(c)  où  les  deux  Généraux  Tçong  &  Tchou-hoei  qui 

(a)  Dans  le  territoire  d’Yen  gan-fou,  ( c )  Dans  le  territoire  d’Yen-gan-fou. 

(b)  On  ne  dit  pas  oiieft  cette  ville. 


Après  J.  C. 
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lavoient  fuiv-i  fe  difpofcient  à  lui  livrer  bataille  >  lorf- 
*  qu’il  fut  tué  par  fes  propres  Sujets.  On  mit  à  fa  place  Su- 
tfu  qui  prit  le  titre  de  Ting-to-chi-foui-heou-ti.  Ce  Tan¬ 
jou  if  eut  pas  plutôt  été  reconnu  paries  Peuples.que  cinq  ou 
fix  cens  hommes  des  Huns  Septentrionaux  qui  s’étoient 
fouillis  ^  -excitèrent  quelques  féditions  &  le  vinrent  atta¬ 
quer  pendant  la  nuit  ;  ils  furent  repoullés  ,  mais  le  dé- 
fordre  augmenta  de  plus  en  plus  :  &  en  peu  de  tems  ?  il 
y  eut  fous  les  armes  deux  cent  mille  hommes  qui  mi¬ 
rent  à  leur  tête  Fung-heou  fils  de  l'ancien  Tanjou  T  un- 
tou-ho^ôc  lui  donnèrent  le  titre  de  Tanjou.  Fung-heou 
pilla  ôc  ravagea  tous  les  pays  qui  dépend  oient  de  Su- tfu, 
de  s’avança  enfuite  du  côté  du  pays  d’Ortous ,  dans  le 
deffoin  de  paffer  au  Nord  du  Dé  fort»  L’Empereur  de  la 
Chine  oppofa  à  ces  rebelles  une  armée  compofée  de  Chi¬ 
nois  &  de  Tartares  Oudiuon  &  Sien  -  pi  le  Tanjou  & 
le  Générai  Tçong  vinrent  camper  à  Mo-fu-tching.  Ils  y 
furent  auffi-tôt  afiiégés  par  Fung-heou  qui  ne  décampa 
à  la  faveur  des  glaces  que  lorfqu  il  vit  approcher  les  trou¬ 
pes  Chinoifes.  Su-tfu  le  fit  pourfuivre  par  fon  fils  avec 
un  corps  de  dix  mille  hommes  de  Cavalerie.  Fung-heou 
fut  battu  j  on  lui  tua  trois  mille  hommes  &  dix  mille  fu¬ 
rent  faits  prifonniers  ou  fe  rendirent  d’eux-mêmes.  Il  ef- 
fuya  un  fécond  échec  dans  une  bataille  que  lui  donnè¬ 
rent  les  Ou-huon  5  les  Sien-pi  &  les  Mo-ko ,  autres  Tar¬ 
tares  qui  habitaient  vers  le  fleuve  Amour.  Sa  perte  qui 
dans  ces  différentes  actions  montoît  environ  à  dix  -  fept 
mille  hommes  l’obligea  de  fe  retirer  plus  au  loin.  Après 
ie  retour  des  troupes  à  la  Chine  ^Empereur  donna  des 
reccmpenfos  aux  Généraux  :  le  Chef  des  Tartares  Sien- 
pi  eut  le  titre  de  •  Roi  ?  &  l’on  punit  fuivant  l’ufage  les 
Officiers  qui  avoient  manqué  à  leur  devoir.. 

Fung-heou  qui  étoit  allé  camper  vers  les  frontières  du 
pays  des  Huns ,  avoit  partagé  fes  Sujets  en  deux  bandes  ; 
ïl  commandait  lui-même  les  Hordes  d’Occident  &  de- 
meuroit  au  pied  de  la  montagne  Tcho-fie-chan.  (  a)  Les 

■fo)  Cette  Montagne  eft  fituée  dau§  le  defert  à  rOueft  duLac  Sopou-nær^ 
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Hordes  d’Orient  à  plufieurs  centaines  de  li  plus  loin 
étaient  au  Mord-ouelt  du  pays  d’Ortous  ;  mais  elles  ne 
refterent  pas  long-tems  foumifes  au  rebelle  :  le  voifina- 
ge  du  pays  d’Ortous  favorifa  leur  évafion.  Elles  s’appro¬ 
chèrent  de  cette  contrée  &  vinrent  fe  rendre  aux  Chi¬ 
nois  :  elles  montaient  environ  à  dix  mille  perfonnes  que 
Lon  difperfa  en  différents  endroits.  Cette  défertion  affoi- 
blit  confidérablement  le  parti  de  Fung-heou  &  accéléra 
fa  ruine.  La  fuite  du  régné  du  Tanjou  n’en  fut  pas  moins 
agitée  par  des  guerres  civiles  auxquelles  la  foibleffe  du 
gouvernement  ne  permettoit  pas  que  l’on  remédiât.  Mécon¬ 
tent  d’un  de  fes  Officiers  nommé  Ou-kiu-tchen  qui  avoit 
été  fort  attaché  à  l’ancien  Tanjou  Gan-  kouéC  il  avoit 
voulu  examiner  fa  conduite  :  mais  Ou-kiu-tchen  qui  en. 
appréhendoit  les  fuites  avoit  pris  le  parti  de  fe  retirer 
dans  les  montagnes  y  d’où  il  faifoit  de  tems  en  tems  des 
courles  qui  incommodoient  beaucoup  les  Sujets  du  Tan¬ 
jou,  Les  troupes  Chinoifes  furent  obligées  de  marcher 
de  ce  côté  :  Ou-kiu-tchen  fut  vaincu  :  &  fes  Sujets  au 
mombre  de  vingt  mille  hommes  s’étant  rendus  aux  vain¬ 
queurs  y  on  les  envoya  demeurer  au  Nord  du  pays  de 
Gan-tim  dans  le  Chenffi  ,(  a  )  En  même -tems  les  autres 
Hordes  qui  étoient  foumifes  à  Fung-heou  ^  fatiguées  par 
une  longue  difette  y  furent  battues  par  les  Tartares  Sien- 

Çi.  Enfuite  le  Tanjou  mourut  &  laiffa  la  Couronne  à 
"an  fils  de  Tchang  :  il  avoit  régné  quatre  ans. 

Tan  prit  le  titre  de  Van-chi-chi-foui-ti  :  il  envoya  contre 
Fong-heou  des  troupes  qui  achevèrent  de  ruiner  le  par¬ 
ti  des  rebelles  &  firent  un  butin  confîdérable  ;  mais  pour 
avoir  cru  trop  légèrement  un  Chinois  nommé  Han-tçung 
qui  l’avoit  accompagné  dans  un  voyage  qu’il  avoit  fait 
à  la  Chine  y  ce  Prince  fe  révolta  dans  la  fuite  contre 
l’Empereur  Gan-ti.  Han-tçung  lui  avoit  fait  entendre 
que  les  eaux  des  rivières  étant  débordées  &  que  la  mifére 
publique  ayant  enlevé  une  grande  quantité  de  Peuples 

(*)  Ce  canton  eft  fi  tué  ou  eft  aujourd’hui  King-tcheou  dans  le  diftri<&  de  Vin&*~ 
Jeam  fou  dans  le  Chenfi.  '  ^ 


Après  J.  CL 
Ting-to- 
chi-foui- 
heon  ti». 

L'an 

B  eou-hem*" 

choM^ 


Kam-mo<- 
Heou-h  n*- 
chou. 

L’an  <;8. 

Van-clîi- 
ehi-foui  .*ti„ 

L’an  ïQo0 

L’an  109. 
Meau-hcm— 
chou . 

Kam-mê*- 


Après  J.  C. 
Van-chi¬ 
chi- foui-ti. 


L’an  î  lo. 

H  eou-h  an- 
chou- 


L’an  117. 


L’an  11 3. 


L’an  119. 
Kam-mo. 
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ii  ne  pouvoir  trouver  une  occafion  plus  favorable  pour 
attaquer  la  Chine.  Le  Tanjou  qui  ne  reftoit  fournis  aux 
Chinois  que  parce  qu’il  n’étoit  pas  allez  puilfant  pour 
fecouer  le  joug  ^  fuivit  ce  confeil.  Il  fe  mit  à  la  tête  de 
fes  armées  y  fut  joint  par  les  Tartares }  Ou  -  huon  &  les 
autres  barbares  ,  entra  dans  la  Chine  &  vint  faire  des  cour™ 
fes  jufques  à  Cham-ko  dans  le  Petcheli ,  (a)  pendant  que 
Vou-ho-ytin  Chef  des  Ou  -  huon  >  Kieou  -  lun  ,  Chef  des 
Sien-pi  avec  un  Général  des  Huns  portoient  la  guerre 
dans  le  pays  de  Ou-yuen  dans  le  Chen-fi.  (b)  Il  y  eut 
quelques  combats  dans  lefquels  les  troupes  Chinoifes  fu¬ 
rent  battues;  d’autres  où  elles  remportèrent  l’avantage ,  & 
cette  campagne  fut  terminée  par  la  défertion  du  Chef  des 
Ou-huon  qui  fe  fournit  aux  Chinois.  Le  Tanjou  ne  laiffa 
pas  de  continuer  la  guerre.  L’année  fui  van  te  il  recom¬ 
mença  fes  courfes  ;  il  envoya  environ  mille  hommes  vers 
le  Leao-tong  >  où  trouvant  trop  de  réfiftance  de  la  part 
du  Gouverneur  de  cette  Province  ^  ils  furent  obligés  de 
fe  retirer  d’un  autre  côté  :  le  Tanjou  étonné  de  voir  ar¬ 
river  de  toutes  parts  des  troupes  deftinées  à  le  repoufler  , 
ne  put  s’empêcher  de  reprocher  à  Han-tçung  de  lui  en 
avoir  impofé  ,  en  lui  faifant  entendre  qu’il  y  avoit  eu  une 
grande  mortalité  dans  la  Chine  ;  il  fit  demander  promp¬ 
tement  la  paix  à  l’Empereur  Gan-ti  ,  &c  il  l’obtint  après 
avoir  rendu  tout  ce  qu’il  avoit  pris.  Dans  la  fuite  le  re¬ 
belle  Fung-heou  qui  fe  maintenoit  toujours  dans  la  Tar- 
tarie  fut  battu  par  les  Tartares  Sien-pi;  &  plufieurs  de  fes 
Sujets  vinrent  fe  rendre  à  ces  Peuples  ou  fe  difperferent. 
N’ayant  plus  allez  de  troupes  pour  tenir  la  Campagne 
Fung-heou  fe  fauva  avec  cent  Cavaliers  vers  le  pays 
d’Ortous  où  il  fe  rendit  aux  Chinois  qui  le  tranfporte- 
rent  ailleurs. 

Les  Huns  devenus  >  par  la  paix  qu’ils  avoient  faite  ^  al¬ 
liés  des  Chinois  ,  les  aidèrent  à  repoufler  les  Tartares 
Sien-pi  qui  faifoient  des  courfes  fur  les  frontières  de  1$ 

Chine 

(a)  Dans  le  diftriâ:  de  Pao-gan-tcheou.  (b))  Dans  le  diftrid  d’Yen-gan-fou* 
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Chine  &  fuivirent  le  Général  du  Leao-tong.  MaTgré  la  “ 
viétoire  que  les  troupes  combinées  des  deux  Nations  ve-  y^sc|J-  G# 
noient  de  remporter  >  les  Sien  -  pi  ne  laiflerent  pas  de  chi-foulti. 
continuer  leurs  incurfions  :  le  Général  Chinois  &  Hou-  L’an  nT. 
yeou  -  hoei  Chef  des  Huns  Septentrionaux  fournis  depuis 
peu  ,  furent  obligés  de  relier  toujours  fous  les  armes  pour 
être  en  état  de  deffendre  les  frontières.  Après  la  Cam¬ 
pagne  ,  ces  Huns  mécontens  des  Chinois  fe  révoltè¬ 
rent  ,  pendant  que  les  Sien  -  pi  au  nombre  de  dix  mille  vanrlh 
attaquoient  les  Huns  du  midi.  Ces  troubles  furent  fui  vis  H  eou-han  - 
de  la  mort  du  Tanjou  qui  avoit  régné  vingt-fept  ans:  fon 
frere  nommé  Tchi  qui  lui  fuccéda,prit  le  titre  de  Ou-  1  *Zp 
ki-heou-chi-foui-ti. 


Les  divifions  continuèrent  pendant  fon  régné  >  O-tço  Ou-ki- 
Chef  d’  une  Horde  de  Huns  Septententrionaux  avec  plu-  heou-chi- 
fleurs  autres  fe  révolta.  Il  voulut  engager  Han-yeou  -  hoei  ~0Ui"tie 
à  fuivre  Ibn  exemple  ;  mais  ce  Chef  des  Huns  relia  fidele 
à  l'Empereur  >  bien  refolu  de  s’expofer  à  tout:  les  bienfaits 
qu’il  en  avoit  reçus  l’attachoient  à  ce  Prince.  Comme  on 
ne  put  l’ébranler  on  confpira  contre  lui  y  &  probable¬ 
ment  il  eût  fuccombé ,  fi  les  Chinois  ne  fulfent  venus  à 
fon  fecours  ;  ils  défirent  les  rebelles  >  en  tuerent  un  grand 
nombre  ,  &  le  refte  fut  fubmergé  dans  les  eaux. 

Depuis  long-tems  le  pays  d’Ortous  &  tous  les  environs  Lan 
avoient  été  expofés  aux  incurfions  des  Sien-pi ,  qui  étoient  Heou 
très-puilfans  dans  les  pays  que  les  Huns  occupoient  an- 
ciennem ent  en  Tartarie.  Il  n’y  avoit  ni  fortifications ,  ni 
garnifons  pour  les  arrêter.  Les  Huns  cantonnés  dans  le 
midi  en  étoient  fort  incommodés  ;  ils  venoient  de  per¬ 
dre  un  de  leurs  principaux  Officiers  que  les  Sien-pi  avoient 
tué.  Le  Tanjou  demanda  à  l’Empereur  Hiao-chun-ti  que 
l’on  réparât  les  fortereffes  :  mais  on  fe  contenta  d’envoyer 
des  troupes  dans  le  Petcheli  pour  s’exercer  continuelle¬ 
ment  à  tirer  de  l’arc ,  &  à  toutes  les  autres  opérations  mili¬ 
taires. 

Peu  de  tems  après  >  le  Tanjou  Tchi  mourut;  il  avoit 
régné  quatre  ans.  L’Empire  paffa  à  fon  frere  Hieou-li  qui 
Tome  /.  -  S 


Après  J.  C. 
Te-jo-chi- 
fctîi  tcieou 
L'an  128. 
L’an  133. 

L’an  140. 

Meou-hari' 

chou. 

Kœm-tnO' 
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prit  le  titre  de  Te  -  jo  -  chi  -  foui  -  tcieou  :  quelques  avan¬ 
tages  qui!  remporta  fur  les  Tartares  Sien  -  pi  ,  furent 
fuivis  de  guerres  civiles  que  ce  Prince  ne  put  appaifer. 
Ou-feu  &  Tche-nieou  qui  étoient  Chefs  des  Hordes  d’O- 
rient  &  plufieurs  autres  Grands  de  la  Nation  fe  révol¬ 
tèrent.  Avec  une  armée  nombreufe  ils  vinrent  faire  des 
courfes  dans  la  Chine  :  ils  afïiégerent  la  ville  de  Moei-tfi 
&  tuerent  les  Gouverneurs  des  pays  d’Ortous  &  de  Tai 
dans  le  Chan-fi  (rz)  :  les  Officiers  Chinois  qui  ccmman- 
doient  dans  les  environs  raffemblerent  auffi  -  tôt  toutes 
leurs  troupes  qu’ils  joignirent  à  celles  des  Ou-huon^  des 
Sien-pi  &  des  Kiang*  peuples  du  Tibet  ;  ils  en  formèrent 
une  armée  d’environ  vingt  mille  hommes  ^  avec  laquelle 
ils  allèrent  attaquer  les  rebelles  &  les  forcèrent  de  fe 
retirer  ailleurs. 

L’Empereur  de  la  Chine  appellé  Hiao-chun-ti  attribuoit 
tous  ces  troubles  au  Tanjou  qui  n’y  avoit  aucune  part  * 
ôc  qui  fenfible  aux  reproches  qu’on  lui  fit  9  &  aux  mal¬ 
heurs  &  aux  défordres  que  les  guerres  civiles  caufoient 
dans  fes  Etats ,  fe  tua  de  défefpoir  avec  fon  frere  qui  étoit 
Vice-Roi  d’Orient.  Il  avoit  régné  treize  ans.  Alors  Pou- 
y-ti  revêtu  de  la  charge  de  Vice-Roi  d’Occident  9  &  plu- 
fieurs  autres  Chefs  fuivis  d’environ  treize  mille  hommes 
vinrent  fe  rendre  aux  Chinois.  Qu-feou  &  les  autres  Re¬ 
belles  donnèrent  le  titre  de  Tanjou  à  Tche-nieou  9  qui 
raffemblant  les  troupes  des  Ou  -  huon  ^  des  Kiang  &  de 
plufieurs  autres  Barbares  9  vint  ravager  les  frontières  de 
la  Chine.  Il  pilla  les  Provinces  de  Pim  -  tclieou  (3) 9  de 
Leam-tcheou  (c) ,  de  Yeou-tcheou  (  d)  &  de  Ki-tcheou  9 
(  e  )  d’où  il  fe  tranfporta  dans  le  Si-ho  (f)  *  &  établit  fes 


(a)  Canton  fituédans  lediftriâ:  deTa- 
îum-fou. 

(b)  La  Capitale  étoit  Tcin-yam,  au¬ 
jourd’hui  Tai-yuen-hien  ,  dépendante  de 
Tai-yuen-fou  dans  le  Chanfi. 

(c)  La  Capitale  étoit  Long-tching ac¬ 
tuellement  détruite.  Elle  étoit  au  Nord- 
oueft  de  T  fin- tclieou  dans  le  diftrict  de 
Kong-tchang-fou  dans  le  Chenfi. 


(d)  Cette  Province  comprenoit  les  pays 
qui  font  aux  environs  de  Pe-kim. 

(e)  Grande  Province  du  temsdes  Tfin. 
qui  comprenoit  le  territoire  de  Tchin- 
ting-fou  dans  le  Petcheli  &  les  autres 
pays  plus  Méridionaux. 

(  f )  Dans  le  pays  de  Fuen-tcheou-fou 
du  Chanfi. 
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quartiers  à  Li-che  (a)  dans  le  canton  de  Cham  (S)  h  Hia- 
yam  dans  le  pays  d’Ortous  ,  &  à  Ou-yen  (c)  dans  le  Chen¬ 
il.  L’Empereur  de  la  Chine  envoya  contre  eux  le  Géné¬ 
ral  T cham-tan  avec  les  troupes  d<e  la  Province  de  Yeou- 
tcheou  &  quelques  corps  d’Ou-huon.  Les  Huns  furent 
défaits  près  de  Ma-ye  (d).  Tche-nieou  avec  les  plus  bra¬ 
ves  de  fon  armée  fe  fournit  aux  Chinpis ,  &  Ou  -  feou 
avec  fes  Sujets  &  les  Ou-huon  fe  retira  dans  la  Tarta- 
rie,  d’où  il  vint  faire  des  courfes  dans  la  Chine  pendant 
plufieurs  années  ,  malgré  les  armées  Chinoifes  que  l’on 
envoyoit  contre  lui ,  &  la  déroute  que  les  Ou  -  huon  fes 
alliés  effuyerent  dans  le  même  tems. 

L’Empereur  voyant  que  les  Huns  n’avoient  plus  de 
Tanjou  donna  ce  titre  à  Teou-leou-tchu  qui  étoit  à  fa 
Cour.  Il  fut  appellé  Hou  -  lan  -  jo  -  chi  -  foui  -  tcieou. 
Il  reçut  beaucoup  de  préfens ,  des  chariots ,  des  che¬ 
vaux  ,  des  armes  ,  des  étoffes  &  le  fceau  impérial.  Un 
Officier  Chinois  fut  chargé  de  le  conduire  à  fa  Cour  du 
midi.  On  apprit  alors  que  le  rebelle  Ou -feou  avoit  été 
tué  par  les  troupes  Chinoifes.  Sa  tête  fut  envoyée  à 
Lo-yam  ;  le  refte  de  fon  parti  fe  rendit  de  même  qu’un 
grand  nombre  d’Ou-huon. 

Le  Tanjou  Ho-lan-jo-chi-foui-tcieou  régna  cinq  ans  & 
mourut  ;  Kiu-tche-ulh  lui  fuccéda  fous  le  titre  de  Y-ling- 
chi-foui-tcieou. 

L’hiftoire  Chinoife  ne  nous  apprend  prefque  plus  rien 
des  Huns.  Ces  peuples  que  les  guerres  civiles  ,  dont  nous 
n’avons  entrevu  qu’une  partie,  déchiroient  depuis  long- 
tems  ,  ne  formoient  plus  un  Empire.  Us  étoient  fournis  aux 
Chinois  qui  leur  laiffoient  la  liberté  de  fe  gouverner  par  un 
Chef  de  leur  Nation  &  de  la  famille  desTanjou.L’Empereur 
n’ étoit  attentif  qu’aux  mouvemens  qui  pouvoient  intéref- 
fer  la  Chine,  &  il  ne  s’empreffoit  pas  d’appaifer  les  trou¬ 
bles  qui  regnoient  parmi  ces  Chefs ,  parce  qu’ils  tendoient 
à  la  deftrudion  générale  de  la  Nation.  Ils  ne  furent  point 

(a)  C’eft  aujourd’hui  Che-tcheou  qui  Chenfî  &  les  environs, 

dépend  de  Ta-yuen-fou  dans  le  Chanlî.  (c)  Vers  Yen-gan-fou. 

(b)  Dans  le  pays  d’ Yen-gan-fou  du  (d)  Dans  le  Chanfi  vers  Ta-rong-fou. 

S«*  «  a 


Après  J,  G\ 


L’an  T  4'l 
Heou-hœn* 
chu . 

Kam-mâ . 

L’an  142.* 
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L’an  179. 

Ven-hien- 

tum-kcto. 

Heoti-han- 

chou. 

T  cm  -  chou . 
L’an  1  %  8* 


140  Histoire  générale  des  Huns. 

éteints  fous  le  régné  du  nouveau  Tanjou.  Yue  -  ti  -tai- 
tchi-tcie-kiu-pe-te  &  plufieurs  autres  Chefs  fuivis  des  peu¬ 
ples  de  Kiang  ou  du  Tibet,  fe  révoltèrent.  Le  Général 
Chinois  qui  venoit  dVtre  revêtu  de  la  charge  qui  lui 
donnoit  l’infpeêtion  fur  les  Provinces  où  les  Huns  étoient 
entrés  ,  n  avoir  que  deux  cens  hommes  avec  lui.  Il  les 
ralfembla  ,  marcha  contre  les  Ennnmis ,  malgré  Tavis  de 
fes  Officiers  à  qui  ce  petit  nombre  ne  paroilfoit  pas  fuf- 
jfifant;  &  par  fon  adreffe  &  fon  habileté  ,  il  fçut  reparer  ce 
qui  lui  manquoit  du  côté  de  la  force.  Il  s’approcha  de 
la  grande  muraille,  débaucha  les  Kiang  ou  peuples  du 
Tibet  qui  fe  joignirent  à  lui ,  &  fut  par-là  en  état  de  bat¬ 
tre  les  Huns.  Mais  tous  ces  combats  ne  produifoient 
aucun  avantage  réel  aux  Chinois  :  les  Huns  ,  les  Ou-huon  , 
les  Sien  -  pi  ,  reprenoient  toujours  les  armes  &  venoient 
faire  des  courfes  dans  les  Provinces  Septentrionales  de 
la  Chine.  Le  Général  Chinois  les  délit  une  fécondé  fois  : 
&  dans  l’efpérance  de  faire  celfer  tous  ces  défordres ,  il 
arrêta  le  Tanjou  &  le  dépofa  ,  fous  prétexte  quil  ne  pou¬ 
voir  gouverner  fes  Sujets.  L’Empereur  de  la  Chine  Hiao- 
huon-ti  qui  approuva  cette  aflion ,  donna  ce  titre  à  Tço- 
ko-li-vam  :  celui-ci  en  fut  dépouillé  dans  la  fuite,  &  on  le 
rendit  à  l’ancien  Tanjou  qui  paroilfoit  fe  repentir  de  fes 
fautes.  Il  ne  put  cependant  empêcher  que  fes  Sujets  ne 
fiffent  encore  avec  les  Ou-huon  &  les  Sien-pi  des  cour- 
fes  dans  la  Chine.  Ce  Prince  régna  vingt-cinq  ans  &eut 
pour  fuccelfeur  fon  fils  Meou ,  qui  prit  le  [titre  de  Tou- 
t  e-j  o-ch  i-f  o  u  i-t  ci  e  o  u . 

Avec  le  fecours  des  armées  Chinoifes  ce  Prince  deffit 
Tan-clie-hoai  Chef  des  Sien-pi ,  qui  commençoit  à  de¬ 
venir  très-puiffant  dans  la  Tartarie.  Enfuite  il  mourut  : 
fon  fils  Hou-tching  qui  lui  fuccéda  ayant  eu  quelques 
démêlés  avec  Tcham-tcieou  un  des  Généraux  Chinois, 
cet  Officier  de  fon  propre  mouvement  lui  fit  couper  la 
tête  &  mit  à  fa  place  le  Vice-Roi  d’Orient  nommé  Kiang- 
kiu.  Ce  Tanjou  reçut  de  l’Empereur  Hiao-iim-ti ,  l’ordre 
de  joindre  fes  troupes  à  celles  des  Chinois  ,  &  d’envoyer 
le  Vice-Roi  d’Orient  dans  la  Province  d’Yeou*  tcheou  ^ 
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(a)  pour  combattre  un  Officier  Chinois  nommé  Tchang- 
lun  qui  venoit  de  fe  révolter.  Les  Huns  qui  haïiïbient 
le  Tanjou  faifirent  cette  occafion  de  faire  éclater  leur 
mécontentement.  Environ  cent  mille  fe  mirent  fous  les 
armes  &  le  tuerent  :  il  avoit  régné  dix  ans.  Son  fils  Yu- 
fou-lo  qui  occupoit  la  place  de  Vice  -  Roi  d’Occident , 
étoit  à  la  Chine  où  il  prit  le  titre  de  Te-tchi-chi-foui- 
heou  ;  mais  il  fut  déthrôné  prefque  aufli-tôt  par  les  rebel¬ 
les  qui  déférèrent  l’Empire  à  Siu-pou-ko-tou-heou.  Yu- 
fou-lo  fe  retira  fur  les  frontières  de  la  Chine  pour  de¬ 
mander  du  fecours  aux  Chinois  :  la  mort  de  l’Empereur 
Lim  -  ti  &  les  troubles  qui  lurvinrent  ne  permirent  pas 
aux  Chinois  de  fonger  à  le  rétablir.  Il  prit  le  parti  de 
fe  mettre  à  la  tête  de  quelques  Cavaliers,  fe  joignit 
à  un  brigand  nommé  Pe  -  po  ,  avec  lequel  il  fit  des  cour- 
fes  fur  les  frontières  de  l’Empire  ;  mais  lorfque  fes 
Soldats  ,  ennuyés  de  n’avoir  plus  de  retraite ,  voulurent  re¬ 
tourner  dans  leur  pays  ,  la  Nation  s’y  oppofa  &  ils  fu¬ 
rent  obligés  de  fe  retirer  vers  Pim-yam  dans  le  Ho-tung 
(  b).  Siu-po-ko-tou-heou  ne  fut  Tanjou  qu’un  an.  Après 
fa  mort  il  n’y  eut  plus  de  Tanjou  parmi  les  Huns  :  les 
vieillards  prirent  foin  du  gouvernement.  Les  Sien-pi  pro¬ 
fitèrent  alors  de  cette  efpéce  d’anarchie  pour  ravager 
les  pays  occupés  par  les  Huns.  Cependant  Yu-fou-lou, quoi¬ 
que  fans  demeure  fixe  ,  conferva  toujours  le  titre  de  Tan¬ 
jou  jufqu’à  fa  mort ,  après  laquelle  on  le  donna  à  fon  frere 
Hou-tchou-tciuen. 

La  Dynaftie  des  Han  qui  fubfiftoit  depuis  fi  long-tems 
à  la  Chine ,  fe  trouvoit  à  peu-près  dans  le  même  état 
qu’étoient  alors  les  Huns  ;  c’eft-à-dire  qu’elle  étoit  peu 
éloignée  de  l’époque  fatale  où  elle  devoit  prendre  fin. 
Deux  autres  Dynafties  de  Ou  &  de  Goei  commençoient 
à  s’établir  fur  les  débris  de  Han  ,  &  bientôt  après  elles 
partagèrent  l’Empire  entre  elles,  ce  qui  forma  trois  Royau¬ 
mes  :  les  Ou  dans  le  Midi ,  les  Goei  dans  le  Nord ,  & 
un  foible  refie  des  Han  dans  l’Occident.  Le  Fon¬ 
dateur  de  Goei  fe  rendit  redoutable  dans  le  Nord,  qui 

{a)  Dans  le  territoire  de  Pe-kim.  (b)  Aujourd'hui  Pim-yam-fou  dansle  Chanfi. 
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étoit  également  partagé  entre  trois  Nations ,  les  Ou-huonj 
les  Sien-pi  &  les  Huns.  Les  premiers  étoient  difperfés 
dans  le  Leao-tong  &  au  Nord  de  la  Province  de  Pe~ 
king.Vers  Tan  1 <58  de  J.C.  ils  y  étoient  devenus  très-puiffans; 
un  de  leurs  Chefs  nommé  Nan-leou  poffedoit  dans  le 
canton  de  Cham-ko  neuf  mille  familles  (a).  Un  autre  ap- 
pellé  Kieou-lie-kiu  demeuroit  avec  cinq  mille  familles 
dans  le  Leao-fi  (£).  Un  troifiéme  avec  mille  s9 étoit  cantonné 
dans  le  Leao-tong  ,  il  s’appelloit  So-po-yen  ;  &  le  dernier 
nommé  Ou-yen  avec  huit  cens  faifoit  fa  réfidence  dans  le 
canton  de  Yeou-pe-pim  (c).  Tous  ces  Chefs  qui  étoient 
entreprenans  &  braves  prirent  le  titre  de  Roi.Kieou-lie-kiu 
mourut  vers  Tan  192.  Comme  fon  fils  Leou  -  pan  étoit  trop 
jeune,  Ta-tun  qui  étoit  expérimenté  dans  la  guerre  prit  la. 
place  ,  &  foutenu  par  les  Chinois  il  fe  fit  proclamer  Tan- 
jou.  Profitant  enfuite  des  troubles  dont  la  Chine  étoit 
agitée ,  il  entra  fur  les  terres  que  les  Goei  poffedoient , 
&  y  fit  de  grands  ravages  ;  mais  l’année  fuivante  il  fut 
battu  &  eut  la  tête  tranchée  ;  alors  toute  la  puiflance 
des  Ou-huon  fut  anéantie  &  on  tranfporta  ces  peuples 
en  différens  endroits  de  la  Chine.  Il  n’en  fut  pas  de  mê- 
même  des  Sien-pi  :  ceux-ci  faifoient  fans  ceife  des  cour-* 
fes  dans  cet  Empire,  &  ils  étoient  maîtres  de  la  Tartan 
rie  jufques  vers  la  riviere  d’Ili. 

A  l’égard  des  Huns  ils  ne  tardèrent  pas  à  fubir  le  mê¬ 
me  fort  que  les  Ou-huon.  Difperfés  fur  les  frontières* Sep¬ 
tentrionales  de  la  Chine  ,  ils  étoient  confondus  avec  les 
familles  Chinoifes  ;  mais  ils  ne  payoient  aucun  tribut. 
Quelques  Officiers  Chinois  en  murmurèrent ,  &  le  Tan j ou 
Ou-tchou-tciuen,pour  éloigner  l’orage  qui  paroiffoit  le  me'- 
nacer ,  fe  rendit  à  la  Cotir  des  Goei ,  où  on  le  retint  pri- 
fonnier ,  pendant  que  l’on  envoyoit  le  Vice -Roi  ^Occi¬ 
dent  nommé  Kiu-pi ,  pour  gouverner  fes  Sujets.  Le  titre 
de  Tanjou  fut  entièrement  aboli  ,  &  l’Empire  des  Huns 
détruit  pour  ne  jamais  être  rétabli  fous  ce  nom.  Comme 


(a)  Aujourd’hui  dans  les  environs  de  Fleuve  Leao 
Pao-gan-tcheou  dans  le  Petcheli- 

(h)  dans  le  Leao-tong  à  l’Occident  du 


îuveLeao. 

(a)  Dans  les  environs  de  Yum -pim- 
dans  lePetcheli. 


Huns  Méridionaux.  Livre  1 I.  14, 

on  craignoit  particuliérement  que  ceux  de  ces  Peuples  — ; - 

qui  étoient  reliés  dans  la  Chine  n’y  caufaflent  quelques  Apr"s  J' C 
troubles  ,  l’Empereur  des  Goei  les  divifa  en  cinq  claf- 
fes ,  établit  fur  chacune  des  Chefs ,  dont  le  principal  fe 
n  o  mm  oit  Pao. 

Dans  la  fuite  vingt-mille  familles  des  Huns  qui  étoient 
reliés  en  Tartarie  vinrent  fe  foumettre  à  l’Empereur ,  qui 
les  plaça  vers  Y-yam-tching  dans  le  Plo-fi  (a).  Tous  ces 
Peuples  vécurent  paifiblement  avec  les  Chinois  pendant 
îe  régné  de  la  Dynallie  des  Goei ,  dont  les  Empereurs 
étoient  devenus  allez  puiflans  pour  recevoir  des  tributs 
ou  plutôt  des  préfens  des  pays  de  Chen-chen  (b)  d’Akfou  &  L’an 
de  Khoten.  Plufieurs  années  après,  l’Empereur  de  ces 
Goei  fit  un  nouveau  partage  des  Huns  ;  il  les  divifa  en  *"* 
deux  bandes  &  leur  donna  des  campemens  en  différens 
endroits  du  Chan-fi  vers  Pim-yam-fou  &  Ta-yuen-fou. 

Pendant  que  les  Huns  étoient  dans  cet  état  de  difper- 
fion  &  de  captivité,  fournis  aux  Chinois,  une  Horde  des 
Tartares  Sien-pi  nommé  So-teou,  qui  depuis  long-tems 
habitoit  dans  le  Nord  fans  avoir  de  commerce  avec  les 
Peuples  Méridionaux,  commença  à  fe  faire  connoître.  On 
appelloit  encore  ces  Peuples  Topa.  Un  de  leurs  anciens 
Rois  nommé  Mao  avoit  pofledé  trente  -  fix  Royaumes 
qui  dévoient  occuper  tous  les  valles  pays  qui  font  le 
long  de  l’Angara  &  de  l’Obi.  Toui-in ,  un  de  fes  Defcen- 
dans  à  la  cinquième  génération,  s’étoit  avancé  du  côté 
du  midi  proche  un  grand  lac  dont  on  ignore  la  fituation. 

Lin -khan,  fept  générations  après,  avoit  partagé  tous 
fes  Sujets  en  dix  familles;  fon  fils  Kie-fuen  étoit  venu 
dans  le  midi  &  avoit  pris  polfellion  de  l’ancien  pays  des 
Huns.  Après  fa  mort ,  Lie-vi  qui  lui  fuccéda  vint  habiter 
aux  environs  de  T a-tum-fou  dans  le  Chan-fi,  &  fournit 
les  Peuples  voifins.  Ce  fut  lui ,  qui  le  premier  envoya  fon  L. 
fils  Cha-mo-han  vers  l’Empereur  des  Goei  ;  ce  Tartare  3U  1  1 
rut  retenu  comme  en  otage  a  la  Chine  jufqu’à  ce  que  les 

\a)  Ce  Canton  etoit  fitue  ou  font  au-  l’extrémité  Occidentale  du  Clienlî. 
jourd’hui  Kan-tcheou  êc  So-tclieou  ,  à  {b)  Yers  le  Lac  de  Lop. 
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Tcin  devenus  maîtres  des  Etats  que  poffedoient  les  Goe! 
le  renvoyèrent  en  Tartarie  :  c’eft  ainfi  que  ces  Tartares 
Topa  jetterent  les  fondemens  d’une  puiflante  Monarchie 
qui  s’empara  d’une  grande  partie  de  la  Chine  ,  devenue 
comme  on  le  voit  la  proye  de  tous  ces  Barbares  de  la 
Tartarie  &  de  la  Sibérie.  Quelques  Chefs  des  Huns  vou¬ 
lurent  profiter  de  la  foibleffe  où  fe  trouvoit  alors  cet 
Empire.  Lieou-mum  qui  prenoit  le  titre  de  Tanjou  fe 
révolta  contre  les  Tcin>  fît  des  courfes  dans  la  Provin¬ 
ce  de  Pim-tcheou  (a),  mais  l’année  fuivante  il  fut  tué 
par  fes  propres  fujets  qui  fe  fournirent  aux  Tcin.  Lie-vi  * 
Chef  des  Tartares  Topa*  reconnut  aufïï  l’Empereur  des 
Tcin  qui  commençoit  à  s’établir  y  &  lui  renvoya  fon  fils 
Cha-mo-han;  mais  à  fon  retour  en  Tartarie  Cha-mo- 
han  fut  tué  par  les  Grands  de  la  Nation  >  ce  qui  fit  mou¬ 
rir  de  chagrin  Lie-vi.  Lie-houfut  mis  fur  le  Thrône^  & 
fous  fon  régné  ces  Tartares  furent  confidérablement  af¬ 
faiblis.  Les  Huns  au  contraire  fe  rétablirent  entièrement 
dans  le  midi  &  formèrent  un  nouvel  Empire  qui  penfa 
renverfer  celui  de  la  Chine.  C’eft  ce  que  la  fuite  de  l’hi^ 
ftoire  va  nous  apprendre. 

(a)  Dans  le  territoire  de  Ta-yuen-fbu  dans  le  Chanfî, 


IL 
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LES  HUNS, 

Autrement  appelles  H  a  n  ou  premiers  Te  h  a  o. 


Ieou-yuen-h  ai  >  Fondateur  de  cette  nouveue  Après  J,  c 
Dynaftie  des  Huns  9  né  parmi  les  Hordes  qui  étoient 
établies  à  Sin-hing  (a)  9  étoit  fils  de  Pao  ,  Chef  des  Hor¬ 
des  d’Orient  ^  auquel  les  autres  Chefs  avoient  donné 
le  titre  de  Lieou-chi.  Lieou  eft  le  nom  de  famille  de  la  Tch-chôuk 
Dynaftie  des  Han  ,  que  les  Huns  avoient  pris  ^  parce  qif  ils 
fe  prétendoient  defeendus  de  ces  Empereurs  Chinois ,  en 
conféquence  des  alliances  qu’ils  avoient  contractées  avec 
eux ,  ôc  particulièrement  du  mariage  de  rancien  Tanjou 
Me-té  avec  une  Princefle  de  la  Chine.  Pao  avoit  époufé 
une  femme  de  la  famille  appellée  Hou-yen-chi  ^  qui  étoit 
la  première  &  la  plus  illuftre  parmi  les  Huns.  Comme 
Lieou-yuen-hai  fut  un  grand  homme  9  &  fur-tout  le  Chef 
d’une  Dynaftie  &  le  Reftaurateur  de  la  Nation  des  Huns  9 
on  a  crû  devoir  orner  l’Hiftoire  de  fa  naiffance  de  prodi¬ 
ges  qui  annonçoient  ce  qu  il  devoit  être  dans  la  fuite. 

On  prétend  qu’un  jour  fon  pere  demandant  au  Ciel 
un  fils  9  apperçut  un  grand  poiffon  qui  avoit  deux  cornes 
fur  le  fommet  de  la  tête  ;  ce  monftre  s’approcha  de  l’en¬ 
droit  où  l’on  faifoit  le  facrifice  ^  &  difparut  après  y  avoir 
refté  pendant  quelque  tems.  Les  Devins  annoncèrent  cette 
apparition  comme  un  heureux  préfage.  La  nuit  fuivante  la 
femme  de  Pao  vit  en  fonge  le  même  monftre  changé  en^ 
homme  >  tenant  dans  fa  main  quelque  chofe  qui  repandoit 
une  lumière  extraordinaire  &  qu’il  lui  donna  en  lui  annon¬ 
çant  qu  elle  auroit  un  fils.  A  fon  reveil  elle  inftruifit  Pao  de 
cet  événement  >  &  celui  -  ci  rappeilant  dans  fa  mémoire 

(#)  C’écoit  alors  un  canton  dont  la  Capitale  s’appclloit  Kio  yam  ,  qui  eft  aujour¬ 
d’hui  Sieou-yong  dans  le  pays  de  Ta- y uen- fou  dans  le  Chanû* 

Tome  L  T 
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•  que  famere  lui  avoit  prédit  qu’il auroit  une  poftérité  qui  s’é- 

*  tendrait  jufqu’à  la  troifiéme  génération *  tira  un  heureux  au¬ 
gure  du  rapport  de  toutes  ces  choies.  Mais  on  ne  s’en  tient 
point  à  ces  fables  :  011  y  ajoute  de  nouveaux  prodiges  P 
que  je  ne  rapporte  que  parce  qu’ils  peuvent  fervir  a  nous 
faire  connaître  le  caraétere  de  cette  Nation. 

Lieou-yuen  vint  au  monde  à  treize  mois  >  ayant  en  écrit 
dans  fa  main  gauche  le  nom  de  Yuen-hai  qu’on  lui  donna. 
Il  avoit  beaucoup  d’efprit  &  de  fagacité.  Il  perdit -fa  mere 
â  fept  ans.  La  vive  douleur  qu’il  témoigna  dans  cette  cc- 
cafion^  fes  larmes  &  fes  cris  touchèrent  toute  fa  famille* 
&  lui  méritèrent  de  juftes  éloges  de  la  part  des  étrangers. 
Les  Hiftoriens  Chinois  font  cette  remarque  >  parce  qiui 
n’y  a  pas  de  pays  où  les  devoirs  que  les  enfans  font  obli¬ 
gés  de  rendre  à  leurs  parens  ^  foient  plus  recommandes 
qu’à  la  Chine  ,  &  où  celui  qui  s’en  acquite  foit  plus  efti- 
mé  ;  en  même-tems  que  celui  qui  y  manque  eft  couvert 
d’un  mépris  univerfel.  Lieou-yuen  attira  donc  par-là  fur 
lui  l’attention  des  principaux  Officiers  de  la  Province. 
Souvent  de  pareilles  actions  chez  les  Anciens  Chinois 
faifoient  fortir  de  la  poufïiere  un  Sujet  pour  l’élever  aux 
plus  grandes  dignités  de  l’Empire. 

Quoi  que  j’écrive  l’Hiftoire  d’un  Prince  Hun  ou  Tar- 
tare  y  il  ne  s’agit  plus  ici  de  ces  Barbares  qui  habitoient 
dans  les  plaines  de  la  Tartarie  fous  des  tentes  &  au  mi¬ 
lieu  de  leurs  troupeaux.  Depuis  que  les  Huns  etoient  ve¬ 
nus  demeurer  dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Chine  , 
les  principaux  de  la  Nation  s’étoient  policés.  Ils  aimèrent 
les  Sciences  *  les  cultivèrent  >  les  apprirent  à  leurs  en¬ 
fants  &  imitèrent  en  tout  les  Chinois  à  cet  égard. 

Lieou-yuen  donna  tout  le  tems  de  fajeuneffe  à  l’étude 
&  à  la  lecture  de  ces  anciens  livres  fi  refpe&és  des  Chi¬ 
nois  ,  c’eft-à-dire  des  King  ,  ou  livres  canoniques  qui  con¬ 
tiennent  les  principes  d’un  bon  gouvernement.  Il  medi- 
toit  fans  ceffe  fur  ces  fameux  ouvrages  ;  c’eft  ainfi  qu’il 
vit  l’Y  -  king  ,  le  Chi  -  king  ,  le  Chpu  -  king  *  &  le  T chun- 
tcieou. 

Le  premier  de  ces  King  ^  l’Y-king  eft  le  monument  le 
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plus  ancien  qui  fe  foit  confervé  parmi  les  Chinois  & 
meme  parmi  les  hommes.  L'Empereur  Fo-hi  ^  fuivant 
tous  les  Hifîoriens  y  en  eft  l'Auteur.  Il  con lifte  en  lignes 
droites  y  entières  ou  coupées  en  deux  parties  y  toujours 
placées^  horifontalement ,  réunies  les  unes  avec  les  autres 
en  differentes  maniérés  ,  dont  la  combinaifon  monte  à  foi- 
xante  -  quatre  y  que  1  on  appelle  les  foixante  -  quatre 
Koua.  C’eft  véritablement  un  livre  inintelligible  que  la 
feule  antiquité  a  rendu  refpeâable  ,  &  qui  i'eft  devenu 
davantage  par  les  Commentaires  que  Ven-vam,  &  en- 
fuite  Confucius  y  les  Fondateurs  de  l'Ecole  Philofophi- 
que  des  Chinois  y  ont  ajoutés  y  tirant  des  principes  de 
morale  y  tant  pour  la  Société  que  pour  le  Gouvernement  y 
de  1  accord  &  de  la  réunion  de  toutes  ces  lignes.  Mais  le 
plus  grand  ufage  que  l'on  fait  de  ce  livre  eft  la  divina¬ 
tion.  Plus  il  eft  enveloppé  de  ténèbres  y  &  plus  les 
Chinois  y  découvrent  de  connoiffances.  L'Y-king  fort 
à  tout ,  il  eft  la  fource  de  toutes  les  Sciences ,  &  on  P  em¬ 
ployé  a  prédire  aux  hommes  ce  qui  doit  leur  arriver. 

.  Le  Chi-king  beaucoup  moins  ancien ,  eft  un  recueil  de 
pièces  de  Poëfies  faites  à  la  louange  des  grands  hommes 
lous  les  trois  premières  Dynafties  Chinoifes.  Selon  Con¬ 
fucius  rien  n  etoit  plus  propre  que  ce  livre  pour  porter 
les  hommes  a  la  vertu  &  les  inftruire  de  leurs  devoirs. 
On  chantoit  ces  Odes  dans  toutes  les  Cérémonies  publi¬ 
ques^  dans  les  Sacrifices  y  dans  les  Affemblées  ;  car  la  Mufi- 
que  faifoit  alors  une  partie  confidérable  du  Gouvernement 
&  de  la  Religion.  L'accord  &  l'harmonie  des  fons  qui 
fervoient  a  exprimer  ces  chanfons  y  portoient  dans  le  cœur 
des  peuples  le  même  accord ,  &  leur  infpiroient  la  dou¬ 
ceur  les  uns  pour  les  autres ,  &  le  refped  pour  les  Dieux. 
Un  des  principaux  Officiers  de  l'Empire  préfidoit  à  la 
Mufique  ;  il  étoit  chargé  de  l’enfeigner  aux  Princes  &  aux 
Grands  de  la  Nation.  Il  mettoit  en  vers  &  en  chant  les 
préceptes,  qu'il  leur  donnoit  &  les  fentimens  qu'il  vou¬ 
loir  leur  infpirer. 

Le  Chou-king  encore  plus  inftruêtif  &  plus  utile  par  le 
détail  des  vertus  &  des  vices  des  Empereurs  de  la  Chine 
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&  de  leurs  Minières  ,  offre  aux  hommes  >  &  furtout  aux 
Princes  ,  des  reflexions  fur  la  conduite  qu’ils  doivent  te¬ 
nir  avec  leurs  Sujets.  On  y  voit  des  Monarques  que  la 
feule  pratique  de  la  vertu  a  portés  jufques  fur  le  Thrône  * 
toujours  prêts  à  le  céder  à  un  Sujet  encore  plus  vertueux  ; 
d'autres  en  exclure  leurs  propres  enfans  y  pour  le  donner 
à  un  homme  qui  n’avoit  été  occupé  jufqu’alors  qu’à  ma¬ 
nier  la  charue.  Partout  dans  cet  Ouvrage  on  trouve  les 
maximes  d’un  fage  Gouvernement.  «  Si  je  fais  des  fautes  , 
3D  dit  un  de  ces  Princes  à  fes  Miniftres,  vous  devez  m’en 
avertir.  Quels  reproches  ne  mériteriez-vous  pas  ,  fi  vous 
O?  blâmiez  ailleurs  une  conduite  à  laquelle  vous  applaudi- 
05  riez  en  ma  préfence  ?  Celui  qui  fe  croit  plus  habile  & 
05  plus  judicieux  que  le  refte  des  hommes  ne  peut  réuiïir 4 
05  &  celui-là  eft  digne  de  regner ,  qui  a  fçu  trouver  un  maître 
05  pour  s’inftruire. 

Le  Tchun-tcieou,  compofé  par  Confucius  lui-même  J 
n’eft  qu’une  chronique  très-féche  de  l’Hiftoire  de  fon  pays 
ôc  des  Etats  voifins  ;  mais  un  Chinois  ,  accoutumé  à  ré¬ 
fléchir  ,  trouve  dans  ce  détail  rapide  des  évenemens ,  une 
fource  inépuisable  de  reflexions.  D’un  coup  d’œil  il  voit 
paffer  devant  lui  les  fiécîes  qui  entraînent  avec  eux  les 
Rois ,  les  Conquérais  ,  les  Miniftres  &  tous  les  Grands 
hommes  dont  il  ne  refte  que  le  fouvenir  des  bonnes  ou 
des  mauvaifes  aêlions. 

Tels  font  les  Ouvrages  dans  lefquels  Lieou  -  yuen  (  a  ) 
chercha  à  fe  former  le  cœur  ;  il  y  joignit  ceux  qui  trai- 
toient  de  l’ Art-Militaire  comme  néceffaires  à  fon  Etat  , 
&  une  infinité  d’écrits  compofés  par  les  Sçavans  qui 
avoient  fleuri  fous  la  Dynaftie  des  Han.  Auffi  ,  difoit  -  il 
fans  ceffe  quil  ne  pouvoir  fouflrir  ceux  qui  étoient  peu 
inftruits.  Il  s’appliqua  encore  à  tirer  de  l’arc  ,  &  à  tous 
les  exercices  de  la  guerre.  Il  n’avoit  point  une  figure  or¬ 
dinaire  ,  &  tous  ceux  qui  le  voyoient  en  étoient  frappés  ; 
il  gagna  l’amitié  des  principaux  Officiers  Chinois  qui  de- 

(  a  )  Les  Hiftoriens  l’appellent  indiffé-  parce  qu’il  eft  plus  court,  &c  par  confét- 
remment  Lieou-yuen-hai  ou  Lieou-yuen.  quent  plus  facile  à  retenir. 

Je  me  fers  plus  volontiers  de  ce  dernier  , 
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meuroient  dans  les  environs.  Le  bruit  de  fes  grandes  qua¬ 
lités  fut  porté  jufqu’  à  la  Cour  :  l’Empereur  Vou-ti  vou¬ 
lut  le  voir  &  s’entretenir  avec  lui.  Plufieurs  Officiers 
s’emprefierent  de  faire  valoir  auprès  de  ce  Prince  les  talens 
fupérieurs  de  Lyeou-yuen  ,  tant  dans  les  Lettres,  que  dans 
la  Guerre  ,  ôc  repréfenterent  la  néceffité  de  les  employer. 
D’autres  ,  que  la  jaloufie  infpiroit,  parlèrent  différemment , 
&  firent  envifager  à  l’Empereur  que  les  talens  de  Lyeou- 
yuen  étoient  à  appréhender  ,  mais  qu’il  ne  falloit  pas  pa- 
roître  ni  les  méprifer,  ni  les  oublier.  Ils  ajoutoient  encore 
que  fi  on  lui  confioit  quelque  autorité  ,  il  pourroit  entre¬ 
prendre  de  repaffer  dans  le  Nord  à  la  tête  de  fes  Sujets, 
&  rétablir  l’ancien  Empire  des  Huns.  Tous  ces  difcours 
n’empêcherent  pas  que  l’Empereur ,  lorfque  Pao  qui  étoit 
Général  des  Hordes  d’Orient  vint  à  mourir ,  ne  lui  don¬ 
nât  cette  dignité  &  ne  le  comblât  dans  la  fuite  de  nou¬ 
veaux  titres  qui  le  rendirent  plus  puiflant  encore  parmi 
les  Hordes  du  Nord. 

Lieou-yuen  s’appliqua  à  policer  fes  Sujets  ,  leur  donna 
des  Loix  ,  établit  des  peines  pour  les  criminels  ,  &  mit 
un  frein  au  vice.  Il  fçût  gagner  le  cœur  des  Peuples  par 
le  mépris  qu’il  faifoit  des  richefles  ,  &  le  plaifir  qu’il  avoit 
de  les  diftribuer.  Tous  les  principaux  &  les  plus  braves 
de  la  Nation  vinrent  fe  ranger  auprès  de  lui.  Il  obtint 
enfuite  la  charge  de  Général  d’ Armée  &  le  Comman¬ 
dement  fur  cinq  Hordes  des  Huns  avec  le  titre  de 
Heou  (a). 

C’eft  vers  le  même-tems  que  les  Tartares  So-teou  ,  au¬ 
trement  Topa,  s’approchèrent  davantage  de  la  Chine, 
&  fe  partagèrent  en  trois  bandes  ,  qui  fe  cantonnèrent 
dans  plufieurs  de  fes  Provinces  Septentrionales.  La  pre¬ 
mière  habita  au  Nord  du  territoire  de  Cham-ko  (3) ,  la  fé¬ 
condé  dans  celui  de  Tay  (c)  &  la  troifiéme  vers  Tim- 
fiam  (  d).  Dans  la  fuite  ces  Tartares  firent  des  conquêtes 


(a)  Les  Chinois  ont  trois  dignités 
principales  qui  font  Kum  ,  Pé ,  Heou, 
que  plufieurs  Millionnaires  ont  rendu 
par  Ducs ,  Comtes ,  &  Marqui..  C’eft  de 
cette  derniere  dont  il  s’agit  ici» 


(  b  )  Dans  le  Petcheli  vers  Pao-gan- 
tcheou. 

(  c )  Dans  le  diftrid  de  Ta-tong-fou 
dans  le  Chanfî. 

M  Audi  vers  Ta-tum-fou  dans  le  Chanfî, 
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au-delà  du  defert ,  &  fournirent  une  grande  étendue  dé 
pays  ,  pendant  que  quelques  troupes  de  Huns  &  plulieurs 
autres  Barbares  fe  révoltèrent  dans  le  pays  de  King-yang- 
fou  dans  le  Chenfi.  Ils  y  firent  quelques  défordres  ,  ce 
qui  fut  caufe  que  l’on  donna  à  Lieou-yuen  la  charge  de 
Général  du  pays  d’Ortous ,  &.qu’on  l’envoya  faire  la  vifite 
d’une  partie  des  Hordes. 

Hoei-ti  Empereur  de  la  Chine  s’étoit  écarté  des  prin¬ 
cipes  qui  conftituent  un  bon  Gouvernement  :  partout  on 
ne  voyoït  que  des  brigands  qui  defoloient  1  Empire  y  des 
troubles  qui  annonçoient  fa  ruine ,  &  des  rebelles  qui  s’éta- 
blilfoient  en  différentes  Provinces.  Lieou-yuen  Comman¬ 
dant  Général  des  troupes  Hunniques  demeuroit  dans  la 
ville  de  Po  ( e )  où.  il  étoit  fournis  a  Ing  Roi  de  Tchim-tou 
dans  le  Sfe-tchuen ,  qui  avoit  pris  les  armes  contre  l’Em¬ 
pereur.  Lieou  -  fiuen  fon  parent y  a  qui  ces  divifions  inl- 
pirerent  le  deffein  de  remettre  les  Huns  en  liberté  6t  de 
rétablir  leur  Empire  ,  affembla  fecretement  les  principaux 
de  la  Nation  &  leur  fit  ce  difeours  :  »  Nos  Ancêtres 
«  avoient  fait  des  Traités  avec  les  Empereurs  des  Han  :  . 
»  les  Huns  &  les  Chinois  fe  regardoient  comme  freres.  Au- 
*  jourd’hui  les  Han  font  détruits  ,  les  Goei  &  enfuite  les 
«  Tcin  leur  ont  fuccédé.  Nos  Tanjou  n’ont  plus  qu’un 
=>  vain  titre  &  ne  poffédent  pas  un  pouce  de  terre.  Tous 
„  nos  Chefs  ne  font  plus  que  les  efclaves  de  la  famille  re- 
»  gnante.  Malgré  cet  état  de  foibleffe  dans  lequel  nous 

nous  voyons  réduits ,  nous  fommes  encore  aux  environs 
a?  de  vingt  mille  ^  pourquoi  refier  ainfi  dans  1  indolence  ÔC 
03  dans  l’efclavage  ?  que  ne  profitons  nous  des  défordres  & 

»3  des  troubles  qui  occupent  la  famille  des  Tcin  ?  C  eft  une 
03  de  ces  occafions  pareille  à  celle  que  l’ancien  I  anjou 
03  Hou-han-lie  a  eue  autrefois  ^  &  nous  ne  devons  pas  la 
03  laiffer  échapper.  Lieou-yuen  a  du  courage  &  toutes  les 
03  qualités  néceffaires  pour  faire  un  grand  Prince.  Le  Ciel 
03  l’auroit-il  fait  naître  y  s’il  n’avoit  pas  deffein  de  rétablir 
03  l’Empire  des  Huns  ?  o>  Ce  difeours  produifit  1  effet  au- 

{a)  Po-hien  dans  le  territoire  de  Tchang- te-fou  ville  du  premier  ordre  de  ia  Pro¬ 
vince  de  Honan. 


I 
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quel  on  s’étoit  attendu.  Les  Chefs  des  Huns  ayant  ré- 
folu  de  mettre  à  leur  tête  Lieou  -  yuen  &  de  le  procla¬ 
mer  Tanjou  ,  dépêchèrent  auffi-tôt  un  des  leurs ,  nommé 
;Yeou  vers  la  ville  de  Po  ^  pour  lui  en  donner  avis  &  le 
faire  revenir  au  milieu  de  fa  Nation.  Lieou-yuen  de¬ 
manda  au  Roi  de  Tching-tou  dont  il  avoit  embraffé  le 
parti  5  la  permiffion  de  fe  retirer  vers  fes  Hordes  pour  faire 
une  cérémonie  funéraire.  Mais  le  Roi  de  Tching-tou  y  qui 
peut-être  appréhendoit  que  ce  Prince  11e  fe  formât  un 
parti  y  la  lui  refufa  P  de  forte  que  Lieou-yuen  >  qui  ifétoit 
point  encore  allez  purifiant  pour  fe  déclarer  publique¬ 
ment  y  fut  obligé  de  diffimuler  pour  tromper  par  quelque 
rufe  le  Rebelle.  Il  fit  repartir  l’Envoyé^qu  il  chargea  de  fai¬ 
re  affembler  les  cinq  Hordes  &  de  publier  quelles  étoient 
mandées  pour  venir  au  fecours  du  Roi  de  Tching-tou. 

Celui-ci  avoit  effeâivement  befoin  de  troupes  pour 
foutenir  fon  parti  y  que  l’Empereur  Hoei-ti  s’effiorçoit  d’afi 
foiblir.  Ce  Monarque  venoit  d’envoyer  une  armée  vers 
iTcham-te-fou  dans  le  Honan.  Le  danger  augmentoit 
tous  les  jours.  Les  Généraux  de  l’Empereur  qui  s’avan- 
çoient  contre  lui  avoient  réfoîu  de  le  réduire  dans  cette 
campagne.  Ing  cherchoit  dans  cette  extrémité  à  s’atta¬ 
cher  Lieou-yuen  y  en  lui  conférant  de  nouvelles  dignités  y 
&  particulièrement  le  titre  de  Pé  (a).  Mais  ce  chef  des 
Huns  n’abandonna  pas  fon  premier  deffiein  ,  &  continua 
de  faire  entendre  à  Ing  que  pour  l’intérêt  de  fes  affaires  y 
il  étoit  néceffiaire  qu’il  fe  rendît  vers  les  Hordes  >  parce 
qu’il  efpéroit  en  tirer  des  fecours.  Ing  qui  fe  voyoit  preffé 
de  tous  côtés  confentit  au  départ  de  Lieou-yuen  y  &  lui 
donna  le  titre  de  Tanjou.  Lieou-yuen  fe  rendit  auffi-tôt  à 
Tço-koue-tching  9  où  ^  à  la  tête  de  cinquante  mille  hom¬ 
mes  il  fut  proclamé  grand  Tanjou.  Il  mit  fa  Cour  à  Li- 
che  ^  (b)  dans  le  territoire  de  Ta-yuen-fou  dans  le  Chanfi. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  ainfi  dans  le  Nord  ^ 
Ing  fut  défait  &  obligé  de  s’enfuire.  Lieou-yuen  ne  prit 
d’autre  part  à  fon  malheur  que  celle  de  blâmer  fa  conduite  : 
portant  fes  vûesaiileurs^il  voulut  envoyer  un  corps  de  vingt 


Après  J.  C. 
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(a)  De  Comte. 


(b)  Aujourd’hui  Che-tcheou. 
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mille  hommes ,  tant  de  Cavalerie  que  d’infanterie  ]  pouf 
attaquer  les  Tartares  Sien-pi  &  Ou-huon.  Lieou-fiuen 
&  plufieurs  autres  Officiers  de  fes  troupes  lui  repréfen- 
terent  qu’il  étoit  honteux  aux  Huns  de  fe  laiffer  domi¬ 
ner  par  des  efclaves  tels  que  les  Tcin^  qui  s’étoient  en¬ 
tièrement  écartés  de  la  Juftice  &  des  Maximes  des  an¬ 
ciens  Chinois  ;  que  les  divifions  qui  étoient  aujourd’hui 
dans  cette  famille  étoient  une  preuve  que  le  Ciel  l’avoit 
abandonnée  ^  &  qu’il  accordoit  fa  proteêtion  aux  Huns  en 
leur,  fournilfant  cette  occafion  de  rétablir  leur  Empire  ; 
qu’ainii  il  ne  falloit  pas  porter  la  guerre  chez  les  Sien-pi 
&  les  Ou-huon  qui  étoient  leurs  amis  &  leurs  alliés  ,  n’y 
s  oppofer  par-là  aux  volontés  du  Ciel.  Lieou  -  yuen  flatté 
par  l’efpérance  de  voir  une  fécondé  fois  fa  Nation  mai-  - 
treffe  de  la  Tartarie^  répondit  par  un  difcours  dans  le¬ 
quel  il  fit  connoitre  que  fes  delfeins  alloient  encore  plus 
loin  j  &  qu’il  portoit  fes  vues  jufques  fur  la  Chine  même, 

=»  Vous  me  propofez ,  dit-il  une  entreprife  >  dans  laquelle 
«  il  fe  préfentera  de  grandes  difficultés  ;  mais  ne  défefc 
pérons  point  du  fuccès  >  &  apportons  tous  nos  foins 
55  pour  la  faire  réuffir.  Le  grand  Yu,un  des  plus  anciens 
Empereurs  de  la  Chine  ^  11e  tiroit-il  pas  fon  origine  des 
«  Bar  tares  d’Occident  ?  Ven-vam  n’ét  oit-il  pas  né  parmi 
*3ceux  de  l’Orient?  ils  n’avoient  à  préfenter  l’un  &  l’autre  que 
33  leur  vertu.  Elle  feule  les  a  fait  monter  fur  le  Thrône.  Je 
93  m’efforce  de  devenir  vertueux.  J’ai  de  plus  un  très-grand 
93  nombre  de  foldats  pour  faire  celfer  les  troubles  qui 
33  agitent  cet  Empire.  Les  Tcin  ne  font  pas  encore  af- 
33  fer  rnis  fur  le  Thrône  qu’ils  ont  nouvellement  ufurpé. 

33  Us  ne  tiennent  à  rien  «,  &  il  eft  facile  de  les  chaffer.  Les 
33  Han  au  contraire  ont  régné  pendant  long-tems  :  leurs 
vertus  &  leurs  belles  actions  font  encore  préfentes  à  tous 
93  les  Chinois.  Je  fuis  de  cette  illuftre  famille ,  puifque  mes 
4,5  Ancêtres  avoient  fait  avec  elle  un  Traité  d’union  >  puif- 
43  que  les  Princes  des  deux  Nations  fe  regardoient  corn- 
*3  me  freres  ;  les  Chinois  comme  les  aînés  ^  &  les  Huns 
93  comme  les  cadets.  Aujourd’hui  que  les  premiers  font 
p  détruits^  n’eft-il  pas  jufte  que  les  féconds  leur  fuccédent  ? 

Après 


y  uc  n 
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Après  ce  difcours  Lieou  -  yuen  prit  le  titre  de  Roi  de  ■ — ■ 

Han  ?  transporta  fa  Cour  à  Tço-koué-tchim ,  où  les  Peu-  APrès  JoC 
pies  fe  rendirent  en  foule  pour  embraffer  fon  parti.  Il  LicoV°4 
créa  des  charges  comme  dans  V Empire  de  la  Chine  y  il 
prit  des  noms  d’années  comme  les  Empereurs  Chinois  9 
&  il  établit  un  lieu  pour  faire  les  Sacrifices.  Il  donna  à 
fon  époufe  Hou-yen-chi  9  le  titre  de  Vam-heou  ;  &  Lieou- 
.fin en  fut  fait  premier  Miniftre. 

Ce  ne  fut  donc  plus  la  Tartarie  que  les  Huns  eurent 
envie  de  conquérir  ;  c’eft  de  la  Chine  même  dont  leur 
Chef  ofe  fe  déclarer  Roi.  Cette  démarche  ne  fut  pas  plu¬ 
tôt  connue  que  lesarmées  desTcin  vinrent  attaquer  celles 
des  Han;elles  fe  battirent  à  Ta-lim^ôc pendant  quelque  tems 
on  ne  s’occupa  de  part  &  d’autre  qu’à  faire  des  courfes. 

I  e  Roi  des  Han  envoya  un  de  fes  Généraux  nommé 
JLieou-yao  ,  qui  ravagea  le  pays  de  1  a-yuen  dans  le  Chan-  Ue-taM- 
fi ,  &  prit  la  ville  de  Hiuen-chi *  qui  eft  proche  Ye-tcheou.  A» 

Un  autre  Général  nommé  Kiao-hi  ^  entra  dans  le  Si-ho  (a) 

&  prit  celle  de  Kiai-hieou  (  b  )  près  de  Fuen-tcheou-fou 
dans  le  Chanfi.  Ce  Prince  qui  vouloir  moins  employer  la 
force  que  la  douceur  pour  foumettre  les  Chinois ,  blâma 
la  conduite  de  ce  dernier  qui  venoit  de  faire  mourir  le 
Commandant  de  cette  Place  ,  parce  qu’il  n’avoit  point 
voulu  fe  rendre  ,  &  enfuite  la  femme  de  cet  Officier  qui 
étoit  venue  lui  reprocher >  les  larmes  aux  yeux  ,  la  mort  de 
fon  mari.  Lieou  -  yuen  n’approuva  point  cette  aêlion  * 

&  ordonna  fur  le  champ  qu’on  rendît  à  ces  morts  les  der¬ 
niers  devoirs. 

Les  Troupes  que  les  Tcin  avoient  envoyées  fous  la  con-  P111  *or; 
duite  de  plufieurs  Généraux  ,  vinrent  camper  à  Fuen-  cm~c  ou' 
tching  près  de  Li-che  dans  le  Chanfi.  Celles  du  Roi  des 
Han  s’y  rendirent  auffi-tôty  &  il  fe  donna  quatre  combats 
différents  ,  dans  lefquels  les  Tcin  eurent  du  deffous  &  fu¬ 
rent  contraints  de  fe  retirer  ;  ce  qui  fut  d’autant  plus  avan- 
tangeux  pour  les  Han  qu’il  furvint  dans  le  même  -  tems 
une  grande  famine  dans  Li-che.  Cette  ville  n’auroit  pu 


(a)  Dans  le  pays  de  Fuen-tcheou-fou 
dans  le  Chann. 

Tomé  h 


(  h  )  Elle  porte  encore  le  même  nom» 


V 
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tenir  long  -  tems  un  fiége.  Lieou  -  yuen  y  fit  tranfporter 
promptement  des  vivres  que  Ton  difiribua  aux  Habitans 
félon  leurs  befoins.  Cette  attention  du  Roi  des  Han  contri¬ 
bua  beaucoup  à  augmenter  Rattachement  que  les  Peuples 
avoient  déjà  pour  lui.  Il  envoya  enfuite  un  de  fes  Generaux 
dans  laProvince  de  Pim-tcheou;  mais  y  ayant  trouve  trop 
de  réfiftance  <>  ce  Général  alla  fe  dédommager  fur  Tcin- 
yam  (a)  qu’il  prit.  Plufieurs  autres  Places  tombèrent  fous 
la  puiffance  du  Roi  des  Han";  les  Sien-pi  avec  leurs  Chefs 
fe  fournirent  :  Lieou-tçung  fe  rendit  maître  de  la  monta¬ 
gne  Tai-hing  (è).  Che-le  fit  la  conquête  des  Royaumes  de 
Tchao  (  c)  ,  &de  Goei  (  d) ,  fefaifit  de  laperfonne  de  Fo-IL 
tou  qui  étoit  devenu  très-puiffant  dans  le  canton  de  Le- 
pim  (  e  ) ,  &  que  le  Pvoi  de  Han  avoit  fdllicité  plufieurs 
fois  inutilement  de  venir  fe  rendre  ;  enfin  Vam-mi  avec 
une  année  confidérable  ,  après  avoir  battu  les  1  cin  * 
s’approcha  de  Lo-yam  (f)  >  Capitale  de  1  Empire  ,  pour  en 
faire  le  fiége  ;  mais  il  fut  vaincu  à  fou  tour  >  &  obligé  de 
fe  retirer  vers  Pim-yam  (g)  dans  le  Chanfi.  Le  Roi  des  Han 
transporta  en  même-tems  fa  Cour  à  Chi-tchuen-hien.  dans 
le  territoire  de  la  même  ville  y  &  y  prit  le  titre  de  Hoanv 
ti  ou  d'Empereur  ,  comme  les  véritables  Empereurs  de  la 
Chine.  Il  établit  différens  Officiers  ,  diferibua  des  titres  & 
des  dignités  aux  Princes  les  parens ,  &  aux  Grands  qui  lui 
étoient  attachés.  Il  envoya  Che-le  &  Lieou-lim  à  la  tête 
de  trente  mille  hommes  faire  des  courfes  en  différentes 
Provinces.  Enfuite  il  mit  fa  Cour  à  Pim-yam  même  ,  ef~ 
pérant  fe  rendre  maître  dans  peu  de  Lo-yam  Capitale  de 
l’Empire.  Lieou  -kim  avec  une  armée  alla  faire  le  fiége 
de  Li-yam  ( h )  dans  le  Petcheli  &  la  prit.  Il  battit  les  trou- 


(  ^)-Tai-yuen  bien  dépendante  de  Tai- 
yuen-fou  dans  le.  Chanfi. 

(  b)  Elie.eft  fituée  à  vingt  li  au  Nord 
delà  ville  de  Hoai-king  fou  dans  le  Ho- 
ïian.  * 

( c )  Ancien  Royaume  fitué  dans  le 
diftrid  de  Tchin-ting-fou  dans  le  Pe- 
’tcheli. 

(  d  )  Ancien  Royaume  fitué  dans  le  di- 
ftrid  de  Ta-mim-fou  dans  le  Petcheli. 


(  e  )  Canton  fous  les  Tcin  ,  dans  le  di- 
ftrid  de  Tcin-tcheou  d’aujourd’hui. 

( /)  Aujourd’hui  Ho-nan-fou  Capitale 
de  la  Province  de  Honan. 

(  g  )  Aujourd’hui  elle  porte  encore  le 
même  nom  ,  &  ed  une  des  villes  du  pre¬ 
mier  ordre  de  la  Province  de  Chanfi* 

(  h  )  A  préfent  Sun-hien  dépendante  de 
Ta-mim-fou. 
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pes  CiiinoiieSj  &  précipita  dans  les  eaux  du  Fleuve  Hoam  — 
environ  trente  mille  perfonnes  y  tant  hommes  que  femmes. 

Le  Roi  des  Han  défapprouva  hautement  la  conduite  de  qq  Lieou-yuen 
Général.  Il  craignoit ,  difoit-il  ,  que  de  pareils  procédés 
n’attiraffent  fur  lui  la  vangeance  du  Ciel. 

A  ces  guerres  qui  défoioient  toute  la  Chine ,  fe  ioi- 
gnit  une  fi  grande  fechereffe  que  les  Fleuves  Kiang  , 
lian  jHoam  ,  Lo  ,  qui  font  très-conlidérables  -,  furent  pref- 
oue  réduits  à  fec  ;  mais  ces  malheurs  qui  tomboient  éga-  K me, 
le  ment  fur  ies  Han ,  ne  les  empêchèrent  pas  de  ravager 
les  pays  fournis  aux  Tcin,  &  fur-tout  de  fonger  à  pren¬ 
dre  Lo-yam  leur  Capitale  ;c’elt  dans  ce  deffein  que  Vam-mi 
&  Lieou-tçung  Roi  de  I  çu  &  fils  de  Lieou-  yuen  allèrent 
yyyc  ",eurs  u'Qtipes  faire  le  liège  de  Hou-kouan  (a)  dans  le 
j  .  ]  '  eto'en^  accompagnés  de  Che-le  qui  comman- 
doit  lavant-garde.  L’armée  des  Tcin  qui  voulut  fecourir 
cette  i  j.aee  lut  battue  ,  &  Hou  -kouan  fe  rendit.  De  -  là 
Lieou-tçung  &  les  autres  Généraux  prirent  le  chemin  de 
Lo-yam.  ils  auroient  invefti  cette  Place  ,  fi  l’armée  de-s 
Tcin  y  qui  avoit  reçu  de  nouvelles  troupes  de  Si-pan- 
ne  fut  venue  les  attaquer  proche  Y-yam  (6),  où 
les  Han  s  etoient  retirés.  Il  s’y  donna  une  très  -  grande 
atai  e  que  les  I  cm  perdirent.  Mais  l'imprudence  du  Tn»-dW. 
freneral  Lieou-tçung  fit  évanouir  en  un  moment  tous 
les  fruits  de  cette  victoire.  Enflé  de  fes  fuccès  il  ne  fe 
tint  point  a  fiez  fur  fes  gardes  ;  un  Officier  des  Tcin  qui 
teignit  de  vouloir  fe  rendre  à  lui  le  furprit  pendant  la 
nuu  ëi  le  mit  en  déroute.  Lîeou-yuen  fe  hâta  de  reparer 
jCt te  perte.  Il  mit  fur  pied  prefque  aufîi  -  tôt  une  armée 
de  cinquante  mille  hommes  de  Cavalerie ,  dont  il  donna 
le  commandement  à  fon  fils  Lieou-tçung ,  qui  fut  accom¬ 
pagne  dans  cette  expédition  par  Vam-mi ,  Lieou  -  yao  & 
Lieou-kim.  Hou-yen-hi  eut  ordre  de  les  fu ivre  avec  l’In- 
iantene.  Ils  marchèrent  tous  vers  Lo-yam.  L’armée  des 
icin  fut  battue,  &  Lieou-tçung  forma 'le  fiége  de  cet'e 


(a)  Dépend  de  Lo-tcheou. 

(  b  )  A  préfenc  Y-yam-hien  ,  dépendan¬ 


te  d’Ho-nan-fou  dans  lé  Honan. 

* 

Vij 
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Lieoa-yuen 


L’an  3 10. 


Lieou-ho. 
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Capitale.  Tous  les  Généraux  des  Han  fe  placèrent  devant 
les  principales  portes  y  &  commencèrent  les  attaques  ; 
mais  les  Tcin  faifoient  des  forties  pendant  la  nuit  avec 
les  plus  braves  foldats  &  renverfoient  tous  les  retranche- 
mens.  Les  Han  furent  obligés ,  après  avoir  perdu  un  de 
leurs  Généraux  &  un  grand  nombre  de  foldats  ,  de 
décamper.  Un  des  Généraux  de  l’armée  des  Han  con¬ 
çut  tant  de  chagrin  de  la  levée  du  fiége  ,  que  ne  voulant 
avoir  aucune  part  à  cette  aélion  y  qu’il  regardoit  comme 
un  crime  3  il  alla  fe  précipiter  dans  le  Fleuve.  On  fit 
entendre  à  Lieou-yuen  que  le  tems  de  prendre  Lo-yam 
n’étoit  pas  encore  venu  que  les  Tcin  étoient  trop  puif- 
fans  y  &  que  fon  armée  coiïroit  rifque  d’être  défaite  fi  elle 
11’abandonnoit  pas  le  fiége  de  cette  Place.  En  confié- 
quence  Lieou-tçung  reçut  l’ordre  de  revenir.  Pendant  la 
retraite  le  Général  Vam-mi  fut  pourfuivi  par  les  troupes 
des  Tcin  qui  remportèrent  quelques  avantages  P  &  incom¬ 
modèrent  beaucoup  les  Han. 

L’année  fuivante  les  troupes  des  Han  firent  des  cour- 
fes  en  differents  endroits  de  la  Chine ,  &  les  fuccès  fu¬ 
rent  variés  ;  mais  toutes  ces  expéditions  furent  interrom¬ 
pues  par  la  mort  de  Lieou-yuen.  Ce  Prince  avoit  régné 
lîx  ans  :  en  mourant  il  difpofa  de  toutes  les  charges  du 
Royaume  .&  défigna  fon  fils  Lieou-ho  pour  être  fon 
fucceffeur.  Suivant  l’ufage  des  Chinois  qui  donnent  à 
leurs  Empereurs  après  leur  mort  des  titres  pompeux  ,  on 
donna  à  Lieou-yuen  celui  de  Kao-tcu-kuam-ven-hoam-tL 

Le  nouveau  Roi  de  Han  aimoit  les  fciences  ;  mais  la 
leêhire  des  King  n’avoit  pû  reformer  fon  caradère  foup- 
çonneux  &  diffimulé.  Quelques  Courtifans  lui  donnèrent 
de  mauvais  confeils  qu’il  fuivit.,  malgré  les  repréfentations 
de  ceux  qui  étoient  plus  fages  &  qui  ne  cherchoient  qu’à 
maintenir  la  paix  dans  fes  Etats.  11  entreprit  de  faire  périr 
fon  frere  Lieou-tçung  qui  avoit  rendu  de  grands  fervî- 
ces  à  l’Empire  des  Han,  mais  Lieou-tçung  fe  forma  un  parti 
avec  lequel  il  ofa  venir  l’attaquer  dans  fon  Palais>&  lui  cou¬ 
pa  îa  tête.  Paifible  poffeffeur  du  Thrône  des  Han  il  nomma 
tous  fes  Officiers  ;  &  Che-le  qui  fonda  dans  la  fuite  une  fe- 
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coude  Dynaftie  de  Huns  fous  le  nom  de  Tchao^  fut  fait  en 
cette  occafion  Gouverneur  de  la  Province  de  Pim-tcheou 
dans  le  Chanfi  (a). 

Une  Populace  nombreufe  qui  montoit  environ  à  cin¬ 
quante  mille  hommes  venoit  de  fe  révolter  contre  les 
Tcin:  après  un  combat  qu’elle  leur  avoit  livré  elle  s’étoit 
jet tée  dans  le  parti  des  Han  „  &  ceux-ci  avec  ces  nouvelles 
troupes  faifoient  des  courbes  jufqu’aux  portes  de  Le- 
yam.  Les  Tcin  étoient  liés  alors  avec  les  Tartares  To¬ 
pa  ;  Us  avoient  donné  à  leur  Prince  nommé  Y ou-liu  le 
titre  de  Kum  (3)  deTai(c)^&  enfuite  celui  de.  Grand 
Tanjou.  Mais  ces  liaifons  entre  les  deux  Princes  n’em- 
pêchoient  pas  que  les  Han  ne  continuaffent  de  ravager 
l’Empire  des  Tcin.  Les  défordres  qu’ils  faifoient  &  les 
grands  avantages  qu’ils  avoient  remportés  fur  l’armée 
Impériale ,  avoient  tellement  affoibli  cet  Empire  qu’il 
fembloit  ne  pouvoir  pas  fubfilter  long-  tems.  Une  partie 
des  Provinces  de  la  Chine  étoit  foumife  aux  Han  &  aux 
Tartares  Topa  ;les  Peuples  fatigués  depuis  long-tems  par¬ 
les  guerres  civiles  ?  défertoient  de  tous  côtés  &  paffoient 
dans  des  Provinces  plus  éloignées.  L’Empereur  des 
Tcin  appellé  Hiao-hoai-ti  étoit  dans  la  fituation  la  plus 
malheureufe  que  puiffe  éprouver  un  Souverain  ;  il  man- 
quoit  de  vivres  dans  fa  Capitale  ;  la  mifére  qui  augmen- 
toit  tous  les  jours  l’obligeoit  d’implorer  l’affiftance  de  fes 
Sujets  d’une  maniéré  peu  convenable  à  fa  dignité.  II 
leur  fit  repréfenter ,  par  les  perfonnes  qu’il  leur  envoya 
exprès  ^  la  néceflité  de  le  fecourir  promptement  ^  fi  Pon 
vouloit  conferver  l’Empire.  Quelques  troupes  qui  fe 
mirent  en  marche  eurent  le  malheur  de  tomber  entre  les 
mains  des  rebelles  qui  les  taillèrent  en  pièces.  Tout  étant 
en  quelque  façon  défefperé  y  on  propofa  dans  le  Confeil 
d’abandonner  la  Capitale  &  de  fe  retirer  ailleurs  ;  mais 
plufieurs  Miniftres  s’oppoferent  à  ce  defiein.  Le  Général 
Yue  voyant  que  les  Huns  devenoient  toujours  plus  puif- 

(a)  Dans  le  pays  &  les  environs  de  Ta-  (c)  Canton  vers  Ta-tum-fou  dans  le 
yuen-fou.  Ciianfî. 

{ b  )  Comme  qui  diroit  Duc» 


Après  J.C» 
L’an  310. 
Lieou- 
tçung. 

K  am-mo. 


V 


Lieou- 

t§ung. 


V 
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_ _  fonts  voulut  aller  attaquer  Che-le  qui  ravageait  les  envi- 

Après  J  c-  rons  je  Siam-yam  dans  le  Houkouam  (a).  L’Empereur 
Lall5I°'  accablé  fous  le  poids  de  tant  de  difgraces  dont  il  fere- 
o-ardoit  comme  fauteur,  ne  fçavoit  quel  parti  il  devoit 
prendre.  Yue  lui  fit  entrevoir  quelque  efpérance  dans 
l’expédition  qu’il  alloit  entreprendre.  Yue  comptoir  bat¬ 
tre  les  Ennemis  ,  &  par-là  rendre  à  l’Empire  fon  ancien¬ 
ne  fplendeur.  Il  vint  camper  a  Hiang  dans  le  Honan , 

(  b  )  &  fi  le  fuccès  ne  répondit  point  à  fon  attente  5  il  ne 
laifla  pas  d'inquieter  confidérablement  par  cette  démar¬ 
ché  le  Roi  des  Han  qui  fit  tomber  toute  fa  colere  iur 
fon  frere  Kum ,  &  le  condamna  a  mort. 

Il  y  eut  enfuite  quelques  divifions  oans^  cette  Cour. 
La  Reine  femme  du  feu  Roi  Lieou-yuen  etoit  jeune  & 
belle  ,  Lieou  -  tçung  qui  ne  refpefta  point  en  elle  la  veu¬ 
ve  de  fon  pere/en  étoit  devenu  amoureux ,  &  elle  avoit 
répondu  à  fa  paffion.  Y  fils  de  cette  Princeffe  &  frere 
de  Lieou-tcung  ne  put  s’empêcher  de  blâmer  la  con¬ 
duite  de  fa'  mere ,  &  de  lui  en  faire  à  elle-même  des  re¬ 
proches  fi  vifs,  que  la  honte  &  le  défefpoir  la  firent  mourir; 
cet  accident  fut  caule  que  Y  perdit  beaucoup  du  crédit 
qu’il  avoit  auprès  du  Roi  fon  frere  ,  &  qu  on  cnercha  a  1  e- 
loipner  du  Thrône ,  auquel  jufqu’alors  il  avoit  été  defti- 
né^Les  confeils  de  la  Reine  Hou-yen-heou  ne  contribuè¬ 
rent  pas  peu  à  fa  difgrace.  Elle  reprefentoit  continuellement 
à  Lieou-tcung  que  l’ufage  étant  de  tout  tems  qu’un  fils  fuc- 
cedât  à  fon  pere  ,  elle  ne  voyoit  point  quelle  raifon  pou- 
voit  l’engager  à  s’écarter  de  cette  réglé  ordinaire  &  univer- 
felle  pour  laiffer  l’Empire  à  fon  frere.  Lieou-tcung  en¬ 
traîné  par'  les  follicitations  de  cette  Princeffe  ,  réfolut  de 
nommer  fon  fils  Lieou-tçan ,  qui  avoit  le  litre  de  j.voi  de 
Ho-noui  pour  être  fon  Succeffeur.  On  voulut  engager  Y 
à  s’oppofer  à  ce  deffein  du  Roi  Lieou-tcung  ;  mais  éloignant 
de  lui  tous  les  mauvais  confeils  ,  ii  relia  dans  le  devoir  & 
parut  ne  faire  aucune  attention  aux  menées  de  la  Reine 
ni  à  la  réfolution  que  le  Roi  avoit  prife. 

(a)  Aujourd'hui  Siam-yam-fou.  {b))  Dépendante  de  Kai-fong-fou. 
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Penaant  que  la  Leur  etoit  ainli  agitée  ^  les  Généraux 
des  Plan  ne  laifferent  pas  de  continuer  leurs  incurfions  L’an^n.0’ 
dans  îe  pays  des  I  cin.  Ils  pillèrent  une  partie  de  la  Pro-  Lieoutçung 
vince  de  Tcing-tcheou  dans  le  Chantong  (a)ôc  obligèrent  w^* 
l'année  Impériale  prendre  la  fuite;  en  même-tems  Che-le 
entreprit  de  leur  enlever  Kiang-han  ,  &  l'eût  fait ,  fi  la  ma¬ 
ladie  qui  fe  mit  dans  ion  camp  ,  &  qui  fit  périr  une  gran¬ 
de  partie  de  les  troupes  ,  ne  P  en  eût  empêché.  Mais  il  ne  ' 
laifia  pas  d'aller  pilier  Kiang-hia  dans  le  Ploukouam  (£). 

i  outes  ces  conquêtes  des  Han  avoient  porté  l'alarme 
jiuque  dans  Lo-yam  ,  &  les  Officiers  qui  voyoient-le  danger 
preffant  ou  cette  Capitale  alloit  fe  trouver,  perfiftoient  tou¬ 
jours  à  foutenir  que  PEmpereur  tranfportât  ailleurs  fa  Cour. 
Quelques-uns  etoient  d'un  avis  contraire,  &  cette  défu- 
nion  qui  regnoit  dans  le  Confeii,  faifoit  naître  des  divifions 
&  des  troubles  qui  augmentoient  le  mal.  On  prenoit  fou- 
\  eut  les  armes  les  uns  contre  les  autres  ,  &  Lo-yam  voyoit 
dans  fon  enceinte  deux  partis  ,  qui  en  le  détruifant ,  ache- 
voient  de  ruiner  l'Empire.  Yue  l'un  des  Principaux  Officiers 
de  la  Qour,  &  dont  le  trop  grand  pouvoir  étoit  devenu 
fuipect  à  PEmpereur  eut  du  deffous  dans  une  de  ces  oc- 
calions  &  fut  tué.  On  fentit  alors  la  perte  que  l'on  ve- 
noit  de  raire  ,  &  on  en  donna  des  marques  publiques  en 
comblant  de  vains  titres  cet  Officier  ,  dont  on  fouhaî- 
toit  auparavant  la  mort.  Che-le  Général  des  Plan  informé 
qu  un  grand  corps  de  troupes  accompagnoit  le  Convoi 
funebre  de  Yue,  fe  mit  a  la  tête  de  fa  Cavalerie  &  joi¬ 
gnit  les  Tcin  a  Kou-hien  dans  le  Honan  (c)  :  il  les  inve- 
ffit  de  toutes  parts  &  de  cent  mille  hommes  qu'il  y  avoit , 
il  n'en  put  échapper  aucun.  On  maffiacra  de  fang-froid  les 
prifonniers  penaant  la  nuit,  on  rompit  le  cercueil  de  Yue  & 
on  brûla  fon  corps  :  on  le  regardoit  comme  Pauteur  de  tous 
les  troubles.  Après  une  fi  grande  perte  Keou-hi  confeilla  Kam-mo. 
a  1  Empereur  de  traniporter  fa  Cour  dans  une  autre-ville.  ciom' 
Lo-yam  étoit  livrée  à  la  plus  cruelle  famine  ,  fes  habitans 


M  Dans  le  pays  de  Tcing-tcheou-fou 
5e  dans  les  environs. 

{b)  Proche  Vou-tcliang-fou, 


(c  )  K  foixante  dix  li  à  l’Orient  de  Lo 
ye-hicn  dans  le  territoire  de  Kai-fons 
fou.  & 
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a^TTc  ^toient  réduits  à  fe  manger  les  uns  &  les  autres  5  & 
L’ln)u'.  tous  les  Officiers  s’étoient retirés.  Ce  fut  alors  que  Ton 
Liecm-  vit  un  Empereur  de  la  Chine  ^  autrefois  le  plus  puiffant 
tyung'  Monarque  de  l’Orient  ,  fans  aucune  efpérance  de  fe- 
cours  ^  manquant  de  vivres  ^  de  provifions  &  de  chariots  y 
contraint  de  fuir  à  pied  &  d’abandonner  fa  Capitale  aux 
barbares.  Ce  Prince  n’alla  pas  loin;  il  fut  arrêté  par  des 
Brigands  qui  l’obligerent  à  rentrer  dans  Lo-yam.  En  mê¬ 
me  tems  le  Roi  des  Han  envoya  le  Général  Elou-yen-gan 
a  la  tête  de  vingt-fept  mille  hommes  qui  fe  répandirent 
dans  les  environs  de  cette  Ville.  Ce  qui  reftoit  de  trou¬ 
pes  Impériales  fut  défait  en  pliffieurs  occalions.  Hou-yen- 
gan  fe  préfenta  à  la  porte  appel  lé  e  Pim  -  tcham  ,  &  brû¬ 
la  quelques  bâtimens  publics  ;  il  fut  joint  enfuite  par  les 
Généraux  Vam-mi ,  Lieou-yao  &  Che-le.  Vam-mi  &  Hou- 
yen-gan  fe  rendirent  maîtres  de  la  porte  Siuen-yam  ,  6c 
pénétrèrent  iniques  dans  le  Palais  de  l  Empereur  où  ils 
firent  un  grand  butin.  L’Empereur  voulut  fe  fauver  ÔC 
gagner  Si-gan-fou  ;  mais  les  Han  l’ayant  pourfuivi  le  firent 
prifonnier.  Lieou-yao  entra  dans  la  Ville  par  la  porte  Si- 
mi  m  ^  tua  Tciuen  qui  avoit  été  déclaré  Prince  héritier 
avec  environ  trente  mille  hommes  :  il  mit  le  feu  par  tout^ 
prit  l’Impératrice  ôt  les  Sceaux  de  l’Empire ,  après  quoi  il  fit 
conduire  l’Empereur  Hiao-hoai-ti  à  Pim-yam  ,  où  dépouil¬ 
lé  du  titre  d’Empereur  on  le  réduifit  à  celui  de  Kum  ; 
alors  Che-le  avec  fes  troupes  alla  camper  à  Hiu-tchang* 
La  prife  de  Lo-yam  avoit  occafionné  quelques  difputes 
entre  les  deux  Généraux  ^  Lieou-yao  6:  Vam-mi.  Le  pre¬ 
mier  étoit  entré  5  fans  attendre  le  fécond  ,  dans  cette  Ca¬ 
pitale  de  l’Empire.  Vam-mi  en  conçut  du  reffentiment  ; 
mais  ilfçut  le  diffimuler  :  n’envifageant  alors  que  l’intérêt  ÔC 
la  gloire  du  Roi  des  Elan  ^  il  repréfenta  à  Lieou-yao  que 
Lo-yam  étant  au  centre  de  la  Chine ,  Ôc  dans  une  Place 
plus  fortifiée  encore  par  la  nature  que  par  l’art  5  Lieou- 
tçung  ne  pouvoit  choifir  une  Ville  plus  convenable  à  l’état 
de  fes  affaires  pour  en  faire  fa  Capitale.  Lieou-yao  quî 
ne  fut  point  de  cet  avis  mit  le  feu  de  tous  côtés  >  ôt  ré- 
duifit  en  cendres  cette  belle  Ville, 


Le 
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Les  Officiers  du  parti  des  Tcin  étoient  alors  occupés  à  fe  ; - ~ 

nommer  un  Chef;  ils  jetterent  les  yeux  fur  Yuen-hi-tuon  ; 
mais  ils  nelui  donnèrent  que  le  titre  de  Prince  héritier, parce  Lieoiî- 
que  l'Empereur  étoit  encore  vivant.  Tuon  étoit  frere  de  rÇulîg« 
Tciuen  qui  avoit  été  tué  dans  Lo-yam.  Il  fe  retira  avec  tfel^-kê- 
fon  armée  à  Mum-tching,  ville  du  diftriéi  de  Fung-yam-  /«• 
fou  dans  la  Province  de  Kiangnan  &  abandonna  tout  le 
Nord  de  la  Chine  aux  Huns.  Mou  Roi  de  Nan-yam  qui  étoit 
attaché  au  parti  des  Tcin  voulut  faire  quelques  tentatives 
en  leur  faveur,  &  chargea  un  de  fes  Officiers  nommé 
Jen  ,  daller  fe  faifir  d'une  place  voiline.  Jen  loin  d’exécu¬ 
ter  les  ordres  de  fon  Général  fe  rendit  aux  Han  qui  joi¬ 
gnirent  leurs  troupes  aux  fiennes  &  l’envoyerent  affiéger 
Mou  lui-même  qui  étoit  alors  dans  Si-gan-fou.  Jen  remporta 
d’abord  quelques  avantages;  enfuite  Lieou  -  tçan  fils  du 
Roi  des  Han  s’approcha  de  cette  place  &  en  forma  le  liè¬ 
ge.-,  Mou  dont  les  magazins  étoient  épuifés  ôc  que  fes 
troupes  abandonoient  tous  les  jours,  prit  le  parti  de  fe  fou- 
mettre  à  des  conditions  que  Lieou  -  tcan  accepta  ,  mais 
qu’il  viola  aulfi-tôt  qu’il  fut  maître  de  la  Ville  &  fit 
mourir  Mou.  Il  s’excufa  auprès  de  Lieou  -  tçung  fur  ce 
que  Mou  étant  le  plus  grand  apui  des  Tcin  ,  il  étoit  très-  Tcm~chou' 
dangereux  de  lui  laifier  la  vie  :  ce  motif  ne  toucha  point 
le  Roi  qui  regretta  toujours  qu’on  eût  fait  périr  un  hom¬ 
me  qui  s’étoit  fournis  de  bonne  foi  ;  le  Ciel  toujours  jufte 
&  fubiitne ,  répondit-il ,  peut  rendre  la  pareille  aux  Han. 

Après  cette  grande  expédition,  le  Roi  de  Han  difpofa 
en  faveur  de  fes  Officiers  de  quelques  charges  &  digni- 
t  s  ;  Lieou-yao  fut  fait  Roi  de  Tchong-chan  ,  &  on  lui 
confia  la  garde  de  Si-gan-fou.  Vam-mi  fut  fait  Kuru  de  Tci 
dans  le  pays  de  Tchin-ting-fou  dans  le  Petcheli. 

La  conduite  que  tenoient  les  principaux  Officiers  de  K am-mo. 
l’Empereur  des  Tcin  quis’étoient  retirés  à  Fong-yam-fou, 
ne  tendoit  point  au  rétabliffement  de  leurs  affaires.  La 
divifion  regnoit  toujours  parmi  eux  :  un  des  premiers 
nommé  Keou-hi ,  indifpofoit  contre  lui  tout  le  monde 
par  fon  orgueil  &  fa  cruauté  :  on  lui  avoit  fait  quelques 
remontrances  à  ce  fujet  ;  mais  ceux  qui  ayoient  ofé  lui 
Tome  L  X 
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parler  avoient  été  punis  de  mort.  Les  Peuples  en  étoient 
d  autant  plus  irrités  ,  qu  ils  étoient  accablés  par  les  mala¬ 
dies  &  par  une  grande  famine ,  fuite  ordinaire  des  guerres 
civiles.  Che-le  profita  de  cette  circonftance  pour  entrer 
dans  le  Kiangnan  &  fe  faifir  de  la  ville  de  Mung-tching, 
où  il  fit  prifonniers  Keou-hi  &  Tuon  qui  avoit  été  dé¬ 
clare  Prince  héritier.  Alors  les  Huns  furent  maîtres  des 
Provinces  de  Petcheli  ,  de  Chanfi ,  de  Chenfi  ,  de  Honan  & 
de  Chantong.' 

La  difcorde  n’étoit  pas  moins  grande  parmi  quelques 
Généraux  des  Han ,  mais  elle  n’éclatoit  point  au  dehors 
&  n’apportoit  aucun  changement  confidérable  dans  les 
affaires.  Vam-mi  &  Che-le,  en  apparence  fort  unis,  n’é- 
toient  occupés  réciproquement  que  de  leur  ruine.  Ces 
Chefs  >  félon  la  coutume  des  Tartares  ,  poffedoient  une 
quantité  de  Sujets  dont  ils  étoient  les  maîtres.  Vam-mi 
venoit  d’en  perdre  un  grand  nombre  par  la  défertion  ,  fa 
puiffance  étoit  confidérablement  diminuée  II  ne  put  voir 
fans  chagrin  la  viêtoire  que  Che-le  avoit  remportée  fur 
Keou-hi  ;  mais  il  cacha  fes  fentimens  ,  &  vint  le  féliciter: 
il  fe  plaignit  feulement  de  ce  qu’on  avoitdonné  à  Keou- 
hi  ,  qui  jufques-là  avoit  fervi  les  T cin  ,  la  place  de  Géné- 
ral  de  la  Cavalerie  ,  &  de  ce  que  dans  un  tems  où  l’Empire 
n’étoit  pas  encore  bien  affermi ,  on  préféroit  les  Généraux 
ennemis  aux  véritables  Sujets  des  Han.  Che-le  pour  lui 
donner  quelque  fatisfariion  fit  mourir  Tuon  Prince  hé¬ 
ritier  des  Tcin  ,  &  fçut  tellement  en  impofer  à  Vam  -  mi 
par  une  apparence  d’amitié  ,  qu’il  l’engagea  à  venir  dans 
un  feftin  ,  où  il  le  tua  de  fa  propre  main,  &  fe  rendit 
maître  enfuite  de  tous  fes  Sujets.  Le  Roi  des  Han  ,  que 
cette  aètion  indifpofa  contre  Che-le,  lui  en  fit  inutilement 
des  reproches.  Le  mal  étoit  fans  remède,  &  le  befoin  qu’il 
avoit  de  Che-le  l’empêchoit  de  le  faire  punir  :  non-feu¬ 
lement  il  lui  pardonna ,  mais  il  le  combla  encore  de  nou¬ 
velles  dignités.  Keou-hi  fuivit  de  près  Tuon  fon  maître  ;  il 
avoit  deffein  defe  révolter ,  .alors  Che-le  le  fit  arrêter  & 
mettre  à  mort. 

,  Après  que  toutes  ces  divifions  eurent  été  appaifées, 
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Che-le  fe  remit  à  la  tête  des  troupes  &  alla  piller  la  Pro-  ~~~— 
vince  d  Y  u-tclieou  (  a  )  dans  le  Honan  ;  il  s’approcha  du  L’acTju? 
Fleuve  Riang  ^  d’où  il  revint  camper  aflez  proche  de  Ju-  Lie°u- 
ning-fou  dans  la  partie  Méridionale  du  Honan.  Ce  Gé-  £iUng* 
néral  étant  encore  jeune  avoit  été  vendu  ôt  féparé  de 
fa  mere  &  d’un  frere  qui  étoient  alors  entre  les  mains  de 
Lieou-kuen  ^Général  du  Parti  des  Tcin.  Lieou-kuen  dans 
cette  expédition  les  renvoya  généreufement  à  Che-le  avec 
une  lettre  >  dans  laquelle  il  effayoit  de  le  porter  à  faire  la 
paix  en  lui  rappellant  finconftance  de  la  fortune.  Che-le  re¬ 
çut  fa  mere  ^  fit  de  riches  préfens  à  Lieou-kuen  >  &  après 
s’être  ainfi  acquité  de  ce  que  la  reconnoiffance  exigeoit  de 
lui;  le  remercia  de  fes  confeils  9  ne  voulut  plus  avoir  de 
commerce  avec  lui  >  &  continua  les  hoftilités. 

So-tching  &  plufieurs  autres  Généraux  Chinois  réfoîu- 
rent  de  faire  un  dernier  effort  pour  rétablir  la  Dynaftie  des 
Tcin.  Avec  cinquante  mille  hommes  ils  marchèrent  vers 
Si-gan-fou.  Rio  -  té  &  quelques  autres  fe  joignirent  à  eux 
avec  une  armée  de  cent  mille  hommes.  Ils  battirent  les  Tcin-chou 
Généraux  Lieou-yao  &  Lieou-tçan  ;  ce  dernier  s’en  re-  K^*^* 
vint  à  Pim-yam  dans  le  Chanfi  ,  l’autre  alla  piller  Tchi- 
yam  9  où  il  fit  environ  dix  mille  prifonniers. 

I  elle  étoit  la  fituation  des  affaires ,  lorfque  la  Reine  L’an  311. 
des  Han  >  femme  de  Lieou-tçung  nommée  Hou-yen-heou  ^ 
vint  à  mourir.  Ce  Prince  voulut  époufer  les  deux  filles 
de  Lieou-yn  qui  poffédoit  une  des  grandes  charges  de  Tcin-chou. 
fon  Royaume.  Y  frere  de  Lieou-tçung  s’oppofa  à  ce  ma¬ 
riage  9  fous  prétexte  y  qu’il  n’étoit  pas  convenable  à  ca Li¬ 
fe  de  la  naiffance  de  ces  perfonnes  ;  mais  Lieou-tçung  qui 
le  defiroit  >  trouva  des  dateurs  qui  firent  remonter  l’origine 
de  Lieou-yn  juiqu’à  des  fiécles  fort  reculés  ;  ils  lui  dirent 
que  -Lieou-yn  étant  defcendu  de  l’ancienne  famille  impé¬ 
riale  des  Tcheou  par  Lieou-kam-kum  >  cette  alliance  par 
conféquent  ne  pouvoit  :  que  lui  être  honorable.  Il  époufa 
les  deux  filles  de  Lieou-yn  ^  6e  fit  beaucoup  de  bien  à 
cette  famille. 

Cependant  Che-le  étoit  campé  avec  fon  armée  à  Ko-pi 

(  a)  Vers  Kai-fong-fou 
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(a)  dans  leHonan ,  où  il  raffembloit  des  vaiffeaux  pour  atta¬ 
quer  Nie  ,  que  les  Généraux  des  Tcin  voulaient  faire 
Empereur.  Un  d’eux  nommé  Joui,  qui  commandait  un 
corps  d’armée  au  Midi  du  grand  Fleuve  Kiang  dans  la 
ville  de  Cheou-tchun  (/?) ,  venoit  d’envoyer  le  Général  Ki- 
tchen  contre  Che-le.  Il  furvint  en  même-tems  des  pluyes , 
qui  ne  ceffant  de  tomber  pendant  trois  mois  ,  firent  périr 
la  plus  gande  partie  de  l’armée  de  Che-le  de  mifere  &  de 
maladie ,  &  le  mirent  hors  d’état  de  tenir  plus  long-tems 
la  campagne  contre  les  troupes  des  Tcin.  Incertain  alors 
fur  le  parti  qui  lui  reftoit  à  prendre  ,  il  affembla  les  Chefsde 
fon  armée  &  tint  confeih  Quelques-uns  vouloient  que 
pendant  la  nuit  on  fît  un  dernier  effort  pour  enlever  les 
vivres  des  ennemis  ;  mais  l’armée  n’étoit  pas  en  état  de 
faire  ce  coup  hardi.  Un  autre  propofa  de  fe  retirer  à  Po 
près  de  Tcham-te-fou  dans  le  Honan,  où  les  Places  for¬ 
tes  ,  les  Montagnes  &  le  Fleuve  qui  environnoit  le  pays 
garantiffoient  les  troupes  de  toute  infulte  de  la  part  des 
ennemis  ,  &  où  l’on  pouvoit  fe  rendre  après  avoir  fait 
partir  auparavant  tous  les  bagages.  On  fuivit  cet  avis  , 
Che-le  décampa  dey  Ko-pi  qu’il  mina.  Il  envoya  le  Gé¬ 
néral  Che-hou  à  la  tête  de  deux  mille  Cavaliers  vers 
T  cheou-tchun  où  les  ennemis  étoient  campés.  Ces  Cava¬ 
liers  ayant  apperçu  les  vaiffeaux  des  Tcin  voulurent  s’en 
faifir  ;  mais  ils  furent  repouffés  par  Ki-tchen  qui  les  pour- 
fuivit.  Che-le  fut  obligé  de  fe  ranger  en  bataille ,  alors 
les  Tcin  n’oferent  l’attaquer  &  fe  retirèrent. 

L’Empereur  Hiao  -  hoai  -  ti  étoit  toujours  prifonnier. 
Lieou-tçung  qui  le  faifoit  traiter  avec  beaucoup  de  ref- 
peél ,  eut  avec  lui  une  conférence  ,  dans  laquelle  après 
plufieurs  chofes  indifférentes  il  lui  parla  des  troubles  qui 
agitoient  la  famille  des  Tcin  ,  &  qui  avoient  caufé 
fa  ruine.  L’Empereur  lui  répondit  que  tous  les  efforts 
des  hommes  n’y  avoient  point  contribué  ;  mais  que 
le  Ciel,  irrité  de  ce  qu’il  avoit  perdu  de  vue  les  tra¬ 
ces  du  fameux  Empereur  Vou-ti ,  avoit  réfolu  pour  punir 

(a)  Proche  Ju-ning-fou.  (h)  Ville  dépendante  de  Fong-yam  fou. 
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cette  famille  ,  de  lui  ôter  Y  Empire  ,  &  de  le  donner  à 
celle  des  Han.  Le  mariage  de  cet  Empereur  avec  une 
Princefie  des  Han  ,  &  le  titre  de  Kum  de  la  Province  de  Lieou- 
Koei-ki  qu’il  obtint  ,  furent  les  fuites  de  cette  confié-  t(ïuns* 
rence. 

Ses  Sujets  cherchoient  pendant  ce  tems-là  le  moyen  de 
conferver  dans  fa  famille  l’Empire  de  la  Chine.  Ils  ve-  - 
noient  de  déclarer  Nie  Prince  héritier  de  l’Empire  : 
uniquement  occupés  du  delfein  de  prendre  Si-gan-fou  , 
ils  s’approchèrent  de  cette  place  dont  ils  formèrent  le 
fiége.  Lieou-yao  Générai  des  Han  fut  battu ,  &  Nie' en¬ 
tra  dans  Si-gan-fou.  La  prife  de  cette  Ville  fut  une  perte 
confidérable  pour  les  Han  ,  &  peut-être  en  doit-on  attri¬ 
buer  la  caufe  à  des  troubles  que  la  témérité  de  quelques 
Officiers  &  la  conduite  du  Souverain  avoient  excités. 
Pendant  que  les  Tcin  étoient  devant  Si-gan-fou ,  Lieou- 
tçung  avoit  envoyé  les  Généraux  Tchong  &  Hiu  vers 
Ta-yuen  dans  le  Chanfi.  Tchong  qui  ne  put  prendre  cet¬ 
te  place  en  rejetta  toute  la  faute  fur  Hiu  &  lui  fit  tran¬ 
cher  la  tête.  Lieou-tçung  inftruit  de  cette  aêlion  envoya 
auffi-tôt  un  Officier  qui  fit  mourir  Tchong.  Dans  le  même- 
tems  quelques  autres  Officiers  chargés  de  veiller  fur 
ce  qui  regardoit  les  plaifirs  du  Prince  ,  ne  s’étant  pas 
acquittés  avec  allez  d’exaêlitude  de  leurs  emplois,  eurent 
pareillement  la  tête  tranchée  dans  la  place  publique.  Le 
Prince  n’étoit  occupé  que  de  fes  plaifirs  ,  &  principa¬ 
lement  de  la  pêche  à  laquelle  il  paffoit  des  journées  en¬ 
tières.  Un  Officier  zélé  nommé  Vam-tchang,  ofa  lui 
faire  quelques  remontrances  fur  cette  conduite  ,  & 

lui  repréfenter  que  dans  un  Etat  comme  le  fien  ,  qui 
étoit  encore  chancelant ,  le  Prince  ne  devoit  point  avoir 
tant  de  confiance  dans  la  foibleffe  où  il  voyoitla  famille 
des  Tcin  ,  qui  étoit  chérie  de  tous  les  Peuples  &  qui  pou- 
voit  en  un  moment  fe  relever  des  pertes  quelle  avoit 
fouffertes.  Lieou-tçung  irrité  de  la  hardieffe  avec  laquelle 
cet  Officier  lui  parla ,  ordonna  qu’on  le  fît  mourir.  Ses 
ordres  alloient  être  exécutés  ,  quand  la  femme  de  Vam- 
tchang  vint  fe  profterner  aux  pieds  du  Prince  ,  &  de- 
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manda  grâce  pourfon  mari.  Lieou-tçung  lui  accorda  la 
vie  à  condition  qu’il  feroit  renfermé.  La  Reine  mere  in¬ 
dignée  de  cette  conduite  du  Roi  fon  fils  >  relia  pendant 
trois  jours  fans  vouloir  prendre  aucune  nourriture.  Les 
freres  de  Lieou-tçung  blâmèrent  fa  conduite  >  &  cher¬ 
chèrent  tous  les  moyens  de  le  ramener  ;  mais  toutes  leurs 
démarches  &  leurs  prières  ne  fervirent  qu’à  irriter  de 
plus  en  plus  ce  Prince.  A  la  vue  de  toute  fa  famille  humi¬ 
liée  devant  lui  y  il  s’imaginoit  qu’on  le  comparoît  à  ces 
anciens  tyrans  qui  avoient  deshonoré  le  Thrône  de  la 
Chine.  Tous  fes  Miniftres  &  fes  Officiers  au  nombre  de 

Ïhus  de  cent  fe  préfenterent  à  lui  la  tête  découverte  & 
es  larmes  aux  yeux.  Après  avoir  exalté  fes  vertus ,  ils  lui 
remontrèrent  que  pour  une  faute  de  peu  de  conféquen- 
ce  il  avoit  fait  mourir  fes  Officiers  ,  &  qu’il  avoit  mis  aux 
fers  ceux  qui  avoient  ofé  lui  faire  voir  que  fa  conduite 
ne  tendoit  pas  au  bonheur  de  l’Etat.  Lieou-tçung  fe  laiïïa 
fléchir  ;  il  fit  plus  5  il  avoua  fa  faute  >  dit  qu’elle  ne  par- 
toit  pas  du  fond  de  fon  cœur  ,  &  qu’il  falloit  l’attribuer 
au  vin.  Il  les  récompenfa  tous,  &  particuliérement  Vam- 
tchang  qui  fut  fait  Kum  de  T im-fiam  (a) ,  canton  fitué 
dans  le  Chanfi. 

Ce  fat  pendant  toutes  ces  divifions  que  Si-gan-fou  ren«« 
tra  fous  la  domination  des  Tcin  :  le  Général  Lieou-yao 
qui  avoit  été  obligé  d’abandonner  cette  place  fe  retira 
vers  Pim-yam  >  emmenant  avec  lui  quatre  -  vingt  mille 
peribnnes  ;  il  prit  en  chemin  quelques  Villes  peu  con- 
fidérables  qui  n’étoient  point  capables  de  réparer  la  per¬ 
te  de  Si-gan-fou.  Mais  une  plus  grande  perte  encore  que 
Lieou-tçung  fit  alors  fut  celle  d’un  de  fes  principaux  Mi¬ 
niftres  nommé  Lieou-in  ,  qui  par  la  fagefle  de  fes  con- 
feils  y  fon  affiduité  ,  fon  exactitude  >  fon  défintereffement* 
fa  juftice^  fa  modération  &  fon  entier  dévouement  au 
bien  de  l’Etat  &  à  la  gloire  de  fon  Maître  avoit  plus 
contribué  à  l’agrandiffement  de  l’Empire  des  Han  que 
toutes  les  nombreufes  armées  que  l’on  avoit  employées 


{a)  Proche  Ta-tong-fou. 
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jufqifalors.  Lieou-tçung  ne  lavoit  pas  toujours  écouté  ,  — 
mais  malgré  les  mécontcntemens  que  Leou-in  en  avoit  APrèsJ-c> 
reçus  ^  il  ne  laifia  pas  de  donner  en  mourant  des  précep-  Lfeoa-11' 
tes  à  fes  enfants  &  à  fes  petits  enfants  >  relativement  à  tÇun§- 
fes  anciennes  occupations.  «  Pour  bien  fervir  fon  Prince* 
leur  dit-il  *  il  faut  être  entièrement  occupé  du  foin  de 
«  le  reprendre.  Si  les  Particuliers  ne  peuvent  pas  con~ 

95  noitre  leurs  défauts  *  comment  un  Prince  peut  -  il  les 
05  connoître  ?  il  eft  donc  important  de  les  lui  faire  voir  *  6c 
95  cette  adion  eft  la  plus  belle  que  puiffe  faire  un  Mi~ 

5»  niftre. 


^  |)|puis  la  prife  de  Si-gan-fou *  Lieou-kuen  Général  du 
parti  oes  cin  avoit  confié  a  fon  neveu  In  *  la  garde  de  Lie-tai-ki- 
la  ville  de  Po  dans  le  Honan  (  a  ).  Che-le  qui  venoit  de 
palier  le  fleuve  Hoam  avoit  deffein  daller  l’attaquer, 
mais  comme  il  fut  réfolu  qu’il  étoit  plus  à  propos  de  fe 
rendre  maître  auparavant  de  quelques  autres  places  où 
l’on  établirait  des  magazins ,  Che-le  conduifit  fes  troupes 
vers  Siam-koue  (6)  dans  le  Petcheli  qu’il  prit.  Liecu-kuen 
de  fon  côté  rafiembloit  de  toutes  parts  des  Soldats  qui 
dévoient  être  réunis  tous  à  la  dixiéme  lune ,  afin  d’aller 
auffitôt  affiéger  Pim  -  yam  Capitale  des  Han  dans  le  Chan- 
fi  ;  mais  la  mauvaife  conduite  de  ce  Général  fit  naître 
de  nouveaux  obftacles.  Il  n’avoit  point  allez  d’égards  pour 
les  Officiers  de  fes  troupes  qu’il  étoit  de  l'intérêt  des 
T  cm  de  s’attacher  :  il  en  fit  mourir  un  dont  le  fils  avec 
un  grand  nombre  d’autres  mécontens  palferent  chez  les 
Han  &  les  inftruifirent  de  la  fituation  dans  laquelle  fe 
trouvoit  l’armée  des  Tcin.  Lieou  -  tçung  envoya  auffi- 
tôt  Lieou-tçan  &  Lieou-yao  pour  attaquer  Lieou  -  kuen 
qui  étoit  à  1  cin-yam  (c).  Les  troupes  impériales  qui  s’é- 
toient  avancées  pour  les  repoulfer  furent  défaites  &  la 
ville  de  T cin-yam  fe  vit  dans  un  fi  grand  danger,  que 
Lieou-kuen  n’olant  y  attendre  les  Han  ,  en  fortit  avec 
quelques  Cavaliers ,  emmena  toute  fa  famille  &  fe  retira 


(c)  Ta-yuen-hien  dépendante  de  Ta- 
yuen-fou  dans  je  Chanfc 


(  a  )  Proche  Tchang- te-fou. 
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dans  le  pays  de  Tchang-chan  dans  le  Pet-cheli  (  d)  pen¬ 
dant  que  les  Han  entrèrent  dans  la  place.  Après  cette 
perte  les  autres  Officiers ,  pour  en  impofer  au  Peuple  & 
le  contenir  dans  le  devoir ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient 
encore  à  leur  tête  un  Souverain  ?  déférèrent  à  Nie  le  ti¬ 
tre  de  Hoam-tai-tçu  ;  c’eft-à-dire  dAugujle  héritier ,  car  il 
ne  pouvoit  porter  le  nom  d’Empereur  pendant  que  Hiao- 
lioai-ti  vivoit. 

Lieou-kuen  clierchoit  de  tous  côtés  des  fecours.  Ce 
Général  avoit  de  grandes  liaifons  avec  You-liu  qui  étoit 
Kum  du  Royaume  de  Tai  ou  plutôt  Roi  des  T.  artares 
Topa.  Ceft  a  ce  Prince  qu'il  s'adrefla  dans  le  preffant 
befoinoùle  parti  des  Tcin  fe  trouvoit  alors.  You-liu  lui  en¬ 
voya  fon  fils  Lo-fieou  avec  quelques  autres  Généraux  * 
&  une  grande  armée  pour  faire  le  liège  de  T  ci-nyam. 
Lieou-kuen  raffembla  environ  mille  hommes  des  débris 
de  la  fienne  y  &  You-liu  lui-même  ne  tarda  pas  à  le  venir 
joindre  avec  foixante  mille  hommes:  Lieou-yao  &  Lo-fieou 
fe  battirent  proche  le  fleuve  Fuen.  L'année  de  Lieou-yao 
fut  défaite  ,  &  ce  Général  tomba  percé  de  fept  bleflu- 
res.  Un  Soldat  voulut  l'aider  à  remonter  à  cheval,  Lieou- 
yao  lui  dit  :  «  Dans  un  fi  grand  danger  chacun  ne  doit 
35  fonger  qu’à  foi  :  Sauvez-vous  >  mes  bleflures  font  trop 
a?  confidérables  pour  que  je  puiffe  éviter  la  mort.  Le 
35  Soldat  infifta  &  lui  répondit  les  larmes  aux  yeux  :  Je  fuis 
05  un  homme  de  rien  >  entièrement  inutile  ,  vous  êtes  un 
05  Grand  Prince  dont  l’Etat  a  befoin  ;  il  ne  peut  fubfifter 
05  fans  votre  fecours.  05  Lieou  -  yao  remonta  à  cheval ,  & 
après  avoir  paffé  le  fleuve  Fuen  entra  dans  Tcin-yam, 
où  pendant  la  nuit  avec  Lieou-tçan  &  les  autres  Géné¬ 
raux  ,  ils  prirent  tout  ce  qu'ils  purent  &  fe  fauverent  à 
la  hâte  vers  la  montagne  Mum  y  fituée  a  l’Orient  de 
Pim- tim- tcheou  proche  Ta-yuen-fou.  You-liu  ne  laifla 
pas  de  les  pourfuivre  &  les  joignit  dans  une  vallée.  L'ar¬ 
mée  des  Han  fut  défaite  une  fécondé  fois  >  &  le  carnage  fut 
fi  grand  que  partout  on  ne  voyoit  que  des  morts  :  You-liu 

s’avança 


(a)  Proche  Tchin-ting-fou. 
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s  avança  en  chafiant  jufqu’à  la  montagne  Cheou  -  yam 
dans  le  voifinage  de  T a-y uen-fou.  Lieou-kuen  fortit  de 
fon  Camp ,  vint  au-devant  de  lui ,  le  remercia  des  fer- 
vices  qu’il  venoit  de  rendre  aux  Tcin ,  &  fît  en  même- 
tems  tout  ce  qu’il  put  pour  l’engager  à  continuer  la  guer¬ 
re  contre  les  Han  ;  mais  You-liu  lui  objefia  [que  fes  Sol¬ 
dats  venant  de  loin,  avoient  befoin  de  repos  ;  que  d’ail¬ 
leurs  on  ne  pouvoit  efpérer  de  détruire  Lieou-tçung.  En 
confequence  il  lui  laiffa  quelques  troupes  que  Lieou-kuen 
mit  dans  Tcin-yam  pour  garder  cette  place  ,  enfuite  Lieou- 
kuen  fe  rendit  à  Yam-kio  dans  le  Chanfi  (a),  où  il  raf- 
fembla  tous  fes  Soldats  qui  étoient  difperfés. 

.  Le  départ  des  Tartares  Topa  rendit  aux  Han  la  fupé- 
nonté  qu’ils  venoient  de  perdre  ;  leurs  armées  s’emparè¬ 
rent  de  la  Province  d’Yum-tcheou  (S)  fituée  dans  le  Chen- 
Si  ,  où  plufieurs  Officiers  des  Tcin  furent  tués.  Ces  der¬ 
niers  cependant  eurent  quelques  avantages  dans  l’expé¬ 
dition  qu’un  de  leurs  Généraux  nommé  Vam-fun  entre¬ 
prit  contre  la  ville  de  Siam-koue  (c)  dans  le  Petcheli  où 
Che-le  s’étoit  retiré.  Les  troupes  de  Han  trop  refferrées 
par  celles  des  Tcin ,  commencèrent  à  appréhender  pour 
la  Piace.  Che-le  propofa  dans  le  Confeil  de  Guerre  de 
faire  lever ,  par  une  fortie  des  meilleurs  troupes,  le  fiéo-e 
qui  trainoit  en  longueur.  Ce  ne  fut  pas  l’avis- de  la  plû- 
part  des  Officiers  qui  jugèrent  qu’il  valloit  mieux  atten¬ 
dre  les  ennemis  ,  parce  qu’ils  fe  iafferoient  eux-mêmes , 
&  que  venant  à  fe  retirer  on  les  attaqueroit  dans  leur  re¬ 
traite.  On  prit  ce  parti,  &  après  plufieurs  afTauts  &  quel¬ 
ques  fortie  s  peu  confidérables  ,  Che-le  furprit  les  ennemis 
qui  ne  fe  tenoient  point  allez  fur  leur  garde  ,  les  re- 
pouffa  ,  &  en  fit  un  grand  carnage.  De  vainqueurs  que 
les  1cm  etoient  auparavant ,  ils  fe  virent  dans  la  nécef- 
îité  de  capituler  ,  ann  de  pouvoir  fe  retirer  en  fûreté  * 
j  donnèrent  des  otages  ,  parmi  lefquels  étoit  un  Chef 
des  Sien-pi.  Les  Officiers  des  Han  vouloient  qu’on  le  fît 
niounr  ,  mais  Che-le  leur  fit  envifager  que  les  Sien -pi 


(*)  Ville  dépendante  de  Ta-yuen-fou. 
(b)  Vers  Si-gan-fou» 

Tome  h 


(c)  Vers  chim-te  fou. 


Avant  J.  C, 
Lan  xih. 
Lieou- 

tCUllot. 

i  £> 


Kœm-mt* 


Après  J.  C. 
Lan 
Lieou- 
fçung. 


L3an  3Ï3. 
Tcin-chou . 
Kam-mâ. 
Lie-tai- k/~ 
fu. 


) 


170  Histoire  générale  des  Huns. 

qui  étoient  fort  puiffants  dans  ia  Tartarie  n’étoient  pas 
les  ennemis  des  Han,&  qu’en  faifant  périr  ce  Chef  qui  avoit 
fuivi  Vam-fun ,  on  indifpoferoit  toute  la  Nation,  qui  ne 
manqueroit  pas  de  fe  déclarer  contre  eux  &  de  prendre 
le  parti  des  Tcin  ;  qu’il  étoit  plus  à  propos  de  le  ren¬ 
voyer  ,  afin  que ,  rempli  d’ellime  pour  les  Han  il  aban¬ 
donnât  les  1  cin.  Ce  qui  eut  le  fuccès  qu’on  en  efpéroit. 
Ce  Chef  des  Sien-pi  s’attacha  à  Che-le  ,  &  par-là  le  parti 
de  Vam-fun  fut  confidérablement  affoibli. 

Jufqu’alors  l’Empereur  des  Tcin  avoit  été  retenu  pri- 
fonnier  à  la  Cour  de  Lieou-tçung.  Le  relie  de  fon  parti 
avoit  donné  le  titre  de  Prince  héritier  à  Nie  ,  que  l’on 
regardoit  comme  Empereur.  Cette  année  le  Roi  des  Han 
donna  un  grand  feftin  aux  principaux  Officiers  de  fa  Cour , 
&  ce  qu’il  y  eut  de  plus  humiliant  pour  les  Tcin,  c’eft 
qu'il  voulut  que  l’Empereur  Hiao-hoai-ti  fervîtà  boire  dans 
ce  feftin.  A  cet  ordre  quelque  Officiers  du  parti  de  l’Em¬ 
pereur  qui  ne  l’avoient  pas  quitté  ,  ne  purent  retenir  leur 
fureur  ni  leurs  larmes  ;  mais  ce  trop  grand  zèle  de  leur 
part  ne  fervit  qu’à  irriter  Lieou-tçung  ,  qui  ne  pouvant 
fouffrir  qu’on  lui  ré  liftât  ainli ,  &  qui  étoit  d’ailleurs  inf- 
truit  de  quelques  menées,  les  fit  mettre  à  mort  avec  l’Em¬ 
pereur.  Cette  nouvelle  ne  fut  pas  plutôt  portée  à  Si-gan- 
fou,  que  Nie  y  fut  déclaré  Empereur.  C’eft  lui  que  l’on 
appelle  Min-ti. 

Lieou-tçung  qui  prenoit  également  le  titre  d’Empe- 
reur  ,  eût  pû  faire  la  conquête  de  toute  la  Chine,  &  en 
devenir  le  Souverain  abfolu ,  fi  fa  conduite  eut  répondu 
au  zèle  &  au  courage  de  fes  Généraux  &  de  fes  Miniftres  ; 
mais  ce  Prince  trop  addonné  à  fes  plaifirs  ,  employoit  à 
la  conftruâion  d’un  grand  nombre  de  Palais  pour  fes 
femmes,  des  fommes  immenfes  qui  étoient  deftinées  à 
l’entretien  des  troupes  &  au  foulagement  des  peuples. 
Quelques-uns  de  fes  Miniftres  qui  n’avoient  en  vue"  que 
îe  bien  de  l’Etat  &  le  bonheur  du  peuple  lui  firent  des 
remontrances  a  ce  fujet  ;  mais  aucun  ne  montra  tant  de 
courage  dans  cette  occafion  que  Tchin  -  yuen-ta.  »  Les 
»  Anciens  Princes ,  qui  s’étoient  rendu  recommandables 
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«  par  leurs  vertus  ,  dit  -  il  à  Lieou-tçung  ,  ai  moi  eut  TE-  - — 7—“ 
^  tat  comme  leur  propre  famille  ,  ôcavoient  par-là  mérité  L'an^ij.^ 
35  la  protection  du  Ciel  ,  qui  les  favorifoit  &  les  chérif-  Lieou- 
25  foit  comme  fes  enfans.  Prince  ,  c’eft  le  Ciel  que  vous  tçUîlgo 
05  abandonez  ,  qui  vous  a  donné  la  Souveraineté  fur  vos 
35  Sujets  j  pour  en  être  le  pere  &  non  le  tyran.  Il 
33  ne  celle  de  protéger  celui  qui  ne  s’occupe  que  du  bien 
35  des  peuples  ,  comme  il  abandonne  le  Monarque  qui  ne 
33  s’acquitte  pas  de  ce  devoir  le  plus  effentiel  du  Gou~ 

05  vernement.  Les  Anciens  Empereurs  &  furtout  votre  illu- 
05  lire  pere  ,  n’étoient  pas  fi  magnifiques  dans  leurs  habille- 
35  mens  ni  dans  leurs  Palais  ;  on  ne  leur  en  voyoit  pas 
05  un  li  grand  nombre  ;  ils  n’avoient  pas  des  meubles  fi 
33  précieux  ;  les  Reines  n’étoient  pas  vêtues  fi  fomptueu- 
33  fement.  Aujourd’hui  tous  les  malheurs  affligent  vos  Su- 
33  jets  &  vous  n’y  remediez  pas.  Eft-ce-là  être  le  pere  des 
<»  Peuples  33  ?  Lieou-tçung  voulut  faire  couper  la  tête  à 
Tchin-yuen-ta  ;  mais  ce  Miniftre  que  cet  Arrêt  n’intimida 

Ïas  ,  entra  .tout  chargé  de  chaines  dans  la  Sale  où  ce 
rince  fe  divertiffoit ,  &  entourant  de  fes  fers  une  des 
colones  de  l’appartement  ,  il  parla  encore  avec  force  à 
Lieou-tçung  5  fans  que  perfonne  osât  l’interrompre.  D’au¬ 
tres  Miniftres  ,  que  cet  éxemple  encourageoit  ,  frappèrent 
leur  tête  aux  pieds  du  Prince  ,  &  lui  repréfenterent  le 
zèle  &  la  fidélité  de  T chin-yuen-ta. Lieou-tçung  refta  com¬ 
me  interdit  &  dans  le  filence.  La  Reine  fe  joignit  à  eux, 
donna  de  grands  éloges  à  ludion  de  Tchin-yuen-ta,  & 
fit  dire  au  Roi,  que  Tchin-yuen-ta  ,  loin  d’être  mis  à  mort , 
méritoiC  de  grandes  récompenfes.  Lieou-tçung  s’appaifa, 
écouta  tout  ce  qu’on  lui  repréfenta  fur  ce  fujet ,  &  finit 
par  dire  qu’un  Miniftre  devoit  refpeder  fon  Prince,  com¬ 
me  le  Prince  devoit  refpeder  fon  Miniftre.  ' 

Cependant  le  nouvel  Empereur  des  Tcin  avoit  établi 
fa  Cour  dans  Si-gan-fou  ,  &  il  étoit  important  pour  les 
Han  qu  il  ne  s’y  affermît  pas.  Ils  y  envoyèrent  à  cet  effet 
des  troupes,  mais  elles  furent  obligées  de  fe  retirer,  &  pour 
fe  dédommager  elles  allèrent  prendre  la  ville  de  Po  dans 
le  Honan.  Lieou  -  tcung  ne  défefpéra  pas  de  prendre  la 
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Capitale  des  Tcin  ,  &  dans  la  réfolution 'de  faire  un 
dernier  effort  ,  il  fit  partir  Lieou  -  yao  avec  plufieurs 
autres  Generaux  a  la  tête  d’une  armée  confidérable. 
Lieou-yao  avoir  deflein  de  commencer  la  campagne  par 
le  fiége  de  Hoam-pe-tching  dont  Kio  -  yun  Général  des 
Tcin  venoit  de  fe  faifir  ;  mais  Tchao-leam  lui  confeilla 
d’aller  droit  à  Si-gan-fou  ,  parce  que  la  prife  5e  cette 
Place  entraînoit  néceffairement  celle  de  la  fécondé.  En 
confequence  Lieou-yao  donna  a  E chao-leang  cinq  mille 
Cavaliers  pour  en  faire  les  approches  ,  &  il  le  fuivit  de 
près.  1  cnao  -  leang  battit  les  Tcin  au  iViidi  de  la  riviere 
C  i  ,  &  alla  aulfi-tot  fe  camper  pendant  la  nuit  au  pied 
des  murailles  de  Si-gan-fou.  L’Empereur  des  Tcin  dont 
les  forces  n  etoient  pas  fiiffifantes  pour  foutenir  un  fiége , 
fut  obligé  de  fe  fauver  :  les  Han  brûlèrent  fon  camp } 
tuèrent  un  grand  nombre  de  perfonnes  &  fe  logèrent  dans 
un  parc  du  Parais.  iGo-kien  General  des  Tcin  qui  ac¬ 
courut  au  fecours  de  cette  Place  fut  rencontré  en  che¬ 
min  par  Lieou-yao  qui  le  défit ,  &  Si-gan-fou  étoit  prife 
une  fécondé  fois ,  fi  ce  dernier ,  qui  avoit  trop  de  con¬ 
fiance  dans  ics  forces  ,  ne  fe  fut  laiffe  furprendre  par 

Kio-yun  :  il  fut  battu  a  fon  tour ,  &  contraint  de  fe  retirer 
à  Pim-yam. 

Toutes  ces  guerres  expofoient  la  Chine  à  être  envahie 
par  les  peuples  voifins.  Les  Tartares  Topa,  dont  le  Chef 
depuis  quelques  tems  avoit  prit  le  titre  de  Kum  de  Tai, 
profitoient  de  ces  malheurs  pour  etendre  leur  domina¬ 
tion  dans  les  Provinces  du  Nord.  Les  Tcin  etoient  trop 
occupés  contre  les  Han  pour  ofer  s’expofer  à  défendre 
l’Empire  contre  l’irruption  des  Topa,  à  qui  même  ils 
avoient  des  obligations.  Le  Chef  de  ces  Tartares  nom¬ 
mé  You-liu  établit  cette  année  une  Cour  du  Nord  dans  la 
Vihe  de  Tchim-lo  ^  *2),  oc  une  Cour  du  IViidi  dans  l’an¬ 
cienne  Pim-tchim  (/>)._  Il  fit  auffi  bâtir  une  nouvelle  Pim- 
tchim  au  Midi  de  la  riviere  Loui ,  qui  prend  fa  fource  à 
dix  li  au  Nord-oueft  de  Ma-ye  dans  le  territoire  de  Ta- 
tum-fou  dans  le  Chanfi.  - 


(æ)Au  Moid-oudi  de  Ta-tong- fou*  ( b )  A  5  IV  à  l'Occid.  de  Ta-tong-fou  dans  le  Ciianü 


* 
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Les  Chinois  entrevoyoient  encore  de  plus  grands  mal¬ 
heurs,  que  différents  phénomènes  qui  parurent  dans  le 
Ciel  ,  fembloient  leur  annoncer.  On  vit  une  efpéce  de 
Soleil  tomber  fur  la  terre  ;  trois  autres  fe  manifefterent 
du  côté  de  TOrient.  Il  parut  enfuite  une  Comete  ,  elle 
reffembloit  à  un  ferpent ,  ôc  répandoit  une  grande  lumiè¬ 
re  fur  la  terre.  Elle  vint  tomber  à  dixliau  Nord  dePim- 
yam ,  &  parut  alors  comme  de  la  chair.  Elle  avoit  trente 
pouces  de  longueur  fur  vingt-fept  de  large  ;  l’odeur  s’en 
faifoit  fentir  jufqu’à  Pim  -  yam  ,  &  on  entendoit  jour 
&  nuit  des  voix  plaintives  qui  partoient  des  environs. 
Lieou  -  tçung  effrayé  de  tous  ces  Phénomènes  fit  affern- 
Ibler  fes  Miniftres  ,  ôc  les  pria  de  lui  dire  fincerement 
fi  fa  conduite  en  étoit  la  caufe.  Tchin-yuen-ta  ôc  d’au¬ 
tres  lui  répondirent  que  le  trop  grand  crédit  qu’il  laiffoit 
à  fes  femmes  cauferoit  immanquablement  la  perte  de 
fon  Empire  ,  ôc  que  le  Ciel  par  ces  Phénomènes  l’aver- 
tiffoit  d’abandonner  toutes  fes  débauches,  pour  ne  s’ap¬ 
pliquer  qu’au  gouvernement  de  fes  Sujets.  Les  Chinois, 
comme  la  plupart  des  autres  Peuples  ,  étoient  perfuadés 
que  les  Comètes  ôc  tous  les  autres  Phénomènes  étoient 
des  préfages  ou  de  la  mort  du  Souverain  ou  de  la  ruine 
prochaine  des  Etats.  Les  Empereurs  de  la  Chine  s’humi- 
loient  alors  en  demandant  pardon  de  leurs  fautes  ;  ils 
s’efforçoient  d’appaifer  le  Ciel,  Ôc  de  détourner  les  mal¬ 
heurs  dont  ils  étoient  menacés. 

Pendant  que  Lieou-tçung,  que  ces  phénomènes  avoient 
fait  rentrer  en  lui-même  ,  avoit  recours  aux  confeils  de 
fes  Miniftres  qu’il  n’avoit  jufqu’alors  que  trop  négligés  , 
le  Général  Che-le  dont  il  a  été  fait  mention  ôc  qui  étoit 
devenu  très-puiffant ,  jettoit  le  fondement  d’un  nouvel  Em¬ 
pire  dont  011  verra  l’hiftoire.  Il  ne  paroît  pas  que  l’on 
y  fît  encore  beaucoup  d’attention  ;  on  étoit  occupé 
d’affaires  plus  preffantes  ,  c’étoit  le  fiége  de  Si-gan-  fou  ; 
les  deux  Généraux  Lieou  -  yao  &  Tchao  -  leang  chargés 
de  cette  expédition  étoient  campés  en  deux  endroits 
différents.  So-lin  Général  des  Tcin  ,  que  Tchao-leang 
paroiffoit  trop  méprifer  pour  vouloir  fe  tenir  fur  fes 


Après  J.  C. 
L’an  314. 
Lieou- 
tçung. 


Après  J.  C. 
L'an  314. 
Lieou- 
tçung. 
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gardes  ,  avoit  eu  ordre  de  marcher  à  la  rencontre  des 
Han.  Un  Officier  repréfenta  inutilement  à  Tchao-leang 
la  néceffité  de  fe  mettre  en  état  de  repouffer  l’Ennemi. 
Tchao-leang  fe  contenta  d'envoyer  quelques  troupes  qui 
furent  défaites  ^  &  bien-tôt  il  fe  vit  lui  -  même  obligé  de 
décamper.  La  honte  &  le  repentir  de  n’avoir  pas  fuivi 
le  confeil  qu’on  lui  avoit  donné  y  le  mirent  au  défefpoir 
&  lui  firent  commettre  une  plus  grande  faute.  Il  fut  allez 
cruel  y  pour  ordonner  qu’on  fît  mourir  cet  Officier  dont 
il  ne  pouvoit  fupporter  la  vûe  ;  mais  il  ne  fut  pas  long- 
terris  fans  recevoir  le  châtiment  que  méritoit  une  aétion 
de  cette  efpéce  >  &  dans  une  attaque  il  fut  percé  d’une 
flèche  dont  il  mourut. 

Ces  défordres  qui  regnoient  parmi  les  troupes  s’étoient 
étendus  jufqu’à  la  Cour,  où  les  affaires  n’étoient  pas  dans 
un  meilleur  état.  Lieou-tçan  fils  de  Lieou-tçung  qui  avoit 
la  dignité  de  Roi  de  Tcin,  &  que  nous  avons  vû  plus 
d’une  fois  à  la  tête  des  armées  ,  fut  fait  premier  Miniftre. 
Quoique  jeune ,  il  avoit  de  grands  talens  ;  mais  comme  ils 
étoient  accompagnés  d’un  fond  d’orgueil  infupportable  9 
fa  volonté  faifoit  la  réglé  de  fes  avions  :  il  ne  fe  con« 
duifoit  que  par  fes  propres  lumières  :  il  éloignoit  tous 
les  gens  fages  ,  &  en  état  de  donner  des  confeils.  Les 
Peuples  ne  tardèrent  pas  à  être  mécontens  de  ce  nouveau 
gouvernement  :  des  tremblemens  de  terre ,  des  vents  con- 
fidérables  qui  déracinèrent  les  arbres  ,  du  fang  qui  tomba 
dans  le  Palais  de  l’Orient  ,  événemens  qui  étoient  de 
mauvais  augure  dans  l’efprit  des  Chinois ,  augmentèrent 
leur  mécontentement  ;  ils  fe  croyoient  autorifés  par  le 
Ciel >  qui  fembloit  fuivant  leurs  principes  fe  déclarer  en 
leur  faveur  contre  le  miniftère.  Quelques  Miniftres  mê¬ 
mes  voulurent  profiter  de  ces  émotions  populaires  pour 
engager  Lieou-y  à  prendre  les  armes  contre  fon  frere 
Lieou  -  tçung  ;  mais  Y  qui  préféroit  la  paix  &  le  bien 
de  l’Etat  à  des  vues  d’ambition  &  d’agrandiffement 
pour  fa  perfonne  >  méprifa  leurs  avis  ;  &  quoique  l’Empire 
dût  lui  appartenir  après  la  mort  de  Lieou  -  tçung ,  il  fut 
le  premier  à  demander  qu’on  mît  à  fa  place  Lieou-tçan* 


\  * 
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Pendant  que  les  Minières  &  les  Officiers  qui  avoient  vou¬ 
lu  lui  faire  prendre  les  armes  ,  reçurent  le  châtiment  qu’ils 
méritoient. 

Vers  le  même  tems  You-liu  Prince  des  Tartares  Topa  , 
qui  jufqu’alors  n’avoit  porté  que  le  titre  de  Kum  du  canton 
de  Tay ,  prit  celui  de  Roi  :  c’eft  ainfi  que  ces  Tartares  s’éta¬ 
blirent  infenfiblement  dans  la  Chine  ;  on  les  y  verra  dans  la 
fuite  prendre  le  titre  d’Empereur.  Les  Han  auroient  pû 
arrêter  les  progrès  que  les  Topa  faifoient  dans  la  Chi¬ 
ne  ,  &  ruiner  entièrement  le  parti  des  Tcin  ;  mais  Lieou- 
tçung  ne  pouvoit  entretenir  l’union  parmi  fe.ç  Officiers  ni 
mettre  des  bornes  à  fes  plaifirs. 

Le  Gouverneur  de  la  Province  de  Tcim-tcheou  dans 
le  Chantong ,  nommé  Tçao-y  s’étoit  emparé  pour  les 
Han  d’une  grande  partie  des  cantons  de  Tci  &  de  Lou, 
&  après  avoir  placé  phffieurs  garnifons  fur  les  bords  du 
Hoam-ho,  il  s’étoit  retiré  avec  un  corps  de  troupes  à 
Lin-tcu  (a).  Le  Général  Che-le  à  qui  il  portoit  ombrage  , 
entreprit  de  faire  naître  des  foupçons  fur  la  conduite 
de  Tçao-y  dans  l’efprit  de  Lieou-tçung  ,  &  à  cet 
effet  fit  courir  le  bruit  que  Tcao-y  fongeoit  à  fe  rendre 
maître  de  ces  Contrées  Orientales  :  il  demanda  la  per- 
miffion  de  marcher  contre  lui  ;  mais  Lieou-tçung  qui 
craignoit  encore  plus  qu’après  la  défaite  de  Tcao-y ,  Che-le 
ne  devînt  trop  puiffant ,  ne  voulut  point  lui  permettre. 
A  cette  méfintelligence  entre  les  Généraux  fuccederent 
les  troubles  qui  agitoient  fi  fréquemment  &  depuis  fi 
long-tems  la  Cour.  La  trop  grande  paffion  que  Lieou- 
tçung  avoit  pour  les  femmes  étoit  une  fource  perpétuelle 
de  divifions  ;  il  venoit  encore  d’en  prendre  deux  nouvel¬ 
les  ,  non  en  qualité  de  Concubines  ,  ce  qui  n’auroit  point 
fait  murmurer  ,  mais  fous  le  titre  d’impératrices  :  l’une 
appellée  Yue-kuam  portoit  le  titre  de  Cham-hoam-heou  ou 
de  première  Impératrice,  Yue-hoa  avec  une  autre  nommée 
Kuei-poei-lieou-chi  eurent  celui  d’impératrices  de  la  gau¬ 
che  &  de  la  droite.  Tchin-yuen-ta  qui  avoit  donné  dans 
toutes  les  occafions  des  preuves  de  fon  zèle  &  de  fon 

(*)  Ville  dépendante  de  Tcing-tcheou-fou  dans  le  Chantong. 
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attachement  pour  le  fervice  de  fon  Prince  &  l’intérêt 
de  PEtat  ,  ne  put  laiffer  échapper  celle-ci  fans  remontrer 
que  c’étoit  contre  les  anciens  ufages  d’établir  en  même- 
tems  trois  Impératrices  :  il  ne  fut  point  écouté  >  &  il  re¬ 
vint  a  la  charge  :  il  fit  connoître  à  Lieou  -  tçung  toutes 
les  débauches  de  Yue-kuam  9  &  parvint  à  la  faire  dépofer. 
Cette  Impératrice  honteufe  de  voir  fes  aétions  rendues 
publiques  ,  fe  tua  de  défefpoir.  Lieou-tçung  la  regretta  & 
conferva  depuis  ce  tems-la  un  fond  de  haine  pour  Tchin- 
yuen-ta. 

Cependant  fes  Généraux  continuoient  toujours  les 
hoftilités  contre  les  Tcin.  Lieou  -  yao  entra  dans  le 
canton  de  Cham-tam  dans  le  deffein  d’alïiéger  Yiam-kio 
(a).  D’abord  il  battit  l’armée  de  Lieou  -kuen>  Général 
des  Tcin  à  Siam-yuen  ^  &  marcha  enfuite  vers  Yam-kio; 
mais  Lieou-tçung  qui  11’étoit  pas  d’avis  qu’on  fît  le 
fiége  de  cette  place  lui  ordonna  d’aller  droit  à  Si-gan-fou 
Capitale  des  Tcin  9  parce  qu’il  feroit  facile  de  réduire  les 
autres  places  après  la  prife  de  celle-ci.  Lieou  -  yao  pour 
fe  conformer  à  fes  ordres  vint  camper  à  So-ye  dans  le 
Chanfi  j  &  détruifit  la  ville  de  Fung  -  ye.  L’armée  des 
Tcin  commandée  par  Kio-yun  qui  manquoit  de  vivres  $ 
fuyoit  devant  Lieou-yao ,  &  s’étoit  renfermée  dans  Lim- 
vou  (b)  dont  elle  n’ofoit  fortir.  L’Empereur  lui- même  } 
prêfque  fans  troupes  &  fans  argent  ne  pouvoit  s’oppofer 
aux  armées  des  Han  ;  mais  Lieou-tçung  par  la  mauvaife 
conduite  arrêtoit  le  cours  de  fes  viâoires  ,  &  laiflbit  à 
fes  Ennemis  le  tems  de  fe  remettre. 

Il  avoit  entièrement  abandonné  le  gouvernement  de 
fes  Etats  à  fon  fils  Lieou-tçan  ,  pour  ne  s’occuper  qu’à  fe 
procurer  de  nouveaux  plaifirs  avec  fes  Favoris  :  un  feul 
Palais  ne  lui  paroilfoit  pas  fuffifant  pour  les  varier  ;  il 
parcouroit  fans  cefie  ceux  qu’il  avoit  fait  éléver  ;  les  Of¬ 
ficiers  dont  les  fervices  méritoient  des  récompenfes  é- 
toient  éloignés  9  les  troupes  ne  recevoient  point  leur  paye,; 

toutes 

M  Ville  dépendante  de  Ta-yuen-fou  (  b  )  Proche  Lim-tcheou  au  Midi  dç 
dans  le  Chanfi.  .  Nim-hia  dans  le  Chenfi» 
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toutes  les  libéralités  du  Prince  ne  s’étendoient  que  fur 
des  Valets  &  des  Concubines  ,  dont  le  nombre  étoit  in-  L’an  3  4. 
fini  :  les  Courtifans  furpafibient  en  magnificence  les  Prin-  Lieou- 
ces  de  fa  famille  ,  &  il  if  écoutoit  que  leurs  mauvais  con-  tçu°s‘ 
feils.  Ceux-ci  de  concert  avec  Lieou-tqan  étoient  les  en¬ 
nemis  fecrets  de  Lieou-y  frere  ,  &  défigné  fucceffeur  de 
Lieou-tçung.  Le  mépris  qu’il  faifoit  de  leur  perfonne  le 
leur  rendoit  odieux  ,  &  il  étoit  de  leur  intérêt  de  l’ éloi¬ 
gner  du  Thrône  pour  y  placer  Lieou-tçan.  C’eft  dans  ce 
deffein  qu’un  des  courtifans  nommé  KL  vint  trouver  Lieou- 
tçan  ,  &  lui  dit  que  Lieou-y  ,  qui  haiffoit  le  Roi  &  toute 
fa  famille  ,  fongeoit  à  fe  révolter  avec  le  Grand  Général 
des  armées ,  &  qu’il  n’y  avoir  point  de  tems  à  perdre  fi 
on  vouloir  y  apporter  du  remède.  Ki  ajouta  que  fi  ce 
qu’il  difoit  ne  paroifloit  pas  croyable  ,  deux  Officiers  at¬ 
tachés  au  Grand  Général  pourroient  l’inftruire  plus  à  fond 
de  tout  ce  complot.  Lieou-tçan]  ordonna  auffi-tôt  qu’on 
les  fît  venir.  Ki  les  alla  trouver ,  les  entretint  en  fecret^ 

&  leur  fit  entendre  que  le  Roi  &  fon  fils  étoient  infor¬ 
més  de  cette  entreprife  de  Lieou-y  &  du  Grand  Général  3 
qu’ils  étoient  regardés  eux  -  mêmes  comme  complices  & 
ne  pouvoient  obtenir  leur  pardon  qu’en  avouant  la  confpi- 
ration.  Ces  deux  Officiers  épouvantés  &  trompés  par  les 
difcours  de  Ki ,  firent  un  rapport  tel  qu’on  le  voulut  à 
Lieou-tçan.  Il  ne  s’agiffoit  plus  que  de  tromper  le  Roi  9 
on  employa  tout  ce  que  la  calomnie  peut  imaginer  de 
plus  noir  ,  pour  faire  naître  des  foupçons  dans  l’efprit  de  ce 
Prince  &  lui  faire  croire  que  fon  frere  étoit  coupable  du  cri¬ 
me  dont  on  l’accufoit.  Quelques  Officiers  qui  ne  voulu¬ 
rent  point  avoir  part  à  ces  intrigues  furent  mis  à  mort. 

Ye  &  Tchin-yuen-ta  ne  purent  garder  le  filence  en  cet¬ 
te  occafion  ;  ils  repréfenterent  à  Lieou  -  tçung  que  les 
Tcin  n’étoient  point  encore  détruits,  que  les  Provinces 
n’étoient  point  tranquilles  ,  que  Che-le  vouloir  fe  rendre 
maître  dans  le  pays  de  Tchao  {a)  ôc  de  Goei  (b)  de  même 


(a)  Dans  le  territoire  de  Tchin-ting-  (b)  Dans  le  territoire  de  Ta-tum-fou 
fou  dans  le  Petcheli,  dans  le  Petcheli. 
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_____  qUe  Tçao-y  dans  celui  de  Tci(^z)  ,  que  la  conduite  & 
rPQS  16°  ^es  Vivifions  qui  troubloient  la  Cour  pouvoient  avoir  des 
Lieou-  fuites  facheufes  auxquelles  il  ne  feroit  plus  tems  de 

tçung.  remédier  >  &  qu’il  falloir  dépofer  les  auteurs  de  toutes  ces 

trahifons.  Les  favoris  du  Prince  ,  fur  lefquels  les  accu- 
fations  tomboient  eurent  allez  d’empire  fur  fon  efprit  pour 
lui  faire  croire  qu’ils  étoient  fes  plus  fidèles  Miniftres  ;  ils 
reçurent  même  de  nouvelles  récompenfes  &  des  dignités 
qu’ils  n’avoient  point  méritées.  Ye  infifta  de  nouveau  & 
blama  encore  plus  hardiment  la  conduite  du  Prince  dans 
un  mémoire  qu’il  lui  préfenta.  Lieou-tçong  en  fut'  indig¬ 
né  &  le  déchira.  Ye  en  mourut  de  défefpoir^  &Tchin- 
yuen-ta ,  après  avoir  dit  au  Prince  qu’il  préféroit  la  mort 
au  filence  qu’on  lui  impofoit^  &  que  les  devoirs  de  fa 
charge  ne  lui  permettoient  pas  de  garder  ,  fe  retira  &  fe 
donna  la  mort.  Toute  l’intrigue  de  Lieou-tçan  ne  réuflît 
point  &  ne  fer  vit  qu’à  faire  périr  plufieurs  Miniftres  fi- 
dél  es.  Lieou-tçong  vit  clair  ,  mais  trop  tard  ;  &  fe  rac¬ 
commoda  avec  fon  frere  Lieou-y. 

Kmn-mo.  Il  y  eut  également  dans  le  même-tems  des  divifions 
parmi  les  Tartares  Topa ,  qui  tournèrent  au  défavantage 
de  Lieou-tçong.  You-liu  leur  roi  trop  attaché  au  plus  jeu¬ 
ne  de  fes  enfants  nommé  Pe-yen ,  &  dans  le  deffein  de  pri¬ 
ver  du  Thrône  fon  fils  aîné  Lo-fieou  ,  l’avoit  relégué  à 
Sin-pim-tching  (è) ,  &  avoit  dépofé  fa  mere.  Dans  la  fuite 
pendant  un  fejour  que  Lo-fieou  fit  à  la  Cour ,  on  vou¬ 
lut  le  forcer  à  rendre  à  Pe-yen  des  refpe&s  qu’il  ne 
croyoit  pas  lui  devoir  ;  il  n’obéit  pas  ,  &  fe  retira.  You-liu 
que  cette  défobéiffance  irrita  ,  marcha  contre  lui  ; 
mais  il  eut  le  malheur  d’être  tué  dans  le  combat  qu’il 
livra  à  fon  fils. 

Pou-ken  attaqua  à  fon  tour  Lo-fieou  &  le  tua.  Celui-ci 
fut  à  peine  inftallé  fur  le  Thrône  qu’il  mourut ,  laiffant 
un  fils  encore  au  berceau.  Ces  charigemens  firent  naître 
des  troubles  parmi  ces  Tartares  :  un  grand  nombre  d’Ou- 

huon  &  de  Topa  vinrent  fe  jetter  dans  le  parti  des  Tcin 

•  1  '  ’ 

(a)  Dans  le  Chantong. 


(b)  Dans  le  Clian/ï. 
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&  fe  joignirent  à  Lieou-kuen  leur  Général  ;  mais  ce  ren¬ 
fort  n’empêcha  pas  que  le  Général  Lieou-yao  n’entrât 
dans  le  pays  de  Pe-ti  (a).  Kio-yun  Général  des  Tcin  vint 
auffi-tôt  au  fecours.  Lieou-yao  avoit  fait  répandre  par 
des  Efpions  le  bruit  que  tout  le  pays  étoit  perdu  ,  &  qtie 
quelques  diligences  que  Kio-yun  fit  ,  il  ne  pourroit  arri¬ 
ver  à  teins.  Cette  nouvelle  découragea  fes  troupes  qui  fe 
débandèrent  en  partie.  Lieou  -  yao  les  pourfuivit  &  fe 
rendit  maître  «de  tout  le  pays  de  Pe-ti.  Il  s'avança  jufqu'à 
Kim-yam  (6)  où  il  fit  prisonnier  un  Générai  des  Tcin, 
qui  donna  un  exemple  fingulier  de  fon  attachement  pour 
P  Empire.  Cet  Officier  dans  un  feftin  auquel  Lieou  -  yao 
l'invita  ,  touché  des  défordres  dont  l'Empire  étoit  agité 
&  des  malheurs  qui  àccabloient  les  Tcin,  dit  qu'il  préfé- 
roit  la  mort  à  la  vie  :  on  lui  préfenta  une  épée  &  il  fe 
tua  fur  le  champ.  Sa  femme  qui  étoit  très-belle  &  que 
Lieou-yao  avoit  envie  d'époufer  ,  ne  voulant  pas  furvi- 
vre  à  fon  mari ,  fuivit  fon  exemple  ,  &  Lieou-yao  leur  fit 
des  obfeques  dignes  de  leur  rang  &  de  leur  mérite. 

Les  Chinois  ,  j'entens  ici  ceux  qui  ont  part  au  Gou¬ 
vernement  ,  fe  regardent  abfolument  comme  efclaves  de 
leur  Prince,  ou  pour  parler  plus  exa&ement ,  de  l'Etat  & 
du  peuple  ,  &  croyent  ne  devoir  jouir  de  la  vie  qu'autant 
quils  font  utiles.  Si  TE  mpereur  accablé  par  fes  enne¬ 
mis  ne  peut  refifter,  un  grand  nombre  de  fes  Miniftres, 
plutôt  que  de  reconnoître  un  nouveau  maître ,  fe  donnent 
eux-mêmes  la  mort  ,  ou  vont  la  chercher  avec  une  ferme¬ 
té  incroyable.  Mais  fi  au  contraire  trop  livré  à  fes  par¬ 
lions  ,  le  Monarque  s’écarte  des  vrais  principes  du  Gou¬ 
vernement  ,  &  ne  veut  point  écouter  les  avis  de  fes  Mi- 
niftres ,  loin  d’entreprendre  fur  la  vie  du  Prince  pour  le¬ 
quel  ils  ont  une  vénération  qui  fe  trouve  rarement  chez 
les  autres  peuples ,  ne  voulant  point  participer  à  fes  foi- 
bleffes  &  fe  regardant  comme  inutiles  ,  ils  fe  donnent  en¬ 
core  la  mort.  Sont-ils  guidés  par  vanité ,  &  des  vues  de  ré¬ 
putation  après  la  mort  ?C’eft  ce  qu'il  eft  difficile  de  bien  con- 

(*)  Dans  le  diftriâ:  de  Kim-yam  fou.  diftrïct  de  Si-gamfou  dans  le  Chenil. 

(b)  Aujourd'hui  Kao-lin-hien  dans  le 
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noître ,  tant  leurs  aérions  fe  trouvent  étroitement  liées 
avec  la  gloire  &  l’intérêt  du  Prince  &  le  bonheur  du  Peu¬ 
ple.  Les  Romains  à  qui  les  Chinois  peuvent  être  compa¬ 
rés  pour  cette  vertu  auftere  ,  leur  font  inférieurs  à  cet 
égard.  Chaque  Romain  ,  par  la  conftitution  de  la  Répu¬ 
blique  étoit  Souverain  &  faifoit  partie  de  l’autorité  fou- 
veraine.  Il  avoit  un  intérêt  particulier  de  la  conferver  : 
auffi  lorfque  cet  intérêt  eut  ceffé  &  que  les  Empereurs 
furent  devenus  les  maîtres  de  l’Etat ,  toutes  les  belles  ac¬ 
tions  fe  font  évanouies  &  on  n’a  plus  vu  que  des  crimes. 
Les  Chinois  loin  d’être  Souverains  font  fous  la  domina¬ 
tion  d’un  maître  abfolu  &  defpotique.  La  plus  grande 
partie  de  la  gloire  qui  refulte  des  grandes  actions  que  les 
Miniftres  font  par  l’intérêt  qu’ils  prennent  à  l’Etat,  rejail¬ 
lit  fur  ce  Prince  qui  donne  le  mouvement  à  tout.  Ce 
n’eft  donc  que  pour  la  vertu  &  pour  l’obfervation  des 
Loix  fondamentales  de  l’Empire  que  les  Chinois  fe  facri- 
fïent.  Ce  n’elt  point  un  bien  qui  leur  foit  propre  qu’ils 
défendent  ;  c’eft  celui  d’un  Souverain  ou  vertueux  ou  ty¬ 
ran  en  qui  ils  refpeâent  ou  la  vertu  ou  les  ancêtres ,  & 
dont  ils  craignent  la  ruine  à  caufe  des  défordres  que 
ces  fortes  de  changemens  entraînent.  Sans  cette  derniè¬ 
re  conlidération  iis  regardent  comme  indifférent  par  qui 
ils  foient  gouvernés  ,  pourvu  qu’ils  le  foient  bien. 

L’hiftoire  fournit  un  grand  nombre  d’exemples  de  ce 
mépris  que  les  Chinois  font  de  la  vie  ,  furtout  lorfqu’il 
s’agit  de  la  gloire  de  leur  Prince.  Un  Miniftre  de  la  Cour 
des  Han  nous  en  donne  une  nouvelle  preuve.  Lieou- 
tçong  venoit  de  conférer  le  titre  de  Grande  Impératrice 
à  la  fuivante  d’une  ancienne  Reine  ;  le  trop  grand  cré¬ 
dit  de  toutes  ces  femmes  &  les  défordres  qu’elles  occa- 
fionnoient  alarmèrent  l’Officier  :  il  fit  des  repréfenta- 
tions  qui  ne  furent  point  écoutées  ;  il  étoit  continuel¬ 
lement  à  la  porte  du  palais,  gémiffant  fur  l’aveuglement 
du  Prince  &  fe  laiffa  mourir  ainfi. 


La  mort  de  pareils  Sujets  étoit  une  perte  pour  l’Etat, 
mais  eiie  ne  fut  pas  la  feule  qu’il  eut  à  fouftrir  :  dans  le 
rnême-tems  une  grande  quantité  d’intecles  mangèrent  les 


\ 
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moiffons  dans  les  pays  de  Ho-tum(^z)  &  de  P  y  ni  -  yam 
(£)  :  les  Peuples  accablés  de  mifére  alloient  chercher 
dans  d’autres  Provinces  de  quoi  conferver  leur  vie.  Le 
Général  Che-le  envoya  un  de  fes  Officiers  camper  dans 
la  Province  de  Pim-tcheou  pour  recevoir  tous  ces  mal¬ 
heureux  :  il  donna  retraite  à  plus  de  deux  cent  mille 
familles.  Lieou-tçong  qui  ne  vit  dans  cette  aétion 
qu’un  deffein  prémédité  de  le  faire  des  Sujets  5  &  qui  ne 
la  regarda  que  comme  un  attentat  à  fon  autorité  5 
s’en  plaignit  &  donna  des  ordres  que  Che-le  méprifa.  La 
haine  éclatta  entre  les  deux  Princes  >  &  Che-le  ne  s’oc¬ 
cupa  plus  que  de  fon  propre  établiffement. 

La  conquête  que  Lieou-yao  venoit  de  faire  du  pays 
de  Pe-ti  (c)  le  mit  en  état  de  s’approcher  plus  librement  de 
Si-gan-fou^  capitale  de  l’Empire  des  Tcin.  On  ne  fut  pas 
plutôt  informé  de  fa  marche  >  que  tous  les  Gouverneurs 
des  environs  qui  étoient  du  parti  des  Tcin  accoururent  au 
fecours  ,  mais  la  plûpart  n’ofoient  fe  préfenter  devant  l’ar¬ 
mée  viêïorieufe.  Il  étoit  cependant  néceffaire  de  l’arrêter. 
Le  premier  Miniftre  en  chargea  un  Général  les  Tcin 
remportèrent  quelque  avantage  àLim-tai  dans  le  Chenfi  (d). 
Lieou-yao  ne  laiffa  pas  de  faire  avancer  fes  troupes  &  vint 
camper  devant  Si-gan-fou.  Il  emporta  en  peu  de  teins  les 
fortifications  extérieures ,  &  la  Ville  fe  trouva  réduite  à 
la  derniere  extrémité.  La  plûpart  des  habitans  &  des 
foldats  qui  manquoient  de  vivres  déferterent  fans  qu’il  fût 
poffible  de  les  retenir.  Environ  quinze  mille  hommes 
de  Leam  -  tcheou^  qui  formoit  alors  un  petit  Royaume., 
furent  les  feuls  qui  deffendirent  courageufement  cet¬ 
te  place.  Dans  cette  extrémité  y  l’Empereur  les  larmes 
aux  yeux  dit  au  Général  Kio  -  yun  «  :  Dans  un  malheur 
»  aufii  grand  que  celui  où  nous  femmes  ^  fans  efpoir  de 
35  fecours  ,  il  ne  me  refte  d’autre  parti  à  prendre  que  ce- 
35  lui  d’aller  me  livrer  entre  les  mains  de  mes  ennemis 

pour  conferver  la  vie  de  mes  Sujets. 

(a)  Ce  pays  comprenoit  Pim-yam-fou  ( c )  Dans  le  diftriét  de  King-yam-fou. 

&les  environs  de  Chanlî.  dans  le  Chenlî. 

(b)  Elle  porte  aujourd’hui  le  même  (d)  Ville  dépendante  du  territoire  de 

nom  dans  le  Chanlï,  King-tcheou  dansle  diftridde  Pim-leam- 

fou. 
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Voici  une  de  ces  grandes  cataftrophes  qui  nous  font  con- 
noître  jufqu’à  quel  point  les  Officiers  Chinois  portent  la- 
mou  r  de  la  Patrie,  &  en  même-tems  la  grandeur  dame  de 
l'Empereur  &  la  générofité  de  fon  ennemi.  Le  Général  So- 
lin  voyant  que  l’Empereur  fe  difpofoit  à  fe  rendre,  crut 
devoir  fonger  à  fes  propres  intérêts  en  facilitant  aux 
ennemis  la  prife  de  la  Ville.  Il  envoya  pour  cet  effet 
fon  fils  vers  Lieou-yao  &  offrit  de  lui  ouvrir  les  portes 
de  Si  -  gan  -  fou.  Mais  quel  fut  fon  étonnement  lorfque 
Lieou-yao  après  avoir  fait  trancher  la  tête  à  fon  fils, 
lui  fit  cette  réponfe  :  »  Un  Général  ne  doit  mettre  fa 
51  confiance  que  dans  la  juftice  &  dans  fon  courage  ; 
M  depuis  le  tems  que  je  fuis  à  la  tête  des  armées  je 
35  n’ai  point  employé  la  rufe  ni  l’artifice  pour  détrui¬ 
se  re  mes  ennemis  «.  Telle  fut  la  récompenfe  qu’il  re¬ 
çut  de  fa  trahifon  :  les  Han  prefferent  tellement  la  pla¬ 
ce  que  l’Empereur ,  refolu  de  fe  rendre,  monta  dans  un 
chariot ,  tous  fes  Officiers  l’accompagnoient  &  fe  tenoient 
ferrés  aux  rênes  des  chevaux ,  en  jettant  de  grands  cris. 
L’Empereur  lui-même  ,  en  les  voyant  ainfi ,  ne  pouvoit 
cacher  fa  douleur.  Un  de  fes  Officiers  ,  qui  ne  voulut 
point  être  témoin  du  malheur  de  ce  Prince ,  &  de  la  rui¬ 
ne  de  l’Empire  fe  tua.  So-iin ,  qui  avoit  voulu  le  trahir , 
fut  mis  à  mort  par  l’ordre  de  Lieou-yao.  L’Empereur  fut 
conduit  à  Pim-yam  où  Lieou-tçung  le  plaça  dans  un  Pa¬ 
lais.  Yun ,  un  des  Généraux  des  Tcin  ,  ne  put  voir  fon 
Prince  profterné  aux  pieds  du  Roi  des  Han  fans  témoi¬ 
gner  fa  douleur.  Lieou-tçung  en  fut  irrité  &  le  fit  mettre 
aux  fers  ;  mais  Yun  fe  donna  lui-même  la  mort.  L’Em¬ 
pereur  dépofé  reçut  de  Lieou-tçung  le  titre  de  Heou  : 
(a) ,  Lieou-yao  fut  recompenfé  &  fait  Roi  de  Tcin. 

Lorfqu’on  eut  appris  dans  les  Etats  de  Tcliatn  -  tche 
Roi  de  Leam  (3)  ,  le  malheur  qui  venoit  d’arriver  à  l’Em¬ 
pereur  ,  So  ,  oncle  de  ce  Roi  qui  étoit  attaché  aux  Tcin  , 
quoique  dans  une  extrême  vieilleffe ,  voulut  venir  à  leur 


(a)  Comme  qui  diroit  Marquis. 

{b)  Ce  pays  étoit  fltué  à  T  extrémité  du 


Chanfi  du  côté  de  la  Tartarie. 
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fecours.  Le  Roi  de  Leam  qui  ne  crut  pas  devoir  ex- 
pofer  un  vieillard  incapable  de  fupporter  long-tems  les 
fatigues  de  la  guerre  ,  chargea  un  autre  Officier  de  la  con¬ 
duite  de  fes  troupes  qui  montoient  à  dix  mille  hommes.  Le 
vieillard  en  mourut  de  chagrin ,,  &  l’armée  trop  foible  fut 
obligée  de  revenir  fans  avoir  ofé  former  aucune  entre- 
priie  contre  les  Han.  Cette  expédition  ne  fervit  qifà 
faire  connoître  le  zèle  &  1  attachement  que  le  Roi  de 
Leam  avoir  pour  les  Tcin. 

Leur  Parti  fe  foutenoit  encore  dans  plufieurs  Provin¬ 
ces  ^  le  Roi  de  Han  envoya  un  de  fes  Généraux  à  la  tête 
de  trente  mille  hommes  pour  affiéger  la  ville  de  Yum- 
yam  (a).  Li-kiu  qui  en  étoit  le  Gouverneur ,  n’ayant  pas 
eu  le  tems  de  fe  préparer  à  une  défenfe ,  arnufa  l’ennemi 
par  des  propofitions  que  le  Général  des  Han  écouta  trop 
facilement.  Ce  Général  fe  regardant  déjà  comme  maître 
de  la  Place,  ne  fe  tint  plus  fur  fes  gardes.  Li-kiu  fcr- 
moit  pendant  ce  tems  -  là  le  defléin  de  venir  l’attaouer 
pendant  la  nuit.  Pour  encourager  fes  foldats  qui  ne  pa- 
roiffoient  point  difpofés  à  combattre  ,  il  ordonna  à  un  de 
fes  Officiers  d’aller  faire  des  prières  dans  la  Chapelle  d’un 
homme  illuftre  qui  avoit  vécu  fous  les  Tcheou ,  &  fit  en 
même-tems  confulter  les  Devins  qui  répondirent  que 
T fu-tçan  (  c’eft  ainfi  qu’on  appelloit  cette  efpéce  de  Saint  ) 
envoyeroit  des  foldats  céleftes  pour  combattre  en  fa 
faveur,  fi  fit  inliruire  les  foldats  de  cette  prétendue  ré- 
ponfe  de  l’Oracle  ;  ils  attaquèrent  auffi  -  tôt  le  camp  du 
Général  des  Han  avec  tant  de  courage ,  que  ce  Général 
eut  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver. 

On  fe  difpofoit  pendant  ce  tems-là  dans  Nan-kim  à  pro¬ 
clamer  Joui  Empereur  des  Tcin  ;  mais  ce  Prince  effrayé 
par  tous  les  malheurs  qui  accabloient  fa  famille  ,  &  qui 
ne  croyoit  point  avoir  les  talens  nécefiaires  pour  fcute- 
nir  le  poids  d’une  Couronne ,  furtout  dans  des  tems  auffi 
orageux,  refufa  conftamment  ce  titre  ,  &  ce  ne  fut  qu’a- 
près  de  grandes  inftances  de  la  part  de  fes  Mi  ni  lires  qu’il 
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accepta  celui  de  Roi  des  Tcin.  Il  créa  des  Officiers  & 
rétablit  la  Dynaftie  des  Tcin  ,  qui  fut  connu  alors  fous 
le  nom  de  Tcin  Orientaux. 

Ce  Prince  fçut  tirer  parti  de  la  mefintelligence  qui 
regnoit  dans  la  famille  des  Han  &  des  troubles  dont  cette 
Cour  étoit  remplie.  Lieou-tçan  ,  fils  &  premier  Miniftre 
de  Lieou-tçung  avoit  formé  un  Parti  confidérable  contre  1 
Lieou-y  freredu  Roi  &  héritier  de  l’Empire.  Il  avoit  tou¬ 
jours  cherché  à  fe  défaire  de  ce  Prince  ;  mais  aucun  de 
fes  projets  n  avoit  réuiïi  jufqu  alors.  Il  fut  plus  heureux 
dans  cette  nouvelle  tentative.  Il  perfuada  à  Lieou  -  y 
qu’il  y  avoit  lieu  de  craindre  quelque  fédition  dans  la 
Capitale  ,  &  que  pour  la  prévenir  il  falloir  armer  les  trou¬ 
pes  qu’il  commandoit.  Ce  Prince  ajouta  foi  à  ce  difcours, 

&  lit  toutes  les  difpofitions  qui  lui  parurent  néceflaires. 

Ses  ennemis  allèrent  auiïi  -  tôt  trouver  le  Roi ,  à  qui  ils 
firent  entendre  que  Lieou-y  armoit  déjà  &  quil  fe  pré- 
paroit  à  fe  révolter  contre  lui.  Toutes  les  apparences 
étoient  contre  Lieou-y  &  il  fut  jugé  coupable.  Lieou-tçung 
le  dépofa  ,  &  Lieou-tçan  qui  appréhendoit  que  Pimpoftu- 
re  ne  fût  découverte  le  fit  affaflîner.  Le  caraâere  doux 
de  ce  Prince  l’a  voit  fait  aimer  de  tous  les  peuples c’é- 
toit  fon  crime  auprès  de  Lieou-tçan.  Sa  mort  affligea 
beaucoup  le  Roi  qui  ne  favoit  point  ordonnée  ,  &  qui 
la  défaprouva.  Cet  événement  fut  fuivi  de  grands  mal¬ 
heurs,  &  le  peuple  eut  à  fupporter  prefque  tout  à  la  fois  , 
la  féchereffe  ,  une  quantité  d’infeéles  ,  &  le  déborde¬ 
ment  des  fleuves  Hoam,Ho  &  Fuen. 

Lieou-tçan ,  qui  venoit  d’être  déclaré  Prince  héritier 
après  l’aflaffinat  de  Lieou-y ,  alla  faire  une  partie  de  chaffe 
accompagné  de  l’Empereur  Min-ti  :  cet  amufement  de¬ 
vint  funefte  au  Monarque  des  Tcin.  Tous  les  Peuples 
encore  pleins  de  vénération  pour  leur  ancien  Souve¬ 
rain  le  montroient ,  en  difant:  Voilà  l’ancien  Empereur 
de  Si  -  gan-fou  ,  &  plufieurs  en  le  voyant  ne  pouvoient 
s’empêcher  de  verfer  des  larmes  fur  fa  difgrace.  Lieou- 
tçan  que  ces  égards  &  ces  refpefts  allarmoient ,  repréfenta 
auffi  -  tôt  à  Lieou  ~  tçung  que  l’ançien  Empereur  Vçm- 

yam 
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Vam  n’avoit  fait  périr  le  dernier  Empereur  des  Chain  5  ^ 

que  dans  la  crainte  qu  il  ne  fe  joignît  à  fes  ennemis  &  Après  j,  c. 
n  excitât  des  troubles.  Un  exemple  de  cette  force  >  tiré  de  L>n  317. 
îa  conduite  d’un  Prince  qui  de  tout  te  ms  a  été  1’  objet 
de  la  vénération  des  Chinois  &  regardé  comme  le  mo¬ 
dèle  des  Rois  juftes  ^fembloit  diêter  l’arrêt  de  mort  de 
l’Empereur  des  Tcin  &  la  juftifier.  Il  paroît  qu’elle  fut 
décidée  :  Lieou-tçong  ordonna  que  ce  Prince  le  vînt  fer- 
vir  dans  un  feffin  qu’il  donnoit  à  tous  fes  Miniftres  :  les 
Officiers  des  Tcin  qui  l’avoient  fuivi  >  ne  purent  cacher 
leur  défefpoir  en  voyant  l’Empereur  de  la  Chine  deve-  y 

nir  le  fujet  &  l’efclave  d’un  Barbare*  Quelques  -  uns  fe 
jetteront  aux  pieds  de  ce  malheureux  Prince  qu’ils  te- 
noient  embraffés  en  foupirant  ;  il  furent  mis  à  mort  par 
les  ordres  de  Lieou-tçong.  On  apprit  dans  le  même-tems 
que  deux  Généraux  des  Tcin  avec  quelques  troupes  é- 
toient  entrés  dans  le  pays  de  Ho  -  tum  (a)  9  qu’il  s’étoit 
donné  quelques  combats  entre  les  deux  partis  que  les 
Tcin  publioient  partout  qu’ils  avoient  deffein  de  fe  ren¬ 
dre  maîtres  de  la  perfonne  de  Lieou-tçong  pour  en  faire 
un  échange  avec  l’Empereur.  Lieou-tçong  fit  auffi  -  tôt 
mourir  Min-ti  ,  &  toutes  les  efpérances  des  Tcin  furent 
évanouies.  Lorfque  cette  nouvelle  eut  été  portée  à  Nan- 
kim  ,  le  Prince  qui  jufqu’ alors  n’avoit  pris  que  le  titre  de  TdLlhou. 
Roi  y  fut  proclamé  Empereur.  K 

Dès  le  commencement  de  fon  régné  il  remporta  quel¬ 
ques  avantages  fur  les  Han.  L’armée  de  Lieou-tçan  inve- 
ftie  dans  le  tems  qu’elle  s’y  attendoit  le  moins  P  fut  bat¬ 
tue  >  Lieou-tçan  n’échappa  qu’avec  peine  ,  fon  camp  fut 
mis  au  pillage  &  brûlé  >  malgré  les  fecours  que  Lieou- 
tçong  fit  partir  >  &  qui  n’arriverent  pas  allez  à  tems  pour 
empêcher  ce  défordre.  On  vit  enfuite  des  phénomènes 
qui  ménaçoient ,  fuivant  les  Hiftoriens  9  Lieou-tcong  de  la 
colere  du  Ciel^  à  caufe  qu’il avoit  fait  périr  deux  Empereurs. 

Un  Palais  de  ce  Prince  fut  réduit  en  cendre ,  &  vingt-un 
de  fes  enfans  enfevélis  dans  les  flammes  ou  écrafés  fous 

(a)  Dans  le  Diftrid  de  Fim-yam-fou  dans  le  Chanfî. 
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les  ruines.  Lieou-tçong  éprouva  de  nouvelles  difgraces^ 
dont  famauvaife  conduite  &  fon  penchant  pour  les  fem¬ 
mes  furent  la  première  fource  :  il  prodiguoità  toutes  celles 
qui  devenoient  l’objet  de  fa  palfion^  le  titre  d’impératri¬ 
ce  :  fes  Minières  lui  en  faifoient  continuellement  des  re¬ 
proches  dont  ils  étoient  toujours  la  viélime.  Il  y  a  peu 
d’hiftüire  qui  nous  fourniffe  un  auffi  grand  nombre  d’exem¬ 
ples  de  Minières  qui  fe  donnent  la  mort  ou  qui  s’ expo- 
lent  avec  tant  de  courage  pour  le  fervice  de  leur  Prin¬ 
ce  j  que  1  Hiftoire  de  la  Chine.  Lieou-tçong  éléva  à 
la  dignité  d’impératrice  de  la  gauche  la  fille  d’un  de  fes 
Officiers  ,  qui  n’étoit  propre  qu’à  faire  les  fondions  les 
plus  viles  dans  fon  Palais  :  ceux  de  fes  Miniftres  qui 
obèrent  l’en  infimité  attirèrent  fur  eux  la  colere  du  Prin¬ 
ce  &  furent  condamnés  à  mort.  Comme  on  les  con¬ 
clu  i  loi  t  au  fupplice  5  le  pere  de  la  nouvelle  Impératri¬ 
ce  voulut  les  infulter  :  ils  fe  contentèrent  de  lui  ré¬ 
pondre  qu’il  feroit  un  jour  la  caufe  de  la  ruine  de 
l’Empire. 

En  effet  la  puiffance  des  Han  diminuoit  confidérable- 
ment.  Che-le  dont  j’ai  déjà  parlé  ,  s’établiffoit  en  quel¬ 
que  façon  fur  leur  ruine  :  plufieurs  Généraux  ^  entr’au- 
très  Tçao-y  quittèrent  le  fervice  de  Lieou-tçong  pour 
s'attacher  a  Che-le.  D’un  autre  côté  les  Tartares  Topa 
devenoient  formidables  dans  la  Tartarie  :  ils  firent  la  con¬ 
quête  de  tous  ces  vaftes  pays  >  qui  font  depuis  la  mer 
Orientale  jufqu’à  la  riviere  d’Ili  dans  le  pays  des  Gu-fiun 
par-dela  l’Irtifch,  L’accroiffement  de  ces  deux  nouveaux 
, Royaumes annonçoit  la  ruine  prochaine  de  celui  des  Ha% 
bien  plus  que  les  phénomènes  qui  arrivèrent  alors.  &  que  les 
Chinois  regardèrent  comme  d’un  mauvais  augure.lJne  pluye 
de  fang  qui  tomba  dans  les  environs  de  Pim-yam  &r  la 
mort  d’un  des  fils  de  Lieou-tçong  nommé  Yo,  dont  le  Spe- 
Être  fembloit  fe  préfenter  continuellement  à  fes  yeux^  ef¬ 
frayèrent  ce  Prince.  Il  tomba  dans  un  abbattement  qui  lui 
fit  connoître  qu’il  11’avoit  que  peu  de  tems  à  vivre  ;  il  fit 
venir  en  fa  préfence  fon  autre  fils  Lieou-tçan  ^  qui  juf- 
ques  alors  avoit  été  chargé  de  l’adminifiration  des  a  fiai- 
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fes  ;  il  lui  dit  que  les  préfages  &  furtout  les  appari¬ 
tions  de  Ion  fils  l’attriftoient  ,  que  ce  qui  l’affligeoit  le 
plus  dans  ces  derniers  inftans ,  étoit  que  l’Empire  des  Han 
ne  paroiffoit  pas  encore  folidement  affermi.  Il  appella 
auffi  Lieou-yao  qu’il  déclara  Miniftre  ,  &  Che-le  qui 
étoit  encore  a  la  Cour ,  à  qui  il  donna  la  charge  de  Gé- 
néraliffime  ,  &  les  exhorta  l’un  &  l’autre  à  prendre  foin 
au  Gouvernement  :  ce  qu’ils  refuferent  d’accepter.  Il  di- 
ftnbua  différentes  autres  charges  à  plufieurs  Officiers  & 
mourut  après  avoir  régné  pendant  neuf  ans.  ’ 

Les  titres  d  honneur  qu’on  lui  donna  après  fa  mort  font 
Lie-tçung-tchao-vou-hoam-ti.  Ce  Prince  comme  on  a  dû 
le  remarquer  fut  plus  grand  par  fes  Miniilres  &  par  fes 
Generaux  qu’il  ne  le  fut  par  lui-même.  Pendant  que  fes 
armées  s’efforçoient  de  renverfer  l’Empire  des  Tcin  en- 
feime  dans  les  palais  au  milieu  de  fes  femmes,  il  épui- 
foit  fes  tréfors  par  de  folies  &  inutiles  dépenfes  ,  né- 
gligeoit  &  confioit  le  Gouvernement  à  des  favoris  oui 
ne  cherchoient  qu’à  profiter  de  fes  foibleffes.  Il  fit  périr 
fur  l’échafaut  un  grand  nombre  de  Minières  fidèles  qui 
avoient  ofe  lui  faire  connoître  fes  défauts  :  l’exemple  de 
deux  Monarques  qu’il  tint  dans  les  fers  &  dont  il  pro¬ 
nonça  l’arrêt  de  mort  ne  fit  fur  lui  aucune  impreffion. 
bon  fils  Lieou  -  tçan  qui  lui  fuccéda  étoit  un  méchant 
Prince  ,  qui  avoir  quelques  talens  dont  il  fit  un  mauvais 
ufage.  Lorfqu  il  fut  fur  le  Thrône,  il  donna  aux  Impéra¬ 
trices  femmes  de  Lieou-tçung  des  titres  magnifiques  • 
elles  etoient  au  nombre  de  quatre  qui  n’avoient  pas  vingt 
ans.  Il  luivit  les  traces  de  fon  pere ,  ne  fongea  qu’à  fes 
p  aifirs  &  vécut  dans  la  débauche.  Son  époufe  fut  dé¬ 
clarée  Impératrice  ,  &  fon  fils  Yuen-kum  Prince  héritier. 
Il  prit  un  nom  dannee,  comme  les  Empereurs  de  la 

Ce  nouveau  régné  n’annonçoit  rien  que  de  finiftre. 
Une  pluie  de  fang ,  au  rapport  des  Hiftoriens  ,  tomba 
a  Pim-yam  :  il  y  eut  plufieurs  autres  phénomènes  ;  mais 
tous  ces  évenemens  extraordinaires  ,  qui ,  dans  l’Hiftoire 
Ghinoile ,  précédent  toujours  les  grands  malheurs  ,  n’inff 
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pirerent  que  de  la  frayeur ,  &  ne  firent  aucun  mal.  Il 
n’en  fut  pas  de  même  des  mauvais  confeils  d’un  Officier 
nommé  Kin-tchun  :  il  faifoit  entendre  au  Prince  qu’il  de¬ 
voir  fe  défaire  de  ceux  de  fes  Miniftres  qui  s’oppofoient 
à  fes  deffeins  ,  &  qui  le  fatiguoient  par  des  remontrances 
dans  lefquelles  ils  rapportoient  toujours  les  éxemples  des 
anciens  Monarques  de  la  Chine.  Lieou-tçan  n’ayant  pas 
écouté  d’abord  ces  avis  ^  Kin-tchun  s’adreffa  aux  femmes 
de  Lieou-tçung  >  auxquelles  il  fit  accroire  qu’il  y  avoit  un 
Parti  formé  pour  dépofer  le  Prince  ^  &  mettre  fur  le 
Thrône  le  Roi  de  Tci-nan.  11  ajouta  qu’il  n’ofoit  fe  char¬ 
ger  d’annoncer  cette  nouvelle  au  Roi  ;  qu’il  étoit  cepen¬ 
dant  important  qu’il  en  fût  inftruit  >  afin  qu’il  pût  y  re¬ 
médier  ,  s’il  étoit  pofllble.  Une  des  femmes  en  fit  auffi- 
tôt  part  à  Lieou-tçan  >  qui  fit  condamner  à  mort  plu- 
fieurs  grands  Officiers  que  Kin-tchun  avoit  défignés  pour 
être  les  complices  de  la  conjuration.  Ceux  qui  eurent 
le  tems  de  fe  fauver  fe  retireront  à  Si-gan-fou. 

Lieou-tçan  avoit  remis  tout  le  gouvernement  de  l’Etat  à 
Kin-tchun.,  &  l’a  voit  en  même-tems  nommé  pour  comman¬ 
der  l’armée  qui  devoit  aller  contre  Che-le.  Celui-ci  au 
milieu  de  tous  ces  troubles  cherchoit  à  fe  faire  un  Parti 
affez  puiffant  pour  fe  déclarer  Roi.  Kin-tchun  plus  enne¬ 
mi  de  fon  maître  que  des  Officiers  qu’il  n’avoit  fait  périr  que 
parce  qu’ils  étoient  trop  attachés  à  leur  devoir ,  11e  fe 
vit  pas  plûtôt  à  la  tête  des  troupes >  qu’il  vint  attaquer 
Lieou-tçan.  Il  entra  dans  le  Palais ,  fe  faifit  de  fa  per- 
fonne  &  le  tua.  Il  fit  couper  la  tête  à  tous  les  Princes 
&  Princeffes  de  la  Famille  Royale  >  fans  égard  ni  à  l’âge 
ni  au  fexe.  H  viola  le  tombeau  de  Lieou-tçung  ,  en  tira 
fon  corps  auquel  il  fit  couper  la  tête ,  &  brûla  fon  Tem¬ 
ple.  Après  toutes  ces  cruautés  il  prit  le  titre  de  Roi  des 
Han  j  fe  nomma  des  Officiers  ^  &  envoya  des  Ambaffa- 
deurs  aux  Tcin  pour  leur  faire  fçavoir  cette  grande  ré¬ 
volution  ^  &  fe  déclarer  leur  Sujet.  Tous  ces  change- 
mens  ne  pouvoient  arriver  fans  prodiges  :  les  Chinois  cré¬ 
dules  &  fuperftitieux  rapportent  qu’on  entendit  de  grands 
cris  qu’ils  attribuent  à  des  efprits.  Kin-tchun  ne  trouva 
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pas  tous  les  Miniltres  difpofés  à  féconder  fes  deffeins  ; 
en  vain  il  leur  repréfenta  que  jamais  dans  l’Antiquité  un 
Barbare  n’avoit  poffédé  l’Empire  ,  ôc  que  puifqu  il  en 
étoit  maître  ,  il  falloit  le  rendre  à  la  famille  des  Tcin  : 
Hou-kao  attaché  aux  Han  fut  mis  à  mort  pour  n’avoir 
pas  voulu  fuivre  ce  parti.  Un  autre  Officier  nommé  Vam- 
yen ,  à  qui  il  voulut  donner  une  charge  la  refufa  ,  pro- 
îeftant  de  perdre  plutôt  la  vie  que  de  favorifer  les  enne¬ 
mis  des  Han.  Kin-tchun  le  fit  aulfi  mourir. 

Lorfque  Lieou-yao  eut  été  informé  de  tous  ces  trou¬ 
bles,  il  partit  deSi-gan-fou  à  la  tête  de  cinquante  mille 
hommes  d’élite  ,  fe  faifit  de  quelques  Places  ,  &  battit  en 
plufieurs  rencontres  Kin  -  tchun  :  enfuite  fur  le  bord 
de  la  riviere  Tche-pi  (a)  il  prit  le  titre  de  Hoam-ti  ou 
d’Empereur.  Clie-le  qui  étoit  venu  à  fon  fecours  fut  fait 
grand  Général  de  la  Cavalerie  avec  le  titre  de  Kum  de 
Tchao.  Cet  Officier  pourfuiyit  Kin  -  tchun  &  l’affiégea 
dans  Pim-yam. 

Lieou-yao  étoit  un  Prince  de  la  famille  des  Han,  qui 
avoit  été  élevé  auprès  de  Lieou-yuen ,  fondateur  de  cette 
Dynaftie».  Les  Chinois  racontent  beaucoup  de  prodiges 
fur  fon  fujet  ;  il  eut  le  malheur  de  relier  orphelin  dès 
l’enfance  ;  mais  dès  l’âge  de  fept  à  huit  ans  il  n’avoit 
plus  befoin  qu’on  veillât  fur  lui.  Les  Hiftoriens  qui  en¬ 
trent  dans  des  détails  peu  importans  fur  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  les  hommes  dont  ils  fe  forment  une  grande  idée , 
rapportent  que  fes  fourçils  &  fes  yeux  avoient  quelque 
chofe  de  fingulier  ;  ils  remarquent  jufqii’à  la  longueur  & 
l’épaifleur  de  fa  barbe  dont  ils  comptent  le  nombre  des 
poils  ;  obfervation  plus  facile  à  faire  à  la  Chine  qu’en 
tout  autre  pays ,  parce  que  les  hommes  n’y  ont  que  quel¬ 
ques  poils  épars.  Au  relie  ,  Lieou-yao  quoique  né  dans 
la  pauvreté ,  montra  toujours  beaucoup  de  grandeur  dame 
&  de  fierté  ,  qui  le  firent  dillinguer  parmi  fes  égaux  ;  il 
s’appliquoit  à  l’étude  &  aux  exercices  Militaires  ;  il  ai- 
moit  la  guerre  ,  &  lifoit  les  livres  qui  en  traitoient.  Il  eut 
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beaucoup  de  crédit  fous  Lieou  -  yuen  &  fous  fes  fuc- 
*  ceffeurs  ;  il  remplit  les  premières  charges  de  l’Etat  ,  & 
on  le  vit  fouvent  à  la  tête  des  armées.  Il  avoit  la  garde 
de  Si-gan-fou  dans  le  tems  que  Kin-tchun  fe  révolta  ,  & 
lorfqu’il  partit  de  cette  ville  pour  aller  contre  le  Rebelle, 
il  fut  joint  par  plufieurs  Officiers  qui  s’étoient  fauvés  de 
Pim-yam  ,  &  qui  lui  donnèrent  le  titre  d’Empereur. 

Lieou-yao  ,  après  avoir  obfervé  tout  ce  qui  étoit  d’ufa- 
ge  dans  ces  fortes  de  cérémonies ,  envoya  des  Généraux 
pour  prendre  ou  deffendre  differents  polies.  Lieou-ya  eut 
la  garde  des  Provinces  Septentrionales  ,  Lieou-tce  cam¬ 
pa  au  Nord  du  fleuve  Fuen  avec  Che  -  le.  Alors  Kin- 
tchun  qui  fe  trouva  inverti  de  tous  côtés ,  &  dans  l’impof- 
fibilité  de  réfifter  aux  armées  des  Han  prit  le  parti  de  dé¬ 
puter  un  Officier  nommé  Tai  vers  Che-le  pour  lui  pro- 
porter  de  fe  rendre  ,  envoyant  en  même-tems  tous  les  or¬ 
ne  me  ns  Impériaux  :  Che-le  fit  conduire  Tai  à  Lieou-yao. 
Ce  Prince  reçut  l’Envoyé  avec  bonté  &  l’affura  que ,  quoi¬ 
que  Kin-tchun  eût  mis  le  trouble  dans  l’Empire  fous  le 
régné  précédent  ,  qu’il  eût  fait  mourir  les  Princeffes  de 
la  Famille  Royale  Ôc  les  Miniftres  les  plus  fidèles  ,  ce¬ 
pendant  en  confidération  de  fes  grandes  qualités  ,  il  lui 
permettoit  de  venir  le  trouver  ;  il  promit  même  de  lui 
donner  part  dans  le  Gouvernement  ,  s’il  changeoit  de  con¬ 
duite  &  reftoit  dans  le  devoir.  Il  y  avoit  lieu  d’efperer  q’u- 
ne  réponfe  fi  modérée  rameneroit  Kin-tchun  à  la  Cour* 
mais  il  n’en  fit  rien  ,  &  qui  plus  eft  ,  il  fit  auffi-tôt  mourir 
la  mere  &  plufieurs  parens  de  Lieou  -  yao  ,  aêtion  qui 
indifpofa  tellement  contre  lui  la  plûpart  des  Officiers  qui 
étoient  dans  Pim-yam  qu’ils  fe  faifirent  de  fa  perfonne  ,  le 
tuerent  &  envoyèrent  Tai  vers  Lieou-yao  pour  l’affurer  de 
leur  fidélité. 

La  reddition  de  cette  place  fervit  à  faire  connoître 
tous  les  mauvais  deffeins  que  Che-le  projettoit.  Lorfqu’il 
apprit  que  fans  fa  participation  les  Officiers  de  Pim-yam 
s’étoient  fournis  à  Lieou-yao  ,  il  raffembla  le  plus  grand 
nombre  de  troupes  qu’il  put,  &  il  alla  faire  le  fiége  de 
cette  Ville.  Kin-min  qui  la  deffendoit  fut  battu  en  plu- 
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fieufs  rencontres.  Il  avoit  befoin  de  fecours  pour  évacuer 
cette  place  ou  il  ne  pouvoit  plus  fubfilter.  Lieou-yao 
envoya  au  devant  de  lui  les  Généraux  Lieou-ya  &  Lieou- 
tce.  Kin-min  iortit  alors  de  Pim-yam.  avec  cent  cinquan- 
te  mille  perfonnes  ,  &  vint  fe  rendre  auprès  de  Lieou- 
yao.  Ce  Prince  lit  affembler  toute  la  famille  de  Kin-tchun 
dont  étoit  Kin-min ,  &  les  lit  tous  malfacrer  fans  diftinRion 
d’âge  ni  de  fexe.  Che-le  de  foncôté  entra  dans  Pim-yam , 
brûla  le  Palais  &  fit  faire  les  obfeques  à  ceux  de  la  fa¬ 
mille  de  Lieou-tçan  qui  avoient  été  tués.  Il  y  lailfa  en- 
fuite  une  garnifon  &  s3en  retourna.  Lieou-ya  fit  pareil¬ 
lement  rendre  les  derniers  devoirs  à  la  mere  de  Lieou- 
yao  :  on  donna  à  cette  Princelfe  le  titre  de  Siuen  -  mim- 
hoam-tai-heou.  Cette  maniéré  d’honorer  les  morts  eff 
ordinaire  a  la  Chine  ,  &  un  Prince  qui  monte  fur  le  Thrô- 
ne  &  oont  ~es  ancêtres  nont  pas  régné  ,  a  coutume  de 
leur  donner  le  titre  d  Empereur  :  c  eff  ce  que  fit  Lieou-yao 
dans  cette  occafion  :  fon  pere  &  fon  grand-pere,  en  re¬ 
montant  ainfi  jufqu  à  la  quatrième  génération,  furent  tous 
honorés  du  titre  de  Hoam-ti. 

Che-le  n’étoit  point  encore  alfez  puilfant  pour  réfifter 
a  toutes  les  forces  des  Han  qui  alloient  fondre  fur  lui .  & 
il  etoit  de  fon  intérêt  de  faire  promptement  la  paix  avec 
Lieou-yao.  Il  la  fit  propofer  &elle  lui  fut  accordée  avec 
le  titre  de  Roi  de  Tchao;  mais  cette  union  ne  fubfifia 
pas  long-tems  entre  les  deux  Princes.  L’Ambaffadeur  de 
Che-le  etoit  encore  a  la  Cour  de  Lieou-yao  ,  lorfqu’on  fit 
entendre  à  ce  Prince  que  Che-le  ne  f avoit  envoyé  que  pour 
être  mieux  infiruit  de  la  véritable  fituation  des  Han  & 
fe  rendre  maître  enfuite  de  l'Empire.  Lieou-yao  fit  aulïi- 
tôt  décapiter  rAmbalfadeur  dans  la  place  publique  ,  & 
Che-le  jullement  irrité  ne  chercha  plus  qu'à  s’en  vanger. 
Il  fe  rendit  maître  abfolu  dans  le  Royaume  de  Tchao  ’ 
&  forma  une  nouvelle  Dynalfie  qui  porta  le  nom  de 

Pim-yam  qui  jufqu’alors  avoit  été  la  Capitale  des  Han 
étant  ainfi  tombée  fous  la  puiffance  de  Che-le  ,  Lieou- 
yao  fut  oblige  de  tranfporter  fa  Cour  a  Si-gan-fcu  dans 


Après  J.  C. 
L’an  3  îS - 
Lieou-yao. 


L’an  319. 
Kam-mo. 
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le  Chenfi.  Il  donna  à  fon  époufe  Yam-chi  le  titre  d’Inv 


Lie-tai-ki- 

fu. 

Ven-hien- 

tum-kao. 


grand  crédit  fur  l’efprit  ae  i_ueou-yao 
&  beaucoup  de  part  au  Gouvernement.  Ce  Prince /après 
avoir  défigné  &  choifi  le  lieu  où  fa  famille  devoit  facri- 
lîer  aux  Ancêtres  ,  changea  le  nom  de  Han  que  fa  prin¬ 
cipauté  avoit  portée  fous  les  régnés  précédents  &  la 
nomma  Tchao.  Dans  l’Hiftoire  il  eft  toujours  appellé 
Roi  de  Tchao  ,  quoique  dans  fes  Etats  il  fût  alors  re¬ 
gardé  comme  Empereur. 

Au  commencement  de  fon  régné  ce  Prince  reçut  l’hom- 
mage  d’un  chef  des  Barbares  de  Ti  ,  nommé  Fou-hum. 
Ces  Peuples  habitoient  à  l’Occident  de  la  Province 
de  Sfetchuen  :  ils  étoient  formés  de  différentes  Hordes 
qui  portoient  chacune  un  nom  relatif  à  la  couleur  de  leurs 
habits.  Leur  pays  nommé  Ho-tchi  étoit  raboteux  &  de  dif¬ 
ficile  accès  ,  &  leur  fervoit  de  retraite  ,  d'où  ils  fortoient 
pour  faire  des  courfes  fur  les  frontières  de  la  Chine.  Ils  ’ 
reffembloient  pour  les  mœurs  aux  habitans  du  Tibet , 
dont  ils  étoient  voifms  ;  mais  ils  avoient  des  noms  de 
famille  comme  à  la  Chine  :  ils  fçavoient  fabriquer  des 
toiles  &  cultiver  la  terre  ,  ils  nouriffoient  des  bœufs ,  des 
chevaux,  des  moutons  &  d’autres  animaux  domeftiques, 
ils  obfervoient  quelques  cérémonies  dans  leurs  mariages  9 
ils  avoient  l’ufage  de  Técritureùplufieurs  mêmes  entendoient 
la  langue  Chinoife.  Ils  étoient  braves ,  hardis ,  entrepre- 
nans ,  avides  de  butin.  Les  Empereurs  de  la  Chine  ont 
fouvent  été  obligés  d’envoyer  contre  eux  des  troupes. 

Fou-hum  étoit  d’une  de  ces  familles  :  il  avoit  fervi  fous 
les  Han  ;  mais  fon  ambition  le  portoit  à  tout  entreprendre. 
Secondé  par  fa  Nation  qui  l’avoit  déclaré  fon  Chef  ,  il 
avoit  pris  depuis  environ  dix  ans  le  titre  de  Kum  (  a)  de 
Lio-yam,  ville  du  territoire  de  Han-tchong-fou  dans  le 
Chenfi ,  &  il  s’y  maintint  jufqu’à  ce  que  Lieou-yao  fut  par¬ 
venu  au  Thrône.  Alors  il  fe  fournit  à  ce  Prince  ,  qui  lui 
donna  la  dignité  de  Heou  {h).  L’Empire 

Ceft-à-dire  Duc.  (b)  Ceft-à-dire  Marquis», 
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L’Empire  des  Han  (  <2  )  11e  fut  pas  plus  tranquille  fous 
Lieou  -  yao  qu’il  ne  i’avoit  été  fous  les  régnés  précédens.  i/an^io?' 
Un  Officier  nommé  Sum  -  to  >  fit  de  grandes  levées  de  Lieou -yao» 
troupes  aux  environs  de  Sin-pim  (&)  ;  les  habitans  du  pays  ^cm-chmt 
de  Fou-fong  dans  le  Chenfi  fe  fournirent  à  Pao  Roi  de 
Nan-yam  qui  s’empara  enfuite  de  Tchin-tçang  ( c)  dans 
le  Chenfi.  Tchang- y  gouverneur  de  Sin-pim  ,  ôc  Tcheou- 
yum  gouverneur  de  Gan-tim  (  d)  fe  révoltèrent  ôc  prirent 
la  ville  d’In-mie  (é)  ;  Sum-to  fournit  celle  de  Tçao-pie  ôc 
fut  joint  par  plufieurs  Barbares  du  Tibet  qui  emb raflè¬ 
rent  fon  parti.  Lieou-yao  .  pour  faire  rentrer  dans  le  de¬ 
voir  tous  ces  rebelles  ,  envoya  le  Général  Lieou  -  y  a  qui 
marcha  vers  les  Provinces  Occidentales  9  ôc  Lieou-heou 
qui  alla  affiéger  inutilement  pendant  vingt  jours  la  vil¬ 
le  de  T  ch  in  -  tçang.  Enfuite  ce  Prince  fe  mit  lui  -  mê¬ 
me  à  la  tête  de  fes  troupes  ôc  vint  camper  (f)  à  Yum- 
tchim  >  où  un  de  fes  Officiers  lui  apprit  que  la  nuit  pré¬ 
cédente  il  avoit  paru  dans  l’air  des  phénomènes  qui 
avoient  obfcurci  la  Lime.  Ce  mauvais  préfage  obligea  le 
Prince  ,  qui  écoutoit  tout  ce  que  la  fuperftition  des  Chinois 
lui  annonçoit,de  s’arêter  pendant  quelque  tems  ^  après  quoi 
continuant  fa  route  ,  malgré  de  violens  tremblemens  de 
terre  qui  étoient  arrivés  à  Si-gan-fou  >  il  alla  livrer  ba¬ 
taille  à  fes  ennemis.  Il  fournit  les  uns  ^  ôc  obligea  les 
autres  à  fe  fauver  chez  les  Barbares  :  il  fe  rendit  maître 
de  Tçao-pie  ôc  de  Gan-tim  qu’il  détruifit  ,  ôc  il  revint  à 
Si-gan-fou  où  il  apprit  que  fon  Général  Tçum-chis’é- 
toit  retiré  auprès  de  Che-le  ^  ôc  que  Li  -  kiu  commandant 
de  l’armée  des  Tcin  venoit  de  lui  enlever  la  ville  de 
Kin-yum. 

Plufieurs  autres  Généraux  de  Lieou-yao  fe  difpofoient 
à  prendre  les  armes  contre  lui.  Y-tche  étoit  fur  le  point 


F"  {a)  Quoique  I  ieou  -  yao  ait  donné  à 
fon  Royaume  le  nom  de  Tchao  ,  je  con¬ 
tinuerai  toujours  ,  pour  éviter  la  confu- 
£011 ,  de  l’appeller  Han. 

.{ b )  Dans  le  Chanli  au  Nord  de  Ta- 
tong-fou. 

{c)  Aujourd’hui  Pao-ki-hien  dans  le 

Tome  L 


Diftriét  de  Fong  -  tciang  -  fou  dans  le 
Chenil. 

(d)  Aujourd’hui  King-tcheou  dans  le 
Diftriét  de  Pim-leam-fou  dans  le  Chen- 
fi. 

(e)  Dans  le  Diftrid:  de  Pim-leam-fou. 
(/)  Dans  le  Chenfi. 

B  b 


près  J.  C 
L'an  320. 
Lieou-yao. 
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de  fe  joindre  à  Kou-pang  chef  des  Barbares  appelles  Pa 
(a);  mais  fon  deffein  ayant  été  découvert,  Y-tche  fut 
mis  à  mort ,  Kou-pang  fut  arrêté  avec  environ  cinquante 
perfonnes  de  fes  complices  :  on  les  renferma  tous  dans 
une  prifon  où  ils  attendoient  le  même  châtiment  ;  mais 
un  des  officiers  de  l'Empire  nommé  Tfu-yuen  parla  en 
leur  faveur  à  Lieou-yao  ,  &  lui  repréfenta  que  les  grands 
Princes  ne  dévoient  faire  ufage  des  fupplices  que  pour 
arrêter  ,  par  un  éxemple  ,  le  mal  dans  fon  origine  ,  & 
non  pour  faire  périr  un  fi  grand  nombre  de  Sujets.  Lieou- 
yao  étant  inflexible  ,  Tfu-yuen  redoubla  fes  inftances  ,  ôc 
frappa  long-tems  fa  tête  en  préfence  du  Prince  ,  qui  en¬ 
nuyé  de  fes  remontrances  le  fit  mettre  dans  les  fers ,  & 
prononça  l'Arrêt  de  mort  contre  les  rebelles.  Après  qu'ils 
eurent  fubit  le  fupplice  qu'ils  méritoient ,  on  les  laiffa  ex- 
pofés  dans  les  rues  pendant  dix  jours  ,  &  leurs  corps 
furent  enfuite  jettés  dans  la  riviere. 

Cet  éxemple  de  févérité  jetta  le  défefpoir  dans  le 
cœur  des  Barbares  de  Pa  &  de  Ti  ,  ils  fe  révoltèrent 
tous  ,  &  fe  choifirent  un  Chef.  Us  formoient  plus  de 
trois  cens  mille  hommes  qui  étoient  retirés  dans  les  mon¬ 
tagnes  voifines  du  Tibet.  L'alarme  fut  fi  grande  dans  la 
Chine  ,  quon  fut  obligé  de  fermer  les  portes  des  villes  , 
même  pendant  le  jour.  Tfu-yuen  ne  laiffa  pas  de  conti¬ 
nuer  fes  remontrances  :  du  fond  de  fa  prifon  il  envoya 
un  Placer  à  Lieou  -  yao  dans  lequel  il  lui  repréfentoit 
fes  fautes  avec  beaucoup  de  hardieffe.  Ce  Prince  le  dé¬ 
chira  fur  le  champ  ,  &  ordonna  qu'on  fit  mourir  Tfu-yuen. 
Un  autre  Miniftre  nommé  Hou-yen-gan,  lui  dit  ,  dans  le 
deffein  de  l'appaifer  ,  »  Tfu-yuen ,  quoi  que  dans  les  fers,  • 
n’a  pas  oublié  que  les  devoirs  de  fa  charge  l'obligeoient  à 
35  vous  repréfenter  l'injuflice  de  vos  actions  ;  c'eft  la  plus 
35  grande  preuve  de  fa  fidélité  pour  le  fervice  de  V.  M. 

35  Pourquoi  le  faire  périr  ?  Si  on  le  met  à  mort  ce  matin, nous 
«  devons  fubir  le  même  fort  ce  foir.  Les  fautes  que  Vo~ 

(a)  Ces  Peuples  demeuroient  à  POccident  de  la  Chine  ,  entre  le  Tibet  &  le  Sfe  • 
tchuen. 
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»  tre  Majefté  commet  devenant  publiques  9  les  Peuples 
»  vous  abandonneront  &  fe  révolteront.  Quels  feront  alors  £^3x0°* 
«  vos  Sujets  &  fur  qui  regnerez-vous  ?  «  Lieou-yao  ébranlé  Lieou-yao. 
par  la  fermeté  de  ce  Miniftre  fe  laiffa  fléchir  ,  &  Tfu- 
yuen  remis  en  liberté  continua  d’aider  ce  Prince  de  fes 
confeils.  Ce  fut  lui  qui  l’empêcha  de  marcher  en  perfonne 
contre  Kiu-chi  chef  des  rebelles  9  en  lui  repréfentant  que 
cette  guerre  n’étoit  point  affez  confidérable  pour  exiger 
fa  préfence  ;  que  le  moyen  de  rétablir  promptement  la 
paix  9  étoit  de  pardonner  à  ceux  qui  fe  foumetteroient 
d’eux-mêmes.  Tout  réufïït  comme  le  Miniftre  l’avoit  prévu. 
Tfu-yuen  avec  fes  troupes  ne  fut  pas*  plûtôt  arrivé  à  Gan- 
tim  où  il  campa ,  que  la  plus  grande  partie  des  rebelles 
vint  fe  rendre  à  lui  :  les  autres  fe  fauverent  à  Y11  -  mie 
où  il  les  défit.  Il  en  tranfporta  environ  deux  cens  mille 
à  Si-gan-fou. 

Lieou-yao  ne  s’occupa  plus  alors  que  du  foin  de  faire 
fleurir  les  Sciences  dans  fes  Etats.  Il  établit  des  efpéces  £am-mo. 
de  collèges  ou  fales  d’études  dans  différents  palais  où  Tcm-choUt 
il  admit  environ  quinze  cens  jeunes  gens  depuis  l’âge  de 
treize  jufqu’à  vingt-cinq  ans ,  &  fit  un  choix  des  plus  ha¬ 
biles  gens  qu’il  put  trouver  dans  toute  la  Chine  pour  les 
inftruire.  Ce  Prince  fit  conftruire  en  même-tems  plufieurs 
bâtimens  ,  &  il  avoit  deffein  d’en  faire  élever  un  plus 
*  grand  nombre  :  mais  fur  la  repréfentation  d’un  de  fes 
Officiers  qui  lui  en  fit  voir  l’inutilité  &  les  dépenfes ,  il 
abandonna  tous  ces  projets  >  &  employa  au  foulagement 
des  peuples  les  femmes  qu’il  avoit  amaffées.  Il  étoit  affez 
tranquille  fur  le  Thrône.  La  plupart  de  fes  ennemis  L’an  32.1. 
étoient  vaincus  ;  &  il  ne  fongeoit  qu’à  reparer  les  dé-  T  cm- chou, 
fordres  que  les  guerres  précédentes  avoient  caufés  dans 
l’Etat.  Une  montagne  près  de  Si-gan-fou^nommée  Tchong- 
nan  vint  à  s’enfoncer.  Les  Chinois  plus  fuperftitieux  & 
plus  remplis  de  préjugés  que  la  plupart  des  autres  Peuples  9 
regardent  ces  fortes  d’éboulemens  de  montagnes ,  qui  font 
affez  fréquens  dans  leur  pays  9  comme  des  prèfages  fi¬ 
ni  ft  res  qui  annoncent  quelque  grande  révolution  dans 
l’Empire.  Toute  la  Cour  y  prend  part  ordinairement  j 

B  b  ij 


V. 


r 


L’an  312. 
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“-7;  c  e^  ce  T1*  arriva  dans  cette  occafion.  Une  perfonne  de 
L’an  i'  '  Si-gan-fou  prétendit  avoir  trouvé  dans  les  ruines  de  la 
Lieou-yao.  montagne  une  pierre  fur  laquelle  étoit  écrit,  un  Empereur 
mourra.  Les  Devins  expliquèrent  cette  infcription  &  la 
chute  de  la  montagne  en  faveur  de  Lieou-yao.  Ils  an¬ 
noncèrent  que  ces  événemens  étoient  un  préfage  cer¬ 
tain  de  la  ruine  de  Che-le.  En  conféquence  tous  les  Mi- 
niftres  allèrent  faire  des  complimens  à  Lieou-yao  ,  &  il  y 
eut  à  ce  fujet  des  fêtes  publiques  &  des  réjouilTances. 

Le  calme  ne  fubfifta  pas  long-tems  ;  l’année  fuivante 
la  guerre  recommença.  Lieou-yao  fut  obligé  de  marcher 
contre  des  Peuples- du  Tibet  ,  qui  avoient  pour  chef 
Yam-nan-tie.  Il  défit  leur  avant-garde  ,  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  ces  Barbares  fe  fournit ,  pendant  que  leur  chef 
alla  fe  retirer  a  Lieou  -  tchi  (  a  ).  Un  des  Généraux  de 
Yam-nan-tie  qui  étoit  à  Nan-gan  fut  aulïï  battu  &  forcé 
de  fe  rendre  avec  plus  de  dix  mille  familles  qui  furent 
tranfportées  à.  Si-gan-fou.  Lieou-yao  fe  difpofoit  à  fuivre 
Yam-nan-tie  jufque  dans  fes  retranchemens  ,  lorfqu’une 
maladie  dont  il  fut  attaqué  lui  fit  prendre  le  parti  de 
faire  des  propofitions  à  ce  Barbare.  Yam-nan-tie  les  ac¬ 
cepta  ,  fe  rendit  ou  du  moins  fe  reconnut  tributaire  & 
vafial  de  Lieou-yao,  qui  lui  donna  le  titre  de  Roi  de 
V ou-tou  (b). 

Cette  guerre  fut  fuivie  d’une  autre  plus  confident-  • 
ble  ,  qui  aurait  entraîné  la  perte  de  Lieou  -  yao  ,  fi  ce 
Prince  ne  fe  fut  hâte  de  1  etoufFer  dès  fon  origine.  Le 
Gouverneur  delà  province  de  Tcin-tcheou  dansîe  Chen- 
fi,  nommé  Tchin-gan  ,  lui  fit  demander  la  permifiion  de 
fe  rendre  a  fa  Cour.  Lieou-yao  qui  étoit  malade  ne  vou¬ 
lut  point  la  lui  accorder.  Ce  refus  fit  croire  à  Tchin- 
gan  que  ce  Prince  étoit  mort  ,  &  par  conféquent  que 
c’étoit  une  occafion  favorable  de  lever  l’étendard.  Il 
fe  mit  à  la  tête  de  quelques  troupes  &  fit  des  incurfions 
dans  les  pays  voifins.  Deux  Officiers  de  Lieou-yao  nom¬ 
més  Hou-yen-che  &  Lou -ping  qui  tombèrent  entre  fes 


T  cm- chou • 
lEctm-mo. 


(a)  Aujourd’hui  Tchim-hien  dépe 
dance  deK0ng-tchan<r*fou  dans  le  Chen 


(b)  Pays  de  la  Province  de  Sfe-tchuen» 
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mains  ,  devinrent  les  victimes  de  fa  fureur  ,  &  furent  mis 
à  mort  pour  lui  avoir  reproché  avec  trop  de  fermeté  fai/an^i. 
révolté.  Lou  -  ping ,  avant  que  d’avoir  la  tête  tranchée  ,  Liêou-yao. 
demanda  qu’on  la  mît  fur  les  murailles,  afin  que  les  Han, 
lorfqu  ils  rentreroient  dans  la  ville ,  en  fiffent  autant  à 
Tchin-gan. 

La  mort  de  ces  fidèles  ferviteurs  affligea  beaucoup 
Lieou-yao:  &  la  révolté  des  Tchin-gan  lui  donna  d’au¬ 
tant  plus  d’inquiétude  que  ce  rebelle  venoit  d’être  joint 
par  plus  de  cent  mille  Barbares  du  Tibet,  &  avoit  pris 
le  titre  de  Roi  de  Leam.  En  même-tems  Che-vou  Roi  de 
Hieou-tou  fe  fournit  à  lui  avec  la  ville  appelléeSang-tching. 
Lieou-yao  lui  donna  le  Gouvernement  de  Tcin  -  tcheou 
que  le  rebelle  Tchin-gan  poffedoit  ,  avec  le  titre  de 
Roi  de  Tcieou-tciuen  (a).  Ce  Prince  perdit  aufïi  l’Impé¬ 
ratrice  fon  époufe  appellée  Yam-chi  qui  lui  laiffoit  trois 
fils.  Dans  le  delfein  de  faire  conftruire  un  magnifique 
tombeau  à  fon  pere  &  à  cette  Impératrice  il  fe  tranfpor- 
ta  à  So-yé ,  afin  d’en  prendre  les  dimenfions.  Ce  tombeau 
Revoit  avoir  deux  li  de  circonférence.  Les  fatigues  que 
ceux  qui  y  travailloient  furent  obligés  de  fupporter  les 
fit  murmurer.  Tsu-yuen  en  parla  inutilement  au  Prince, 
qui  fit  continuer  les  travaux  &  enfuite  tranfporter  les 
corps  de  fon  pere  fie  de  fon  époufe,  après  avoir  fait  de 
grandes  aumônes  au  Peuple. 

Cependant  T chin-gan  qui  perfiftoit  dans  fa  révolté  fut  obli-  L*an  3 , 
gé  de  fe  retirer  à  Long-tching  (3  ) ,  où  il  fut  invefti  par  les  Tcin- chou, 
troupes  de  Lieou-yao.  Il  furvint  alors  de  grandes  pluyes  ôc  Kam-mo- 
des  tremblemens  de  terre.  Les  vents  ruinèrent  le  tombeau 


du  pere  de  Lieou-yao.  Cet  accident  qui  pouvoit  être  regardé 
par  les  Chinois  comme  d’un  mauvais  préfage  n’arrêta  pas 
Lieou-yao,  il  marcha  en  perfonne  contre  Tchin-gan  qu’il 
affiégeadans  Long-tching.  Tchin-gan  fit  plufieurs  forties  , 
dans  lesquelles  il  eut  toujours  du  deffous.  Lieou-yao  avoit 
fait  attaquer  en  même-tems  Pim-fiani  (c)  dans  le  Chenfi,  qui 


{*)  Vers  So-tcheou  dans  le  Chcnlï.  le  Chenil. 

(b)  A  a  Nord-oueft  de  Tcin-tcheou  (, c )  Ancienne  ville  détruite  au  Nord  de 

dans  le  Diftrift  de  Kong-tchang-fou  dans  Kong-tchang-fotn 


S- 


Après  J.  C- 
L'an  32,5. 
Lieou-yao. 


Kam^mo- 

Tcin-choU' 


198  Histoire  générale  des  Huns: 

fe  rendit.  Toutes  les  \illes  des  environs  fùivirent  ce? 
exemple,  &  T chin-gan  n’ayant  plus  de  fecours  à  efperer 
&  ne  pouvant  plus  deffendre  fa  place ,  fit  une  fortie  à  la 
faveur  de  laquelle  il  décampa.  Lieou  -  yào  le  fit  fuivre 
par  un  détachement  de  fon  armée  qui  le  battit  &  lui  tua 
quatre  cens  foldats.  Tchin-gan  fe  fauva  avec  dix  braves 
cavaliers  &  fe  retira  dans  des  montagnes  ,  toujours  prêt 
à  combattre,  tenant  de  fa  main  gauche  une  épée  fort 
longue  ,  &  de  fa  droite  une  lance  empoifonnée.  Enfin 
accablé  de  fatigues  il  ne  put  empêcher  qu’on  l’invellît 
de  tous  côtés  :  on  lui  enleva  fa  lance, mais  dansletems 
qu’il  alloit  être  arrêté ,  il  s’échappa  à  la  faveur  d’une  gran¬ 
de  pluye,  &  laiffant  fon  cheval ,  il  s’enfonça  avec  cinq  ou 
fix  perfonnes  dans  les  montagnes ,  où  on  le  rejoignit  & 
il  eut  la  tête  coupée.  La  ville  de  Long-tching  fut  prife, 
les  pays  voifins  fe  fournirent ,  &  on  tranfporta  deux  mil¬ 
le  familles  à  Si-gan-fou.  Un  grand  nombre  des  Barbares 
de  Ti  fe  rendirent  en  même-tems  &  donnèrent  des 
otages. 

Lieou-yao  étoit  alors  à  la  tête  d’une  armée  de  deux 
cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  :  il  quitta  le  pays 
de  Long-chang  (  a  ) ,  entra  dans  celui  de  Si  -  ho  (  b  )  & 
vint  camper  au  bord  du  fleuve  Hoam  :  les  Hiftoriens  re¬ 
marquent  que  le  bruit  des  inftrumens  militaires  faifoit 
agiter  ce  grand  fleuve  &  trembler  la  terre  :  l’alarme  fe 
répandit  dans  Leam-tcheou  oùTchang-meou  regnoit  alors. 
C’étoit  une  petite  principauté  qui  s’étoit  formée  depuis 
peu  dans  ces  quartiers.  L’approche  de  l’armée  de  Lieou- 
yao  y  jetta  la  confternation ,  ce  petit  Roi  tint  un  confeil 
avec  fes  Miniftres  ;  mais  il  refta  incertain  fur  le  parti 
qu’il  avoit  à  prendre.  Quelques-uns  de  fes  Officiers  pro- 
poferent  d’aller  attaquer  Lieou-yao  ;  cet  avis  fut  rejet- 
té  &  Tchang-meou  fe  contenta  de  venir  camper  à  Che- 
teou,  montagne  fituée  à  peu  de  diftance  de  Leam-tcheou, 
où  ceux  qui  étoient  plus  inffruits  de  la  fituation  des  en¬ 
nemis  lui  apprirent  que  l’armée  de  Lieou-yao,  quoique 


(a)  Dans  le  Chenil. 


(b)  Dans  le  Ckenlî. 
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très-nombreufe  n’étoit  compofée  que  de  Barbares.  D’un  T — ; - 

autre  côté  les  Officiers  de  Lieou-yao  vouloient  abfolu-  i/an^i;- 
ment  palier  le  fleuve  ;  mais  ce  Prince  les  en  empêcha  ,  Lieou-yao. 
parce  que  Ion  armée  étoit  trop  fatiguée  :  il  crut  qu’il  lui 
îùffiroit ,  pour  mettre  l’épouvante  parmi  les  ennemis,  de 
relier  fous  les  armes,  ce  que  l’événement  juffifia.  Tchanp-- 
meou  effrayé  par  l’arrivée  de  tant  de  troupes  envoya  des 
ambafladeurs  à  Lieou-yao ,  fe  reconnut  Ion  vallal ,  lui 
fit  préfent  de  quinze  cent  paires  de  chevaux  ,  de  trois 
mille  bœufs  ,  de  cent  mille  moutons  ,  d’une  grande  quan¬ 
tité  d’or  &  d’argent  &  de  beaucoup  d’efclaves.  Lieou-yao 
qui  n’ étoit  pas  moins  fatisfait  de  n’avoir  pas  été  obligé  d’en 
venir  aux  mains  le  combla  de  titres  &  de  dignités  ,  & 
furtout  de  celle  de  Roi  de  Leam. 

Cependant  Yam-nan-tie  qui  avoit  appris  la  défaite  &  la  Yiam-mo: 
mort  de  Tchin-gan,  &  qui  appréhendoit  qu’on  ne  vînt  Tcitt-cheu- 
ï’attaquer  reprit  les  armes.  Pour  éviter  de  tomber  entre 
les  mains  du  Roi  des  Han  ,  il  refolut  d’aller  fe  foumet- 
tre  à  un  Roi  nommé  Li-yum ,  dont  la  Dynaflie  portoit 
le  nom  de  Tchirn.  Les  troupes  de  Lieou-yao  le  pourfui- 
virent  &  lui  enlevèrent  fes  gros  bagages  avec  plufîeurs 
prifonniers.  Yam-nan-tie  fe  fauva  fort  en  défordre  vers 
un  des  Généraux  de  Li-yum  qui  reçut  fes  préfens  ,  l’envoya 
à  V ou-tou  (a);  traitement  dont  il  fut  fi  mécontent  qu’il 
abandonna  fon  premier  deffein ,  s’empara  de  la  place  où  v 
on  1  avoit  relegue,  ne  parla  plus  de  fe  foumettre ,  tour¬ 
na  fes  armes  contre  Li-yum  &  le  battit  en  plufîeurs  ren¬ 
contres. 

Lieou-yao  recouvra  dans  ce  même  tems  un  fils  nom¬ 
mé  Yn  ,  que  les  guerres  civiles  &  furtout  la  révolté  de 
Kin-tchun  avoient  tellement  épouvanté  qu’il  s’étoit  reti¬ 
ré  chez  un  Tartare  Sien-pi  où  il  étoit  relié  inconnu  pen¬ 
dant  long-tems  :  le  Tartare  éléva  le  jeune  Prince  comme 
un  fimpie  Tartare  ;  mais  lorfque  Yn  fçut  que  tous  les 
troubles  étoient  appaifés  dans  les  Etats  <fe  fon  pere ,  il  fe 
fit  connoître  au  Sien-pi ,  qui  lui  rendit  fur  le  champ  tous 

{*)  Dans  la  Province  de  Sfe-tchuen» 
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les  honneurs  qui  étoient  dûs  à  fa  naiilance ,  lui  fit  des 
préfens  &  le  renvoya  à  Lieou-yao.  Il  fut  reçu  avec  joye 
a  la  Cour ,  &le  Tartare  comble'  de  préfens  &  d’éloges.  L’ar¬ 
rivée  de  ce  jeune  Prince  qui  étoit  l’aîné  ,  paroiffoit  devoir 
caufer  quelques  changemens  à  la  Cour.  Lieou-yao  vouloit 
lui  rendre  le  titre  de  Prince  héritier;  mais  Yn  ne  permit 
pas  qu’on  en  dépouillât  fon  frere  Hi ,  &  il  fe  contenta  de 
celui  de  Roi  d’Yum-gan. 

La  petite  Dynaftie  de  T chao ,  que  Che-le  venoit  d’éta¬ 
blir  dans  les  pays  que  les  Han  pofledoient  du  côté  de 
l’Orient ,  commençoit  à  devenir  très-puilfante  :  la  divifion 
acheva  de  fe  mettre  entre  Lieou-yao  &  Che-le ,  &  ils 
ne  cefferent  plus  de  fe  faire  la  guerre.  Les  Provinces 
qui  les  feparoient  étoient  continuellement  fexpofées  aux 
incurfions  de  l’un  &  de  l’autre,  &  les  Peuples  fouffroient 
beaucoup  de  ces  troubles.  C’eft  dans  ces  circonftances 
que  Tchang-meou  Roi  de  Leang  tomba  dangereufement 
malade  &  mourut ,  ôc  que  fon  fils  Tciun  lui  fucceda  & 
fut  reconnu  Roi  de  Leam  par  Lieou-yao. 

Les  Hiftoriens  remarquent  qu’il  parut  alors  un  de  ces 
oifeaux  finguliers  ,  nommé  Fong  -  hoam.  C’eft:  un  oifeau 
extraordinaire  que  les  Chinois  croyent  être  d’un  heureux 
préfage  :  ils  examinent  toutes  fes  démarches  qu’ils  expli¬ 
quent  toujours  favorablement-.  Ils  rapportent  qu’il  laifla 
cinq  de  fes  petits  &  vola  fur  un  des  palais  de  Lieou-yao  , 
où  il  refta  pendant  cinq  jours ,  &  fit  entendre  fa  voix. 
Malgré  le  bonheur  que  la  préfence  de  cet  oifeau  fem- 
bloit  annoncer ,  Che-ta  Général  de  Che-le  ne  laifla  pas 
de  venir  faire  une  incurfion  vers  Gan-koue  &  d’y  enle¬ 
ver  quantité  de  beftiaux.  Lieou-yao  marcha  en  perfonne 
le  jour  même  &  vint  camper  à  Goei-tching ,  d’où  il  en¬ 
voya  Lieou-yo  à  la  pourfuite  de  Che-ta.  Lieou-yao  joi¬ 
gnit  les  ennemis  fur  le  bord  du  fleuve  Hoam ,  les  battit,’ 
coupa  la  tête  à  Che-ta ,  &  enleva  tout  ce  que  ce  Général 
avoit  pris.  D’un  autre  côté  Yam-rian-tie  venoit  de  fe  fai- 
fir  de  Kieou-tchi  (a)  qui  appartenoit  aux  Han,  les  Tchao 

avoient 

(æ)  Dans  le  Chenil  vers  Kong-tchang-fou. 
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avoient  envoyé  un  autre  Général  nommé  Che-fem  pour 
ravager  le  pays  de  Honan.  Li-kiu  Gouverneur  de  la  Pro¬ 
vince  de  Sfu-tcheou  (a)  pour  les  Tcin  &  quelques  au¬ 
tres  Officiers  de  l’Empereur  ne  pouvant  arrêter  ces  cour- 
fes ,  &  après  avoir  été  battus  en  piufieurs  rencontres  fe 
fournirent  à  Lieou-yao  ,  qui  détacha  auffi-tôt  Lieou-yo  & 
Hou-yen  -  mou  pour  affiéger  Che  -  fem  dans  la  ville  de 
Kin-yum  (  b  )  dans  le  Honan  ;  les  Tchao  firent  partir  de 
leur  côté  Che-hou  pour  aller  rejoindre  Che  -  fem  ;  ces 
deux  Généraux  battirent  l’armée  des  Han  à  l’Occident  du 
fleuve  Lo  ,  &  Elou-yen-mou  fut  tué  dans  le  combat.  Lieou- 
yao  accourut  auffi-tot  au  fecours  de  Lieou-yo  &  rempor¬ 
ta  une  grande  viétoire  fur  les  Tchao  ;  mais  une  terreur 
fubite  s’étant  répandue  tout-à-coup  dans  fon  Camp  pen¬ 
dant  la  nuit ,  fes  troupes  prirent  l’alarme  &  fe  fauverent 
en  diligence  du  côté  de  Si-gan-fou  &  en  différens  autres 
endroits  :  les  T chao  firent  prifonnier  Lieou-yo  &  le  tuè¬ 
rent  avec  piufieurs  autres  Principaux  Officiers  de  l’armée, 
Lieou-yao  fut  extrêmément  affligé  de  cet  échec  ;  le  Gé¬ 
nérai  Li-kiu  &  les  autres  qui  s’étoient  fournis  à  lui  quit¬ 
tèrent  fon  parti  &  repaflerent  du  côté  des  Tcin  :  alors 
le  fleuve  Hoai  fervit  de  frontières  aux  Tchao.  Lieou- 
yao  fit  piufieurs  changemens  parmi  les  Officiers  de  la 
Cour  :  il  distribua  les  principales  charges  ;  mais  ces  for¬ 
tes  de  details  ne  font  point  aifez  intéreflans  pour  trouver 
place  ici. 

L’échec  que  Lieou-yao  venoit  d’efluyer  fut  caufe  que 
Tchang-tciun  Roi  de  Leam  abandonna  fon  parti ,  fe  fou¬ 
rnit  à  l’Empereur  des  Tcin  ,  &  envoya  en  même-tems  un 
corps  d’armée  pour  attaquer  la  Province  de  Tfin-tcheou 
(c)  dans  le  Chenfi  ,  qui  appartenoit  aux  Han.  Lieou-yn  fils 
de  Lieou-yao ,  qui  vint  à  fa  rencontre ,  le  battit ,  &  profi¬ 
tant  de  fa  victoire  paffa  le  Hoam-ho ,  fe  rendit  maître  de 
piufieurs  places  à  l’Occident  de  ce  fleuve  ,  &  enleva  aux 
Leang  tout  le  pays  de  Ho-nan  ou  d’Ortous.  Alors  plu- 

M  Dans  1<=  Honan ,  8c  dans  le  Diftria  ( b )  Troclie  Lo-yam  on  Ho-nan-fou 

d'Ho  nan-fou.  (f)  Yers  Kong-tchang-fou. 
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fieurs  Officiers  du  Roi  de  Leam  fe  rendirent  à  Lieou-yao 
qui  leur  donna  des  titres  &  des  dignités  dans  fes  Etats. 

L'année  fuivante  les- 1  cliao  continuèrent  la  guerre  con¬ 
tre  Lieou-yao.  Che-le  envoya  le  Général  Che  -  li-lung  à 
la  tête  de  quarante  mille  hommes  dans  le  pays  de  Ho-tum 
(a)  ;  plus  de  cinquante  Villes  fe  rendirent  à  lui.,  &  il  ra¬ 
vagea  le  pays  de  Pou  -  fan  (  b ).  Lie  ou  -  yao  ,  qui  craignoit 
que  Tchang-tciun  Roi  de  Leam  &  Yam-nan-tie  dont  nous 
avons  parlé  ^  ne  profitaffent  de  fon  abfence  pour  fe  faif  r 
de  Si-gan-fou  ,  fit  faire  des  levées  confidérabies  chez  les 
Peuples  du  Kiang  ou  du  Tibet  &  mit  un  Camp  dans  la 
Province  de  Tfin-tcheou  (c)  y  après  quoi  il  marcha  vers  le 
Hord.  Che-li-lung  inftruit  de  fon  arrivée^  décampa  fur  le 
champ.  Lieou-yao  le  joignit  &  lui  livra  bataille  :  les  T  cliao 
furent  vaincus  ôt  perdirent  beaucoup  de  monde.  Che-li- 
long  fe  retira  à  i  chao-ko  (d)  r pendant  que  Lieou-yao  alla 
affieger  Ciie-lem  dans  Kin-yung  dans  le  Honan  ;  tous  les 
Peuples  des  environs  d'Yum-yam  (e)  fe  fournirent  à  lui  5 

&  le  pays  de  Siam-koue  (f)  fut  expofé  à  des  alarmes  con¬ 
tinuelles.1 

Che-le  Roi  des  Tchao*  juftement  effrayé  des  fuccès  de 
Lieou-yao  ,  refolut  d'aller  promptement  au  fecoursde  Lo- 
yam  qui  fembioit  devoir  être  prifè ,  &  fur  laquelle  les  ef¬ 
forts  de  Lieou-yao  paroiffoient  devoir  tomber.  Quelques 
officiers  voulurent  l'en  détourner.  Ce  Prince  en  fut  fi  irrité 
qu  il  tira  fon  épée  y  les  chafia  de  fa  préfence  &  adrefiant  la 
parole  aKuam  «  :  ce  font  là,  dit-il ,  des  fentimens  de  merce- 
«  maires  &  d'hommes  nés  dans  la  baffiefie.  Tous  pré- 
35  tendent  que  l’armée  de  Licou  -  yao  eft  invincible  :  je 
35  penfe  le  contraire.  Lieou-yao  veut  faire  le  fiége  d'une 
35  place  qu'il  ne  peut  prendre  en  cent  jours  ;  fes  Soldats 
33  accablés  de  vieillefie  &  de  fatigues  ne  feront  pas  plutôt 


(a)  Dans  le  DiRriU:  de  Pim-yam-fou. 

(b)  Aujourd’hui  Pou-tcheou  dans  le 
Diftridî;  de  Pim-yam-fou. 

(c)  Dans  le  Ohenfi  dans  le  Diftriét  de 
Kong-tchang-fou. 

(d)  Ancienne  ville  détruite  ,  dans  le 


territoire  de  Ta-mim-fou  dans  le  Petche- 
li. 

(e)  Proche  Kai-fong-fou  dans  le  Ho¬ 
nan. 

(/)  E-huri  te-fou  de  les  environs  dans 
le  Petcheli. 
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«attaqués  qu'ils  feront  deffaits.  Un  feul  combat  termine-  — ~ - * 

ra  cette  guerre.  Si  on  ne  deffend  pas  Lo-yam,  Lieou- 
«  yao  devient  le  maître  de  tous  les  pays  qui  font  fîmes  Lieou-yao, 
«  au  Nord  du  fleuve  Hoam ,  ôc  tout  eft  perdu. 

Kuam  répondit  à  ce  Prince  qu’il  valloit  encore 
mieux  deffendre  Kin  -  yum  &  empêcher  que  cette  pla¬ 
ce  actuellement  aflîégée  ne  fût  prife  ;  que  par-là  on  ab- 
battroit  le  courage  des  foldats  des  Han  &  on  rétabliroit  les 
affaires.  Che-le  ordonna  au  Général  Che-kan  &  à  d’au¬ 
tres  de  fe  raffembler  à  Yum-yam,  Che  -  hou  fe  faifit  en 
même  -  tems  delà  montagne  Che  -  muen  ,  &  Che -le  à 
îa  tête  de  fes  armées  fe  rendit  à  Tchim-kao  (a),  où  les  trou¬ 
pes  de  Lieou-yao  étoient  campées.  Il  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  s’appercevoir  qu’elles  fe  tenoient  peu  fur  leurs 
gardes.  Lieou-yao  ,  diftrait  par  fes  plaifirs  >  étoit  renfermé 
avec  fes  Concubines  >  &  veilloit  fi  peu  fur  fon  armée  , 
qu’il  ignoroit  la  marche  de  Che-le.  Plufieurs  de  fes  Of¬ 
ficiers  avoient  eu  le  malheur  de  perdre  la  vie  pour  avoir 
voulu  l’avertir  de  fon  arrivée.  Il  ne  les  écouta  que  quand 
on  vint  lui  dire  que  les  avant  -  gardes  en  étoient  aux 
mains  avec  les  Ennemis.  Il  pâlit  à  cette  nouvelle  ,  fit 
aufli-tôt  lever  le  fiége  Kin-yum  ^  &  alla  fe  mettre  en  ba¬ 
taille  à  l’Occident  du  fleuve  Lo.  Son  armée  étoit  de  cent 
mille  hommes  ôc  occupoit  une  efpace  de  dix  li.  Pendant 
qu’il  fit  ce  mouvement ,  Che  -  le  fe  jetta  avec  quarante 
mille  hommes  dans  Lo-yam.  Che  -  hou  attaqua  enfuite  le 
centre  de  l’armée  de  Lieou  -  yao  >  les  autres  Généraux 
fondirent  fur  le  refte.  Dans  le  tems  qu’on  fe  delfendoit 
de  part  &  d’autre  avec  courage ,  Che-le  fortit  de  Lo-yam 
&  vint  fondre  fur  les  Han  qui  furent  battus  de  tous  cô¬ 
tés  &  obligés  de  fe  fauver  comme  ils  purent.  Lieou-yao 
encore  yvre  tomba  de  cheval  &  fut  pris.  Che  -  le  le  fit 
conduire  à  Yum-tçao  ,  petite  ville  du  pays  de  Siam-koue 
(^Loù  on  le  panfa  de  fes  bleiïures  :  il  voulut  exiger  de 
lui  qu’il  écrivît  à  fon  fils  Hi  pour  l’engager  à  fe  foumet- 

(a)  Ville  du  Honan  dans  le  territoire  (  b  )  Dans  le  Petcheli. 
de  Kai-fong-fou. 
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tre  avec  tous  les  Officiers  ;  mais  Lieou-yao  les  ayant  au 
contraire  encouragés  à  tenir  ferme  ,  Che-le  le  fit  mourir. 
Lieou  -  yao  fut  le  dernier  Roi  des  Han.  Depuis  Lieou- 
yuen  qui  avoit  été  le  Fondateur  de  cette  Dynaffie,  jufqu’à 
la  mort  de  ce  Prince  ,  on  ne  compte  que  vingt-fept  ans. 

Les  troupes  des  Han  ne  laifferent  pas  cependant  de 
faire  quelques  efforts  pour  fe  remettre  de  la  perte  qu’elles 
ve noient  de  faire.  Yn  fils  de  Lieou-yao  pilla  le  pays  de 
Lie-yam  (a):  enfuite  avec  le  Prince  héritier  Hi  ils  en¬ 
treprirent  de  deffendre  la  Province  de  Tfin-tcheou  (è). 
Un  aes  principaux  Minières  s’efforça  par  fes  difcours 
d  engager  ces  Princes  à  tenir  ferme ,  en  leur  repréfentant 
que  ,  maigre  la  mort  de  Lieou  -  yao  ,  l’Empire  étant  en¬ 
core  dans  fon  entier  ,  &  les  troupes  refiant  dans 
le  devoir  ,  il  étoit  important  de  réunir  fes  forces  pour 
repouffer  1  Ennemi  ;  linon  qu’il  n’y  avoit  pas  de  tems  à 
perdre,  &  quil  falloit  fe  fauver.  Mais  le  défordre  étoit  fi 
grand  que  ce  Miniftre  fut  mis  à  mort  fur  le  champ.  Hi 
ie  retira  dans  la  ville  de  Cham-kuei  (  c  )  :  démarche  qui 
acheva  de  ruiner  1  Empire.  Un  Général  à  la  tête  de  cent 
mille  hommes  fe  faifit  de  Si-gan-fou  qui  étoit  la  Capitale 
des  Han  &  offrit  de  la  remettre  à  Che-le.  Che-fem  avec 
les  troupes  de  Lo-yam  vint  auffi-tôt  en  prendre  poffef- 
Jion.  Lieou-yn  &  quelques  autres  du  parti  des  Han  for- 
tirent  de  Cham-kuei  avec  des  troupes ,  dans  le  deffein 
de  reprendre  Si-gan-fou  :  les  garnifons  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  Villes  fe  joignirent  à  eux  ;  mais  Che-fem  ayant 
détache  Che-li-lung  avec  vingt  mille  hommes  ,  Lieou-yn 
&  Hi  furent  défaits ,  perdirent  cinq  mille  hommes  &  fe 
retirèrent  à  la  hâte  dans  la  ville  de  Cham-kuei  :  ils  y  furent 
battus  une  fécondé  fois  :  toutes  leurs  troupes  fe  déban¬ 
dèrent  ,  &  1  un  &  1  autre  avec  trois  mille  hommes  furent 
faits  prifonniers.  On  les  fit  auffi-tôt  mourir ,  alors  la  Dy- 
naftie  des  Han  fut  entièrement  détruite. 

Dans  la  fuite  quelques  Hordes  defeendues  de  ces  Huns 


(a)  Pioche  Nan-king  dans  le  diftrid  (  b  )  Dans  le  Chenfi. 
d  Ho-tchcou.  (O  Dans  le  Chenfi. 
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qui  s'étoient  retirées  dans  les  montagnes  du  Chenfy ,  en¬ 
tre  Li-che(u)  &  Gan-tim  où  elles  étoient  connues  fous 
le  nom  de  Barbares  de  Ki  ou  de  Pou-lo-ki  ^  excitèrent  quel¬ 
ques  troubles  dans  l'Empire  ,  fous  le  régné  de  Hiao-mim-ti 
Empereur  des  Tartares  Topa.  Elles  avoient  pour  Chef 
Lieou-li-ching  qui  demeuroit  dans  la  vallée  de  Yun-yam^ 
&  qui  ofa  prendre  le  titre  d’Empereur.  Cette  nouvelle 
puiffance  fut  détruite  par  les  Empereurs  de  la  Dynaftie 
des  Tci  du  Nord  qui  regnoient  à  la  Chine ,  &  les  chefs 
de  ces  barbares  n’ont  été  regardés  que  comme  de  fimples 
rebelles  ou  des  chefs  de  voleurs ,  qui  n5ont  point  formé 
un  Empire  dont  nous  foyons  obligés  de  rapporter  Phi- 
ftoire. 


(  *  )  Vers  Ta-yuen-fou  dans  le  Chanfi.  diftriètde  Ping-leam  fou  dans  le  Chenfy, 
(  b }  Aujourd’hui  King  -  tcheou  dans  le  *  * 


Fin  du  fécond  Livre. 


Après  J.  C. 


L’an  yija 
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LES  T  C  H  AO. 

RE  S  Q  U  E  toutes  les  Nations  Tartares  n’ont 
pas  voulu  que  les  Princes  qui  ont  établi  dans 
la  Tartariede  puiflans  Empires,  fu fient  nés  com¬ 
me  les  autres  hommes  ;  elles  ont  eu  recours  au 
merveilleux.  Nous  l’avons  vû  plus  d’une  fois  , 
&  nous  le  verrons  fouvent  dans  la  fuite  de  cette  Pliftoire. 
Tantôt  c’eft  une  lumière  qui  defcend  du  Ciel ,  tantôt  ce 
font  des  tonnerres  qui  fe  font  entendre.  Une  Princefle 
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étonnée ,  conçoit  dans  le  moment  &  met  au  monde  un  ATi7 
fils.  A  la  naiffance  de  Che-le,  fondateur  de  la  Dynaflie  pitS 
des  Tchao  (<2;  il  parut  un  de  ces  phénomènes  que  l’or¬ 
gueil  &  l’ignorance  de  ces  peuples  a  mis  en  vogue.  Les 
Tartares  croyent  qu’une  lumière  extraordinaire  remplit 
l’appartement  de  fa  mere.  Mais  lailfons  débiter  ces  fa¬ 
bles  aux  Chinois  &  aux  Tartares ,  &  attachons-nous  à  pré- 
fenter  la  vérité  de  l’hiftoire. 

Che-le  portoit  les  noms  de  Chi-long  &  de  Sie  ;  il  étoit  Tcm-chm 
originaire  de  ia  ville  de  Vou  -  hiang  (b) ,  dans  le  pays  de 
Chang-tang  (c).  Ses  ancêtres ,  Huns  d’origine ,  n’étoient  que 
de  Amples  chefs  de  Hordes.  Son  pere  nommé  Ho-tcheou 
étoit  regardé  comme  un  barbare  par  les  barbares  mêmes; 
fa  cruauté  lui  avoit  aliéné  le  cœur  des  peuples  ;  aucuns 
ne  lui  étoient  fournis.  Son  fils  Che-le  dès  l’âge  de  qua¬ 
torze  ans  fit  quelques  actions  qui  anncnçoient  ce  qu’il 
devoir  être  un  jour.  Il  fui  vit  les  troupes  de  la  Ville  OÙ 
il  fàifoit  fa  demeure  ,  dans  l’expédition  qui  fe  fit  alors 
contre  la  ville  de  Lo-yam  (d)  dans  le  Honan  :  on  le  trou¬ 
va  dès-lors  capable  de  former  c!e  ces  vaftesdelfeins  que  l’on 
admire  ordinairement ,  quoiqu’ils  ne  tendent  fouvenr  qu’au 
malheur  des  peuples.  On  appercevoit  déjà  en  lui  un  hom¬ 
me  qui  devoit  exciter  de  grands  troubles  dans  l’Empire. 

Dans  un  âge  plus  avancé  Che-le  fe  diftingua  par  fa  for¬ 
ce  ,  par  fcn  courage  &  par  fon  adrefife  à  manier  les  ar¬ 
mes.  Les  Huns  i'aimerent  à  caufe  de  ces  qualités  &  vou¬ 
lurent  qu’il  fût  à  leur  tête  pour  les  gouverner.  Ils  avoient 
une  confiance  aveugle  en  lui ,  &  il  étoit  devenu  l’efpé- 
rance  de  toute  la  Nation  ;  ils  le  regardoient  comme  un 
homme  que  le  Ciel  avoit  envoyé  pour  les  délivrer,  &  fe 


(a)  La  Dynaftie  des  Han  qui  précédé 
2.  porté  auili  le  nom  de  Tchao  ,  &  pour 
diftinguer  ces  deux  Dynafties  ,  les  Chi¬ 
nois  onr  donné  à  la  première  ,  le  nom  de 
Tçien  tchao, c’eft-  à- dire  premiers  Tchao, 
<&.  à  celle-ci  le  nom  de  Heou-tch  o  ou 
féconds  Tchao.  Pour  éviter  la  confufion 
dans  cet  Ouvrage  ,  je  me  fuis  borné  à 
appeller  la  première  de  ces  deux  Dynafties 


Han  ,  &  la  fécondé  Tchao. 

{b)  Cette  ville  qui  fubiifte  encore  eft: 
dans  le  diftrifft  de  Pim-yam-fou  dans  la 
Province  de  Chanfi. 

{c)  Ce  pays  avoir  pour  Capitale  Tchang- 
tfe-h  ien  qui  eft:  fituée  aux  environs  de 
Pim  yam-fou  dans  le  Chanfi. 

{d)  Aujourd’hui  Ho-nan-foir 


Après  J,  C. 


Tcin-chûu. 


Kam-mo. 
L'an  )  07. 
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plaifoient  à  trouver  dans  fes  actions  les  plus  ordinaires 
beaucoup  de  merveilleux.  On  apperçut  une  plante  de  Gin- 
fen  dans  l’endroit  où  il  demeuroit  ;  on  en  tira  d’heureux 
préfages  en  faveur  de  Che-le  :  la  haute  idée  que  l’on  con¬ 
çut  de  lui  à  cette  occafion  lui  devint  utile  ^  &  fervit  à  le 
faire  triompher  de  ceux  qui  ne  donnoient  point  dans  les 
fables  qu’on  débitoit  fur  fa  perfonne.  Au  refte  les  avan- 
tures  de  fa  jeuneffe  ne  font  point  alfez  importantes  pour 
trouver  place  dans  cette  Hiftoire. 

Che-le  commença  fa  vie  comme  la  plupart  des  Con- 
querans  Tartares  ;  c’eft  -  à  -  dire  par  le  brigandage.  Une 
grande  famine  défoloit  la  Province  de  Pim  -  tcheou  (a). 
Les  Peuples  fe  mutinèrent ,  &  dans  ces  troubles  Che-le 
fut  arrêté  prifonnier  ;  on  le  remit  enfuite  en  liberté  ^  mais 
il  n’en  jouit  que  pour  faire  plus  de  mal  aux  Chinois. 
Un  chef  de  Brigands  nommé  Kie-fang  le  reçut  dans  fes 
troupes  >  &  lui  donna  le  nom  de  Che-le  ;  c’eft-à-dire  que 
Che  devint  fon  nom  de  famille,  &c  Le  fon  nom  propre.  Ils 
firent  l’un  &  l’autre  de  grands  ravages  dans  la  Chine.  Tou* 
tes  les  Villes  qu’ils  attaquoient  étoient  mifes  au  pillage; 
ils  entrèrent  particuliérement  dans  celles  de  Po(£)  dans 
le  Honan  ^  où  ils  tuerent  plus  de  dix  mille  hommes ,  fi¬ 
rent  un  grand  nombre  de  prifonniers  &  enlevèrent  tout 
ce  qu’il  y  avoit  de  précieux.  De -là  ils  allèrent  faire  un 
pareil  traitement  à  plufieurs  autres  Villes  ,  &  pendant  plu* 
fieurs  mois  ils  furent  continuellement  aux  prifes  avec  les 
Généraux  qu’on  envoyoit  contre  eux.  Enfuite  ils  fu¬ 
rent  battus  &  obligés  de  chercher  une  retraite.  Kie-fang 
fut  tué  &  Che-le  qui  n’avoit  plus  d’afile  ,  alla  fe  fou  m  ettre 
à  Lieou-yuen  fondateur  de  la  Dynaftie  des  Han.  Lieou* 
yuen  le  reçut  &  lui  donna  le  commandement  de  fes  ar¬ 
mées.  Nous  avons  vu  dans  l’Hiftoire  des  Han  une  partie 
des  actions  de  Che-le ,  pendant  tout  le  tems  qu’il  fut  au 
fervice  de  ces  Princes.  Lieou  -  yuen  fe  l’attacha  étroite¬ 
ment  &  l’aima  comme  fon  propre  frere.  Che  -  le  lui 

rendit 

(a)  Province  fituée  dans  le  Chanfî,  che  Ta-yuen-fou. 
dont  la  Capitale  étoit  Ta-yuen-hien  pro  {b)  Proche  Tchang  té-fou® 
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•  rendit  de  grands  fer  vices  à  la  tête  des  armées  :  il  prit  un 
grand  nombre  oe  Villes  qti  il  obligea  de  fe  foumettre  aux 
,Han,  &  ne  contribua  pas  peu  à  l’élévation  de  cette  fa¬ 
mille,  comme  dans  la  fuite  il  fut  un  des  principaux  au¬ 
teurs  de  fa  ruine.  Il  feryit fous  plufieurs  régnés,'  pendant 
lefquels,  profitant  de  la  foibleffe  des  Princes  qui  étoient 
fur  le  Thrône,  &  a  la  faveur  des  troubles  que  leur  fai- 
neantife  avoit  occafionnés ,  il  fe  forma,  un  parti  confidé- 
raoie  &  fe  ménagea  des  moyens  qui  lui  mirent  la  Cou¬ 
ronne  fur  la  tete.  Quoique  Clie  -  le  occupât  dans  cette 
Cour  les  premières  charges,  &  qu’il  fût  fujet  du  Roi  des 
Lan  ,  il  ne  laiffoit  pas  d  avoir  fous  fa  dépendance  une  cer- 
tailla  quantité  de  Peuples  qu’il  regardoit  comme  fes  Su- 
jets  ,&  dont  il  diipofoit  a  fon  gré  comme  tous  les  chefs 
^rtares«  Ces  chers  etoient  de  grands  vaifaux  qui  n’o- 
bemoient  au  Prince  qu’autant  qu’ils  le  jugeoient  à  propos. 

Che-le  avoit  remporté  de  grandes  vifloires ,  la  ville  de 
Pim-yam  (a,  dans  le  Chanfi  venoit  d’être  brûlée  ;  les  rebel¬ 
les  avoient  ete  forces  de  fe  foumettre  à  Lieon-yao  qui  ne  fai- 
foit  que  de  monter  fur  le  Thrône  des  Han,  &  qui  étoit  en¬ 
core  tout  occupé  de  la  révolté  de  Kin-tchun  que  l’on  ve¬ 
noit  d  alfoupir  par  la  mort  du  rebelle.  Un  refte  de  parti 
commandé  par  Kin-mim  s’étoit  fortifié  dans  Pim-yam  que 
Che  -  le  reprit.  Il  annonça  cette  viétoire  au  Roi  des 

qçan  >  du*  Pour  rêcompenfer  de  fi  grands  fervices  refolut 
d’abord  de  lui  donner  le  titre  de  Roi.  Mais  les  ennemis  de 
Che-le  repréfenterent  au  Prince  que  fon  Général  n  avoit  en¬ 
voyé  un  officier  a  fa  Cour  que  pour  être  mieux  inftruit  de 
l^Etat  &  aes  forces  des  Han  &  fe  rendre  maître  enfuite  de 
1  Empire.  Lieou-yao  ,  qui  écouta  trop  facilement  la  ca¬ 
lomnie  ,  fit  mourir  l’Envoyé  de  Che-le  dans  la  place  pu¬ 
blique.  C  etoit  mal  reconnoître  les  fervices  qu’il  avoit 
reçus  de  ce  General  :  a  uni  Che-le  ne  s’occupa-t-il  plus 
que  du  foin  ce  ic  venger.  Plufieurs  officiers  du  parti  des 
T  cm  tels  que  Tchin-tchu  en  &  Siu-kan  qui  vinrent  fe  ren¬ 
dre  à  lui,  en  augmentant  confïdérablement  fes  forces; 


Après 


{ 


L’an 
Tcin-ch 
'  Lte-îai 
fu . 


W  Elle  porte  encore  le  même  nom  ,  &  eft  une  ville  du 
Chanfi. 


premier  ordre  dans  le 


Tome  h 


Dd 


Après  J.  C. 
L’an  319. 


Che-lc. 


L’an  3  2.0, 
Lie-tai-ki- 

fu. 

Kam-mo. 
Tcin  chou. 
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lui  fournirent  les  moyens  d’exécuter  fes  deffeins.  Lieou- 
yao  s’y  oppofa  &  envoya  des  troupes  contre  T chin-tchuen  ; 
celles  de  Che-le  commandées  par  Che  hou  vinrent  au  fe» 
cours  ;  elles  battirent  le  Général  de  Lieou-yao  &  s’em¬ 
parèrent  de  (  a  )  Pong-kuan  ,  d’où  l’on  tranfporta  tous  les 
Habitans  à  Siam-koue  (b).  Après  cette  viétoire  les  princi¬ 
paux  officiers  vouloient  qu’il  prit  un  titre  plus  honorable 
que  celui  qu’il  portohyc’eft-à-dire  celui  deKum  que  le  Roi 
des  Han  lui  avoit  conféré  quelques  années  auparavant.  Che» 
le  ^  par  une  feinte  modeftie,  répondit  qu'il  if  avoit  ni  allez  de 
mérite ,  ni  alfez  de  vertu  pour  en  prendre  un  plus  élevé  ; 
mais  fon  défintéreffement  ne  fubfifta  pas  long-tems  ^  & 
après  avoir  fait  des  courfes  dans  la  Province  d’Yeou- 
tcheou  (c)  qui  fut  entièrement  ravagée  par  fes  troupes  9 
il  fe  fit  déclarer  Roi  des  Heou-tchao  >  nomma  des  offi¬ 
ciers  ?  établit  un  lieu  pour  le  Sacrifice  de  fes  Ancêtres  , 
prit  un  nom  d’année  &  agit  en  Souverain.  Il  envoya  des 
Officiers  dans  les  Provinces  pour  exhorter  les  peuples  à 
ne  pas  négliger  la  culture  des  terres  &  de  la  foye  9  & 
s’appliqua  particulièrement  à  bien  gouverner  fes  Sujets» 
Tout  Barbare  qu’il  étoit.,  il  mérita  à  cet  égard  les  élo¬ 
ges  des  Chinois. 

La  Province  d’Yeou-tcheou  avoit  été  presque  ruinée  9 
le  Gouverneur  nommé  Kia-pi-tan  ^  qui  s’y  étoit  attribué 
une  certaine  indépendance  >  quoique  fous  les  Empereurs 
des  Tcin  y  n’avoit  pu  réfift-er  aux  Troupes  des  Tchao, 
La  famine ,  qui  fuccédâ  à  ces  guerres  &  qui  réduifit  les 
Peuples  à  toute  extrémité  ,  obligea  le  Gouverneur  de  fe 
retirer  à  Cham-ko  (  d  )  fur  les  terres  des  Tartares  T opa, 
C’eft  ainfi  que  l’Empire  des  Tcin  étoit  devenu  la  proye 
de  ces  Barbares  ;  les  Topa  ne  voulurent  point  donner  un 
afile  au  Général  de  l’Empereur  ?  qui  fe  vit  contraint  de 
fe  retirer  fort  en  défordre  vers  Lo-ling  (  e  )  après  avoir 


(«)  On  ignore  la  foliation  de  cetre  (d)  Dans  leDiftrid  de  Pao-gan-tchebii 
Place.  dans  îe  Petcheli. 

(b)  CeR  aujourd’hui  Chun-te-fou  dans  (  c  )  Elle  fubfirte  encore  proche  Voir¬ 
ie  Petcheli.  ting-tcheou  dépendante  de  Tci  n  an-fou 

(c)  Cette  Province  étoit  limée  dans  le  dans  le  Chantong* 

Diftrid  de  Pe  Jking. 
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abandonné  toute  fa  famille  ,  dans  l’efpérance  que  Chao- 
fou  2  Gouverneur  de  la  Province  de  Ki-tcheou  (a)  pour  les 
Tcin  ,  lui  fourniroit  des  fecours  pour  fe  rétablir.  De 
nouveaux  ennemis  lui  tombèrent  fur  les  bras  ;  mais  ayant 
réuni  fes  forces  à  celles  de  Chao-fou  ,  tous  les  deux  rem¬ 
portèrent  quelques  avantages  qui  remirent  Kia-pi-tan  en 
état  de  reprendre  dans  le  Petcheli  la  ville  de  Ki  (  b  )  , 
Capitale  de  fa  petite  Principauté.  Che-ie  faifit  cette  oc- 
cafion  que  Ghao-fou  étoit  feul,  pour  envoyer  contre  lui 
fes  troupes  j  à  la  tête  defquelles  étoit  le  Général  Che- 
hou.  Dans  le  tems  que  Chao -  fou  s’avançoit  pour  les 
combattre  ,  des  foldats  que  Che-hou  avoit  mis  en  em- 
bufcade  le  furp rirent  par  derrière  ,  il  fut  battu  ,  fait  pri- 
fonnier  ,  &  on  le  fomma  de  rendre  fa  ville.  On  le  con- 
duifit  au  pied  des  murailles  ,  où  loin  d’engager  les  Ha- 
bitans  à  le  foumettre  ,  comme  on  l’exigeoit  de  lui  «  il 
les  exhorta  à  fe  défendre.  »  J  ai  voulu  ,  dit  -  il ,  conferver 
»  cet  Empire  ,  je  n’ai  point  réuffi,foyez  affez  braves  pour 
=>le  faire  ;  mettez  à  la  tête  de  votre  parti  Kia-pi-tan  ,  çcni~ 
«  battez  fous  lui,  &  mourez  fidèles  à  l’Empereur. Ce  fut  tout 
ce  que  Ton  put  tirer  de  lui.  On  le  fit  conduire  à  Siam- 
koue  5  où  fon  courage  &  fa  fidélité  pour  les  Tcin  le  fi¬ 
rent  refpeéter  de  Che-le.  Lorfque  l’on  eut  appris  à  la 
Cour  des  Tcin  que  ce  Général  avoit  été  attaqué  par  les 
troupes  de  Che~ie  ,  on  avoit  repréfenté  à  l’Empereur  la 
nécefïîté  de  lui  envoyer  du  fecours  ?  fi  on  vouloir  con¬ 
ferver  les, Provinces  du  Nord:  mais  ce  Prince  avoit  né¬ 
gligé  cet  avis  important  ■&  fe  contenta,  lorfqu’il  fut  in¬ 
formé  de  fon  malheur  ,  de  donner  ce  Gouvernement  à  fon 
fils  T  fi.  Kia-pi-tan  fe  rendit  auprès  de  cet  Officier  &  ils  fe 
réunirent  pour  défendre  la  Ville  contre  les  efforts  des 
Tchao. 

Pendant  que  l’on  continuoit  à  faire  le  fiége  de  cette 
place  5  plufieurs  Généraux  de  Lieou-yao  vinrent  fe  jetter 
dans  le  parte  de  Che-le  ;  mais  ces  renforts  ne  purent  em¬ 
pêcher  qu’il  n’eût  quelques  défavantages  dans  les  Pro- 

(b)  Dans  le  territoire  de  Pe  king. 

Ddij  * 


Apres  J-  C. 
LJan  izo* 
Che-ie 


(*)  Dans  le  Petcheli. 


"Après  J.  C 
L’an  320. 
Che-ie. 
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vinces  où  il  avoit  porté  les  armes.  Un  de  fes  Généraux 
nommé  Tao-pao  s’étoit  rendu  maître  en  partie  de  quel¬ 
ques  places  que  Tchin-tchuen  avoit  poffedées  ancienne¬ 
ment.  Han-tcien  Général  de , T fou- ti^  un  des  principaux 
Officiers  des  Tcin  ,  étoit  maître  du  refte.  Les  Tcin  &  les 
Tchao  manquoient  également  de  vivres  &  ne  fçavoient 
de  quel  côté  en  tirer.  Tfou-ti  fit  partir  un  convoi  con- 
fidérable^  dont  tous  les  facs  n’étoient  remplis  que  de  ter¬ 
re  :  il  vouloir  en  impofer  par-là  aux  Tchao ,  mais  pour  le 
faire  avec  plus  defuccès,  il  ordonna  à  quelques  hommes  en 
particulier  qui  étoient  chargés  de  conduire  ce  convoy  y  de 
porter  fur  leur  dos  plufieurs  facs  de  ris  >  &  de  s’arrêter  dans 
la  route  ^  afin  que  les  foldats  des  Tchao  les  apperçuffent  y 
les  pourfuiviffent  &  fe  faillirent  des  facs.  Le  ftratagême 
réuffit  y  les  Tchao  s’emparèrent  de  quelques  facs  qui 
leur  firent  croire  que  leurs  ennemis  étoient  fournis  de 
provifions.  Preffés  alors  par  la  faim  >  ils  commencè¬ 
rent  à  ^perdre  courage.  Le  Général  des  Tcin  faifit  cet 
inftant  pour  s’approcher  d’eux  &  les  inveftir  ;  il  les  obli¬ 
gea  de  reculer.  En  même-tems  Han-tfien  vint  camper  à 
Pung-kieu  ,  mit  une  forte  garnifon  à  Yum-kieou  (a)  dans 
le  Honan  :  les  Tchao  furent  enfermés  de  tous  côtés  y  un 
grand  nombre  de  leurs  troupes  qui  étoient  dans  les  en¬ 
virons  fe  fournit  au  Général  >  &  tout  ce  qu’ils  polfe- 
doient  au  Midi  du  Hoam-ho  fe  déclara  pour  les  Tcin. 
Alors  Tfou-ti  fit  de  grands  amas  de  vivres*  raffembla 
toutes  fes  armées  y  &  fe  difpofa  à  paffer  ce  Fleuve  9 
pour  fe  rendre  maître  des  pays  qui  étoient  fitués  au  Nord. 
Che-le  n’ofa  plus  faire  dincurfions  de  ce  côté  ,  &  crai¬ 
gnit  pour  fes  Provinces.  Pour  détourner  cet  orage  &  em¬ 
pêcher  que  le  Générai,  dos.  Tcin  if  entrât  fur  les  terres  ; 
il  fit  valoir  auprès  de  lui  le  refpeêl  qu:il  avoit  toujours 
eu  pour  les  tombeaux  de  fes  Ancêtres  qui  étoient  dans  le 
pays  de  Tchao  y  &  il  le  pria  que  cette  marque  d’eftime 
qu’il  donnait  à  fa  famille ,  fervît  à  faire  ceffer  toutes  les 
hoftilités.  Tfou-ti  fut  fenfible  aux  égards  que  Che-le 

*  • 

{a)  Elle  porte  encore  le  même  nom  Sc  dépend  de  Kai-foog-fou. 
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avoit  eus  pour  c€s  tombeaux  ,,  le  fit  remercier  par  un  de 
fes  Officiers  >  &  de  part  &  d’autre  on  fe  fit  beaucoup  de  ^0^20°* 
préfens.  Alors  les  Habitans  des  Provinces  de  Yen-tcheou  che-le/ 
(a)  dans  le  Chantong  >  &  de  Yu-tcheou  (£)  dans  leHonan 
commencèrent  à  jouir  de  la  paix.  Che-Ie  &  Tfou-ti  vé¬ 
curent  depuis  en  fi  bonne  intelligence  ^  qu’un  des  Offi¬ 
ciers  de  1  fou  -  ti  s’étant  retiré  fecretement  auprès  de 
Che-le  jj  ce  Prince  lui  fit  couper  la  tête  &  l’envoya  à 
Tfou-ti.  Les  transfuges  par  ce  moyen  n’eurent  plus  d’a- 
jfile  y  &  la  paix  fut  fiable  de  ce  côté. 

T fai-pao  Gouverneur  de  la  Province  de  Siu-tcheou  pour 
les  Tcin  ne  laiffa  pas  de  regarder  les  Tchao  comme  des 
ennemis  de  l’Empire;  ilattaqua  &  défit  leur  Général  Siu-kan 
àTan-kieou.  Che-le  envoya  auffi-tôt  des  troupes  au  fecours 
de  fon  Général  5  Siu-kan  eut  quelque  défiance  de  l’Offi¬ 
cier  qui  les  commandait  ^  le  fit  tuer  &  paflfa  du  côté 
des  Tcin  ;  011  fut  obligé  de  faire  marcher  promptement 
contre  ce  rebelle  une  armée  de  quarante  mille  hommes  y 
dont  on  donna  le  commandement  à  Che-li-long.  Le  rebelle 
demanda  à  fe  rendre  >  &  envoya  les  femmes  &  fes  en- 
fans  en  otage.  Pendant  ce  tems-là  T-fai-pao  étoit  campé 
à  T fiao-tching  (c)  dans  le  Kiang-nan.  Che-li-long  autrement 
Che-hou  l’attaqua  &  l’obligea  de  fe  retirer  pendant  la 
nuit.  Il  y  eut  encore  plufieurs  autres  expéditions ,  mais 
fi  peu  importantes  que  je  ne  crois  pas  devoir  leur  don¬ 
ner  ici  une  place.  Ces  guerres  n’empêchoient  pas  que 
Che-le  ne  s’attachât  particulièrement  à  établir  dans  fes 
Etats  un  bon  &  folide  Gouvernement.  Il  voulut  que  l’on 
obfervât  avec  rigueur  les  Loix  ;  choifit  de  bons  Miniftres 
&  de  bons  Officiers.  Il  ordonna  qu’on  lui  envoyât  des 
Provinces  ceux  dé  fes  Sujets  qui  fe  diflingnoient  le 
plus  foit  dans  les  Lettres ,  foit  dans  les  armes  <,  &  il  les 
ra  ifembîa  tous  dans  fa  Cour. 

Pendant  ce  tems-là  les  armées  de  Che-le  ravageoient  L’an  5ir. 
les  pays  fournis  aux  Tcin  :  le  Général  Che-li-long  fai- 

Kctm-mo. 

(a)  Elle  étoit  fîtuée  dans  le  pays  de  fi)  Située  dans  le  pays  de  Kai-fong-fou-  Tcin-chou , 
Tong-tchang-fou,  fi)  Dans  le  territoire  de  Fong-yam-fou. 


7 


Après  J*  C 
Lan  32£‘- 
Che  le. 


L’an  3x1. 
K  um-mo. 
Tcin  chou. 
Lie-tai-ki- 
fu. 
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foit  le  fiége  de  (a)  Ye-tçu  dans  le  Chantong  où  Kia-pU 
'  tan  de  la  Nation  des  Sien-pi  &  Gouverneur  de  la  Pro¬ 
vince  d’Yeou-tchéou ,  s’étoit  renfermé.  Un  autre  Géné¬ 
ral  nommé  Kum-tchang  ferendoit  maître  du  relie  du  pays. 
Tous  les  efforts  des  Tcin  ne  purent  arrêter  les  progrès 
,  des  troupes  des  rl  chao  ,  &  les  Généraux  de  l'Empereur 
furent  obligés  de  fe  rendre  :  on  amena  Kia-pi-tan  à 
Siam-koue  oit  il  protefta  en  préfence  de  Che-le  ,  que  quoi¬ 
qu’il  n’eût  pu  réufîir  à  détruire  les  Tchao  9  il  ne  pouvoit 
fe  refoudre  à  fe  dire  leur  Sujet  >  ni  à  rendre  aucun  refpeêt 
à  leur  Roi ,  &  qu’il  refteroit  jufqu’à  fa  mort  ferviteur  des 
Tcin.  Sa  déroute  valut  aux  Tchao  les  trois  Provinces 
de  Yeou-tcheou  &  de  Ki  -  tcheou  dans  le  Petcheli  9  &  de 
Pim-tcheou  dans  le  Chanfi.  Enfuite  Kia-pi-tan  perfeve- 
rant  à  11e  point  vouloir  rendre  hommage  à  Che -le,  fut 
mis  à  mort  avec  les  autres  Généraux  qui  avoient  été  faits 
prifonniers  avec  lui.  Che-li-long  alla  faire  quelques  cour- 
fes  dans  les  pays  occupés  par  les-  Sien  -  pi ,  leur  enleva 
beaucoup  de  beftiaux  &  obligea  une  grande  partie  de  ces 
Peuples  à  fe  rendre  aux  Tchao. 

Che-le  perdit  dans  ce  te  ms-là  fon  fils  Hing  qui  avoir 
été  déclaré  Prince  héritier.  Il  donna  ce  titre  à  un  autre 
fils  nommé  Hung  ;  fes  troupes  firent  la  conquête  du  can¬ 
ton  de  Tai-chan  ,  proche  T  ci-n  an-fou  dans  le  Chantong 
qui  appartenoit  aux  Tcin.  Siu-kan  qui  étoit  tantôt  du  parti 
des  Tcin  &  tantôt  de  celui  des  Tchao  ,  &  qui  combattait 
alors  en  faveur  des  premiers  ,  fut  fait  prifonnier&  conduit  à 
Siam-koue.  Che-le  le  livra  vif  aux  femmes  d’un  Officier  qu’il 
avoit  fait  mourir  ;  elles  le  coupèrent  par  morceaux  &  le 
mangèrent.  En  même-tems  quelques  autres  Généraux  des 
Tcin  vinrent  fe  rendre  ;  mais  Ki-kien  Gouverneur  de 
la  Province  de  Y en-tcheou  pour  l’Empereur ,  &  qui  s’étoit 
retiré  depuis  trois  ans  dans  la  montagne  (6)  Tfeou-chan 

{a)  Cette  ville  dépendent  alors  du  can-  (h)  Elle  efl  fituée  à  vingt  cinq  li  à  VO- 
011  appelle  Pim-yuen  y  elle  efl  détruite  ,  rient  de  Tfeou  -  hien  dans  le  territoire 
elle  etoit  (ituee  a  vingt  li  au  Nord-eft  de  d'Yen-tcheou-fou. 

Ling-hieu  dans  le  territoire  de  Tci  nan- 
fou. 
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dans  le  Chantong  avec  un  bon  nombre  de  Soldats  fai-  —7- — 
foit  des  courfes  dans  tout  le  voifinage  :  toutes  les  trou-  f  ?rès  {'  c‘ 
pes  que  les  Tchao  ne  ceffoient  de  lui  oppofer  étoient  che-le.*’ 
battues.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  campé  à  Jhfo-fi  (a),  on 
lui  offrit  de  le  recevoir  avec  diflinction ,  &  de  lui  donner 
des  Charges  confidérables  :  il  les  accepta,  &  par-là  la  do¬ 
mination  des  Tchao  s’étendit  de  plus  en  plus  dans  les 
Provinces  de  Siu-tcheou  dans  le  Kiangnan  &  de  Yen- 
tcheoti  dans  le  Chantong.  Che-le  profita  encore  de  la 
mort  de  T fou-ti ,  arrivée  l’année  précédente,  pour  porter 
la  guerre  dans  les  pays  qui  étoient  dans  le  Gouverne¬ 
ment  de  ce  Général  des  I  cin.  Ses  troupes  ravagèrent 
le  pays  de  Honan ,  prirent  les  villes  de  (<5)  Siam-tching 
dans  le  Honan  &  de  Tching-fou  (c) ,  &  affiégerent  celle 
de  1  fiao-tching  dans  le  Kiangnan,  fans  que  Tfou-yo,  qui 
avoit  fuccédé  à  fon  pere  T fou-ti ,  les  pût  empêcher.  Il 
fut  même  obligé  de  fe  retirer  &  d’aller  camper  à  {d) 
Cheou-tchun  ,  pendant  que  les  Tchao  fe  rendirent  maîtres 
de  Tchin-lieou  &  de  plufieurs  places  des  environs  dans 
le  Honan. 

C’elt  dans  cet  intervalle  que  Yuen-ti  Empereur  des 
Tcin  mourut  du  chagrin  que  lui  caufoit  l’établifiement 
des  Tartares  dans  l’Empire.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon 
fils  Mim-ti.  Le  Roi  des  Tchao  perdit  dans  le  même  tems 
un  de  fes  principaux  Mi  mitres  nommé  Tcham-pin,  dans 
lequel  il  avoit  beaucoup  de  confiance ,  &  qui  la  raéri- 
toit.  Il  ne  ce  (foit  de  le  pleurer  &  il  blamoit  continuel¬ 
lement  le  Ciel  de  lui  avoir  enlevé  fon  plus  ferme  appui. 

Ces  éloges  dans  la  bouche  d’un  Roi  font  agréables  aux 
Chinois,  ils  fervent  à  ranimer  leur  zélé  pour  le  fervice 
du  Prince,  &  c’eft  dans  ce  deffein  que  les  Hiftoriens  les 
rapportent  :  ils  aiment  à  voir  un  Roi  qui  fçait  diftinguer 


(a)  Elle  dépendoit  alors  du  canton 
nommé  Hoai-nan  Elle  dépend  aujour¬ 
d’hui  de  Lin-tcheou-fou  dans  le  Kiançr- 

cD 

nan, 

(b)  Cette  ville  dépend  de  Kai-fong- 
fou  dans  le  Honan. 


(c)  Ancienne  ville  détruite  au  Sud-eft 
de  Po-hien  dans  le  territoire  de  Fonp;- 
yam  fou. 

(d)  Dans  le  territoire  de  Fong-yam- 
fou  dans  le  Kiangnan# 


Après  J-C. 
L'an  323. 
Che-le. 


L’an  324. 

Lie-tai-ki- 

fu. 

Kam-mo. 
Tcin-chou • 
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le  mérite  de  fes  Officiers  ,  reconnoître  &  recompenfer 
leurs  fer  vices. 

Au  commencement  du  régné  du  nouvel  Empereur  des 
Tcin  ,  Che-le  entra  dans  la  Province  de  Siu-tcheou  dans 
le  Kiangnan,  y  prit  plufieurs  places  :  Che-hou  battit  le 
Générai  des  1  cin  nommé  Tcao  -  y ,  Gouverneur  de  la 
Province  de  (a)  Tcim-tcheou  dans  le  Chantong,  &  l'obli¬ 
gea  de  fe  rendre.  Tçao-y  fut  mis  à  mort  à  Siam^koue  ; 
alors  toute  la  Province  de  Tcim-tcheou  tomba  fous  <  le 
pouvoir  des  Tchao.  D’autres  Généraux  firent  des  cour- 
fes  dans  plufieurs  autres  cantons  relevans  des  T  cin.  Che~ 
le»  voulut  faire  alliance  avec  Mou-yum-hoei  qui  regnoit 
dans  le  Leao-tong;  mais  ce  Roi  -fit  auffi-tôt  conduire  chez 
les  Tcin  PAmbafladeur  qu'il  lui  envoya. 

Pendant  que  bon  continuoit  la  guerre  contre  les  Tcin 
&  que  les  Généraux  de  Che-le  leur  enlevoient  les  can¬ 
tons  de  (A)  Tum-  huon  dans  le  Chantong*  &  de  Tcim- 
hai(c)  dans  le  Kiamnan  ,  ce  Prince  apportait  une  attention 
finguliére  à  l’avancement  des  Sciences  ;  il  fe  tranfpor- 
toit  dans  les  collèges  ,  vouloir  voir  par  lui-même  les  pro¬ 
grès  de  ceux  qui  étudioient  &  les  récompenfoit.  Il  ai- 
moit  la  leêture  ,  dans  fes  armées  mêmes  il  étoit  toujours 
accompagné  de  quelques  Sçavans  qui  lui  lifoient  les  an¬ 
ciennes  hiftoires  de  la  Chine  ;  il  faifoit  pendant  ces  leêlures 
de  refiéxions  fur  les  vertus  &  les  vices  de  ces  anciens 
Empereurs  ,  &  il  étoit  devenu  à  cet  égard  l’admiration  des 
Lettrés  Chinois.  Il  fit  faire  auffi  le  dénombrement  de  fes 
Sujets  &  les  exhorta  à  s’appliquer  à  la  culture  des  terres. 
Telles  étoient  les  occupations  de  ce  Prince  dans  le  camp 
même  ;  mais  elles  n’énervoient  point  fon  courage  &  ne 
lui  faifoient  pas  négliger  les  conquêtes  qu’il  pouvoir  fai¬ 
re  fur  fes  ennemis  ,  c’eft-à-dire  les  Empereurs  de  Tcin 
&  les  Rois  des  Plan.  Ses  troupes  entrèrent  dans  le  pays 
de  Honan  qui  appartenait  à  ces  derniers  &  coupèrent  la 
tête  au  .  Général  qui  y  commandoit  :  depuis  ce  tems-Ià  les 

divifions 

(a)  Dans  le  territoire  de  Tçing-tcheou-  fou. 
f°u*  ( c )  Hai-tcheou  dans  le  territoire  d£ 

{b)  Dans  le  territoire  de  Tcing-tcheou-  Hoai-gan-fou. 
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Vivifions  augmentèrent  entre  ces  deux  Puifîances ,  &  les 
Peuples  des  frontières  virent  leurs  pays  continuelle¬ 
ment  ravagés.  Quelques  autres  de  fes  Généraux  rempor¬ 
teront  plulieurs  avantages  allez  peu  confidérables  ,  fi  ce 
n’eft  la  prife  de  Lo-yam  par  Che-fem. 

Che-le ,  qui  confervoit  toujours  du  relfentiment  à  l’oc- 
cafion  du  traitement  que  le  Roi  du  Leao-tong  avoit  fait 
a  fon  Ambaffadeur  &  qui  n’attendoit  que  le  moment  de 
s’en  vanger ,  accepta  les  offres  qu’un  Chef  des  Sien  -  pi 
nomme  Kie-te-kuei  de  la  Horde  Yu-ven  lui  fit  d'entrer 
dans  le  Leao-tong  ;  mais  Kie-te-kuei  fut  repoufle  &  obli¬ 
gé  de  prendre  la  fuite  &  perdit  une  grande  partie  de  fes 
Sujets  qui  fe  fournirent  au  Roi  du  Leao-tong  ;  enfuite  il  fut 
tué  par  Y-teou-kuei  qui  fe  déclara  Chef  de  la  Nation. 
L  un  autre  cote  un  des  Généraux  des  Tcin  vint  fe  ren¬ 
dre  aux  Tchao  avec  fa  ville  de  (a)  Hiu-tcham  dans  le 
Honan.  En  même-tems  les  troupes  que  Lieou  -  yao  Roi 
des  Han  avoit  envoyées  pour  s’oppofer  aux  progrès  que 
les  Tchao  faifoient  dans  le  Honan  tenoient  CheHern  af¬ 
fligé  dans  la  ville  de  Kin-yum  proche  Lo-yam.  Che-huo 
vint  au  fecours  de  Che-fem ,  ils  repoufferent  enfemble 
les  Han  &  tuerent  un  de  leurs  Généraux.  Cet  échec  obli¬ 
gea  Lieou-yao  de  marcher  en  perfonne  contre  les  Tchao. 
La  victoire  paroiffoit  fe  déclarer  en  faveur  des  Han  lorf- 
qu  une  terreur  panique  s’empara  de  leurs  troupes ,  la  con- 
fufion  fe  mit  parmi  elles  ôc  toutes  fe  fauverent  en  dé- 
fordre  vers  Si-gan-fou.  Lieou-yao  fut  contraint  de  les  fui- 
vre ,  un  de  fes  Généraux  fut  tué ,  les  autres  fe  retirèrent 
où  ils  purent.  Cette  grande  viétoire  acheva  de  livrer  aux 
Tchao  les  deux  Provinces  d’Y u-tcheou  dans  le  Honan  ,  & 
d’Yen  -  tcheou  dans  le  Chantong  ,&  leurs  frontières  s’é¬ 
tendirent  jufqu  a  la  riviere  Hoai.  Che-le  fît  tranfporter  à 
{b)  Siam-koue  dans  le  Petcheli  fa  Capitale  ce  qu’il  y  avoit 
de  plus  rare  dans  Lo-yam ,  &  particuliérement  une  hor¬ 
loge  qui  marquoit  les  heures  par  l’ombre  du  Soleil. 

(a)  Aujourd'hui  Tchang-che-hieDpro-  (b)  Aujourd'hui  Chun-te-fon. 
che  Kai-fong-fou. 

Tome  h 


Après  J  C. 
L’an  314. 
Che-le. 


L’an  31  y. 
Lie-tai-ki - 
fu. 

YLam-mo, 
Tcin- chou» 


Ee 


Après  J  C. 
L’an  }  16 
Che-le, 


L’an  r7- 
Lie-tai-ki- 

/«. 
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Mim-ti  Empereur  des  Tcin  étoit  mort  fur  la  fin  de 
l’année  précédente  6c  Tchim-ti  lui  avoit  fuccédé.  Ce 
Prince  n’avoit  pas  encore  achevé  les  funérailles  de  fon  pré- 
déceffeur  que  les  troupes  des  Tchao  entrèrent  dans  le 
canton  d’Yu-nan  (a).  Les  Habitans  abandonnèrent  le 
parti  de  l’Empereur ,  fe  faifirent  de  l’Officier  qui  y  com- 
mandoit  pour  lui  Ôc  le  remirent  entre  les  mains  des  Tchao. 
Il  y  eut  en  même-tems  quelques  petites  divifions  dans  cette 
Cour  entre  les  principaux  Officiers.  Che-le  par  les  con- 
feils  de  Tching-hia  fe  propofoit  d’aller  camper  à  (6)  Po 
dans  le  Honan,  ôc  il  y  avoit  envoyé  fon  fils  Hum  pour 
garder  cette  Ville  :  Che-hou,  qui  avoit  rendu  de  grands 
fervices  à  l’Etat ,  n’avoit  pas  deffein  de  s’éloigner  de 
cette  place  ,  fur  laquelle  il  avoit  des  droits  ôc  qui  étoit 
comme  fon  domaine  :  il  fit  reparer  San-tai  qui  étoit  dans 
les  environs  ôc  y  retira  toute  fa  famille  ,  confervant  en 
lui-même  beaucoup  de  haine  contre  Tching-  hia  qui  a- 
voit  ouvert  cet  avis  ,  moins  pour  être  plus  à  portée  des  ar¬ 
mées  qu’on  envoyoit  contre  les  Tcin  ,  que  pour  nuire  à 
Che-hou.  Les  troupes  de  Che-le  étoient  alors  occupées 
à  faire  la  guerre  dans  les  pays  fournis  aux  Tcin.  Le  Géné¬ 
ral  Che-tçong  étoit  venu  attaquer  la  ville  de  Cheou-tchun 
dans  le  Kiangnan.  Tfou-yo  un  des  Généraux  de  l’Empe¬ 
reur  Tchim-ti  n’avoit  pu  obtenir  qu’on  lui  envoyât  des 
fecours  ,  ôc  Che-tçong  étoit  déjà  parvenu,  jufqu’à  (c)  Feou- 
ling  dans  le  Kiamnan.  On  commençoit  à  craindre  à  Nan- 
king  qui  étoit  la  Capitale  des  Tcin,ôc  on  délibéroit  inu¬ 
tilement  fur  le  parti  que  l’on  avoit  à  prendre;  il  n’y  avoit 
partout  que  révoltés  en  faveur  des  Tchao,  les  Généraux 
embraiïbient  leur  parti ,  ôc  les  Villes  fe  rendoient  d’elles- 
mêmes. 

Les  Tchao  portèrent  enfuite  la  guerre  dans  le  pays  des 
Tartares  Topa:  Che-hou  en  vint  aux  mains  avec  Rie-na 
Empereur  de  ces  Tartares  ;  ils  attaquèrent  aufïi  les  Han. 


(a'  Aujourd’hui  Ju-ning-fou  dans  le 
Honan- 

(b)  Aujourd’hui  Po-hien  procheTchang- 
te-fou. 


(c)  Cette  ville  eft  détruite  ,  elle  étoit  fî- 
tuée  à  quinze  li  à  l’Eft  de  Tfiuen-tfiao- 
hien  dans  le  voilînage  d’In-tcheou  proche 


Nan-king. 
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D’un  autre  côté  iis  menagerent  des  intelligences  fecrettes 
avec  plufieurs  Généraux  des  Tcin.  Che-tçong  paffa  la  ri¬ 
vière  de  Hoai  &  vint  affiéger  Cheou-tchun  dans  le  Kiang- 
nan,  pendant  que  les  troupes  des  Tcin,  qui  ne  vouloient 
point  combattre  ,  fe  retiraient  à  Lie-vam  ( a  )  En  même- 
tems  Che-hou  avec  quarante  mille  hommes  alla  attaquer 
dans  le  Chanfi  Pou-fan  (  b  ) ,  qui  appartenoit  aux  Han.  Le 
Roi  Lieou-yao  vint  en  perfonne  au  fecours  de  fes  Pro¬ 
vinces  ,  &  obligea  Che-hou  à  fe  retirer.  Il  le  pourfuivit, 
la  déroute  fut  entière  du  côté  des  Tchao  qui  perdirent 
beaucoup  de  foldats  &  un  de  leurs  principaux  Officiers. 
Che-hou  fe  fauva  fort  en  défordre  à  Tchao-ko  (c)  dans 
le  Petcheli.  Lieou-yao  affiégea  Che-fem  dans  Kin-yum 
ville  du  Honan  proche  Lo-yam.  Une  grande  étendue  de 
pays  fe  fournit  aux  Han  ,  l’alarme  fut  portée  jufqu’à  Siatn- 
koue  capitale  des  Tchao.  Che-le  voulut  fe  mettre  à  la 
tête  de  fes  troupes  pour  aller  au  fecours  de  Lo-yam  ,  une 
des  places  les  plus  importantes  qui  étoit  affiégée.  Plu¬ 
fieurs  de  fes  Miniftres  lui  repréfenterent  que  Lieou-yao , 
malgré  fes  victoires  précédentes  ,  ne  pourrait  prendre 
cette  place.  Che-le  ne  penfa  pas  ainfi  ;  il  voyoit  un  en¬ 
nemi  à  la  tête  dune  armée  de  cent  vingt  mille  hommes, 
&  il  fentoit  la  néceffité  d’empêcher  que  Lo-yam  ne  fut 
prife  ,  parce  que  de  là  dépendoit  la  confervation  de  tous 
les  pays  iitués  au  Nord  du  fleuve  Hoam  ;  il  s’avança  avec 
fes  troupes  ,  difpofa  tout  pour  la  défenfe  de  cette 
place,  &  obferva  avec  beaucoup  d’attention  toutes  les 
démarches  de  fon  ennemi.  Quoi  que  fon  armée  fut  bien 
moins  nombreufe  que  celle  de  Lieou-yao  ,  il  ne  fut  pas 
long-tems  fans  s’appercevoir  que  la  négligence  de  ce  Frin- 
ce  lui  laifloit  toute  la  fupériorité.  Lieou-yao  trop  occupé 
de  fes  plaifirs  ne  fut  inftruit  de  l’arrivée  de  Che-le  que 
quand  fes  avant-gardes  ,  qui  étoient  fur  les  bords  du  fleuve 
Lo ,  eurent  commencé  le  combat  avec  l’avant-garde  de 
l’armée  des  Tchao.  Che-le  abandonna  auffi-tôt  le  fiége  de' 

(a)  Ceft  aujourd’hui  Ho  tcheou  pro-  territoire  de  Pim-yam-fou. 

che'Nan-king  dans  le  Kiangnan.  (c)  Dans  le  territoire  de  Ta  -  mim- 

(b) -  Aujourd’hui  Pou  -  tcheou  dans  le  fou. 

E  eij 


Après  J.  C. 
L’an  328. 
Che-le. 
Lie-tai- ki- 
fu. 

iLam-mo, 

Tcw-chcu. 


\ 


Après  J.  C. 
L’an  28. 
Chérie. 


L’an  3  19. 

Lie-tai-ki- 

fu- 

Kam-mo. 

Tcin-chou. 


L’an  3  30. 
Lie-teti-ki- 

fi*- 

Kam-m0‘ 

Tcin-chou, 
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Kin-yum  &  mit  fes  troupes  en  bataille  à  l'Occident  du  fleuve 
Lo  proche  Lo  -  yam  ,  il  n  avoir  que  quarante  mille  hom¬ 
mes.  Che-hou  à  la  tête  de  l'Infanterie  attaqua  le  centre  de 
l'armée  des  Han  ;  Kan  avec  la  Cavalerie  fondit  fur  les 
ailes  ,  &  il  fe  donna  un  grand  combat  à  la  porte  appel¬ 
le  e  Si-yam-muen.  Che  -  le  avec  un  corps  de  Cuiraffiers 
fortit  par  une  autre  porte  &  furprit  les  Han  ;  leur  Roi 
étoit  ivre,  il  tomba  de  cheval  &  fut  fait  prifonnier  ;  toute 
l'armée  fut  mife  en  déroute.  Lieou-yao  après  l’action  fut 
conduit  à  Siam-koue ,  où  ne  voulant  pas  fe  foumettre  il 
fut  mis  à  mort. 

Lorfque  Ton  fut  informé  de  ce  malheur  à  la  Cour  des 
Han ,  le  Prince  héritier  nommé  Hi  fe  fauva  à  Cham-kueî 
proche  Hoai-gan-fou  dans  le  Kiangnan  ;  quelques  -  uns 
de  fes  Officiers  fe  faifirent  de  Si-gan-fou  qu’ils  offrirent 
de  remettre  aux  Tchao.  Che  -  fem  avec  les  troupes  de 
Lo-yam  alla  en  prendre  poffeffion.  Che-hou  marcha  contre 
les  relies  du  parti  des  Han  ,  les  battit  &  fit  prifonnier  le 
Prince  héritier  Hi ,  qui  fut  tué  par  fes  propres  fujets. 
Alors  tous  les  pays  voifins  fe  fournirent  aux  Tchao  ,  & 
l'on  tranfporta  dans  les  Provinces  de  Su-tcheou  dans  le 
Honan  ,  &  de  Ki-tcheou  dans  le  Petcheli  ,  environ  cent 
cinquante  mille  familles  des  Barbares  de  Kiang  &  autres 
Tibetans. 

Che-le  délivré  d’un  ennemi  auflî  redoutable  que  l'a- 
voient  été  les  Han ,  devint  alors  très-puiffant  dans  la  Chi¬ 
ne.  Les  peuples  de  la  Corée,  de  Niuche  ,  dTgour,  de 
Bifchbalig  ,  de  Khoten  ,  &  des  environs  de  l’Oxus  lui  en¬ 
voyèrent  des  Ambaffadeurs.  Tous  fes  Miniftres  l'exhor- 
toient  à  prendre  le  titre  de  Hoam-ti  ou  d'Empereur ,  mais  il 
le  refufa  ,  quoiqu'il  en  prit  toutes  les  marques  extérieures 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  nomma  un  Prince  héritier  qui  portoit  le 
titre  de  Tai-tfu  comme  le  Prince  héritier  de  l'Empire  ^ 
&  qu'il  donna  plufieurs  autres  titres  ,  femblablcs  à  ceux 
‘qui  étoient  en  ufage  à  la  Cour  Impériale.  Pour  lui 
il  fe  contenta  de  celui  de  célefte  Roi  du  grand  Tchao  ; 
mais  il  déclara  fes  ancêtres  Empereurs.  Il  donna  à  un 
de  fes  fils  nommé  Hong  le  titre  de  grand  Tanjou,  Che-hou 
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eut  celui  de  Roi  >  quoiqu’il  eut  mieux  aimé  celui  de  — — 
Tanjou  >  ce  qui  devint  un  fujet  de  divifion  entre  lui  &  L’an^oî 
Hong  ,  qu’il  ne  regardoit  que  comme  le  fils  d’une  Efcla-  Che-lc. 
ve.  Quelques-uns  de  fes  Miniftres  repréfenterent  à  Che-le 
que  fon  Empire  étant  alors  bien  affermi  >  il  ne  devoit 
plus  diferer  de  faire  connoître  ceux  qui  avoient  eu  de 
mauvais  deffeins.  On  lui  rapporta  à  cette  occafion  l’exem¬ 
ple  des  Han  ;  en  conféquence  il  fit  mourir  Tfou-yo  qui 
avoit  commandé  les  armées  des  Tcin  P  &  éteignit  toute 
fa  famille. 

Depuis  la  déroute  &  la  deftruction  des  Han  >  Tcham-  £*«-****&'- 
tfiun  Roi  de  Leam  avoit  repris  le  pays  d’Ortous  jufqu’à  k am-mo, 
Tcieou-tao  dans  le  Chenfi  (  a).  Il  y  avoit  établi  des  gar -Tcm-chou* 
nifons,&  fon  pays  étoit  voifin  de  celui  des  Tchao.i  Che- 
le  voulut  lui  donner  quelques  titres  qu'il  refufa  ,  mais  les 
Tchao  ayant  remporté  peu  de  tems  apres  une  grande  vi- 
êtoire  fur  des  peuples  du  Kiam  qui  avoient  pour  Chef 
Hieou-tou-vam  >  il  commença  à  craindre  pour  fes  pro¬ 
pres  états  ,  &  fe  déclara  va  fi  al  des  Tchao.  C’eft  alors  que 
Che-le  prit  le  titre  de  Hoam-ti  ou  d’Empereur.  Il  tranf- 
porta  fa  Cour  à  {h  )  Lin-tchang  dans  le  Honan.  Enfuite  il 
fongea  à  porter  la  guerre  dans  les  pays  des  Tcin  ;  fon  Gé¬ 
néral  Kuo-king  fe  rendit  maître  de  Siam-yam  dans  le  Hou- 
kouarn  ,  &  en  tranfporta  ailleurs  tous  les  Habitans. 

Che-le  renouvella  fes  foins  pour  le  gouvernement  de  L>an 
fon  Empire  ,  s’attacha  à  connoître  ceux  de  fes  fujets  qui 
fe  diftinguoient  par  leur  mérite  ^  &  fit  conftruire  à  l’Oc¬ 
cident  de  Siam-koue  différentes  fales  deftinées  aux  au- 
diances  &  à  plufieurs  autres  ufages  publics.  Enfuite  il  alla 
à  Po  dans  le  deffein  de  loger  dans  un  palais  qui  étoit  fi- 
tué  à  l’Occident  de  Lin- tchang  -  hien  d’aujourd’hui  dans 
le  diftriét  de  Tcham-te-fou.  Quelques  Miniftres  voulu¬ 
rent  s’y  oppofer  ;  ce  qui  porta  ce  Prince  à  des  excès  qu’il 
blama  lui-même  après  qu’il  fut  revenu  ;  mais  il  ne  laiffa 
pas  dans  la  fuite  d’aller  demeurer  dans  ce  palais  5  &  dé¬ 
ligna  Lo-yam  pour  fa  Cour  du  midi. 


(0)  Proche  Lin-tao-fou» 


( b )  Proche  Tchang-te-fou. 


I 


222  HlSTOIRE  GÉNÉRALE  DES  HüNS. 

Â^TsTe.  ,La  guerre  recommença  avec  les  Tcin ,  Kuo-king  gé- 
l  an  5  3  2.'  néral  des  Tchao  alla  ravager  le  Kiamfi.  Les  deux  armées 
che-le.  fe  battirent  fur  le  bord  d’une  rivière,  les  troupes  des 
““  a~  Tchao  furent  défaites  &  les  Tcin  reprirent  Siam-yam  où 
ils  laifferent  une  garnifon.  Che-le  voulut  faire  Ja  paix 
Tcm-chou.  avec  1  Empereur,  lui  envoya  des  Ambaffadeurs;mais  ce  prin- 
an3j3'  ce  fit  brûler  tous  ^  fes  préfens.  Les  Hiftoriens  rapportent 
qu’il  parut  alors  plufieurs  phénomènes  dans  le  Ciel,  & 
que  l’on  vit  un  ferpent  noir  dans  un  puits.  Tout  cela 
fuivant  la  fuperftition  des  Chinois  n’annonçoit  que  des 
malheurs  ;  c’étoit  la  mort  de  Che-le. 

Ce  Prince  étant  tombé  malade  ,  Che-hou  fe  rendit  auffi- 
tôt  auprès  de  lui  &  fît  défendre  l’entrée  du  palais  aux  Minif- 
tres  &  aux  parens  mêmes  du  Roi.  Hong  &  Kan  étoient 
dehors  à  la  tête  des  troupes.  Les  chofes  étoient  en  cet 
état  lorfque  la  maladie  du  Roi  diminua  un  peu  ,  Che-le 
ordonna  à  Che-hou  de  s’en  retourner  promptement  fur 
les  frontières  du  Royaume  ;  mais  étant  venu  à  mourir 
prefqu’aufïi-tôt ,  Che-hou  rentra  dans  le  palais ,  s’en  ren¬ 
dit  maître  &  intimida  tellement  le  Prince  héritier  que 
celui-ci  lui  remit  toute  l’autorité.  Che-hou  fit  tuer  les 
principaux  Miniftres  &  enterrer  fecrettement  pendant  la 
nuit  le  Roi  à  la  montagne  Tfien  -  y  -  chan  ,  après  quoi  il 
fit  faire  publiquement  fes  funérailles  à  Kao  -  ping  -  iing  à 
quinze  ii  à  l’Occident  de  Ing-tai-hien  dans  le  diftriâ  de 
Pe-kim ,  comme  fi  le  corps  du  Roi  y  eût  été.  Ce  Prince 
étoit  âgé  de  foixante  ans  &  en  avoit  régné  quinze.  Che- 
hou  plaça  fur  le  thrône  Che-hum ,  Prince  héritier  &  fils 
Che-hum.  de  Che-le  ;  mais  il  ne  lui  laiffa  que  les  apparences  de  la 
Royauté  &  fe  referva  toute  l’autorité.  Il  fe  nomma  lui- 
même  premier  Miniftre  en  fe  donnant  le  titre  de  Roi  de 
Goei  &  de  grand  Tanjou  ;  il  diftribua  les  charges  à  fa 
volonté.  Tous  ceux  qui  avoient  eu  part  aux  affaires  fous 
le  régné  précédent  fe  retirèrent.  La  Reine  femme  de 
Che-le  qui  vouloit  faire  de  même ,  fut  condamnée  à  mort. 
C’étoit  une  Princeffe  qui  par  fes  confeils  n’avoit  pas  peu 
contribué  à  iiluftrer  le  régné  de  Che-le.  Che-fèm  &  quel¬ 
ques  autres  Commandans  de  troupes  qui  étoient  dans  leurs 
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garnifons ,  comme  à  Lo-yam  &  ailleurs  3  informés  de  cet¬ 
te  révolution  ?  fe  révoltèrent  &  firent  propofer  aux  Tcin 
de  fe  rendre  à  eux.  D'autres  fe  fournirent  à  Tchang-tfiun 
Roi  de  Leann  Che  -  îiou  tua  les  uns  &  fit  rentrer  les  au¬ 
tres  dans  le  devoir  :  il  plaça  eniuite  des  garnifons  dans 
les  environs  de  Ta-mim-fou  &  d’Han-yam-fou. 

Che-h  um  dépouillé  de  toute  l’autorité avoit  delfein 
d’abdiquer  l'Empire  ,  Che-hou  affedtoit  de  ne  vouloir  point 
le  recevoir ,  &  ce  ne  fut  qu’après  plufieurs  inftances  qif  il 
l’accepta  ;  mais  auüi-tôt  qu’il  fut  reconnu  Roi  des  Tchao 
il  fit  mourir  Che-hum  avec  fa  mere.  Ce  jeune  Prince 
étoit  âgé  de  vingt  ans.  Il  avoit  régné  un  an  &  trois 
mois  ;  mais  les  Hiftoriens  Chinois  qui  attribuent  toujours 
l’année  entière  au  précédent  régné  ,  comptent  deux  ans 
de  régné. 

Le  nouveau  Roi  alla  faire  la  vifite  de  fes  Provinces 
Méridionales  le  long  du  grand  fleuve  Kiam.  L’Empereur 
Chim-ti  qui  craignit  qu’il  n’eût  deffein  de  venir  prendre 
Nan-king  fît  mettre  promptement  fur  pied  toutes  fes  trou¬ 
pes  ;  mais  lor  qu’il  fut  mieux  inftruit  &  qu’il  vit  que  Che- 
hou  n  avoit  que  peu  de  monde  ,  il  eut  honte  de  cette 
peur  &  l’Officier  qui  l’avoit  occafionnée  fût  cafTé.  Che- 
hou  revint  dans  fa  Capitale  ,  &  plaça  fa  Cour  dans  la 
ville  de  Po  ,  où  il  favorifa  beaucoup  la  religion  de  Fo  qui 
commençoit  à  s’introduire  dans  la  Chine  (a). 

Fo  eft  le  fondateur  de  cette  Religion  étrangère  >  il  eft 
regardé  comme  un  Dieu  &  ceux  qui  ont  embraffé  fa  do¬ 
ctrine  débitent  à  fon  fujet ,  beaucoup  de  fables  ,  parmi  lef- 
quelles  il  eft  en  quelque  façon  impoffible  de  démêler  la 
vérité.  Suivant  le  plus  grand  nombre  des  Hiftoriens ,  Fo  > 
car  je  ne  l’appellerai  déformais  que  de  ce  nom,  eft  né 
vers  l’an  mille  vingt  -  fept  avant  Jefus  -  Chrift  dans  le 
Kafchmir  ,  royaume  considérable.,  fitué  dans  la  partie  Sep¬ 
tentrionale  de  l’Indoftan.  On  prétend  qu’il  voyagea  dans 
les  Provinces  de  Perfe  y  voifines  des  Indes  ,  telles  que  le 
Sejeftan  &  le  Zableftan.  Ce  n’eft  qu’après  fon  retour  dans 
l'Inde  qu’il  fe  dit  Envoyé  de  Dieu  y  &  qu’il  prêcha  fa  nou- 

(*)  On  le  nomme  encore  Fo-to  ,  Phutta,  Budda  5  Butta ,  ©u  Boudha, 


Après  J.  C. 
L’an  333. 
Lhe-lium. 


L’an  3  34: 
Lie-tai-ki - 
/«. 

K  am-mo. 

T.  c  in- chou » 


Che-hou. 
L  an  j  5  $  • 
Lie -t ai  ki~ 

fu- 

K am  mo. 
Tcin- chou . 


M  ajjoudi. 
V  en-  hien- 
tum-kao . 
K  am-mo. 
Tfu-chi - 
tnm  kie?i. 
So-hum - 
k  ien-lou. 


Après  J.  C. 
Lan  335. 
Che-hou. 


S.  Jerome . 
Du  Halde. 
Beidaiyt. 

V  en-hien- 
tum-kao. 
Soui-chu • 
Goei-chou • 
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veile  Religion.  Les  habitans  de  l'Inde  regardent  fa  naiff 
fance  comme  une  nouvelle  incorporation  ou  réapparition 
de  leur  Dieu  Vifchnou  qui  devient  par  -  là  le  même  que 
Fo.  Le  dogme  de  la  métempfycofe  reçu  dans  cette  par¬ 
tie  de  l'Afie  eft  la  bafe  de  toute  fa  doêlrine.  Ceux  qui 
fuivirent  ce  nouveau  Législateur  furent  appellés  Sama- 
néens  (æ),  Philofophes  qu'il  faut  diftinguer  des  Brahmes  9 
&  qui  forment  une  branche  confidérable  de  la  Religion 
Indienne. 

La  naiifance  de  Fofut  accompagnée  de  miracles;  les 
Indiens  prétendent  que  fa  mere  ,  qui  étoit  une  vierge , 
devint  greffe  à  l'apparition  d'une  lumière,  &  qu’elle  le 
mit  au  monde  par  le  côté  droit  ,  que  les  étoiles  s'éclip- 
ferent ,  &  que  neuf  dragons  descendirent  du  Ciel  pour 
venir  le  laver  dans  un  baffin.  La  fuite  de  fa  vie  ne  fut 
pas  moins  merveilleufe.  Les  Indiens,  imbus  du  fyftême  de 
la  métempfycofe ,  croyent  qu'il  a  reparu  plufieurs  fois 
dans  ce  monde  fous  la  figure  humaine  ou  fous  celle  de 
plufieurs  animaux.  Il  fe  maria  à  l’âge  de  dix-fept  ans  ; 
mais  lorfqu'il  eut  un  fils  ,  fe  regardant  alors  comme  inu¬ 
tile  parmi  les  hommes ,  il  fe  retira  dans  les  deferts  pour 
ne  plus  s'occuper  que  des  chofes  céleftes.  Il  y  relia  juff 
qu'à  l'âge  de  trente  ans  ,  fous  la  conduite  de*  quelques 
Philofophes.  Enfuite  il  vint  prêcher  aux  peuples  le 
culte  des  Idoles  &  la  tranfmigration  des  âmes.  Il  mou¬ 
rut  âgé  de  foixante-dix-neuf  ans  ,  après  avoir  dit  à  fes  plus 
chers  difciples  ,  que  tout  ce  qu'il  leur  avoit  enfeigné  jufi 
qu’alors  n'étoit  que  paraboles ,  qu'il  leur  avoit  caché  la 
vérité  fous  des  expreffions  figurées  &  métaphoriques  ;mais 
que  fon  véritable  fentiment  étoit  qu'il  n'y  avoit  point 
d'autre  principe  que  le  vuide  &  le  néant ,  que  tout  en 
étoit  forti  &  que  tout  y  retournoit  :  expreffions  qui  ne 
doivent  pas  être  prifes  à  la  lettre  ni  dans  le  fens  rigoureux  9 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Ces  dernieres  paroles  du  Philofophe  Indien  produifi- 
rent  deux  Seêtes  différentes  dans  l'Inde  ;  les  uns  con- 

ferverent 

(*)  Saint  Clément  d’Alexandrie  Sc  Porphyre  parlent  de  ces  Samanéens, 
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ferverent  le  culte  des  Idoles  qu’il avoit  enfeigné  y  6c  formè¬ 
rent  une  claffeà  part  que  l’on  appelle  la  claiie  des  Brahmes 
ou  Brakhmanes  qui  adorent  un  grand  nombre  de  Dieux. 
Cette  Religion  fut  celle  du  peuple  ,  ôc  porta  le  nom  de 
Dodrine  extérieure.  Elle  a  beaucoup  varié  fuivant  les 
les  différens  pays  où  elle  s’eft  établie  ,  ce  qui  produit  une 
différence  allez  confidérable  entre  les  Payons  de  l’Inde 
&  ceux  du  Tibet  &  de  la  Tartarie.  Les  autres  difciples 
de  Fo  ne  s’attachèrent  qu’au  principe  du  ynide  &  du 
néant  ,  &  on  les  appella  les  Seâ'ateurs  de  la  Do&rine 
intérieure  ;  mais  ces  deux  Sedœ's  fe  réuniffent  infen- 
fiblement  &  par  degrés.  Suppofons  une  ame  qui  paroît 
pour  la  première  fois  fur  la  terre ,  &  qui  anime"  le  corps 
d’un  Indien  ,  cet  homme  eft  cenfé  naître  dans  la  clalfe 
ordinaire  des  Payons  ou  Brahmes.  Après  fa  mort  fon  ame 
revient  animer  d’autres  corps ,  d’hommes  ou  d’animaux  r 
fuivant  fes  bonnes  ou  fes  mauvaifes  adiions ,  de  forte  que 
ces  réapparitions  deviennent  ou  récompenfe  ou  punition. 
Lame  parcourt  ainfi  fuccefiivement  un  grand  nombre 
de  différens  corps  ,  jufqu’à  ce  qu’étant  parvenue  à  un  haut 
degré  de  pureté  elle  eft  tranfportée  dans  la  claffe  des  Sa- 
manéens  5  &  anime  le  corps  d’un  Samanéen.  Comme  il  y 
a  ^encore  différens  degrés  de  perfedion  parmi  ces  Sa  ma¬ 
riée  ns  ,  elle  revient  plufieurs  fois  dans  ce  monde  pour 
achever  de  fe  purifier.  Enfin  elle  paroît  pour  la  derniere 
fois  dans  le  corps  d’un  parfait  Samanéen.  L’homme  doué 
de  cette  ame  ,  n’ayant  plus  befoin  d’expier  des  fautes  qui 
ont  été  lavées  par  les  tranfmigrations  antérieures  ,  n’eft 
plus  obligé  d  aller  fe  profterner  dans  un  temple,  ni  d’adreffer 
fes  prières  aux  Dieux  que  le  peuple  adore  ;  Dieux  qui  ne 
font  que  les  miniftres  de  celui  de  l’univers.  Ce  Sama¬ 
néen  dégagé  de  toutes  fes  pallions  ,  exempt  de  toute  im¬ 
pureté  ,  ne  meurt  que  pour  aller  rejoindre  l’unique  Divi¬ 
nité  dont  fon  ame  étoit  une  partie  détachée. 

Cet  Etre  fuprême  eft  le  principe  de  toutes  chofes  ,  il 
eft  de  toute  éternité,  invifible ,  incompréhenfible  ,  tout- 
pui fiant ,  fouverainement  fage  ,  bon  ,  jufte  ,  miféricordieux, 
&  ne  tire  fon  origine  que  de  lui-même.  Il  ne  peut  être 
Tome  L  F  f 
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repréfenté  pur  aucune  iningG  5  on  no  peut  1  sdotet  pstcc 
qu’il  eft  au-deflus  de  toute  adoration  ;  mais  on  peut  dé¬ 
peindre  fes  attributs  &  les  adorer.  C’eft  ici  où  commen¬ 
ce  le  culte  idolatrique  des  peuples  de  l’Inde  ;  le  Sama- 
néen,  toujours  occupé  à  méditer  fur  ce  grand  Dieu,  ne 
cherche  qu’à  s’anéantir  lui-même  pour  aller  le  rejoindre 
&  fe  perdre  dans  le  fein  de  la  Divinité  qui  a  tire  toutes 
chofes  du  néant ,  &  qui  elle-même  n’eft  point  matière. 
C’eft  -  là  ce  qu’ils  veulent  entendre  par  le  vuide  &  le 

néant.  '  • 

Lorque  cet  Etre  voulut  créer  la  matière  ,  comme  il  eit 

un  pur  efprit  9  qui  n5a  aucun  rapport  avec  un  être  corpo¬ 
rel  ^  par  un  effet  de  fa  toute-puiffancè  ,  ii  fe  donna  à  lui- 
même  une  forme  matérielle  ^  &  fit  une  fe  parution  des 
vertus  mafcuiine  &  féminine  qui  étoient  concentrées  en 
lui.  Par  la  réunion  de  ces  deux  principes  9  la^  création  de 
Punivers  devint  poffible.  Le  l.ingam  Ci  reipèéte  dans  î  Inde 
eft  le  fymbole  de  ce  premier  a 6ie  de  la  Divinité  c  eft 
une  repréfentation  encore  plus  indécente  que  le  Pnallus 
des  Egyptiens  9  &  que  l’on  voit  partout  dans  les  temples 

des  Indiens. 

De  ces  deux  principes  émanés  de  l’Etre  lupreme  9  vien¬ 
nent  Brahma  9  Vifchnou  &  ElVara  ou  Routren ,  qui  font 
moins  des  Dieux9que  des  attributs  de  la  Divinité  :  c  eft  a  eux 
que  le  peuple  rapporte  tout  fon  culte.  Le  fouverain  Etre5dans 
la  doctrine  des  Samanéens  ou  des  Philcfophes?porte  le  nom 
de  Chi  en  Chinois  5  c  eft-à-dire  Siècle.  Un  auteur  Arabe 
qui  a  traduit  un  des  livres  de  cette  Seéte  (a)  le  rend  parie 
mot  Aient  ,  qui  lignifie  la  même  choie  5  fie  ces  deux  mots 
répondent  à  celui  d’Hazarouan  (6)  qui  défigne  une  duree 


(a)  Ce  livre  eft  intitulé  Anberthend  3 
il  a  été  traduit  de  l’Indien  en  Perlan  par 
l’Yraam  Rokneddin  Mohamrve i  de  Sa¬ 
marcande.  Ce  Mnfulman  l’avoit  reçu 
d’an  Brahtne  nommé  Beîierghir  ,  de  la 
Seéte  des  Joghis.  Sous  le  régné  d’Alÿ- 
mirza  defeendant  du  grand  Tamerkm  , 
il  étoit  venu  à  Canoudge  ville  (ituée  à 
l’Orient  du  Moultan  ,  entre  l'indus  & 
le  Ganges.  Dans  la  fuite  Mohieddin- 


ben-el-arabi ,  avec  le  fecours  d’un  autre 
Br  ah  me  nommé  Anfeahoutatah  l’a  tra¬ 
duit  en  Langue  Arabe  ;  cette  traduction 
Arabe  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  J’en 
ai  fait  une  traduction  Françoife  3  mais 
cet  ouvrage  eft  li  ridicule  qu  il  ne  mé¬ 
rite  pas  d’être  imprimé  Je  me  fuis  con¬ 
tenté  d’en  donner  une  notice  étendue 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie* 

{b)  Théodore  de  Mopfuefte  dans  Pho- 
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de  36000  ans  ,  ou  félon  d’autres  de  70000  ans  ,  &  que - - 

les  Indiens  regarooient  comme  le  fouverain  maître  de  Avant  j.c. 
toutes  choies.  G  eft  de  la  que  pliifteurs  Héréfianiues  chré-  rCi-N' 
tiens  ,  &  en  particulier  les  Manichéens  &  les  Valentiniens  ^  ‘°U‘ 
ont  pris  l’idée  de  leurs  Eons  dont  ils  ont  fait  des  divinités. 

Lorfque  cette  religion  de  l’Inde  pénétra  dans  la  Chi¬ 
ne,!  an  foixante-cinq  de  J.  C.  les  Samanéens  y  apportè¬ 
rent  avec  eux  un  ouvrage  de  Fo  qu’ils  traduisent  en 
Chinois  &  qui  s’eft  confervé  jufqu’à  préfent  (a).  Voici 

en  peu  de  mots  ce  qu’il  y  a  de  plus  lingulier  dans  ce 
livre. 

Celui  qui  abandonne  ion  pere ,  la  mere  ôt  tous  les 
parens  pour  ne  s’occuper  que  de  la  connoiflance  de  foi- 
même  &  pour  embrafter  la  religion  de  l’anéantiffement 
eft  appelle  Samanéen  (6).  Il  doit  s’attacher  continuelle¬ 
ment  a  obferver  les  deux  cens  cinquante  préceptes  (c)& 
s’avancer  tellement  dans  la  perfection,  qu’il  puiïïe  par¬ 
venir  au  quatrième  degré  appelle'  O-lo-han  {d)  ;  alors  il 
a  la  pin  fiance  ce  voler  dans  les  airs,  de  faire  des  mira¬ 
cles,  de  prolonger  ou  de  diminuer  la  vie  des  hommes  ôc 
de,  faire  mouvoir  le  ciel  &  la  terre.  S’il  11e  peut  parvenir 
qu  au  degre  d  O-na-che ,  ou  troifieme  degré,  il  eft  encore 
expofe  apres  fa  mort ,  avant  que  d’atteindre  l’O-lo-han  ,  à 
parcourir  les  neufCieux.  S’il  ne  parvient  qu’au  fécond  degré 
appellé  Su-ta-che, après  être  monté  dans  le  Ciel ,  il  eft  obli¬ 
gé  de  revenir  fur  la  terre.  Enfin  celui  qui  refte  dans  le 
premier  degré  nommé  Siu-ta-tan  (<?)  >  meurt  fept  fois  &  re- 


tius  parle  de  cct  Hazarouan,  qu’il  nom- 
ine  Zarouam.  11  dit  qu’il  eft  le  premier 
principe  ,  fupérieur  aux  deux  principes 
co-éternels  que  les  anciens  Perfans  ad- 
mettoient  :  ce  qui  eft  une  preuve  qu’il  y 
avoir  beaucoup  ce  rapport  entre  l’an¬ 
cienne  Religion  des  Perfes  &  celle  des 
Indiens. 

{&)  H  eft  à  îa  bibliothèque  du  Roi  &  ne 
contient  qu’une  quarantaine  d’articles 
peu  confîdérabîes,  que  j’ai  traduits  à  l’ex¬ 
ception  de  quelques  répétitions. 

(£(  Les  Chinois  prononcent  Sam-men, 
Clia-men,  ou  Cha-men-na*  Ils  difent  que 


ce  mot  lignifie  en  Indien  ,  qui  /fait  ap- 
pnifcr  Jes pajfîons.  Ils  1-es  appellent  encore 
Pe  -  kieou  ,  corrompu  de  l’Indien  Picôu 
encore  ulîté  à  Siam  .•  les  Religieufes 
portoient  le  nom  de  Pe-kieou-ni. 

(c)  Ces  150  préceptes  font  des  bran¬ 
ches  des  quatre  fuivans.  i.  Ne  pas  tuer. 
2--  Ne  pas  voler.  3.  Ne  pas  être  impuç 
ni  adultéré.  4.  Ne  pas  mentir. 

{d)  C’eft  le  degré  le  plus  parfait  ,  je 
crois  que  c’eft  ce  que  les  Indiens  appel¬ 
lent  Schourcam. 

( e  )  Les  Siamois  le  nomment  Sonda  Je 
ii  ai  pu  reconnoître  les  autres. 

F  f  i j 
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*—7 — ~  naît  fept  fois.  Il  doit  éloigner  de  lui  jufqu  au  moindre  de- 
ApicS  j.c.  plr  Atre  entièrement  infenfible  &  reffembler  à  un  homme 
Clie-liou.  à  qui  fon  a  coupé  les  quatre  membres  ;  c’eft-à-dire  qui! 
ne  doit  faire  ufage  d'aucune  partie  de  fon  corps. 

Un  Samanéen  ,  après  avoir  abandonné  tout  &  étouffé 
fes  pallions  ,  doit  toujours  être  occupé  à  méditer  fur  la 
fublime  dottrine  de  Fo;  alors  il  n’a  plus  rien  à  défirer  , 
fon  cœur  n’eft  plus  lié  ,  rien  ne  le  touche  &  il  ne  penfe  à 
rien. 

Celui  qui  a  coupé  fa  barbe- &  fes  cheveux  pour  fe  fai- 
re  Samanéen  doit  rejetter  toutes  les  richefles  du  monde 
&  ne  prendre  que  ce  qui  efl:  néceffaire  pour  conferver  fa 
vie.  S'il  mange  ou  s’il  fe  repofe  à  l’ombre  de  quelque 
arbre  il  ne  doit  pas  y  revenir  plu  heurs  fois  dans  la  crain¬ 
te  qu’il  ne  pareille  s’attacher  trop  à  ce  lieu. 

Il  y  a  chez  les  hommes  dix  mauvaifes  actions  qui  de¬ 
viennent  de  bonnes  œuvres  lorsqu’ils  s’en  abfliennente 
Trois  dépendent  du  corps,  le  meurtre, le  larcin  &  la  débau¬ 
che.  Quatre  de  la  bouche,  la  calomnie,  les  mauvais  diff 
cours  ,  le  menfonge  &  la  médifance.  Trois  de  l’intérieur^ 
l’envie,  la  colere  &  l’ignorance. 

Le  péché ,  dans  Homme  qui  ne  fe  repent  point  &  qui 
ne  s’humilie  point ,  reffemble  à  une  eau  qui  tombant  goû¬ 
te  à  goûte  ,  forme  infenfiblement  un  étang  confidérable. 
Le  pécheur  au  contraire  qui  fe  répent  eft  comme  un  ma¬ 
lade  que  les  fueurs  ramènent  doucement  en  fanté. 

Ne  vous  inquiétez  point  des  crimes  que  font. les  au¬ 
tres  ,  ils  ne  retombent  que  fur  eux.  Si  celui  qui  m’entend  9 
dit  Fo,  qui  obferve  ma  loi  &  qui  fait  de  bonnes  œuvres 
vient  à  me  blâmer ,  je  me  tais  jufqu  à  ce  qu’il  celle  de 
parler  contre  moi.  Alors  je  lui  dis  ,  les  hommes  ne  doi¬ 
vent-ils  pas  agir  avec  politeffe  les  uns  envers  les  autres, 
&  celui  qui  ne  fe  comporte  pas  ainfi ,  ne  revient  -  il  pas 
en  enfance  ?  vous  me  blâmez  ,  je  ne  reçois  point  d’enfants. 
Cet  homme  ,  dit  Fo  ,  reffemble  au  fon  ou  à  l’ombre  qui 
ne  ceffent  de  s’éloigner.  Soyez  donc  a  tentifs  à  ne  point 
faire  le  mal. 

Le  méchant  [qui®  fait  du  mal  au  fage  reffemble  à  celui 
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qui  crache  vers  ie  Ciel  ou  à  ces  tourbillofis  de  poufliére 
qu’un  vent  impétueux  éléve  dans  l’air ,  &  qui  loin  de  s’y 
foutenir,  font  toujours  précipités  vers  la  terre.  Le  Saint  ne 
fçauroit  être  détruit. 

Ne  croyez  pas  que  les  paroles  de  celui  qui  parle  fou- 
vent  de  ia  loi  &  qui  fe  glorifie  d’y  être  attaché  foient 
fincéres  ;  mais  regardez  celui  qui  l’obferve  en  filence  & 
dans  1  fiecret  comme  un  de  fes  plus  zélés  obfervateurs.  Je 
me  rejouis  ,  dit  Fo  ,  quand  je  vois  un  homme  qui  s’empref- 
fe  de_  faire  connoître  partout  ma  loi,  parce  que  je  fçais 
qu'il  jouira  d’une  grande  félicité.  A  cette  occafion  un 
Samanéen  demanda  à  Fo  ce  que  c’étcit  que  la  félicité 
&  Fo  lui  répondit  :  la  félicité  reffemble  au  feu  ou  à  la 
lumière  d’un  flambeau  dont  tous  les  hommes  fe  fervent 
les  uns  pour  être  éclairés  dans  leurs  aêtions  ,  les  autres 

pour  échauffer  ou  faire  cuire  les  chofes  dont  iis  fe  nour- 
rifle  nt. 

C_^nt  fcelerats  ^  dit  Fo  ^  ne  peuvent  être  comparés  à  1111 
homme  de  bien  ^  ni  nulle  hommes  de  bien  à  celui  qui 
obferve  les  cinq  préceptes  de  ma  Loy.  Dix  mille  hom¬ 
mes  qui  o  b  fervent  mes  préceptes  ne  font  pas  compara¬ 
is  à  celui  qui  eft  parvenu  au  degré  de  Siu-ta-tan ,  ni  un 
million  de  ceux-ci  a  ceux  qui  ont  atteint  le  degré  d’O- 
na-che.  Cent  millions  d’O-na-che  font  encore  au-deffous 
de  celui  qui  eft  au  degré  dOlo-han  :  un  milliard  d’O-lo-han 
au-defious  de  celui  qui  eft  au  degré  de  Pie-tchi-fo  (a)  :  &  dix 
milliards  de  Pie-tchi-ro  au-defious  de  celui  qui  eft  parvenu 
au  degré  de  San-chi-tchu-fo.  Enfin  cent  milliards  de  San- 
chi-tchu-fo  ne  font  pas  comparables  à  celui  qui  ne  oenfe 
point,  qui  ne  fait  rien  &  qui  eft  dans  une  entière  infen- 
fibiiité  de  toutes  chofes. 

Les  hommes  s’accoutument  difficilement  à  donner  l’au¬ 
mône,  à  etudier  la  Loy ,  a  parvenir  aux  degrés  de  perfe¬ 
ction  quelle  prefcrit,  à  quitter  le  monde  fans  regret  à 
ne  pas  fe  livrer  à  leurs  pallions,  à  ne  pas  convoiter’ le 
bien  d’autrui ,  fupporter  patiemment  les  injures  ,  détruire 
leur  orgueil  &  leur  ambition ,  à  ne  pas  avoir  du  mépris 

'  M  ^es  nonis  font  des  degrés  de  perfection  qui  me  font  inconnus. 
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pour  ce  qu’ils  he  favent  pas  ,  à  ne  pas  mentir  ,  à  être  tou¬ 
jours  dans  une  parfaite  égalité  d  ame  ,  &  à  fuivre  les  bons 

exemples. 

Celui  qui  a  un  cœur  pur  êc  qui  fçaît  fe  poffeder,  parvient  à 
la  Loy  :  il  reffemble  à  un  miroir  très-poli  que  la  pouflîé- 
re  n’a  point  terni.  Une  vie  tranquille  ne  s’acquiert  qu’en 
détruifant  tçutes  fes  pallions.  C’eft  ce  que  répond  Fo  à 
un  Samanéen  qui  lui  demandoit  pourquoi  cette  tranqui- 
lité  de  la  vie  &  cette  infênfibilité  conduifoient  à  la  Loi. 
Un  autre  Samanéen  lui  ayant  demandé  ce  que  c’étoit 
que  d’être  vertueux  &  grand  :  l’homme  vertueux ,  dit  Fo  ,  eft 
celui  qui  obferve  tout  ce  que  la  Loy  prefcrit ,  &  le  grand 
homme  celui  qui  s’unit  &  s’identifie  en  quelque  façon  avec 
la  Loy.  Il  répondit  encore  à  un  Samanéen  qui  lui  de¬ 
mandoit  en  quoi  qoilfiftoient  la  force  &  i  :inteIiigence;fouf- 
frir  avec  patience  les  injures  ,  c’eft  avoir  beaucoup  de 
force  ;  celui  qui  n’a  point  de  haine  contre  fon  prochain 
&  qui  oublie  les  injures  eft  tranquille  &  refpeêté  de  tout 
le  monde.  Celui  dont  le  cœur  eft  pur  &  fans  tache  ,  eft 
doué  d’une  intelligence  par-faite,  il  voit  &  il  connoîttout 
ce  qui  fe  palfe  dans  les  dix  régions.  Celui  au  contraire 
qui  lâche  la  bride  à  fes  pallions  ne  voit  point  la  Loy. 
Il  reffemble  aune  eau  bourbeufe  qui  ne  repréfente  plus 
l’image  de  ceux  qui  la  regardent.  Samanéens ,  abandon¬ 
nez  donc  vos  pallions  afin  que  vous  publiez  voir  la  Loy. 

Celui  qui  embraffe  &  obferve  ma  Loy  reffemble  à  un 
homme  qui  prend  un  flambeau  pour  entrer  dans  une  mai- 
fon  remplie  de  ténébre  :  l’obfcurité  fe  diffipe  &  il  nerefte 
plus  que  la  lumière. 

Ma  Loi ,  dit  Fo,  eft  de  penfer  fans  paroître  penfer, 
d’agir  fans  paroître'  égir,  de  parler  fans  paroître  parler. 
Celui  qui  eft  dans  cet  état  approche  de  ma  Loi. 

Le  ciel,  la  terre  &  l’univers  entier  feront  anéantis  ;  que 
toute  votre  attention  fe  tourne  donc  vers  votre  ame  in¬ 
telligente.  Meprifez  -votre  corps  qui  n’eft  compofé  que 
des  quatre  élémens  ,  parce  qu’ils  feront  auffi  détruits. 

Celui  qui  eft  parvenu  à  fe  délivrer  de  fes  pallions ,  mais 
qui  cherche  à  fe  faire  une  réputation  parmi  les  hommes, 
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perd  fon  tems.  Son  corps  n’exifte  plus  ,  que  fa  réputation  eft 
à  peine  commencée.  Cette  réputation  reffemble  àdesAro- 
ointes,  que  1  on  brûle  &  dont  I  odeur  ne  fe  iait  fentir  que 

loin qu  eiles  font  confumees.  La  véritable  réputation  ne 
confifte  que  dans  la  Loy.  r  ' 

Les  biens  &  les  piailirs  du  monde  reffemblent  à  un 
couteau  enduit  de  miel. 

Les  hommes  *  dit  Fo  ,  qui  font  attachés  à  leurs  femmes 
&  a  leurs  maifons  font  comme  dans  une  étroite  prifon* 
Lorlque  le  tems  ;de  la  délivrance  approche ‘ils’  ne  peu- 
vent  quitter  ces  choies  fans  regret.  Pourquoi  .craindre 
amP  de  ie  la  u  ver,  iî  vous  aviez  a  appréhender  la  gueulé 
cî’im  tigre  ,  feriez-vous  tranquilles  ? 

La  pallion  pour  les  femmes  efbplus  forte  que  toutes  les 
auties  peinons,  &  celui  qui  eft  parvenu  à  pouvoir  la  dom- 
PlG  déjà  remporte  une  grande  viéroi re  ;  mais  que  fe- 
roit-ce  s  il  pou  voit  achever  de  détruire  toutes  les  autres 
paftions  dont  il  eft  environné  ? 

Celui  qui  fe  livre  entièrement  à  fes  pailicns  eft  com¬ 
me  un  homme  qui  tient  un  flambeau  &  qui  marche  con¬ 
tre  le  vent,  il  eft  fans  celle  expofé  à  fe  brûler. 

Un  G.,  nie  offrit  a  Fo.  de  belles  femmes  pour  le  cor¬ 
rompre  :  retirez-vous  de  moi*,  dit  Fo  ,  je  ne  veux  pas  être 
fouihe  g  un  tei  crime.  Le  Génie  rempli  de  relbeél  fe 
convertit.  •  ' 


Cciiu  qui  obferve  ma  Loy ,  dit  Fo,  n5a  aucun  deilr  qu 
puiffe  le  troubler;  tous  les  méchans  enfemble  ne  peuveni 
le  détourner  ;  il  marche  fans  obftacle ,  &  reffemble  à  ur 
morceau  de  bois  qui  eft  au  milieu  des  eaux  &  ou; 
fuit  le  fil  fans  fe  heurter  contre  les-  bords.  Les  hommes 
ne  peuvent  le  prendre  ,  les  Génies  ne  peuvent  le  cacher, 
les  courants  contraires  ne  peuvent  1  arrêter .  la  pourritu¬ 
re  même  ne  peut  le  détruire  ;  il  fuit  tranqiiilement  le 
courant  c e  1  eau  &  va  fie  rendre  dans  le  fiein  des  mers. 

Ne  fuivez  point  vos  inclinations  -,  6c  n  écoutez  pas  .la 
chair,  car  vous  ne  parviendriez  point  à  la  félicité.  Ne 
voyez  point  les  femmes;  quand  même  vous  feriez  Sama- 

néen ,  vous  pourriez  ne  pas  réfiifter.  Le  rigide  obferva- 
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teur  de  ma  Loy  doit  être  comme  un  homme  environné 

Après  J.  c.  de  plantes  déféchées  auxquelles  le  feu  prend.  Il  eft  per- 

Lan  H j.  ç|u  s ü  ne  fe  retire  promptement  :  tels  font  nos  defirs  qui 
Cne-hou.  a  n  \  /  1 

nous  entraînent  vers  notre  perte  ,  li  nous  les  écoutons  ; 

c’eft  envain  que  Ton  coupe  les  membres  fi  le  cœur  eft 

corrompu. 

Les  pallions  produifent  le  chagrin ,  du  chagrin  naît  la 
crainte  :  que  deviennent  les  chagrins  &  la  crainte  fi  Ton 
étouffe  fes  paillons  ? 

Celui  9  dit  Fo ,  qui  obferve  ma  Loi  reffemble  à  un  hom¬ 
me  armé  de  fa  cuirafïe  qui  va  fe  battre  contre  dix  mille 
autres  :  où  il  eft  timide  &  revient  fur  fes  pas.  S’il  s’avan¬ 
ce  y  ou  il  eft  tué  y  ou  il  eft  victorieux.  Le  Samanéen  doit 
s’avancer  avec  courage  dans  la  perfection  de  foi-même 
&dans  l’obfervation  .de  ma  Loy  y  tous  les  démons  ne  pour¬ 
ront  l’arrêter. 

Fo  demanda  ce  que  faifoit  un  Samanéen  qui  avoit  lu 
pendant  la  nuit  le  livre  de  Kia-ki  (  a  )  ,  &  qui  3  en  exa¬ 
minant  fes  fautes  y  fe  propofoit  de  n’y  plus  retomber.  Je 
me  divertiffoîs  à  toucher  d’un  infiniment  y  répondit  le 
Samanéen.  Les  cordes  qui  étoient  trop  lâches  ne  rai  fou- 
noient  pas  ,  celles'qui  étoient  trop  tendues  avoient  un  fou 
entre-coupé  ,  &  celles  qui  étoient  dans  une  jufte  propor¬ 
tion  produifoient  une  grande  &  belle  harmonie.  Tel  eftj, 
dit  Ko  j  le  Samanéen  qui  étudie  ma  Lob  II  doit  toujours 
tenir  un  jufte  milieu.  S’il  preffe  trop  ,  le  corps  fe  fatigue  9 
l’intérieur  eft  dans  le  trouble  y  alors  les  bonnes  œuvres 
s’évanouilfent. 

Celui  qui  n’embraffe  pas  ma  Loi  &  qui  meurt  en  cet 
état  y  eft  obligé  de  revenir  parmi  les  hommes  après  fa 
mort ,  jufqu’à  ce  qu’il  la  connoiffe  ,  qu’il  l’obferve  y  ÔC 
qu’il  foit  enfin  devenu  un  parfait  Samanéen. 

Ceux  de  mes  difciples  qui  font  très  -  éloignés,  de  moi  * 
s’ils  méditent  fur  mes  préceptes  y  &  s’ils  les  obfervent  5 
ils  parviendront  à  la  Loi.  Ceux  au-contraire  qui  font  avec 
moi  y  &  qui  ne  l’obfervent  point*  ne  font  point  mes  difci¬ 
ples.  '  Fq 

(a)  C’eft  un  ancien  Phiiofophe  qui  a  fait  un  ouvrage  appelle  Goci-kiao-king. 
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Fo  demanda  à  un  Samanéen  en  quoi  confiftoit  la  vie  ? - 

Pan°  boire  &  le  manger,  répondit  le  Samanéen  ;  Fo  aPri^s  I  c. 
lui  dit ,  vous  n’avez  pas  encore  pénétré  la  Loi.  Enfuite  ch"-W 
le  tournant  vers  un  autre  auquel  il  fit  la  même  deman¬ 
de  ,  &  qui  lui  répondit  que  la  vie  étoit  dans  la  refpira- 
tion  ;  vous  connoiffez  ma  Loi,  dit  Fo. 

Celui  qui  étudie  les  préceptes  de  Fo  &  qui  les  obfer- 
ve  ,  reffemble  à  un  homme  qui  mange  du  miel.  Il  ne 
refpire  que  la  douceur. 

Si  le  Samaneen  qui  obferve  ma  Loi  ne  tourmente 
pas  ion  corps  comme  celui  d  un  bœuf,  il  ne  parvient  ja¬ 
mais  à  former  fon  cœur.  Si  la  Loi  le  formoit  d’elle-même  » 

11  ne  feroit  pas  necelïaire  de  1  obferver.  Le  Samanéen  çft 
comme  un  bœuf  qui  marche  au  milieu  des  boues  ,  acca¬ 
blé  fous  le  poids  d’un  pefant  fardeau.  Il  ne  doit  s’arrêter  , 
pour  porter  fa  vue  à  droite  ou  à  gauche ,  qu’après  avoir 
franchi  ce  paffage  dangereux.  Les  paffions  font  un  étang 

de  boue  ,  &  il  ne  faut  chercher  le  repos  qu’après  en 
être  forti. 

Les  Rois  ôc  les  Princes  ne  font  à  mes  yeux  qu’une  vile 
poulïiere  qui  s  echape  a  travers  la  plus  petite  ouverture  , 

1  or  &  les  perles  que  des  morceaux  de  vafes  de  terres 
brifés  ;  l’univers  entier  qu’un  atome  ;  la  création  de  l’u- 
\ers  qui  a  été  tire  du  néant ,  que  le  fitnple  changement 
d’une  chofe  en  une  autre.  Je  compare  les  extafes  d’un 
Samanéen  à  l’immobilité  du  mont  Siu-mi  (a) ,  &  la  Loi  de 
Fo  à  la  prunelle  de  l’œil. 

J  ai  cru  devoir  rapporter  ici  la  plus  grande  partie  de  cet 
ouvrage  qui  eft  la  bâfe  de  toute  la  religion  des  Samanéens. 

Ceux  qui  jetteront  les  yeux  delfus ,  n’y  trouveront  qu’un 
Chrifiianifme  tel  que  les  Héréfiarques  chrétiens  du  pre¬ 
mier  fiecle  l’enfeignoient ,  après  y  avoir  mêlé  les  idées 
de  Pythagore  fur  la  métempfycofe  ,  &  quelques  autres 
principes  puifes  dans  llnde.  Ce  livre  même  pourroit  être 
du  nombre  de  ces  faux  évangiles  qui  couroient  alors  ; 
tous  les  préceptes  que  Fo  donne  ,  à  l’exception  de  quel- 

(a)  C  eft  la  montagne  que  les  Indiens  appellent  Smerou. 
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nues  idées  particulières  ,  femblent  tirés  de  T  Evangile  ;  je 
fuis  d’autant  plus  porté  à  foutenir  ce  fentiment  que  dans 
fHiftoire  Chinoife  jefus-Chrift  eft  appellé  Fo  (a)  ?  ou  plu¬ 
tôt  que  Fo  eft  le  nom  que  les  anciens  Chinois  donnoient 
aux  fondateurs  des  religions  étrangères  dont  ils  avoient 
connoiffance. 

Quoiqu’il  en  foit  >  on  trouve  aujourd’hui  peu  de  ces 
Samanéens  dans  l’Inde.  Ceux  qui  ont  le  plus  confervé 
tous  ces  préceptes  de  Fo  ?  font  les  Talapoins  de  Siam  ; 
mais  on  fe  tromperoit  ?  fi  l’on  croyoit  que  les  ±  artares  ? 
en  adoptant  cette  religion  ?  font  confervee  telle  que  je 
viens  de  la  repréfenter.  Les  peuples  du  Tibet  préten¬ 
dent  l’avoir  reçue  il  y  a  plus  de  mille  ans  ^  ce  qui  revient  a 
l’époque  que  nous  lui  aflignons  ;  mais  par  toute  la  I  artarie 
elle  a  été  confidérablement  défigurée  ,  &  on  ne  la  recon- 
noît  plus  chez  les  Tongoufes  de  la  Sibérie  ,  qui  cepen¬ 
dant  ont  encore  leurs  Schammans  ou  Samanéens.  Chez 
ce  peuple  barbare ,  ces  Philofophes  ne  font  que  des  for- 
ciers  &  des  magiciens. 

Cette  religion  Indienne  eft  encore  célébré  parmi  les 
Kalkas,  les  Èleuthes  &  les  autres  Mogols.  Fo  porte  en 
Tartarie  le  nom  de  La>  &  fes  prêtres  Lamas .  Il  y  en  a 
parmi  eux  un  principal  que  l’on  appelle  le  Dalai  -  lama 
ou  le  Grand  Lama  ,  on  le  regarde  comme  Fo  vivant 
&  comme  immortel.  Ces  peuples  penfent  que  le  Dalai-lama 
paffe  fucceffivement  de  fon  corps  dans  celui  d’un  jeune 
homme  que  les  Lamas  tiennent  toujours  prêt  pour  lui 
fuccéder.  Ils  ont  pour  lui  un  refpeêt  qui  va  jufqu’à  l'a¬ 
doration.  Les  Souverains  fe  profternent  à  fes  pieds  &  s’i¬ 
maginent  qu’il  fçait  tout  &  pénétre  jufques  dans  le  fond 
de  leur  cœur.  Le  lieu  de  fa  réfidence  qui  eft  Laffa  dans 
le  Tibet  ?  eft  le  rendez-vous  des  Brahmes  de  l’Indoftan  9 
des  Bonzes  de  la  Chine  &  des  Lamas  de  îa  Tartarie, 
Son  palais  eft  bâti  fur  une  montagne  appellée  Poutala. 

(a)  Je  l’ai  prouvé  clans  une  dilTerta-  reurs  de  ces  peuples  alloient  dans  des 
tion  particulière  que  j’ai  lue  à  l’Acadé-  temples  de  Fo  ,  &  que  fur  les  mon- 
mie.  Les  Chinois  en  parlant  es  Romains  noyés  on  gravoit  la  ligure  de  Fo. 
du  bas  Empire  ,  difent  que  les  Empe- 


Les  T  c  h  a  o.  Livre  1 1 1.  23  ? 

La  première  dignité  après  celle  de  grand -Lama  eiî  — — - — 
celle  des  Houtouètous  que  les  Chinois  nomment  Ho-fo ,  J' C' 
c’eft-à-dire  Fo  -  vivant.  Ils  font  difperfés  en  plufieurs  en-  Ch”  hou.' 
droits  de  la  Tartarie ,  où  ils  exercent  prefque  le  même 
pouvoir  que  leur  chef.  Ces  titres  font  fort  recherchés  , 
parce  qu’ils  donnent  de  grands  privilèges  P  &  qu'ils  inf- 
pirent  aux  peuples  une  grande  vénération  pour  ceux  qui 
en  font  revêtus»  Après  eux  vient  la  foule  de  Lamas  .  ou 
des  prêtres  ordinaires  qui  font  tous  fort  ignorans  ;  mais 
le  peuple  encore  plus  ignorant  qu’eux  les  revere  comme 
des  hommes  qui  peuvent  faire  tomber  à  leur  gré  la  grêle 
&  la  pluye.  Ils  recitent  quelques  prières  >  donnent  une 
efpéce  d’abfolution  des  fautes  ;  quelques-uns  s’appliquent 
à  la  médecine  ^  mais  tous  font  fort  débauchés.  Ils  prient 
en  commun  ,  &  poffédent  des  terres  qui  dépendent  de 
leurs  temples.  Ils  ne  penfent  pas  à  l’égard  de  la  métem- 
pfychofe  que  les  âmes  des  hommes  paffent  dans  les  corps 
des  animaux  ^  mais  toujours  dans  ceux  des  hommes  ^  êc 
cela  afin  d’avoir  la  liberté  de  manger  de  la  chair. 

On  voit  par-là  que  ^  plus  les  Samanéens  fe  font  éloignés 
du  lieu  de  leur  origine  ,  plus  ils  fe  font  écartés  des  principes 
de  leur  fondateur.  Les  mœurs  des  peuples  .auxquels  ils 
ont  enfeigné  leur  religion  y  ont  apporté  de  grands  chan- 
gemens  &  ces  Samanéens  fe  font  attachés  plus  parti¬ 
culièrement  à  certains  dogmes  &à  certaines  pratiques  re- 
ligieufes  qu’ils  ont  jugé  convenir  davantage  au  caraêtere 
des  peuples  chez  lefquels  ils  vivoient. 

Cette  religion  paroît  n’avoir  été  introduite  dans  la  Chi¬ 
ne  que  fous  le  régné  de  Mim-ti  Empereur  des  Han  l’an  fhlT*’**' 
foixante-cinq  de  Jefus-Chrift.  Ce  Prince  informé  que  les  l<Lam-mo* 
peuples  d’Occident  adoroient  une  divinité  appel! ée  Fo  , 
envoya  dans  l’Inde  qui  étoit  alors  fréquentée  par  les  peuples 
d’Occident  &  par  conféquent  par  les  Chrétiens  ^  des  per- 
fonnes  chargés  d’apporter  les  livres  de  cette  religion.  Ils 
amenèrent  avec  eux  quelques  Bonzes  ,  entr’autres  Mo-tem 
&Tço-fa-lan5  qui  traduisirent  en  Chinois  l’ouvrage  de 
leur  Fo.  Cette  nouvelle  religion  fut  reçue  avec  quelque 
empreffement  >  &  elle  trouva  dans  les  Chinois  plufieurs 

Gg  ij 

% 


Après  J-  C* 
L’an  $  3  f . 
Che-hou. 


T  cm  chou, 


236  Histoire  générale  des  Huns. 

zélés  défenfeurs.  Mais  après  ce  premier  mouvement  *  elle 
y  languit  jufqu’au  terns  que  Che-le  >  dont  je  vient  de  décrire 
l’Hiftoire,  fe  déclara  en  fa  faveur.  Vers  fan  310  il  étoit 
arrivé  de  finie  àLo-yam  un  Bonze  nommé  Fo-tou-tching? 
qui  doit  être  regardé  comme  un  des  plus  grands  fourbes 
de  fon  tems  &  que  Y  on  pourroit  comparer  à  Apollonius 
de  Thyanes.  Imbus  fun  &  fautre  de  la  même  dodrine 
qu’ils  avoient  puifée  en  partie  dans  f  Inde  ^  ils  publièrent 
chacun  de  leur  côté  les  mêmes  extravagances  y  &  trouvè¬ 
rent  des  hommes  affez  crédules  pour  y  ajouter  foi.  Le  Bonze 
ou  le  Sa  ma  né  en  Fo-tou-tching  s’annonça  à  Lo-yam  com¬ 
me  un  homme  fingulier  qui  avoit  déjà  vécu  plufieurs  cen¬ 
taines  d’années  *  qui  avoit  un  commerce  avec  les  efprits  & 
qui  pouvoit  faire  des  miracles.  Il  fit  plufieurs  de  fes  pref- 
tiges  devant  Che-le  &  mérita  par-là  fa  confiance*  ou  plûtôt 
il  lui  infpira  de  la  crainte.  Les  Bonzes  Tao-fu  s’oppoferent 
inutilement  âux  progrès  qu’il  faifoit  dans  f  efprit  du  Prince 
&  des  peuples.  Les  vents  ,  les  pluyes ,  les  orages  >  la  grêle 
obéiffoient  à  fes  ordres  ;  mais  ce  qu’on  attribue  de  plus 
merveilleux  à  ce  fourbe ,  c’eft  la  réfurredion  d'un  mort. 
Che-le  venoit  de  perdre  un  .fils  qu’il  aimoit  beaucoup  , 
&  on  alloit  mettre  ce  jeune  Prince  dans  le  cercueil ,  lorf- 
que  le  Samanéen  répendit  de  l’eau  fur  lui prononça  quel¬ 
ques  paroles  *  &  le  prenant  enfuite  par  la  main  ,  lui  dit  : 
leve^-vous  :  auffi-tôt  le  mort  reffufcita.  Lorfque  Che-hou 
fut  parvenu  au  thrône  ,  il  n’eut  pas  moins  de  refped 
&  d’attachement  que  Che-le  pour  la  religion  de  Fo  & 
pour  ceux  qui  l’enfeignoient.  Tous  les  peuples  fe  ren- 
doient  en  foule  dans  les  temples  >  fe  rafoient  &  quittoient 
leurs  familles  pour  fe  faire  Samanéens.  Ces  hommes*  dé¬ 
tachés  de  tout  ce  qu’ils  dévoient  à  leurs  parens  &  à 
l’Etat  même*  s’éloignoient  du  monde  ,  ne  vivoient  que 
des  aumônes  qu’on  leur  faifoit  9  &  fous  prétexte  de  par¬ 
venir  à  un  haut  degré  de  perfedion  y  paffoient  leur  vie  dans 
une  oifiveté  que  le  gouvernement  Chinois  ne  veut  point 
tolerer  9  parce  qu’ils  la  regardent  comme  à  charge  'aux 
autres  fujets.  >>  Oublier  fon  Prince  &  fes  parents  ,  abaii- 
=»  donner  fa  femme  &  fes  enfans*  difoient  les  Miniftres  Chi- 
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»  tlois  9  pour  fe  retirer  fous  un  chef  des  Bonzes  >  font  autant 
»  d'actions  qui  ne  font  propres  qu'à  des  fcélérats  qui  cher- 
^  chent  un  afyle  contre  les  Loix.Mos  Anciens  tenoient  pour 
»  maxime  que^  s'il  y  avoir  un  homme  qui  ne  labourât  point  y 
«»  &  une  femme  qui  11e  s’occupât  point  aux  foyeries  9  quel- 
03  qu’un  s’en  reffentoit  dans  l’Etat ,  &  fouffroit  la  faim  ou 
03  le  froid.  Un  de  ces  Miniftres  nommé  Han-yu  9  rcgardoit 
comme  un  grand  malheur  pour  l’Empire  ,  qu’un  nombre 
infini  de  Bonzes  des  deux  fexes  9  vécuffent  &  s’habillàffent 
des  fueurs  d’autrui ,  &  occupaffent  une  infinité  d’ouvriers 
à  bâtir  de  tous  côtés  ,  &  à  orner  à  grands  frais  de  fuper- 
bes  édifices.  1  ei  eft  le  fond  des  repréfentations  que  les 
Miniftres  Chinois  ont  faites  de  tous  tems  pour  arrêter  le 
progrès  de  la  religion  des  Samanéens.  On  les  fit  auffi  à 
Che-hou.  On  lui  repréfenta  que  les  Han  ,  en  l’introduis 
faut  dans  l’Empire ,  n’avoient  bâti  que  quelques  temples  9 
qu’il  falloir  fuivre  cet  éxemple  &  empêcher  que  les  peu 
pies  ne  s’y  livraient  trop  aveuglement. 

Il  étoit  d’autant  plus  important  de  mettre  des  bornes 
à  ce  défordre  &  aux  dépenfes  exceffives  que  la  conftruc- 
tion  des  temples  occafionnôit  9  que  le  Prince  lui-même  en 
faifoit  d’un  autre  côté  ,  &  que  les  peuples  fouffroient 
beaucoup  de  la.  cherté  des  vivres  qui  étoit  caufée 
par  une  grande  féchereffe.  Che-hou  faifoit  alors  conftrui- 
re  à  Siam-koue  &  à  Po  de  vaftes  palais ,  ornés  de  tout 
ce  qu  i!  y  avoir  de  plus  rare  :  l’or  <>  l’argent  &  les  pierres 
précieufes  y  étoient  prodigués  &  fervoient  à  orner  les 
colonnes  &  les  murailles  ;  les  plus  habiles  ouvriers  avoient 
été  employés  pour  y  travailler  :  il  les  rempliffoit  enfuite 
des  plus  belles  femmes  ;  c’étoit  là  que  ce  Prince  occupé 
de  fes  plaifirs  ,  oublioit  que  le  peuple  étoit  dans  la  mifé- 
re  5  &  murmuroit  de  fa  conduite.  Il  tranfporta  dans  ce 
palais  de  Po  toutes  les  richeffes  qui  étoient  dans  le  pa¬ 
lais  de  Lo  -  yam ,  ancienne  Capitale  de  l’Empire.  Elles 
confiftoient  en  différens  monumens  que  les  anciens  Em¬ 
pereurs  de  la  Chine  avoient  fait  faire  ;  c’étoit  une  greffe 
cloche  nommée  Tchong-hiu  que  l’Empereur  Chi-hoam-ti 
avoit  fait  fondre  a  Si-gan-fou  9  Ôc  que  Mim-ti  Empereur 
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des  Goeî  avoit  fait  tranfporter  à  Lo-yam  ;  quelques  ftâ-* 
tues  &  figures  d’animaux  d’un  poids  énorme  &  quelques 
autres  inftrumens  ou  machines  d’un  grand  prix.  Il  fit  jet- 
ter  des  pierres  fur  le  bord  du  Hoam  près  de  Po  9  pour 
faire  un  pont  volant.  Cet  ouvrage  qui  coûta  des  dé- 
penfes  prodigieufes  ne  fut  point  achevé.  Si  un  petit  Roi  tel 
que  Che-hou ,  qui  n’ étoit  maître  que  de  quelques  Provin¬ 
ces  >  a  pu  faire  de  fi  grandes  chofes  &  être  fi  magnifique 
dans  fes  bâtimens  ,  il  eft  aifé  de  concevoir  ce  que  peut 
entreprendre  un  Empereur  qui  régné  d’une  maniéré  ab- 
folue  fur  toute  la  Chine  &  nous  ne  devons  pas  être 
étonnés  de  voir  des  montagnes  applanies^  des  chemins 
pratiqués  à  travers  des  précipices  affreux  &  des  ponts  d’u¬ 
ne  conftmêtion  finguliére  &  hardie. 

Che-hou  fit  encore  faire  une  efpéce  de  phanal  ou  de 
phare  fort  haut  :  c’étoit  une  longue  lance  ou  canne ,  à  l’extré¬ 
mité  de  laquelle  étoit  un  plat  fur  lequel  on  mettoit  les 
matières  combuftibles  qui  fervoient  à  éclairer;  au  deflfous 
étoit  un  autre  plat  011  l’on  avoit  placé  un  homme ,  appa¬ 
remment  pour  l’allumer  ou  l’entretenir  ;  mais  dans  le  tems 
que  tous  les  Officiers  des  troupes  &  les  Miniftjes^au  nombre 
d’environ  cinq  cens*  fe  ren dolent  au  palais^la  machine  ren- 
verfa  &  l’huile  qui  y  étoit  >  en  fe  répendant  *  brûla  &  fit 
mourir  une  vingtaine  de  perfonnes ,  ce  qui  fut  caufe  que 
cette  machine  fut  détruite  ,  &  que  celui  qui  en  avoit  été 
l’inventeur  eut  la  tête  coupée.  C’eft  dans  ces  circonftan- 
ces  que  ce  Prince  prit  le  titre  de  Tchao  -  tien  -  va  ni 
ou  de  célefte  Roi  des  Tchao.  Quelques  idées  fuperffitieu- 
fes  Pempêcherent  de  prendre  celui  d’Empereur  :  étant  à 
faire  un  facrifice  ^  il  venoit  de  mettre  fa  couronne  fur  fa 
tête  &  regardoit  dans  un  miroir  ;  il  ne  la  vit  point  ,  c’eft 
ce  qui  l’effraya  &  l’empêcha  de  fe  faire  proclamer  Em¬ 
pereur. 

Ce  Prince  avoit  un  fils  nommé  Soui  qui  avoit  été  dé¬ 
claré  Prince  héritier.  Il  fe  livroit  à  toutes  fortes  de  dé- 

'"■'K 

bauches  &  à  de  grandes  cruautés.  Il  fortoît  pendant  la 
nuit;,  entroit  dans  les  maifons  des  particuliers  ^  violoit 
les  femmes  &  les  filles  *  fe  plaifoit  à  faire  couper  la  tête 
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de  celles  d’entre  elles  qui  étoient  les  plus  belles ,  met-  — - -~ 
toit  le  fang  dans  des  vafes  &  le  donnoit  à  ceux  qui  étoient 
préfens.  11  traitoit  de  même  les  religieufes  de  Fo  que  che-hou.' 
l’on  appelloit  Pe-kieou-ni  ;  il  les  faifoit  couper  par  mor¬ 
ceaux,  mêloit  leur  chair  avec  celle  de  bœuf  &  de  mou¬ 
ton  qu’il  faifoit  cuire  enfemble  ,  &  la  diftribuoit  à  ceux 
qui  l’accompagnoient.  On  porta  des  plaintes  au  Roi, 
mais  Che-hou  ,  Prince  emporté  &  d’un  caractère  bifarre  , 
ne  voulut  point  les  écouter ,  &  n’ouvrit  les  yeux  qu’après 
avoir  laifletrop  longtems  ce  fils  exercer  des  cruautés  inouies. 

Quand  il  voulut  y  remédier ,  le  Prince  héritier  qui  fongeoit 
àfe  faire  un  parti  dans  le  deflein  de  détrhôner  fon  pere , 
avoit  déjà  propcie  fon  projet  a  les  amis  qui  ne  voulu¬ 
rent  pas  y  confentir.  Soui  fit  mourir  plusieurs  perfon- 
nes  que  fa  mere  lui  avoit  envoyées  pour  l’engager  à  ren¬ 
trer  cians  fon  devoir.  Le  Roi  après  avoir  efiayé  inutile¬ 
ment  de  le  ramener,  le  dépofa,  &  la  nuit  fuivante  le  fit 
mourir  avec  vingt-fix  de  les  enfans  qu’il  fit  mettre  dans 
le  même  tombeau.  Environ  deux  cens  autres  perfonnes , 
qui  étoient  attachés  au  fervice  du  Prince  furent  auffi  mis , 

à  mort ,  &  Siuen  autre  fils  du  Roi  fut  déclaré  Prince  hé¬ 
ritier. 

Je  ne  puis  pafier  fous  filence  un  événement  peu  con-  Tcm-choa. 
fidérable  par  lui-même  ,  mais  important  par  rapport  à 
l’hiftoire  du  Chriftianifme.  Pendant  que  Che-hou  étoit  oc¬ 
cupé  à ^ punir  les  crimes  de  fon  fils,  un  Bonze  nommé 
Fie  ou- 1  fe  -  ko  ua  m  -j  o  prit  le  titre  fingulier  de  Fo  -  tai-tfu  , 
c’eft-à-dire  de  Prince  héritier  de  Fo.  Il  venoit  du  Ta-tfin  , 
c’eft-à-dire  de  l’Empire  Romain ,  &  prétendoit  regner  à 
la  Chine  qu’il  appelloit  Siao  -  tfin.  II  fe  fit  appeller  Li- 
tfe-yam  :  il  fe  vit  bientôt  à  la  tête  d’un  grand  nombre  de 
perfonnes ,  fe  retira  dans  des  montagnes,  &  prit  le  titre 
de  1  a-hoam-ti ,  c’eft-à-dire  de  grand  Empereur  ;  il  fe  nom¬ 
ma  des  miniftres,  des  officiers  &  des  généraux  d’armées  ; 
mais  il  fut  tué  peu  de  tems  après.  On  lui  coupa  la  tête  &  l’on 
rapporte  que  pendant^  dix  jours  il  n’en  tomba  aucune  r  oute 
de  fang,  &  que  fon  vifage  ne  changea  point. 

Cet  événement  fingulier  fert  à  nous  faire  connoître 
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A  r»sj  ~  que  cette  religion  de  Fo  établie  alors  à  la  Chine ,  n’étoif 
L’an*  37.  '  autre  choie  qu’un  Chriftianifme  extrêmément  corrompu 
che-hou.  &  défiguré  par  les  principes  que  les  Héréfiarques  chré¬ 
tiens  a  voient  pris  des  Indiens.  Un  Bonze  de  l’Empire 
Romain  ne  peut  être  qu’un  Chrétien ,  &  il  eft  inconte- 
llable  par  des  faits  poftérieurs  à  celui-ci ,  que  les  Chinois 
ont  confondu  le  Chriftianifme  avec  la  religion  de  Fo.  Je 
dis  plus  ici  &  je  regarde  ce  culte  de  Fo  comme  une  feéte 
particulière  de  Chrétiens  fondée  fur  les  principes  de  Py- 
thagore  ;  &  le  Bonze  Fo-tou-tching  dont  j’ai  parlé  plus 
haut  ne  me  paroît  qu’un  Chrétien  Pythagoricien  ou  In¬ 
dien  ,  comme  étoit  Apollonius  de  Thyanes ,  qui  avoit  fait 
un  mélange  de  la  dotlrine  de  Pythagore  &  de  quelques 
idées  tirées  du  Chriftianifme.  En  conféquence  on  ne  doit 
pas  être  furpris  de  trouver  à  Siam  les  Talapoins  qui  vi¬ 
vent  en  communauté  comme  des  moines  ,  &  qui  ont  des 
efpéces  d'Evêques. 

Kum-m».  Mou-yum-hoam  venoit  de  fe  rendre  maître  du  Royau- 
Lie-tai-ki-  me  d’Yen  :  il  avoit  tué  fon  frere  Gin  qui  en  étoit  Roi  & 

Tcin-chou ■  avo^  Pris  lui'même  ce  titre.  Lorfqu’il  fut  affermi  dans 
ce  petit  royaume  ,il  voulut  faire  la  guerre  à  la  famille  nom¬ 
mée  Kia-chi  qui  regnoit  dans  les  pays  fitués  à  l’Occident 
de  la  rivière  Leao  ;  mais  comme  il  avoit  fait  plufieurs 
courfes  fur  les  frontières  des  Tchao,  &  qu’il  appréhen- 
doit  que  Che-hou  ne  profitât  de  fon  éloignement  pour 
entrer  dans  fes  Etats  ,  il  lui  envoya  un  ambaffadeur  pour 
:  fe  déclarer  fon  vaffal ,  &  lui  demander  en  même-tems  des 

troupes  pour  l’expédition  du  Leao.  D’autres  peuples  voi- 
fins  eurent  auffi  recours  aux  Tchao.  Y-hoai  ancien  Em¬ 
pereur  des  Tartares  Topa,  fe  retira  auprès  d’eux  avec 
une  grande  quantité  de  fes  fujets  ,  &  Kie-na ,  qui  regnoit 
alors  fur  ces  Topa ,  fut  obligé  de  fe  fauverdans  le  royau¬ 
me  d’Yen.  Du  côté  du  Chenfi  &  du  Sfe-tchuen  un  pe¬ 
tit  Prince  nommé  Tço ,  qui  regnoit  dans  la  contrée  Kieou- 
tchi  qu’il  venoit  d’enlever ,  fe  déclara  auffi  vaffal  des 
Tchao. 

L'an  ;  ;8.  En  conféquence  du  traité  qui  avoit  été  conclu  entre 
Lie-tat-kt-  jes  j^0^s  Tchao  &  d’Yen  ,  le  premier  équippa  une 
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flotte  fur  iaqueile  il  mit  cent  mille  hommes,  dans  le  def-  — - - - 

fem  de  porter  la  guerre  dans  le  Leao-fi.  Il  donna  en  mê-  s  Jg  C' 
me-tems  a  un  autre  General  foixante-dix  mille  hommes,  Che-hou. 
tant  cavalerie  qu  infanterie,  qui  le  rendirent  par  terre  dans  ?no° 
la  même  province.  Le  Roi  d’Yen  alla  de  fon  côté  at-  Tcm'chm’ 
taquer  la  ville  de  (a)  Lim-tchi ,  &  ravagea  tout  ce  qui 
etoit  au  Nord  de  cette  place.  Il  prit  environ  cinq  mille 
familles  _&  s’en  revint.  A  l’égard  de  Che-hou  il  vint  cam-  ' 
per  à  Kin-tai  fituée  à  feize  li  au  Sud-eft  de  Pe-kim.  Son 
General  entra  dans  la  ville  de  Ki  (S)  ;  les  gouverneurs  des 
cantons  d’Yu  -  yam  (c) ,  de  Cham- ko  (d)  &  de  Tai(a),  fe 
fournirent  aux  Tchao.  On  prit  quarante  villes,  &  on  pénétra 
jufqu’à  la  montagne  Siu-vou-chan  (f).  Le  Roi  de  Leao 
n’ofant  s’expofer  à  une  bataille  ,  abandonna  fa  ville  de 
Lim-tchi  &  fe  fauva  dans  la  montagne  Mie-  yun-chan,: 
qui  eft  fituée  à  quinze  li  au  Sud  d’une  ville  du  même 
nom  dans  le  territoire  de  Pe-kim.  Che-hou  entra  dans  le 
palais  de  Lim-tchi  &  tranlporta  vingt  mille  familles  des 
environs  dans  les  Provinces  de  Honan ,  de  Chenfi  &  de 
Chanton. 

La  guerre  que  les  Rois  des  Tchao  &  d’Yen  venoient  ~ 
de  faire  dans  le  pays  de  Leao  devint  un  fujet  de  divilîon 
entre  ces  deux  Rois.  Celui  d’Yen  avoit  négligé  de  joindre 
fes  troupes  aux  Tchao,  &  c’eftle  prétexte  que  Che-hou 
prit  pour*  entrer  a  main  armée  dans  fon  royaume  :  il  fe 
rendit  maître  de  trente-fîx  villes  ,  &  alla  affiéger  la  capi¬ 
tale  nommé  Ki-tching.  Le  Roi  d’Yen  étoit  près  d’aban¬ 
donner  cette  place  ;  mais  fes  Généraux  ayant  redoublé 
leurs  efforts  ,  ils  délirent  en  plusieurs  rencontres  les  trou¬ 
pes  desTchao&  reprirent  toutes  les  villes  dont  Che-hou  s’é- 
toit  emparées.  Alors  ce  Prince  fit  faire  de  grands  préparatifs 
&  des  amas  de  vivres  &  de  vaiffeaux  dans  une  ifle  voifine  de 
Hai-tcheou  dans  le  territoire  de  Hoai-gan-fou ,  ville  de 
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la  province  nommée  aujourd'hui  Kiamnan.  Son  deffeîit 
étoit  de  continuer  la  guerre  contre  les  Yen.  Il  envoya 
en  même  -  tems  fon  fils  Che-fiuen  dans  le  Nord ,  c’éft- 
à- dire  dans  le  pays  des  Sien-pi  ^  avec  un  corps  de  vingt 
mille  hommes.  La  province  de  Ki-tcheou  dans  le  midi 
du  Petcheli  fut  alors  défolée  par  une  grande  quantité  de 
fauter  elle  s  qui  ravagèrent  les  campagnes  ;  Che-hou  attri¬ 
bua  ce  malheur  à  les  vices  &  à  la  négligence  avec  la¬ 
quelle  il  gouvernoit  les  peuples. 

Pendant  ce  tems-là  le  Roi  de  Leao  qui  s’étoit  retiré 
dans  la  montagne  Mie-yun-chan  ,  fit  fçavoir  à  Che-hou 
qu’il  avoit  deffein  de  fe  rendre.  C3 étoit  un  piège  que  le  Roi 
de  Leao  lui  tendoit  ;  il  avoit  fait  les  mêmes  proportions 
aux  Yen  5  qui  avoient  envoyé  une  troupe  de  bon  foldats 
à  la  montagne  Mie-yun-chan.  Les  troupes  de  Tchao  furent 
défaites  &  obligés  de  fe  retirer  honteufement. 

Che-hou  ?  au  commencement  de  cette  année  }  donna  a 
fon  fils  Che-fiuen ,  qui  étoit  Prince  héritier.,  le  titre  de 
Ta-tanjou  ,  c’eft-à-dire  de  grand  Tanjou.  Dans  le  même 
tems  quelques  Miniftres  de  Tchim-ti  Empereur  des  1  cin  9 
venoient  de  propofer  à  ce  Prince  de  porter  la  guerre 
dans  le  pays  des  Tchao.  Un  éxamen  plus  férieux  de  la 
fituation  &  des  véritables  intérêts  de  l'Empire  ne  permit 
pas  que  Ton  entreprit  cette  expédition  ;  mais  un  officier 
des  Tcin  s’étant  emparé  de  la  ville  de  Tchou-tching ,  fi- 
tuée  à  cent  vingt  li  au  nord-oueft  de  Hoam-tcheou-fou 
dans  la  province  de  Houkouang^on  fe  vit  dans  la  néceflité  de 
mettre  des  troupes  fur  pied  ;  les  Tchao  reprirent  cette  ville 
&  toutes  celles  des  environs.  Ils  affiégerent  enfuite  Che- 
•tching  à  cinquante  li  au  fud-eft  de  Sin-yam-tcheou  dans  le 
territoire  de  Ju-ning-fou  ^  d’où  ils  furent  repouffés  ;  ils  e ra¬ 
menèrent  foixante-dix  mille  familles  qu’ils  placèrent  dans 
les  provinces  d’Yeou-tcheou  &  de  Ki-tcheou  dans  le 
Petcheli.  Un  autre  Général  de  Che-hou  nommé  Li-nung 
entra  dans  les  Etats  des  Yen  5  où  il  affiégea  plufieurs  pla¬ 
ces  dont  il  ne  pût  fe  rendre  maître-,  mais  il  revint  avec  un 
grand  nombre  de  prifonniers  qui  furent  tranfportés  dans 
le  midi  de  la  province  de  Ki-tcheou. 


I 
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Les  Tchao  qui  avoient  toujours  deffein  de  faire  la  guerre 
aux  Empereurs  des  Tcin,  avoient  engagé  Li-cheou  Roi  de 
Han  de  leur  fournir  un  grand  nombre  de  troupes  pour  en¬ 
trer  enfemble  dans  le  Kiangnan.Le  Roi  de  Han  fe  préparait 
déjà  à  raffembler  toutes  les  forces  ;  mais  fur  les  repré- 
fentations  qu’on  lui  fit  qu’il  étoit  dangereux  que  les 
Tchao  ne  devinrent  trop  puiffans  ,  &  que  s’ils  parve- 
noient  à  détruire  les  Tcin  ,  ils  feraient  bien-tôt  maîtres 
du  relie  de  la  Chine ,  Li-cheou  ne  fournit  point  de  troupes 
aux  Tchao, qui  ne  s’occupèrent  plus  que  de  la  guerre  contre 
les  Yen.  Che-hou  avoir  ramaffé  toutes  fes  troupes  ,  qui 
montoient  environ  à  cinq  cens  mille  hommes  ;  il  avoit  un 
nombre  prodigieux  de  vaiffeaux  qui  fe  mirent  en  mer  par 
l’embouchure  du  Hoam-ho.  Ses  magazins  étoient  établis 
à  Lo-gan-tching ,  aujourd’hui  Tai-tcheou  dans  le  Chan- 
tong  ;  il  transporta  dix  mille  familles  dans  les  provinces 
d’Yen-tcheou  (a),  d  Yu-tcheou  (Y) ,  &  d’Yum-tcheou  (c)  ; 
"  mit  pluneurs  camps  en  différens  endroits  ,  &  fit  enlever 
de  force  les  chevaux  de  les  fujets  ,  condamnant  à  mort 
ceux  qui  ofoient  les  cacher.  Le  Roi  d’ Yen  qui  fut  informé 
de  tous  ces  préparatifs  ,  fongea  à  prévenir  Che-hou.  Il  entra 
par  Pao-tim-fou  dans  les  États  des  Tchao  ,  tuant  &  brû¬ 
lant  tout  ce  qu’il  rencontra  fur  fa  route.  Il  fit  environ 
trente  mille  familles  prifonnieres  ,  &  obligea  les  Tchao 
à  fuir  devant  lui. 

D’un  autre  côté  la  paix  ne  paroiffoit  pas  devoir  durer 
long-tems  avec  le  Roi  des  Han.  Un  des  Officiers  de  ce 
Prince,  qui  avoit  été  fait  prifonnier  par  les  Tcin  ,  avoit 
trouvé  le  moyen  de  fe  fauver  chez  les  Tchao.  Le  Roi 
des  Han  en  le  faifant  redemander  ,  s’étoit  fervi  pour  la 
fufcript  ion  de  la  lettre  de  titres  trop  médiocres  qui 
déplurent  au  Roi  des  Tchao.  Che  -  hou  répondit  à  peu- 
près  dans  les  mêmes  termes,  envoyant  en  même-tems  un 
arc  &  des  flèches  dont  les  Tartares  de  Niu-che  venoient 
de  lui  faire  préfent.  Son  deffein  étoit  de  faire  voir  par-là 


Après  J.  C. 
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Che-hou. 
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(  fi  )  Dans  le  pays  de  Tong-tchang- 
£011  dans  le  Chantong. 

[h)  Dans  le  pays  de  Kai-fong- fou  dans 
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que  fa  puilTance  s’étendoit  fort  au  loin  chez  les  étran¬ 
gers  ;  mais  fon  orgueil  fut  bien  humiliée  quand  le  Roi 
des  Han  ,  dit  à  fon  Ambaffadeur,  que  les  Tartares  de  Miu~ 
che  étoient  aufïi  venus  à  fa  Cour  ,  &  lui  avoient  fait  les 
mêmes  préfens.  Cette  réponfe  le  mortifia  tellement  qu'il 
punit  l’officier  qui  lui  avoit  donné  le  confeil.  Il  envoya 
en  même-tems  un  de  fes  Généraux  avec  une  flotte  contre 
les  Yen.  Ses  troupes  prirent  Gan-pim  6c  un  autre  de  fes 
Généraux  jetta  les  fondemens  de  Liu-nou-fiao-tching.  . 

Che-hou  avoit  fait  conftruire  autrefois  des  palais  magni¬ 
fiques  à  Po  ;  ces  dépenfes  6c  les  corvées  que  les  peuples 
étoient  obligés  de  faire  ,  les  indifpofoient  contre  le  Prince. 
Peu  touché  de  la  mifere  de  fes  fujets  ,  il  entreprit  encore 
d’en  faire  conftruire  deux  autres;  l’un  à  Si-gan-fou  &  l’autre  à 
Lo-yam.  Plus  de  quatre  cens  mille  hommes  y  furent  em¬ 
ployés  avec  toutes  les  troupes  de  terre  6c  de  mer.  Les 
murmures  recommencèrent  ,  6c  quelques  -  uns  voulurent 
en  profiter  pour  exciter  des  troubles  ;  mais  on  les  appaifa 
fur  le  champ.  Un  événement  peu  confidérable  fufpendit 
ces  grands  travaux  6c  fit  mettre  fur  pied  des  armées  in- 
nombrables.  Quelques  bêtes  féroces,  dans  les  environs  de 
Tchnan-fou  dans  le  Chantong  ,  s’affembioient  toutes  les 
nuits  vers  le  fud-eft  de  la  ville  de  Pim-lim  qui  eft  aêluel- f 
lement  détruite.  La  marche  continuelle  de  ces  animaux 
forma  une  efpéce  de  route  qui  alloit  du  nord  au  fud-eft. 
Che  -  hou  prétendit  que  le  Ciel  lui  faifoit  fçavoir  par-là 
qu’il  devoit  fe  mettre  en  marche  vers  le  fud-eft  ,  ceft-à- 
dire  vers  les  Etats  des  Tcin  6c  s’emparer  du  Kiangnan  : 
fur  ce  ridicule  fondement  qu’il  regardoit  comme  un 
ordre  du  Ciel,  il  ordonna  que  toutes  fes  armées  fe  trou- 
vaffent  affemblées  l’année  fuivante.  Tous  les  courtifans 
s’emprefierent  de  lui  faire  d’avance  leurs  complimens  : 
pendant  ce  tems-ià  les  Tcin  étoient  déjà  entrés  dans  fes 
Etats,  6c  après  avoir  fait  de  grands  ravages  aux  environs  de 
Lin-hoai  (a)  dans  le  Kiangnan  ,  ils  s’étoient  retirés.  Il  en¬ 
voya  quelques  troupes  qui  s’emparèrent  de  Vou-tou  6c  de 


(a)  Dans  le  territoire  de  Fong-yam-fou. 
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T cieou-tao  >  dans  le  Chenfi.  En  même-tems  les  Sîeti-pi  de 
la  Horde  Yu-ven  ,  qui  avoient  pour  Roi  Y-teou-kuei 
étoient  alors  occupés  à  faire  la  guerre  au  Roi  du  Leao 
occidental ,  &  ils  avoient  fait  prifonnier  fon  frere  qu  ils 
envoyèrent  au  Roi  des  Tchao  avec  un  grand  nombre  de 
chevaux. 

Quoique  Che-îiou  fût  un  Prince  cruel  &  ennemi  des 
Loix>  il  ne  laiffa  pas  d'aimer  les  fciences  ;  il  voulut  que 
fes  enfans  &  ceux  des  Grands  de  fon  Royaume  s'y  ap- 
pliquaffent  ,  &  les  envoya  dans  ce  deffein  à  Lo-yam.  Il 
n’avoit  pas  abandonné  le  projet  d’aller  dans  le  midy 
pour  faire  la  guerre  aux  Tcin.  Les  foldats  de  toutes  les 
Provinces  qui  étoient  affemblés ,  pouvoient  monter  à  un 
million  d’hommes  ;  mais  quelques  Minières  l’ayant  dé¬ 
tourné  de  cette  entreprife  ?  il  fe  contenta  de  faire  la  re¬ 
vue  de  fes  armées  &  les  renvoya  «,  fe  bornant  à  faire 
partir  quelques  troupes  qui  allèrent  furies  terres  des  Yen 
où  elles  ne  remportèrent  aucun  avantage.  Pendant  fhy- 
yer  il  s’occupa  à  faire  confondre  un  pont  fur  le  Hoam  ; 
mais  la  plupart  des  pierres  qui  dévoient  fervir  dans  les  fon- 
demens  ^  étoient  entraînées  par  les  eaux  à  mefure  qu’on 
les  plaçoit.  On  dit  qu’il  employa  cinq  millions  d’hom¬ 
mes  à  ces  travaux  qui  ne  purent  être  achevés  ,  &  il  y 
périt  beaucoup  de  monde  ;  ce  qui  irrita  tellement  ce 
Prince  qu’il  fit  couper  la  tête  aux  entrepreneurs. 

L’année  fuivante  Che-hou  fit  affembîer  fes  troupes 
au  nombre  de  quatre  cens  mille  hommes  &  les  def- 
tina  à  finir  le  palais  de  Lo-yam  qui  n’étoit  point  ache¬ 
vé.  Il  fit  faire  un  grand  nombre  de  chariots  pour  la  chaf- 
fe ?  &  marqua  une  efpace  de  terrain  d’environ  mille  li> 
où  perfonne  que  lui  ne  pouvoir  chaffer  fous  peine  de 
mort  ;  il  fit  auffi  enlever  un  très-grand  nombre  de  belles 
filles  &  de  femmes  dont  il  fit  mourir  les  maris  y  quel¬ 
ques  Mmiftres  qui  voulurent  lui  faire  des  repréfen- 
tations  à  ce  fujet  furent  mis  à  mort.  Les  inimitiés  qui 
regnoient  parmi  plufieurs  de  ces  Miniftres  ,  occafionne- 
rent  encore  d’autres  divifions.  Che  -  hou  fit  mettre  aux 
fers  celui  qui  avoit  rinfpedion  des  grands  chemins  que 


Après  J.  C« 
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Che-hou. 
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A  rès  t7  ^es  PluYes  av°ient  rompus.  Les  ennemis  de  ce  Miniftre 
L’an *3 46.  '  vouloieiit  qu’il  fût  refponfable  de  cet  accident:  quelques 
che-hou:  autres  firent  voir  à  Che-hou  l’injuftice  de  cette  aêtion  & 
le  fupplierent  en  même-tems  de  fufpendre  tous  ces  grands 
travaux  &  de  chaffer  ce  prodigieux  nombre  de  femmes 
qui  étoient  renfermées  dans  les  palais.  Il  n’accorda  qu’u¬ 
ne  partie  de  toutes  ces  chofes,&  fe  rendit  encore  plus 
redoutable  à  fes  officiers  qui  n’ofoient  en  quelque  façon 
fe  parler  entre  eux.  Il  envoya  des  troupes  contre  le  Roi 
de  Leam  nommé  Tchong-hoa  ;  fes  généraux  prirent 
quelques  places  &  tranfporterent  environ  fept  mille  fa¬ 
milles  dans  la  Province  d’Yum  -  tcheou  ;  mais  enfuite 
ils  eurent  du  deffous.  Le  général  du  Roi  de  Leam  deffit 
les  troupes  des  Tchao  en  plufieurs  rencontres.  Che-hou 
commença  à  craindre  &  fut  au  défefpoir  de  voir  toutes 
fes  forces  échouer  contre  la  petite  ville  de  Pao-han  pro¬ 
che  Ho-tcheoü  à  l’extrémité  occidentale  du  Chenfi. 

L’an  347.  Ce  revers  qui  lui  venoit  de  la  part  d’un  Prince  aulîi 
foible  que  l’étoit  le  Roi  de  Leam  ,  ne  l’empêcha  pas  de 
continuer  de  vexer  fes  fujets  ,  &  il  devint  un  des  plus 
cruels  tyrans  qui  ait  régné  dans  la  Chine.  Non  content 
de  s’être  rendu  maître  de  tous  les  biens  qui  étoient  dans 
les  dix  Provinces  de  fa  dépendance  ,  il  viola  encore  les 
tombeaux  des  anciens  Empereurs  où  il  trouva  de$  ri  chef* 
fes  immenfes.  Il  fit  enlever  cent  foixante  mille  jeunes 
gens  des  deux  fexes,  avec lefquels  il  couroit  dans  fes  parcs 
fur  des  chariots  ;  les  fatigues  qu’ils  efluyoient  dans  ces 
divertiffemens  en  firent  périr  un  grand  nombre.  Il  vou- 
loit  que  fes  fils  montés  fur  les  chars ,  qu’il  n’appartenoit 
qu’aux  Empereurs  d’avoir ,  &  fuivis  de  cent  quatre-vingt 
mille  hommes.,  fe  montraffent  en  public  &  fiflent  des  parties 
de  chaffe  avec  des  équipages  magnifiques ,  ces  fêtes  cou- 
toient  ordinairement  la  vie  à  des  milliers  d’hommes  ;  il 
fe  plaifoit  à  les  voirpafier  devant  lui,  &  prenoit  ce  tems 
pour  admirer  fa  puiffance  &  fa  grandeur;  il  ne  craignoit, 
difoit-il  que  la  chute  du  ciel  ou  l’éboulement  de  la 
terre. 

Ce  Prince  vouloit  choifir  pour  fon  fucceffeur  un  fiîs 


L’an  348. 
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qu’il  aïmoitj  nommé  Tao  ,  &  éloigner  du  thrône  Che-fiuen 
qui  étoit  l'aîné.  Celui-ci  qui  pénétra  les  defieins  de  fon 
pere  fît  tuer  fon  frere  ;  mais  ayant  été  découvert  dans 
la  fuite ,  Che-hou  le  fit  renfermer;  on  le  fît  enfuite  mou¬ 
rir  lui  &  toute  fa  famille  ,  fans  égard  ni  à  Page  ni  au  fexe. 
Les  Minières  arrachèrent  même  d'entre  les  bras  de  Che- 
hou  un  de  fes  petit-fils  pour  lequel  fa  tendreffe  fe  reveil- 
loit  y  &  le  maffacrerent  en  fa  préfence.  On  tua  un  grand 
nombre  de  gens  qui  leur  étoient  attachés  ;  environ^  cent 
mille  hommes  que  ces  cruautés  indifpoferent  contre  ce 
Prince  ,  fe  retirèrent  chez  les  Leam.  Che-hou  fongea  alors 
à  fe  nommer  un  fucceffeur.  Quelques-uns  de  fes  Mini- 
ftres  lui  vantèrent  le  grand  courage  de  fon  Mis  Che-pin  , 
la  vertu  &  la  fagefîe  de  fon  autre  fils  Che-tfun  ;  d'au¬ 
tres  lui  confeiilerent  ,  pour  éviter  tous  les  troubles  9  de 
choifir  celui  de  fes  enfants  qui  étoit  né  d'une  mere  noble; 
il  les  prefla  tous  de  nommer  celui  fur  qui  ils  jettoient 
les  yeux.  Un  d'eux  ne  voulut  point  obéir  .  &  comme  Che- 
hou  le  preffoit  &  lui  demandoit  la  raifon  qui  l'obligeoit  à 
garder  le  filence  à  cet  égard;  Prince.,  lui  répondit ,  ce  Mi- 
niflre  :  l’Empire  eft  un  fardeau  bien  lourd  qu'on  ne  peut 
confier  a  ceux  qui  font  foibles.  Comment  puis  -  je 
vous  défigner  celui  à  qui  il  doit  appartenir  ?  Quoiqu'il 
en  loit  Chi  fut  choifi  ,  &  fa  mere  Lieou -tchao  -  hi  fut 
déclarée  Heou  ou  Impératrice  ;  elle  étoit  fille  de  Lieou- 
yao  Roi  des  premiers  Tchao. 

Che-hou  prit  alors  le  titre  de  Hoam-ti  ou  d'Empereur  & 
fit  publier  dans  fes  Etats  un  amniftie.  En  conféquence  en¬ 
viron  dix  mille  hommes  de  ceux  qui  dans  la  derniere  cc- 
cafion  s'étoient  retirés  dans  le  Royaume  de  Leam  ,  re¬ 
vinrent  à  Yum-tching  ;  mais  lorfqu'ils  y  apprirent  que 
Pamniftie  11e  s'étendoit  pas  jufques  fur  eux  ,  ils  fe  révol¬ 
tèrent  de  nouveau  &  pillèrent  la  ville  de  Hia-pien  ;  ils 
s'étendirent  de  tous  côtés  &  parvinrent  jufqu'à  Si  -  gan- 
fou  :  leur  nombre  qui  augmentoit  tous  les  jours  fe  trou¬ 
va  monter  à  cent  mille.  On  fit  d’inutiles  efforts  pour  les 
repouffer  ;  ils  vinrent  jufqu'à  Lo-yarn  &  Che-hou  fut  obli¬ 
gé  d'envoyer  une  armée  de  cent  mille  hommes  pour  les 


Après  J.  C. 
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en  éloigner.  Ce  Prince  étoit  accablé  du  chagrin  que  lui 
avoit  caufé  la  mort  de  fes  enfants ,  &  furtout  celle  defon 
petit-fils.  Il  ne  fe  montroit  à  perfonne  ;  un  des  Princes 
tributaires  qui  lui  amenoit  environ  huit  mille  hommes  de 
fes  fujets  ,  lui  reprocha  fa  foibleffe  &  les  defordres  dont 
il  étoit  l’auteur.  On  marcha  enfuite  contre  les  rebelles  , 
&  on  les  deffit  à  Yong-yam  (a)  dans  le  Honan. 

La  maladie  de  ce  Prince  augmentant  de  plus  en  plus  i 
il  fe  difpofa  à  la  mort  &  diftribua  les  principales  char¬ 
ges  de  l’Etat  à  ceux  qu’il  crut  capables  de  les  remplir. 
Tout  fut  en  défordre  pendant  les  derniers  jours  de  fa 
vie  ;  on  tua  fon  fils  Che-pin.  Après  fa  mort  Chi  (6)  lui  fuc- 
céda ,  &  l’Impératrice  prit  foin  du  gouvernement.  Tfun 
frere  de  Che-hou  ayant  été  inftruit  de  ce  changement  re-' 
vintaulfi-tôt  àPo,  il  étoit  entraîné  à  la  révolte  par  plufieurs 
Généraux  &  Princes  vaffaux  qui  avoient  fervi  dans  la 
derniere  guerre.  Lorfqu’il  fut  arrivé  dans  cette  Capitale,' 
il  dépofa  le  nouveau  Roi,  ôta  le  gouvernement  à  la  me- 
re ,  leur  donna  quelques  titres  d’autant  plus  inutiles,  qu’i! 
les  fit  mourir  l’un  &  l’autre  peu  dê  tems  après  ;  il  confia  le 
commandement  de  toutes  les  armées  à  Che-min.  Suivant 
les  Chinois  le  Ciel  ne  tarda  pas  à  faire  voir  qu’il  défap- 
prouvoit  ces  troubles.  Il  furvint  dans  la  ville  de  Po  des 
vents  fi  violents  que  tous  les  arbres  en  furent  déracinés; 
ils  étoient  accompagnés  de  pluyes ,  de  grêles  &  de  ton¬ 
nerres  épouvantables.  Le  Palais  fut  réduit  en  cendres  par 
un  incendie  qui  dura  plufieurs  mois.  En  même-tems  un 
petit  Roi  nommé  Tchong  prit  les  armes  &  déclara  la 
guerre  à  Che-tçun.  Ce  Prince  envoya  contre  lui  Che-min 
qui  le  battit  &  lui  coupa  la  tête.  Par  le  confeil  de  ce  gé¬ 
néral  ,  Che-tçun  ôta  le  gouvernement  des  Provinces  de 
Tcin-  tcheou  &  d’Yum-tcheou  à  Fou-hum  qui  étoit  un 
petit  Roi  tributaire  dont  on  pouvoit  craindre  les  entre-' 
prifes  ;  mais  Fou-hum  n’étant  pas  alors  le  plus  fort ,  ca¬ 
cha  fon  reffentiment  &  fe  fournit  aux  ordres  du  Roi. 

Lorfque 


(  a  )  L)ans  le  territoire  de  Kai-fong-  nom  de  famille  ,  on  le  retranche  fouvçiu 

pour  abréger. 

(b)  Ou  Che-chi ,  Che  étant  le  nom  de 


) 
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Lorfque  1  on  eut  été  inftruit  à  la  Cour  des  Tcin  de  - 

lo'iré  eS  fs  R°yaume  des  Tchao  fe  trouv  ■Qjç  Après  J.  C» 

3£é’°?  réYUt  d’y  env°yer  àes  troupes  :  mais  on  n’en  & 

n„eiP  ni  les  avantages  qu’on  en  efpéroit  ;  on  brûla  " 
quelques  villes ,  il  y  eut  un  combat  entre  ‘les  deux  armées 

les  troupes  s  en  revinrent  &  cette  expédition  ne  fervit  qu’à 

teins  fe  petit  RoITt16  de  P,art  &  d’autre-  En  même 

r  le  petit  Roi  de  Lo-pim ,  dans  le  Royaume  de  Tchao 

raffembla  le  plus  qu’il  put  de  foldats  pour  fe  rendre 

maure  dePo.  Les  peuples  de  la  Province  d’Yum-tcheou 

voyant  qu  il  n  avoir  point  réuffi  dans  cette  entreprife,  en- 

tftfdTf  g°UVerneUr  de  Leam-tcheou  de  fe  mettre  af  la 
te  dv  fes  tr°upes  pour  venir  attaquer  les  Tchao  Ce 
gouverneur  nommé  Hiun  ,  qui  gardoi?  cette  place  pour  les 
Tcm,  entra  du  côté  de  Si-gan-lbu  &  défit  fes  trouas  des 

?_?*?  qruet0renrt  camPées  à  deux  cens  li  de  cette  capi- 
tale  du  Chenfi  Les  peuples  des  environs  tuerent  tous 
leurs  officiers  dans  le  deffein  de  féconder  les  Tcin  :  mais 
ieRoides  Tchao  ayant  envoyé  au  fecours  environ ’vingt 
tin  e  hommes  ,  les  Tcin  n’oferent  aller  plus  loin.  ê 
Che-min  jouiffoit  d’une  trop  grande  autorité  à  la  Cour  , 

tlvYné  V WUpe!  "  a  Vête  de%elies  ü  avoir  fouvent 
rf  “  de  grandes  viftoires.  Comme  l’Empire  des 
Tchao  etoit  chancelant  &  que  tout  y  portoit  ombrage 

miis  d’ans  le  V'  d<&ire.  *»»  fcjet  fi  puiffiSP, 

mais  dans  le  tems  que  1  on  prenoit  les  mefures  nécefTai- 

res  pour  faire  périr  Che-min  /Che-kien  lui  en  donna  avis  - 
alors ,  avec  les  troupes  qu’il  avoir  fous  fes  ordres  ,  il  fit 
arrêter  le  R.01  &  le  Prince  héritier  qu’il  fit  mourir.  Il 
d.  nna  Empme ,  dont  il  étoit  maître  ,  à  Che-kien  &  de¬ 
vint.  enC°re  P  S  PUiffant  qU’Ü  ne  1 ’avoit  été  4ara- 

cefd1eaTdnetVde  T  VvbIeS  i  les  rebelies  des  P™vin-  Che-kieu. 
vVn n  '  n°l!  &  d  Yum~tcheou,1qui  montoient  en¬ 

viron  a  cent  mille  hommes  ,  mirent  à  leur  tête  Fou-hono- 

a  qui  ils  donnèrent  le  titre  de  Roi.  Cette  nouvelle  ik- 

qmeta  beaucoup  la  Cour  des  Tchao.  Che-kien  voulut 

CnfomlTemS  ^  défair£  ^  ChC  "  min  &  de  Li-nong  qui 

li 
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Lie-tai-ki- 

fu. 
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avoient  l’un  &  l’autre  trop  d’autorité  ,  mais  il  manqua  fon 
coup  ,  &  ce  Prince  qui  craignoit  que  fon  deffein  ne  fut 
découvert  fit  tuer  l’officier  qui  avoit  été  chargé  d’exécu¬ 
ter  fes  ordres.  Il  ne  réullit  pas  mieux  dans  une  fécon¬ 
dé  entreprife.  Che-min  &  Li-nong  ,  que  le  même  in¬ 
térêt  réuniffoit  >  repoufferent  leurs  ennemis  &  inveftirent 
Che-kien.ll  périt  dans  cette  |Occafion  environ  deux  cens 
mille  hommes  parmi  le fqueis  il  y  avoit  beaucoup  d  Eu¬ 
nuques.  Un  grand  nombre  de  peuples  fe  retira  à  Siam- 
koue.  La  plupart  des  officiers  fe  rendirent  maîtres 
des  places  où  ils  étoient.  La  révolte  s’étendit  en  peu  de 
tems  dans  tout  l’Empire.  Alors  Che-min  qui  fe  propo» 
foit  de  détruire  toute  la  famille  des  Tchao  le  fit  décla¬ 
rer  Roi.  Un  Prince  des  Tchao  nommé  Ki ,  qui  avoit  le 
titre  de  Roi  de  Sin-hing  ,  étoit  maître  de  Siam-koue  ,  fon 
parti  fe  fortifia  par  le  grand  nombre  des  fugitifs  qui  fe 
retiroient  en  foule  auprès  de  lui.  Les  autres  Généraux  9 
avec  tout  leur  monde ,  n’avoi ent  pas  voulu  fe  foumettre 
au  nouveau  Roi  ;  quelques-uns  mêmes  s’approchèrent  de 
Po  pour  s’en  faifir.  Che-kien  leur  donnoit  fecretement 
des  avis  pour  leur  faciliter  la  prife  de  cette  capitale.  Mais 
fes  menées  ayant  été  feues  ,  Che-min  &  Li-nong  le  firent 
mourir  avec  trente-huit  perfonnes  qui  étoient  fils  ou  petits- 
fils  du  feu  Roi  Che  -  hou.  Alors  tous  les  Minières  s’em- 
prefferent  de  proclamer  Roi  Che-min,  celui-ci  voulut  dé¬ 
férer  cet  honneur  à  Li-nong  qui  le  refufa.  Che-min, 
comme  ancien  fujet  de  l’Empereur  des  Tcin  ,  propofa 
de  partager  avec  lui  l’Empire  des  Tchao  ,  &  de  fe  ren- 
dre  enfuite  à  l’Empereur  ;  mais  quelques  Miniftres  en 
faifant  beaucoup  valoir  cette  générofité  de  Che-min  ,  lui 
dirent  que  fon  défintéreffépient  le  rendoit  digne  du  thrô- 
ne.  Ils  lui  repréfenterent  que  les  Tcin  étoient  prêts  d’ê¬ 
tre  détruits  :  alors  il  fe  laiffa  proclamer  Hoam-ti  ou  Em¬ 
pereur  :  il  donna  à  fon  nouveau  Royaume  le  titre  de 
Ta-goei  ,  c’efl>  à-dire  grand  Goei.  D’un  autre  côté  Fou- 
hum  auffi  appellé  Pou-hutn  n’étant  plus  retenu  par  l’au¬ 
torité  des  Tchao  ,  prit  le  titre  de  Roi  de  1  fin. 

Che-min  étoit  fils  adoptif  de  Che-hou  ,  &  originaire  de  la 
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province  de  Goei.  Il  prit  le  nom  de  famille  de  Yen-chi ,  &  ™“— - 
donna  à  fes  ancêtres  le  titre  d’Empereur.  Il  déclara  Li-  £,Pres  J,G* 
nong  fon  premier  Miniftre  ,  &  fit  publier  un  Amniftie  que  Chc-k/.°’ 
le  peuple  ne  voulut  pas  recevoir. 

Lorfque  la  nouvelle  de  la  mort  de  Che-kien  eut  été  por¬ 
tée  à  Siam-koue ,  ceux  qui  y  étoient  affemblés  donnèrent  le 
titre  d’Empereur  à  Ki,  &  un  grand  nombre  de  peuple  fe  fou¬ 
rnit  à  ce  nouveau  Monarque  qui  fe  nomma  des  officiers.  En 
même-tems  Che-min  fe  défit  de  Li-nong  >  &  fit  fçavoir 
aux  Tcin  qu'il  venoit  de  détruire  tous  les  barbares  ^  & 
demanda  des  fecours  ;  mais  on  fit  fi  peu  d’attention  dans 
cette  Cour  à  fes  demandes ,  que  l’on  envoya  des  troupes 
contre  lui  qui  prirent  Ho-fi  dans  le  Kiangnan. 

Pendant  tous  ces  troubles  ,  un  officier  des  Tchao  en¬ 
treprit  de  fe  rendre  maître  de  Si-gan-fou  ,  &  fe  fournit 
aux  Tcin.  Une  grande  quantité  de  Barbares  embrafferent 
fon  parti  ;  mais  il  fut  défait.  Un  autre  officier  des  Tchao  fe 
difpofa  à  venir  affiéger  la  ville  de  Po  ;  Che-min  le  battit , 

&  fît  prifonnier  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes.  II 
avoit  alors  trois  cens  mille  hommes  fur  pied  ;  mais  il  ne 
put  empêcher  que  les  Royaumes  voifins  ne  s’emparaffent 
des  Contrées  qui  étoient  à  leur  bien-féance.  ’  L, 

Les  tentatives  que  le  Roi  des  Tchao  avoit  faites  fur  UeValki- 
la  ville  de  Po  5  obligèrent  Che-min  d’aller  avec  cent  mille  A- 
hommes  affiéger  ce  Prince  dans  Siam-koue ,  &  le  forcer  r 
de  quitter  le  titre  d’Empereur.  Ki  demanda  des  fecours 
aux  Yen  &  à  tous  fes  voifins  il  en  reçut  des  troupes. 

Alors  Che-min  leva  le  fiége  &  fe  fauva  à  Po  avec  dix  cava¬ 
liers  ,  tout  le  refte  de  fon  armée  fut  détruit.  Ces  grandes 
guerres  furent  fuivies  d’une  famine  confidérable  qui  ré- 
duifit  les  peuples  à  une  telle  extrémité  qu’ils  mangèrent 
les  cadavres.  Les  troupes  des  Tchao  ne  laifferent  pas  de 
s’approcher  de  la  ville  de  Po  ;  mais  Che-min  en  étant 
fort!  avec  de  nouvelles  armées  ,  les  défit  ^  &  tua  trente 
mille  hommes.  Le  Général  des  Tchao  offrit  de  fe 
rendre  à  lui  &  de  tuer  le  Roi  fon  Maître  ,  ce  qui  fut 
exécuté  :  alors  l’Empire  des  Tchao  fut  entièrement  détruit* 

Cependant  le  traître  ?  qui  étoit  appellé  Lieou-hien.,  ne  tint 
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pas  parole  en  tout ,  &  entreprit  de  refter  indépendant  ; 
mais  une  partie  des  provinces  de  Kiangnan  >  de  Honan  ,  de 
Chantong  <,  fe  rendirent  à  Che-min.  Il  s’empara  de  Siam- 
koue  5  tua  Lieou-hien  ,  &  tranfporta  tout  fon  monde  a  Po. 
Enfuite  le  Roi  d’Yen  nommé  Mou-yum-tfun  ?  déclara  la 
guerre  à  Che-min  le  défit  x  le  tua^  &  fe  rendit  maître  de 
Po.  Il  ne  relia  plus  alors  aucune  trace  de  1  Empire  des 
Tchao.  Les  Yen  en  eurent  une  partie;  une  autre  fut  le 
partage  des  Empereurs  des  Tcin  *  &  quelques  petits  Rois 
établis  dans  le  Chenfi  prirent  le  relie. 
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I  I. 


LES  H  I  A. 

IE  s  Princes  de  cette  Dynaftie  étoient  defcendus  des  — ; — 

_j  anciens  Tanjou  du  midy,  &  n’ont  pas  ceffé  de  re-  u'tik?' 
gner  fur  une  partie  de  ces  Huns.  Quoique  cet  Empire  /«• 
eût  été  en  quelque  façon  détruit  après  la  mort  du  I  an-  ^in;cho,u 

lOU^.'ieTmr  ’  Ka°-ching-yuen  fils  de  Kiu-pi  qui  avoir  véZhUn- 
ete  Vice-Koi  a  Occident ,  &  envoyé  l’an  deux  cens  feize  par  Mm-kao- 

l’Empereur  de  la  Chine  de  la  dynaftie  des  Goei  pour  gou¬ 
verner  les  Iiuns ,  fe  mita  la  tête  de  ces  peuples.  On  ig¬ 
nore  combien  il  régna  ;  mais  il  eft  certain  qu’il  eut  pour 
lucceiTeur  fon  fils  Lieou-hou.  Ce  chef  des  Huns  demeu- 
ïoit  à  Sin-hing  (  a)  dans  le  Chanfi  ,  &  donna  à  fa  nation 
le  nom  de  Tie-fo  ;  c’ eft-à-dire  Mere.  Il  étoit  alors  fou¬ 
rnis  a\  ec  les  Sien-pi  a  Lieou  -  yuen  -  hai  ,  Roi  des  Han. 
Lieou-hou  battu  enfùite  par  un  général  de  l’Empereur  Lieou-hou. 

es  cin  >  *e  retira  avec  fes  fujets  du  coté  de  l'Occident,  L’an  305. 
paffa  le  fleuve  Hoam  &  alla  habiter  dans  la  plaine  nom-  L'an310- 
niée  Seou-liu-tchuen  ,  qui  eft  fituée  dans  le  pays  d’Ortous. 

La  il  ootint  de  Lieou-tçong  Roi  des  Han  qui  avoit  beau¬ 
coup  d’égards  pour  cette  famille  ,  le  titre  de  Kum  de 
Leou-fan. 

.  Lieou-hou  devint  jaloux  de  l’établiffement  que  les  Tar-  L’an  jis. 
tares  Topa  faifoient  alors  dans  la  Province  de  Tai  (  b  ) 
dans  le  Chanfi,  où  ils  étoient  gouvernés  par  un  Empe¬ 
reur  nomme  You-iiu  ;  il  fortit  du  pays  d’Ortous  avec  fes 
troupes  ,  &  alla  attaquer  les  Hordes  occidentales  des 
Topa; 'mais  cette  entreprife  ne  réuffit  pas:  il  fut  vain¬ 
cu  &  obligé  de  fe  fauver  dans  le  Nord.  Alors  un  de  fes 
parens  a  ia  tete  de  la  plupart  de  fes  Hordes  fe  fournit 

(*)  Dans  les  environs  de  Ta-yuen-fou.  (b)  Dans  les  environs  de  Ta-tong-fou, 
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Z~j  c.  aux  Topa,  qui,  n’ayant  plus  d’ennemis  fur  les  frontières 
Occidentales  de  leur  pays  étendirent  leurs  conquêtes 
ju tiques  fur  les  bords  de  la  riviere  d’Ili  dans  le  milieu  de 
L*an  341*  a  i  ai  tarie ,  a  1  Occident  delirtilch.  Ces  revers  ne  le  re¬ 
butèrent  pas  ,  apres  avoir  rafiemble  de  nouvelles  trou¬ 
pes  il  rentra  dans  le  pays  des  Topa  où  il  ne  fut  pas  plus 
heureux ,  &  il  fut  à  peine  rentré  dans  fon  petit  Etat  cu’ii 
Vou-huon.  mourut ,  taillant  pour  fuccelfeur  fon  fils  Vou-  huon  /qui 
changeant  de  maximes,  eut  recours  à  ces  mêmes  Topa  oui 
avoient  été  jufqu’alors  les  ennemis  de  fa  Nation  :  il  ob¬ 
tint  deux  la  paix  avec  une  Princeffe  qu’il  époufa.  Il  re¬ 
chercha  auffi  l’amitié  de  Che-hou  Roi  des  Tchao,  dont 
Yu-teou.  il  reçut  le  titre  de  Vice-Roi  d’Orient.  Il  mourut  "après 

avof  reSné  feize  ans  ••  fon  frere  Yu-teou  lui  fuccéda  & 
fu.  voulut  porter  auffi-tôt  la  guerre  chez  les  Topa;  mais lorf- 

qii  ii  vit  1  Empereur  de  ces  I  artares  ,  qui  faiioit  la  vifite 
de  fes  Etats  ,  arrêté  avec  fes  troupes  fur  le  bord  du  Hoam, 
il  craignit  que  ces  armées  n’entrafient  fur  fes  terres ,  &  il 
L'an  3  j g.  fe  fournit.  Dans  la  fuite  il  eut  le  chagrin  de  voir”  une 
partie  de  fes  Hordes  fe  révolter  contre  lui ,  &  palfer  fur 
les  glaces  le  Hoam-ho  pour  fe  rendre  chez  les  Topa,  & 
sie-vou-ki-  les  autres  foumettre  à  Sie-vou-ki  fils  de  Vou  -  huon. 

-Abandonne  de  presque  toute  la  Elation ,  il  fut  contraint 
de  fe  fauver  chez  les  Topa. 

i.’an  3 5 9.  Le  nouveau  Roi  des  Huns  mourut  prefque  auffi-tôt  & 

Lh-tm-ki-  fon  fils  fut  tuci  par  Goei-chin  qui  s’empara  du  Royaume 

&  envoya  des  tributs  aux  Topa.  Goei-chin  étoit  frere  de 
Sie-vou-ki. 

Goei-chin.  Goei-chin  envoya  des  ambafiadeurs  à  Fou  -  kien  Roi 
Lan  3 «o.  des  Tfin  dans  le  Chenfi  pour  lui  demander  des  terres 
/„.  ou  Put  venir  camper  pendant  le  printems  :  il  les  ob- 

YL&m-mo'  tint  dv  Cv  Prince  ,  mais  il  n  y  fiit  pas  plutôt  arrivé  Qu’un 
gouverneur  des  environs  pour  le  Roi  des  Tfin ,  l’attaqua 
avec  les  troupes  qu’il  avoit  fous  fon  commandement & 
fit  fur  lui  un  grand  butin.  Quoique  cette  conduite  eût 
été  défapprouvée  par  le  Roi  des  Tfin  qui  punit  le  gou- 
L'an  3<I.  verneur ,  Goei  -  chin  en  retournant  dans  fon  pays,  enleva 
plufieurs  fujets  des  1  fin  ,  qu’il  renvoya  dans  la  fuite  pont 
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faire  croire  à  Fou-kien  qu’il  ne  défiroit  que  la  paix,  &  — - • 

pour  fe  mettre  en  état  de  quitter  Ion  parti  fans  dan-  Après  J*  c* 
ger.  Il  fe  tourna  alors  du  côté  des  Tartares  Topa,  mais 
il  ne  tarda  pas  à  fe  brouiller  avec  eux  &  à  prendre  les 
armes  ;  il  fut  auffi  -  tôt  battu  &  obligé  d’avoir  recours  L’an  3^ 
aux  I  fin  ,  auprès  defquels  la  même  conduite  lui  fit  éprou¬ 
ver  le  même  fort.  Le  Roi  des  Tfm  entra  dans  le  pays 
d’Qrtous  ,  fit  prifonnier  Goei-chin  &  rétablit  Tordre  par¬ 
mi  tous  ces  barbares  ,  pardonnant  à  Goei  -  chin  à  qui  il 
contera  le  titre  de  Kum  de  Hia-yam.  Un  autre  chef  de 
Huns  nommé  Tsao-kou  qui  avait  le  titre  de  Vice  -  Roi 
d’Occident ,  &  qui  avait  fuivi  Goei-chin  ,fut  fait  Kum  de 
Yen- mue n .  Mais  TEmpereur  des  Tartares  Topa  ne  laifTa 
pas  tranquilles  ces  Huns.  Le  Hoatn  charioit  alors  un 
grand  nombre  de  glaces  ,  il  y  fit  jetter  une  quantité  d’her¬ 
bes  ,  qui  fe  prenant  avec  ces  glaces  formèrent  un  efpéce 
de  pont.  Les  Topa  s’en  ferment  pour  palfer  ce  grand 
fleuve  &  entrer  dans  le  pays  d’Ortous.  Goei  -  chin  fe 
lauva  auili  -  tôt  chez  les  I  fin  qui  le  renvoyèrent  dans 
ion  pays  avec  des  troupes.  . 

Dans  la  fuite  Goei-chin  envoya  fon  fils  Tche  -  lie-ti  Ljan  3 91. 
avec  quatre  vingt-dix  mille  hommes  faire  la  guerre  con- 
tre  les  Hordes  méridionales  des  Topa;  mais  ils  furent  'Kam-mo. 
vaincus  par  cinq  ou  fix  mille  hommes,  &  TEmpereur  de 
ces  Tartares  nommé  Kuei  profitant  de  fa  victoire  les  pour¬ 
suivit  jufqu’à  Yue-po-tching.  Toute  la  famille  de  Goei- 
chin  fe  fauva  en  défordre.  Son  fils  fut  fait  prifonnier  & 
lui  tué  par  fes  Sujets.  Le  pays  d’Ortous  fut  fournis  aux 
T opa  qui  y  prirent  trois  mille  paires  de  chevaux  &  qua¬ 
tre  millions  de  bœufs  &  de  moutons.  Un  fils  de  Goei- 
chin  nommé  Po-po  fe  retira  chez  les  Sien-pi  de  la  Hor¬ 
de  de  Sie-kan  d’où  il  fut  obligé  ,  pour  fe  fouftraire  aux 
Tartares  qui  le  redemandoient ,  de  paffer  chez  Mo-y-kan, 
chef  d’une  autre  Horde  des  Sien-pi  qui  étoit  foumife  aux. 

Tfin  &  qui  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Un  autre  fils 
de  Goei-chin  nommé  Ven-tchin  paffa  chez  les  Topa  où 
il  époufa  une  fille  de  leur  Empereur.  Van 

C’efi  ici  proprement  que  les  Riftcriens  Chinois  fixent 
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ie  commencement  de  la  Dynaftie  des  Hia  ;  mais  fauroîs 
cru  manquer  à  l’exaâitude  que  je  me  fuis  preferite ,  fi 
j  eus  p aile  fous  filence  tout  ce  qui  précédé.  Ces  details  , 
quoique  peu  confiderables ,  deviennent  intéreffans  en  ce 
qu’ils  nous  font  connoître  les  différens  degrés  par  lefquels 
les  Princes  des  Hia  font  parvenus  ,  prefque  infailliblement  y 
a  cette  puiffance  dont  nous  allons  les  voir  jouir ,  &  com¬ 
ment  ces  petits  Chefs  de  Hordes  ,  tout  foibles  qu’ils 
étoient  ,  ont  pu  donner  nailfance  à  un  Empire  affez  é- 
tendu. 

P o-po  qui  s’étoit  retiré  chez  les  Sien-pi  fe  fit  alors  con- 
noitre  a  la  Cour  de  Yao-hing  Roi  des  Tfin  (a)  y  auquel 
ces  Tartares  étoient  fournis.  Son  courage  y  la  grandeur 
d  ame  ôc  fon  efprit  lui  donnèrent  du  crédit  auprès  du 
Prince ,  malgré  les  efforts  que  le  frere  du  Roi  des  Tfin 
fit  pour  s  oppofer  a  fon  avancement  :  ce  Prince  prévoyoit 
dès  -  lors  ,  ce  qui  arriva  dans  la  fuite  ;  le  Roi  des 
1  fin  qui  ne  voyoit  dans  Po-po  qu’un  fujet  fidèle  y  avec  le 
fecours  duquel  il  pouvoit  foumettre  tout  l’Empire  ,  le  mit 
a  la  tete  de  fes  armées  pour  aller  au  fecours  des  Sien-pi  ; 
mais  enfin  fe  rendant  aux  inftances  de  fon  frere  qui  ne 
ceffoit  de  lui  repréfenter  combien  il  étoit  dangereux  de 
confier  à  Po-po  le  commandement  de  fes  troupes,  il  le 
renvoya  dans  le  pays  d’Ortous.  La  bonne  intelligence 
qui  regnoit  alors  entre  les  Tartares  Topa  &  le  Roi  des 
Tfin  déplut  tellement  a  Po-po  qu’il  ne  longea  plus  qu’à 
fe  révolter.  Il  fe  fai  fit  d  abord  de  plufieurs  chevaux  que 
les  1  artares  Geou-gen  envoyoient  aux  Tfin.  Cette  pre¬ 
mière  démarché  le  conduifit  à  une  autre  plus  violente  ; 
il  tua  le  chef  des  Sien-pi  qui  lui  avoit  donné  retraite ,  ôc 
s’empara  de  fes  fujets.  Il  quitta  alors  le  nom  de  Tie-fo 
que  portoit  fa  Nation  ,  &  prit  celui  de  Hia,  fe  faifant nom¬ 
mer  Celejle  Roi  du  grand  Hia ,  fous  prétexte  qu’il  defeen- 
.doit  des  anciens  Tandon  qui  tiroient  leur  origine  de  la  fa- 
mille  de  Hia,  la  première  Dynaftie  Impériale  qui  ait  ré¬ 
gné  a  la  Chine.  Il  prit  pour  nom  de  famille  Ho-lien,  éta¬ 
blit 

W  Ce  font  les  féconds  Tcin.  Voyez  les  tables. 
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but  en  meme-tems  un  grand  nombre  de  minières  &  d’of- - 

ficiers  de  toute  efpece ,  comme  s’il  eût  pofledé  un  royau-  Après  J. c- 
me  confidérable  &  bien  affermi.  Il  marcha  enfuite  con-  p’an  4°7’ 
tre  les  autres  Hordes  des  Sien-pi  qu’il  fournit,  &  alla  allié-  °  *°' 
ger  la  ville  de  San-tching  qui  appartenoit  auxTfin;  il  fit 
mourir  plulîeurs  de  leurs  généraux,  ne  s’occupa  qu a  faire 
des  courfes  de  tous  cotés,  &  fe  rendit  maître  de  plufieurs 
places  qui  étoient  fituées  dans  le  Nord  du  Royaume  des 
i  fin.  il  demanda  en  mariage  une  fille  du  Roi  des  Leam 
du  midy ,  &  fur  le  refus  qu’on  lui  en  fit ,  il  alla  les  atta¬ 
quer  avec  vingt  mille  hommes ,  les  battit  &  s’empara  de 
tout  le  pays  qui  eft  depuis  Yam-fi  jufqu  a  Tchi-yam. 

Le  Roi  des  Hia  ne  fut  pas  moins  heureux  dans  la  guerre  v3n  40g. 
V'J 1  _  u  contre  les  T  fin.  Il  remporta  fur  eux  plufieurs  Lie-taiki- 
victoires  confidérables ,  &  leur  prit  un  grand  nombre  de  Vl 
prifonmers  ;  mais  i  énumération  de  tous  ces  .combats  que  Tdn-llm. 
les  Riftoriens  ne  font  qu’indiquer  ,  ne  paroît  pas  affez  im- 
portante  pour  être  placée  ici.  G  eft  après  tant  de  fuccès  L’an  4,j, 
qu  11  bâtit  la  ville  de  Tum-van-tching  dans  le  pays  d  Or- 
tous  ,  au  fud  de  la  riviere  He-choui ,  que  les  peuples  voifins 
appellent  Ho-la-ou-fo-ho  ,  à  l’eft  de  Nim  -  hia ,  &  qui  va 
‘e  jetter  vers  l’occident  dans  le  Hoam-ho.  ïl  nomma  cette 
vihe  Tong-van-tching  ,  c’eft-à-dire  la  ville  qui  domine  fur 
parce  qu’il  fe  flattoit  de  regner  un  jour  fur  dix 
ff11  e  Royaumes.  I  our  la  conftrudtion  de  cette  ville ,  .Po-po 
fe  fer  vit  d  un  homme  dont  la  cruauté  caufa  la  mort  à  un  grand 
nombre  d’ouvriers.  Ce  miniftre  en  vifitantles  briques  quia- 
voient  etc  laites ,  tenoit  a  fa  main  une  machine  de  fer  poin¬ 
tue  &  lorfqu’en  fondant  elle  entroit  dans  la  brique  il  fai- 
foit  auffi  -  tôt  mourir  l’ouvrier.  Sa  cruauté  étoit  encore 
plus  grande  envers  ceux  qui  fabriquoient  des  inftrumens 
de  guerre  ,  tels  que  les  cuiralfes  ?  les  lances  ôt  les  flèches . 

1  epreuve  etoit  toujours  funefte  à  l’un  ou  à  l’autre  des  ou¬ 
vriers  ,  c  eft-a-dire  ^  que  la  cuiraffe  devoit  refifter  à  la  lance® 
fans  que  celle-ci  s’émouffât  ou  fe  rompit.  Auffi  ces  fortes 
d  inftrumens  quiavoient  été  fabriqués  dans  ce  pays  étoient- 

alors  recherches  des  Chinois  pour  leur  bonté® 
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Po-po 
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L’an  415. 


L’an  416. 
Lie  tai-ki- 
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Kam-mo. 

Tcin-chou. 
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Po-po  {à)  alla  faire  enfuite  la  guerre  dans  le  Ho-tum  du 
côté  dePou-tfe  {&)  dans  leChanfi  ,  qui  appartenoitaux  Tar- 
tares  Topa.Ses  troupes  y  effuyerent  quelque  échec  ,  après 
quoi  il  fit  la  paix  avec  Ping-po  Roi  des  Yen  &  nomma  fon  fils 
Kuei  Prince  héritier.  Il  donna  auffi  à  ia  Heine  fa  mere  le  titre 
de  Hoam-heou  ou  d’impératrice.  Alors  il  tourna  fes  ar¬ 
mes  contre  les  Heou  -  tfni ,  mina  Hing  -  tching  fortereffe 
au  nord  d’Yen  -  gan-fou  ^  &  prit  environ  vingt  mille  hom¬ 
mes.  Cette  guerre  continua  Tannée  fuivante.  Il  fe  rendit 
dans  les  Etats  des  T  fin  à  la  tête  de  quarante  mille  hom¬ 
mes  ,  s’empara  de  la  ville  de  Cham-kuei  (cj  dans  le  Chenfi  9 
où  il  tua  environ  cinq  mille  hommes  ;  de-là  il  marcha  vers 
Yn-mie  (  d)  dans  la  même  Province  5  où  il  tua  dix  mille 
hommes.  Le  Général  des.  T  fin  abandonna  le  pays  de 
Gan-tim  (Y)  &  fe  fauva  à  Si -gan-fou  :  cinquante  mille  fa¬ 
milles  vinrent  fe  rendre  à  Po-po  qui  envoya  cinq  mille 
Sien-pi  pour  garder  Gan-tim  ,  &  s’avança  en  même-tems 
vers  Yum-tching  (f),  dont  le  Gouverneur  fe  retira  à  Si- 
gan-fou.  Il  s’empara  de  cette  place  ,  &  alla  piller  celle 
de  Moei-tching  (g).  Les  Tfm  envoyèrent  alors  contre 
lui  cinquante  mille  hommes.  Po-po  voulut  fe  retirer 
dans  Gan-tim ,  les  habitans  lui  fermèrent  leurs  portes  & 
maffacrerent  la  garnifon  des  Sien -pi  qu’il  y  avoit  laiffée» 
Les  Tfm  reprirent  Gan-tim  &  pourfulvireiit  Po-po  jufqu’à 
Tchao-na  (A).  Il  fe  retira  à  Hing-tching ,  d’où  il  envoya 
un  de  fes  neveux  faire  le  ravage  vers  Tchi-yam  dans  le 
Chenfi. 

Dans  le  même-tems  le  Roi  des  Heou-tfin  ayant  été  battu 
par  les  troupes  de  TEmpereur  Gan-ti  &  conduit  à  Nan~ 
kim  ^  Si-gan-fou  tomba  fous  la  puiffance  de  cet  Empereur, 
Po-po  fe  difpofant  à  rentrer  dans  ce  pays  y  aufli-tôt  que  les 


(a)  Il  avoit  pris  l’année  précédente 
pour  nom  de  famille  celui  de  Ti  -  fa  3 
c’eft  à-dire  ,  qui  eft  aufTi  dure  Sc  auflî 
affilé  que  le  fer. 

{b)  Aujourd’hui  Chi  -  tchuen  -  hîen 
proche  Pim-yàm-fou* 

(  c )  Proche  Kong-tchang-fou* 

(  d)  Dans  le  territoire  de  Pim-Ieam- 
fou- 


(<?)  C’eft  dans  le  pays  de  Pim-leam- 
fou* 

(/)  Proche  Fortg-tlîang  fou  dans  le 
Chenfi. 

(g  )  Aujourd’hui  Moei  -  hien  dans  le 
territoire  de  Long  -  tliang  -  fou  dans  le 
Chenfi. 

(h)  Dans  le  territoire  de  Pim  -  leang» 
fou  dans  le  Chenfi. 
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troupes  Impériales  en  feroient  forties  ,  il  commença  par  — 
reprendre  Gan  -  t’im.  Toutes  les  villes  des  environs  fe  ^"4! 7,°’ 
fournirent  à  lui  ,  &  lorfqu’il  fut  informé  que  far  niée  de  Po-po. 
r Empereur  avoir  repris  la  route  de  f  orient ,  il  envoya  fon 
fils  Kuei  avec  vingt  mille  hommes  vers  Si  -  gan  -  fou  , 
plaça  différens  corps  de  troupes  à  Tcing-ni  (a)  &  à  Tung- 
kouan  pour  empêcher  le  retour  du  Général  de  l’Empe¬ 
reur  5  &  s’avança  avec  le  relie  de  fon  armée.  Kuei  vint  juf-  L’anus, 
ques  fur  les  bords  de  la  riviere  Hoei  (6) ,  où  quantité  de 
peuples  fe  rendirent  à  lui.  La  divifion  étoit  alors  parmi 
les  Généraux  de  f  Empereur  ,  à  qui  la  garde  de  Si-gan- 
fou  avoir  été  confiée  ;  ils  fe  déficient  les  uns  des  autres  , 

&  leur  méfiritelligence  11e  finit  que  par  la  mort  de  quel¬ 
ques-uns.-  Ils  marchèrent  enfuite  contre  les  troupes  des 
Hia  qu’ils  battirent,  mais  cet  échec  n’empêcha  pas  les  Gé¬ 
néraux  de  r  o-po  de  s’approcher,  pendant  la  nuit  ,  de  Si-gan- 
fou  ,  dans  le  deffein  de  la  furprendre  ,  pendant  qu’il  alla  fe 
rendre  maître  de  Hien-yam  (  c  ). 

Si-gan-fou  manquoit  de  vivres  &  tous  les  chemins  par 
lefquels  on  pouvoit  en  apporter  étoient  coupés.  Les  trou¬ 
pes  impériales  qui  ne  pouvoient  relîlier  ou  qui  n’en  avoient 
pas  le  courage,  abandonnèrent  cette  ville  importante,  après 
l’avoir  en  quelque  façon  mife  au  pillage  :  elles  emportè¬ 
rent  un  butin  immenfe  ,  dont  elles  étoient  fi  chargées 
qu’à  peine  elles  pouvoient  faire  dix  li  par  jour.  L’armée 
des  Hia  ne  celfa  de  les  harceler  dans  leur  retraite.  Un 
des  généraux  de  l’Empereur  fut  fait  prifonnier  ,  &  tué  en- 
fuite  parce  qu’il  ne  voulut  pasfe  foumettre.  Quelques  au¬ 
tres  corps  des  troupes  Impériales  qui  étoient  reliés  dans 
Si-gan-fou  y  mirent  le  feu  &  fe  fauverent  avec  une  gran¬ 
de  quantité  de  peuple  dans  les  gorges  des  montagnes.  On 
les  pourfuivit  &  on  paffa  au  fil  de  l’épée  tout  ce  que 
î’011  put  attraper ,  enfuite  Popo  entra  dans  Si-gan-fou  où 
il  prit  le  titre  d'Empereur.  Un  de  fes  généraux  avec  vingt 

(a)  A  quatre-vingt-dix-huit  li  au  fud-  in  -  hien  proche  Si-gan-fou  dans  le 
eft  de  Lan  -  tien  -  hien  proche  Si  -  gan-  Chenfî. 

fou-  (  c  )  Proche  Si  -  gan  -  fou  dans  le 

{b)  A  .quarante  li  à  l’orient  de  Hoa-  Chenil. 


Kkij 
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mille  hommes  alla  prendre  (  a  )  Pou-fan  dans  le  ChanfL 

C'eft  après  une  fi  grande  viétoire  que  Po  -  po  reprit  le 
chemin  de  fa  Capitale  :  tous  fes  minifixes  &  fes  officiers 
vouloient  qu’il  mit  fa  Cour  à  Si-gan-fou.  Mais  perfuadé 
que  la  ville  qu’il  avoit  fait  conflxuire  pour  fervir  de  barriè¬ 
re  aux  1  opa  ?  avoit  befoin  de  fa  préfence  5  &  que  pour  la 
deffenfe  de  fes  Etats  il  étoit  néceffaire  qu’il  y  habitât  5  il 
s’y  rendit  ,  après  avoir  laifie  dans  Si-gan-fou  des  officiers 
avec  des  troupes.  Lorfqu’il  fut  rentré  dans  fa  Capitale  il 
fongéa  a  dépoter  fon  fils  Kuei  qui  étoit  Prince  héritier 
&  voulut  donner  ce  titre  à  un  autre  fils  qui  étoit  plus  jeu¬ 
ne  &  qui  portoit  le  nom  de  Lun.  Le  premier  fe  mit 
auffi-tôt  à  la  tête  de  foixante-dix  mille  hommes ,  &  mar¬ 
cha  vers  le  Nord  contre  Lun.  ïl  le  deffit  &  le  tua.  Un 
frere  de  Lun  nommé  Tcham  avec  mille  cavaliers  ,  ofa 
attaquer  Kuei  y  fournit  tous  fes  fujets  &  le  fit  mourir.  Il 
rentra  alors  dans  la  Capitale  oii  il  fut  défigné  Prince  hé¬ 
ritier  ,  &  monta  prefque  auffi-tôt  fur  le  throne  ,  fon  pere 
Po-po  étant  venu  à  mourir  l’année  fui  vante. 

Po-po  étoit  un  Prince  cruel  qui  méprilbit  le  peuple  & 
ne  pouvoir  fouffrir  que  fes  mini  fixes  s’oppofaffent  à  fes 
volontés  ,  lui  fiflfent  quelques  repréfentations  ,  ou  même 
qu’ils  o fallait  faire  le  moindre  ligne  en  fa  préfence.  Il 
avoit  toujours  à  côté  de  lui  un  arc  ou  un  fabre  pour  faire 
mourir  ceux  qui  avoient  encouru  fa  difgrace  ;  plufieurs 
avoient  les  yeux  crevés  ^  les  autres  la  langue  coupée  :  il 
étoit  vain  &  orgueilleux  >  il  aimoit  les  grands  titres.  On 
l’appella  après  fa  mort  Chi-tçu  -  vou-lie-hoam-ti. 

Le  Roi  des  Tfin  occidentaux  étoit  alors  occupé  à  fai¬ 
re  la  guerre  au  Roi  de  Pe-leam.  Le  nouveau  Roi  des  Plia 
croyant  devoir  profiter  de  cette  occafion  pour  envoyer  des 
troupes  dans  les  Etats  des  Tfin  <,  ordonna  à  un  de  fes 
généraux  d’aller  affiéger  Yuen-tchuen  (  b)  9  à  un  fécond 
(c)  Nan-gan.  Les  Hia  prirent  enfuite  Pao-han(<f)^  entre- 

(  a  )  Aujourd’hui  Pon-tcheou  dans  le  (c)  Dans  le  territoire  de  Kong-tchang- 
difti-id  de  Pim-yam  fou.  fou  dans  le  Chanfi. 

{b)  Proche  Fong  tciang-fou  dans  le  (d)  Proche  Ho-tcheou  dans  le  Chenil. 
Chenil. 
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rent  dans  Nan-tching  ,  attaquèrent  Si-pim  9  &  s’en  revin¬ 
rent  après  avoir  pris  environ  vingt  mille  ramilles. 

Pendant  que  le  Roi  des  Hia  faifoit  la  guerre  aux  T fin, 
l’Empereur  des  Tartares  Topa  qui  portoient  alors  le  nom 
de  Goei,  étoit  à  délibérer  avec  fes  minières  pour  fçavoir 
laquelle  des  deux  Nations  des  Hia  ou  des  Tartares  Geou- 
gen  il  attaqueroit  la  première  :  plufieurs  vouloient  que 
l’on  allât  d’abord  contre  les  Geou-gen  ,  dans  l’efpérance 
que  les  avantages  feroient  plus  confidérables  de  ce  cô¬ 
té  ,  foit  en  enlevant  aux  Tartares  un  grand  nombre 
prifonniers  ,  foit  en  faifant  en  Tartarie  une  grande 
challe  dans  la  montagne  In  - chan  ,  d’où  il  reviendroit 
beaucoup  de  pelleteries  &  de  cornes  :  ceux-ci  11e  regar¬ 
de  2  eut  pas  les  Hia  comme  une  puiflance  bien  redoutable. 
D’autres,  envisageant  le  peu  d’étendue  du  pays  de  ces  Kia  & 
le  grand  nombre  des  mécontens,  étoient  d’avis  qu’on  allât 
les  attaquer  les  premiers  :  la  mort  de  Po-po  dont  on  fut  in- 
ftruit  dans  cet  intervalle  &  la  guerre  que  tous  fes  en- 
fans  fe  faifoient,  déterminèrent  les  Topa  à  marcher  con¬ 
tre  les  Hia ,  malgré  l’avis  de  quelques-uns  qui  préten- 
doientque  les  Geou-gen  ne  manqueroient  pas  de  profiter 
de  cette  circonftance  pour  entrer  dans  l’Empire  ;  enfuite 
l’apparition  de  plufieurs  étoiles  que  l’on  fit  valoir  com¬ 
me  une  marque  affurée  de  la  viftoire,  1  emporta  fur  tou¬ 
tes  ces  confédérations  ,  &  l’on  fit  partir  différens  corps 
de  troupes  qui  marchèrent  vers  Pou-fan  [a)  &  Chen-tching 
(3).  L’Empereur  des  Topa  s’avança  en  perfonne  fur  le 
bord  du  Hoam-ho  par  Tai-tum-fou.  Un  grand  froid  qui 
fit  prendre  ce  fleuve  facilita  le  pafiage  de  fon  armée  ;  elle 
s’approcha  de  Tum  -  van  -  tching  ,  Capitale  des  Hia.  La 
crainte  s’empara  de  tous  les  habitans  de  cette  ville  :  & 
le  Roi  des  Hia  qui  voulut  s'oppofer  à  fes  ennemis  fut  battu , 
&  obligé  de  rentrer  fort  en  défordre.  On  le  pourfuivit 
&  on  brûla  quelques  portes  de  fon  palais;  on  fit  un  grand 
butin ,  on  prit  beaucoup  de  monde  dont  on  transporta 

V 

(a)  Aujourd'hui  Poutcheou  dans  le  {b)  Chen-tcheou  proche  Ho-nan-fou 
territoire  de  Pim-yam  -fou  dans  le  Chan-  dans  le  Ho-nan. 

fi. 
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a<TT'c.  une  grande  partie  ailleurs.  Le  gouverneur  de  Pou-fan  ab- 
l/au  4L.  bandonna  cette  place  &  fe  retira  à  Si-gan-fou.  Le  frere 
ichang.  R0i  des  Hia  fortit  enfuite  de  celle-ci  &  fe  fauva  à 
Gan-tim  ;  les  Topa  entrèrent  dans  Si-gan-tou.  Tous  les 
habitans  des  Provinces  (  a  )  de  Tfin-tcheou ,  d’Y um-tcheou , 
les  barbares  de  Kiam  &  les  autres  peuples  qui  étoient 
-  répandus  dans  le  Chenil  fe  fournirent  a  1  Empereur  des 

Topa  qui  revint  enfuite  dans  fa  Capitale  nommée  {b)  Pim- 
L’an  tching  ;  prefque  tous  les  prifonniers  que  l’on  avoir  faits 
fur  les  Hia  voulurent  faire  un  dernier  effort  &  reprendre 
Si-gan-fou  ,  mais  ils  furent  repouffés. 

Dans  le  tems  que  Ton  fe  difputoit  Si-gan-fou  ,  l’Empe¬ 
reur  des  Topa  faifoit  de  nouvelles  levées  qui  paroîffoient 
deftinées  à  marcher  contre  les  Tartares  Geou-gen;mais  aul- 
fitôt  qu’elles  furent  en  état  de  fe  mettre  en  campagne  ,  elles 
entrèrent  fur  les  terres  des  Hia  dont  les  troupes  étoient  oc¬ 
cupées  ailleurs.  L’Empereur  des  Topa  laiffa  au  pied  dune 
montagne  fon  infanterie  &  les  bagages  ,  &  avec  trente 
mille  cavaliers  il  tourna  tout-à-coup  contre  les  ïiia.  Ses 
officiers  étonnés  lui  repréfenterent  que  la  ville  de  lum- 
van  étoit  trop  bien  fortifiée  pour  être  prife  d’emblée,  com¬ 
me  il  l’efpéroit ,  ôc  qu’il  falloit  y  conduire  1  infanterie  ; 
mais  ce  Prince  perfuadé  que  la  marche  de  1  infanterie  de- 
mandoit  un  tems  trop  confidérable ,  pendant  lequel  les 
ennemis  fe  fortifieroient ,  refolut  de  furprendre  cette  vil¬ 
le  ;  elle  manquoit  de  vivres,  &  ne  pouvoit  efperer  d’en 
tirer  de  fes  environs  qui  étoient  entièrement  ruinés.  On 
continua  de  marcher  &  l’on  arriva  proche  la  Capitale 
des  Hia.  L’Empereur  cacha  fon  armée  dans  une  vallée 
profonde,  &  s’avança  avec  un  petit  nombre  de  troupes 
au  pied  des  murailles ,  où  il  apprit  d’un  officier  qui  vint 
fe  rendre ,  que  le  générai  des  Hia  avoit  différé  de  venir^ 
dans  cette  place  qu’il  regardoit  comme  imprenable  , 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  battu  les  troupes  des  Topa  qui  étoient 
à  Si-gan-fou.  L’Empereur  fit  faire  le  ravage  du  côté  de 

(  et  )  Ces  deux  prouinces  font  lîtuées  {b)  A  cinq  di  à  Foueft  de  Ta  -tong<- 
dans  le  Chenfi.  fou. 
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l'Occident  ;  mais  des  transfuges  de  fon  armée  apprirent 
aux  Hia  quil  avoir  peu  de  vivres,  que  tous  fes  bagages 
étoient  refiés  en  arriére  avec  Ton  infanterie ,  &  qu  il  é- 
toit  aile  ae  ie  battre.  Alors  le  Roi  des  Hiafortit  à  la  tê¬ 
te  de  trente  mille  hommes  ,  tant  d Infanterie  eue  de  ca¬ 
valerie  ,  les  Topa  effrayés  voulaient  reculer  ;  leur  Em¬ 
pereur  les  arrêta  6c  leur  fit  faire  plufieurs  marches  pour 
fatiguer  (es  ennemis.  On  n’avoit  pas  encore  fait  cinq  ou 
fix  li ,  qu  il  s’éleva  un  grand  vent  du  Sud  -  eft  qui  porta 
fur  les  Hia  une  pouffiere  fi  confidérable  que  l'air  en  fut 
obfcurci.  L’Empereur  faifit  ce  moment  pour  les  attaquer. 
Son  cheval  s’abbatfit  dans  la  mêlée  ,  &  il  courut  rilque  d’ê¬ 
tre  pris  ;  mais  il  fê  releva  &  quoiqu’il  eût  été  bieffé  d’une 
flèche  ,  il  pouffa  les  Hia  avec  tant  de  courage  qu’il  les 
obligea  de  prendre  la  fuite.  11  les  pourfuivit  &  entra  dans 
Tu  ni-  van-tching  ou  il  fit  un  butin  immenfe  6s  beaucoup 
de  prifonniers.  Les  chevaux  montoient  à  trois  cens  mille 
paires. 

Le  Roi  des  Hia  fe  fauva  à  Cham-kuei  où  fon  frereTim 
qui  commandoit  une  armée  dans  les  environs  de  Si-gan- 
fou  vint  le  joindre  pendant  que  les  Topa  ,  quiavoient  laiffé 
une  garnifon  dans  Tum-van-tching,  difperferent  leurs  trou¬ 
pes  de  tous  côtés  6c  s’emparèrent  du  pays  de  Gan-tim  ; 
ils  s’approchèrent  enfuite  de  de  Cham-kuei  (a),  le  Roi  des 
Hia  fe  retira  6c  alla  campera  Pim-leam  dans  le  Chenil  : 
plufieurs  autres  corps  des  troupes  des  Topa  fe  réunirent 
à  Gan-tim  ;  mais  comme  elles  avoient  peu  de  vivres  6c 
qu’elles  étoient  occupées  à  ravager  le  pays  pour  s’en  pro¬ 
curer  ,  le  Roi  des  Hia  les  attaqua  6c  les  défit  :  les 
Topa  réduits  à  leur  tour  à  la  dernière  extrémité,  6c  fe 
regardant  comme  perdus ,  s’ils  abbandonnoient  la  cam¬ 
pagne,  firent  un  dernier  effort  6c  repoufferent  les  Hia 
qui  étoient  venus  les  attaquer  une  fécondé  fois.  Le 
Roi  des  Hia  fut  fait  prifonnier  ;  fon  frere  Tim  qui  juf- 
qu’alors  avoit  été  à  la  tête  des  troupes  ,  raffembla  les  dé* 
bris  de  l’armée  &  fe  fauva  à  Pim-leam  où  il  fe  fit  pro- 


(a)  Proche  Kong-tchang-fou dans  le  Chenil. 
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clamer  Roi  pendant  que  Tcham  fut  conduit  à  Pim-tchînt 
où  l'Empereur  des  Topa  lui  donna  le  titre  de  Kum  de 
Hoei-ki  &  lui  fit  époufer.  fa  fœur.  Les  Topa  ne  cefferent 
de  pourfuivre  le  nouveau  Roi,  qui  fuyoit  toujours.  Dans 
le  même  temsun  Officier  de  l’armée  des  Topa,  que  la  crain¬ 
te  du  châtiment  faifoit  déferter ,  fe  retira  auprès  de  lui  &  lui 
apprit  que  fes  ennemis  manquoient  de  vivres.  Il  revint  alors 
fur  fes  pas  &  fondit  fur  les  Topa  qu’il  mit  en  fuite.  Leurs 
principaux  officiers  furent  faits  prifonniers  &  ils  perdirent 
fix  à  fept  mille  hommes  :  les  autres  généraux  abandon¬ 
nant  tous  leurs  bagages,  fe  fauverent  à  Si-gan-fou  &  de-là  à 
Pou-fan,  &  Si-gan-fou  fut  reprifepar  les  troupes  des  Hia, 
Dans  la  fuite  Tchang  qui  étoit  retenu  prifonnier  à  Pim- 
tchim  fut  mis  à  mort  pour  avoir  voulu  fe  révolter.,  &  le  nou¬ 
veau  Roi  des  Hia  envoya  demander  la  paix  aux  Tartares  ; 
mais  ils  refuferent  de  la  lui  accorder  qu’il  ne  fe  fournît. 

Tim  dans  le  deffein  de  reprendre  fbn  ancienne  Capi¬ 
tale  Tung-van-tching  ,  avoit  conduit  fes  troupes  jufqu’à  la 
ville  de  Heou-ni-tching;  mais  il  n’ofa  aller  plus  loin.  Quel- 
que-tems  après  il  s’en  approcha  d’avantage  &  la  confi- 
déra  duhaut  d’une  montagne  ,  cette  vue  ne  fervit  qu’à  lui 
faire  répandre  des  larmes  fur  le  fort  de  fa  famille.  L’an¬ 
née  fuivante  il  envoya  des  troupes  &  marcha  lui-même 
contre  les  Tartares  Topa.  Tl  fit  avec  Ven  -  ti  Empereur 
des  Sum  un  traité  de  paix  ,  dont  les  conditions  étoient 
qu’ils  réuniroient  leurs  forces  pour  détruire  les  Topa  :  ils 
partagèrent  même  d’avance  les  pays  dont  ils  dévoient 
faire  la  conquête.  Tout  ce  qui  eft  à  l’Orient  de  Heng-chan 
devoit  appartenir  aux  Sum  ,  comme  ce  qui  étoit  à  l’Occi¬ 
dent  aux  Hia  ;  mais  l’Empereur  des  Topa  ne  leur  laiffa 
pas  le  tems  d’exécuter  ces  grands  projets  :  il  vint  affiéger 
le  Roi  des  Hia  qui  manquoit  de  vivres ,  &  le  battit.  Tim 
fe  fauva  à  Cham-kuei  pendant  que  les  Topa,  après  avoir 
pris  Gan-tim&  Long-fi,  firent  des  coürfes  jufques  àPim- 
leam ,  dont  ils  avoient  deffein  de  faire  le  fiége  :  alors 
plufieurs  Commandans  de  places  fe  rendirent  aux  Topa. 

Dans  le  tems  que  le  Roi  des  Hia  ne  réfiftoit  qu’avec 
peine  aux  efforts  des  Topa,  il  ofa  entreprendre  une  ex¬ 
pédition 
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pedition  contre  les  T  fin  occidentaux.  Il  envoya  un  de 
es  generaux  faire  le  fiége  de  Nan-gan  où  réfidoit  le  Roi 
des  T  fin ,  fes  troupes  remportèrent  plufieurs  viâoires.  Il 
regnoit  alors  dans  la  Capitale  des  Tfin  une  fi  grande  famine 
que  les  hommes  s  egorgeoient  les  uns  &  lesautres  pour  fe 
manger  :  la  mifere  obligea  plufieurs  des  généraux  de  fe  ren¬ 
dre  aux  Hia ,  &  le  Roi  des  Tfin  nommé  Mou-rno  fut 
contraint  de  les  fuivre  ;  on  le  conduifit  à  Cham-kuei  ou  il  fut 
tue  quelque-tems  après.  Ce  premier  fuccès  engagea  le 
Roi  des  Hia  à  porter  la  guerre  contre  les  Pe-ïeam.  II 
a\  oit  deffein  de  palfer  le  Hoam-ho  &  de  s’emparer  du 
pays  qu’occupoient  ces  Leam  pour  fe  mettre  à  l’abri  des 
in  uites  des  Topa  ;  pour  cet  effet  il  conduifoit  avec 
““"î1  §rand  nombre  de  peuple  ;  mais  dans  le  tems  qu’il 
paffoit  le  fleuve  &  qu’une  partie  étoit  déjà  au-  delà,  le 
Koides  1  ou-ko-hoen,  Tartares  qui  habitoient  à  l’Occident 
du  Chenfi,  envoya  contre  lui  trente  mille  cavaliers  qui  le 
firent  pnfonnier  &  le  remirent  l’année  fuivante  entre  les 
mains  des  Tartares  J  opa ,  on  le  fit  mourir  &  tout  fon 
pays  tomba  fous  la  domination  des  Topa. 

Les  Hia  avoient  régné  pendant  vingt-fix  ans  fous  trois 
Princes.  Par  leur  deftruâion  la  Chine  ne  fut  plus  parta¬ 
gée  qu’en  cinq  Empires  ,  celui  des  Sum  dans  le  midi 
ceiui  des  I  opa  au  nord  du  Hoam-ho.  Les  Princes  de 
ces  deux  Etats  portoient  le  titre  d’Empereur.  Les  autres 
etoient  les  Tfin  occidentaux  ,  les  Yen  du  nord  &  les 
Leam  du  nord  dont  je  vais  donner  l’hiftoire.  Il  y  avoir 
encore  hors  les  frontières  du  Chenfi  les  Tou  -  ko  -  hoen  qui 
s’étendoient  jufques  dans  cette  Province. 
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I  I  I. 


LES  LEAM  SEPTENTRIONAUX. 


Après  J.  c.  "O  ENDANTque  l’Empereur  Gan-ti  regnoit  dans  la  par- 
JL  tie  méridionale  de  la  Chine  ,  &  que  Kuei  Empereur 
des  Topa  poffedoit  les  Provinces  fituées  au  nord  du 
Hoam-ho  ?  l’Empire  Chinois  étoit  encore  partagé  entre  cinq 
^  petites  principautés  >  dont  une  nommée  Heou-leam  avoit 
pour  roi  un  Prince  appellé  Liu-kuam  qui  regnoit  dans  la 
partie  occidentale  du  Chenfi.  Il  comptoir  au  nombre  de 
les  fujets  quelques  chefs  de  Hordes  quitiroient  leur  ori¬ 
gine  des  anciens  Huns  ^  entre  autres  Tcie-kiu-miim-fun 
né  dans  la  Province  de  Tcham-ye.  On  lui  donnoit  le 
titre  de  Tcie-kiu^  ou  plutôt  il  Pavoit  pris  pour  nom  de 
famille  ,  parce  qu’un  de  fes  ancêtres  avoit  autrefois 
exercé  cette  charge  dans  l’Empire  des  Huns.  Son  oncle 
Lo-kieou  étoit  un  chef  de  Horde  attaché  au  fervice  du 
Roi  de  Heou-leam.  Un  autre  oncle  nommé  Kio-tchou  vou¬ 
lant  profiter  du  grand  âge  du  Roi  de  Leam  &  de  la  mau- 
vaife  fituation  de  fes  armées  ,  engagea  Lo-kieou  à  lever 
des  troupes  &  à  fe  retirer  dans  le  Si-pim  (  a)  ;  mais  cette 
entreprife  n’eut  aucun  fuccès^  &  tous  les  deux  y  périrent. 
Alors  Mum-fun >  qui  avoit  rafiemblé  environ  dix  mille 
hommes  de  fes  fujets  pour  faire  leurs  funérailles  ,  haran¬ 
gua  cette  multitude ,  fe  plaignit  de  la  conduite  du  Roi 
de  Leam  ^  &  protefta  qu’il  vouloit  avec  toutes  fes  Hor¬ 
des  vanger  la  mort  de  fes  parens.  Cette  affemblée 
jetta  alors  de  grands  cris  de  joye  ,  &  lui  fouhaita  tou¬ 
tes  fortes  de  profpérités  ;  il  leva  des  troupes  ,  ravagea  le 
pays  qui  eft  entre  Kan-tcheou  &  Leam  -  tcheou  dans  le 
Chenfi  ^  &  fe  retira  dans  la  montagne  Kin-chan  qui  forme 

(a)  Dépend  de  Leam-tcheou  dans  ie  Chenfi. 
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cette  chaîne  dont  le  grand  défert  eh  borné  au  midi  vers  ~™ 
Kan-tcheoUt  Le  Roi  de  Leam  fe  vit  obligé  d'envoyer  APr^s 
contre  lui  des  troupes  ;  mais  Mum-fun  ,  après  avoir  fait  le 
ravage  dans  le  pays  de  Kien-kam  engagea  dans  fon  parti  Lie-taî~ki- 
Tuon-nie  qui  en  étoit  le  gouverneur.  11  le  regarda  comme  Tcm-chu. 
Ion  maître  ,  le  fournit  à  lui  &  prit  le  commandement  de  fes  Ven  bien - 
armées  avec  le, quelles  il  battit  les  troupes  du  Roi  de  Leam  :  tum-ka0- 
cette  victoire  lut  l’époque  de  l’établiflement  des  Leam  du 
nord,  &  Tuon-nie  fe  fit  appeller  Kum  de  Kien-kam.  Tuon-nie. 

7  Enfuite  Mum-fun  porta  la  guerre  dans  les  Etats  du  Roi  L’an  33>*. 
de  Leam  ,  &  la  conquête  des  deux  cantons  de  Tcin-tchang 
(a)  &  de  Tun-hoam  fut  le  fruit  de  cette  première  expédition! 

Tuon-nie  lui  donna  pour  lerécompenfer  de  fes  fervices  le 
titre  de  Heou  deLin-tchi.  Un  autre  corps  de  troupes  fe 
rendit  maître  de  Tcham-ye.  Tuon-nie  bâtit  enfuite  la  ville 
de  Si-gan  &  prit  le  titre  de  Roi  de  Leam  du  nord.  Le  ian  -99, 
Roi  des  Heou-leam  envoya  contre  lui  fon  fils  à  la  tête  1 
dune  arm  ce  ,  Tuon  -  nie  fut  obligé  d’avoir  recours 
au  Roi  des  Yen  du  rnidy ,  mais  fa  pui fiance  ne  fut  que  L’an  oa 
pafiagere  ,  il  étoit  à  peine  affermi  dans  les  pays  dont  il  °* 
venoit  de  s’emparer  ,  qu’il  vit  une  autre  petite  Dyna- 
ftie  fe  former  dans  les  environs  &  lui  enlever  quel¬ 
ques  contrées.  Le  Gouverneur  de  Tcin-tchano-  fe  ré¬ 
volta  &  donna  à  Li-kao  le  titre  de  Kum  de  Leam.  Les 
troupes  de  Tuon-nie  ne  purent  s’y  oppofer  ,  malgré  quel¬ 
ques  avantages  qu’elles  remportèrent.  Li  -  kao  devint  le 
premier  Roi  d’une  Dynaftie  qui  porta  le  nom  de  Leam 
d  occident.  Cette  révolte  fut  fuivie  de  celle  de  Mum- 
fum.  Tuon-nie  qui  rédoutoit  fon  courage  cherchoit  fe~ 
cretement  à  fe  défaire  de  lui.  Mum-fun  s’en  défia  ,  &  voulut  L’an  401. 
le  prévenir.  Mais  quoique  la  confpiration  eut  été  décou¬ 
verte,  Mum  -  fun  eut  le  tems  d’ameuter  le  peuple  ,  accufant 
Tuon-nie  de  faire  mourir  fans  fujet  fes  plus  fideles  fer- 
viteurs  ;  il  fut  joint  en  peu  de  tems  par  un  plus  grand 
nombre  de  barbares  ;  les  troupes  que  l’on  envoya  contre 
lut  furent  deiaites ,  il  entra  dans  *11  cliang-ye  ôt  fit  couper  -, 

(a)  Ces  deux  cantons  font  vers  Kua-tcheou  &  Kan-tcheou. 
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la  tête  à  Tuon-nie.  Alors  les  Généraux  d’armée  le  regar¬ 
dèrent  comme  leur  chef  &  le  Souverain  du  petit  Royau¬ 
me  de  Leam.  Il  prit  le  titre  de  Kum  de  Tcham  -  ye ,  & 

fe  lia  avec  les  Heou  -  tfin  qui  étoient  les  ennemis  des 

Heou-leam. 

La  ville  de  Kou-tfang  (a)  qui  appartenoit  à  ces  derniers  ; 
fouffroit  beaucoup  d’une  famine ,  dans  laquelle  il  étoit  mort 
plus  de  cent  mille  perfonnes.  Mum-fun  crut  qu’il  s’en  ren- 
droit  facilement  maître  ,  mais  ayant  été  repouffé  il  fit  la 
paix  avec  le  Roi  de  ces  Leam  êt  lui  laiffa  des  vivres. 
L’Hiftoire  nous  apprend  peu  d’évenemens  importans  du 
régné  de  ce  Prince  ,  la  .révolte  de  quelques  officiers  ,  des 
Ambaffades  peu  confidérables  ,  &  des  titres  donnés  par 
les  Rois  voifins  à  celui  de  Leam  font  peu  dignes  des 
nous  occuper. 

^  Ce  Prince  fit  des  courfes  fur  les  terres  des  Leam 

occident,  ravagea  Tfieou-tfuen  (6)  &  s’avança  jufqu’à 
Gan-tchin.  Il  eut  auffi  une  guerre  à  foutenir  contre  les 
Leam  du  midi  qui  étoient  venus  l’attaquer  avec  cinquante 
mille  hommes  ,  il  les  battit  à  Kiun-che  ;  quelques  années 
après  il  remporta  encore  fur  eux  de  fi  grands  avantages 
qu’il  alla  les  affiéger  jufques  dans  Kou-tçang.  Dix  mille 
familles  des  barbares  fe  fournirent  à  lui  ,  &  le  Roi  des 
Leam  du  midi  alarmé  de  ces  fuccès  demanda  la  paix. 
Pour  éviter  de  n’être  plus  furpris  il  tranfporta  fa  Cour  à 
Lo-tou  (c)  &  Kou-tçang  fut  foumife  à  Mum-fun.  De-là  il 
tourna  fes  armes  contre  les  Leam  d’occident,  fît  prifon- 
nier  leur  Prince  héritier ,  &  battit  un  de  leurs  Généraux 
après  quoi ,  le  Roi  des  Leam  d’occident  lui  ayant  offert 
une  fomme  confidérable,  il  relacha  le  Prince  héritier  & 
fit  la  paix  avec  ces  Leam. 

L’année  fuivante  il  entreprit  le  fiége  de  Lo-tou  dont  il 
ne  put  fe  rendre  maître.  Il  fe  contenta  d’emmener  des 
otages  &  s’en  retourna.  La  ville  de  Kou-tfang,  quoique 
foumife  ,  venoit  de  fe  choifir  un  chef  dont  il  avoit  lieu 


(a)  Ancienne  ville  détruite  à  l’eft  de 
Leam  tcheou  dans  le  Chenu, 

(  b  )  Le  pays  de  So  -  tcheou  dans  le 


Chenil. 

(  c)  Dépend  de  Ning-  hia  proche  Ye< 
tiî-na. 
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d’être  mécontent  ;  d’un  autre  côté  le  Roi  des  Leam  Mé¬ 
ridionaux  5  pour  fe  vanger  des  infultes  de  Muni  -  fun  qui 
étoit  venu  affiéger  fa  capitale  ,  leva  une  grande  armée 
&  alla  par  différentes  routes  faire  le  ravage  dans  les  envi¬ 
rons  de  Leam  -  tcheou  ^  où  il  enleva  cinq  mille  familles  ; 
mais  à  fon  retour  des  pluyes  &  des  vents  confidérables 
î’arrêterent  dans  fa  marche  ^  &  incommodèrent  tellement 
fon  armée  que  Mum-fùn  eut  le  tems  de  la  joindre  ;  il  la 
défit  &  vint  fe  prélenter  devant  la  ville  de  Lo-tou. 

Les  traités  que  Mum-fun  avoir  faits  avec  les  Leam  oc¬ 
cidentaux  ne  furent  point  capables  de  mettre  un  frein  à 
l’envie  qu’il  avoir  de  faire  la  guerre  chez  fes  voifins. 
Avec  fa  cavalerie  il  fit  une  irruption  chez  ces  Leam  ; 
mais  après  avoir  confommé  tous  fes  magazins  il  fut  obligé 
de  s’en  retourner  >  &  les  troupes  des  Leam  le  battirent 
dans  fa  retraite.  Alors  ce  Prince  tranfporta  fa  Cour  à 
Kou-tçang,  où  il  prit  le  titre  de  Roi  de  Ho-fi  ,  créa  dif¬ 
férons  officiers  j  &  donna  à  fon  fils  Tching-te  le  titre  de 
Prince  héritier.  Enfuite  il  recommença  la  guerre  contre  le 
Roi  des  Leam  Méridionaux  &  affiégea  inutilement  Lo- 
tou  fa  capitale.  L’avantage  qu’il  tira  de  cette  expédition 
fut  que  le  Gouverneur  de  Hoam-ho  pour  les  Leam  fe 
rendit  à  lui  &  fiui  livra  fon  Gouvernement.  La  guerre  ne 
laiffa  pas  de  continuer  entre  les  deux  Rois  ,  &  Mum- 
fun  s’en  retourna  avec  quelques  otages  >  il  marcha  alors 
vers  l’occident  à  Tiao-tcho  ,  &  envoya  un  de  fes  Géné¬ 
raux  avec  dix  mille  hommes  ravager  les  contrées  de 
Pi-ho  &  d’Ou  -  ti  y  où  l’on  fit  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers.  Il  courut  à  peu  près  vers  le  même-tems  le  dan¬ 
ger  d’être  affaffiné  par  un  de  fes  eunuques  qui  le  furprit 
pendant  qu’il  dormoit  ;  mais  la  Reine  arrêta  le  traitre  & 
on  lui  coupa  la  tête. 

Mum-fun  qui  ne  pouvoit  vivre  paifiblement  avec  fes 
voifins  ,  alla  ravager  la  contrée  appellé  Kuam-vouùz)  dans 
le  Chenfi  ,  qui  appartenoit  aux  T  fin  occidentaux ,  il  défit 
&  tua  le  Général  de  ces  Tfin.  Un  de  fes  Généraux  rem- 


Après  J.  C» 
Mum-fun. 


L’an  412,; 


L’an  413. 


L’an  41^. 


(a)  Proche  Lin-tao-fou. 
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Apres  J.  c.  remPorta  auffi  quelques  avantages  fur  les  T  lin  occiden- 
Mum.fmi.  taux  ;  après  quoi  -Mum-fun  envoya  des  ambaffadeurs  à 
Gan-ti  Empereur  des  Tcin  pour  lui  rendre  hommage, 
il  fit  auili  alliance  avec  Po-po  Roi  des  Hia.  Au  printems 
fuivant  fes  Généraux  fournirent  les  contrées  d’Ou-ti  & 
L  de  Pi-ho.  Il  marcha  enfuite  contre  les  Leam  d’occident 

avec  truite  mule  hommes  ,  mais  il  lut  défait  avec  une 
perte  de  fept  mille  hommes.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux 
L'an  4.8.  tannée  fuivante.  Il  fe  déclara  cette  année  vallal  de  1  Em¬ 
pereur  Gan-ti  ,  &  il  en  reçut  le  titre  de  Gouverneur  de 
Leam-tcheou.  La  plupart  de  ces  petits  Souverains  ,  quoi¬ 
que  maîtres  dans  leurs  Etats  ,  cherchoient  a  couvrir 
leur  ufurpation  par  ces  fortes  de  titres  qu’ils  recevoient 
des  Empereurs  ;  mais  ils  n’en  étoient  pas  plus  fournis  à 
ce  Monarque,  qui  de  fon  côté  ne  faifoit  aucune  difficulté 
de  donner  ce  qu’il  ne  pouvoit  garder ,  &  qui  fe  conten- 
toit  d’une  foumiffion  apparente  ,  par  laquelle  on  paroiffoit 
reconnoitre  en  lui  un  pouvoir  quil  n’avoit  pas  5  mais  des 
deux  côtés  on  en  impofoit  aux  autres  Souverains  &  aux 
étrangers.  L’un  fembloit  difpofer  des  Empires,  l'autre  pa- 
roifloit  les  poflfeder  légitimement.  Le  peuple  feui  fouf- 
froit  de  tous  ces  démembremens. 

Mum-fun  étoit  occupé  à  ravager  les  environs  de  la 
aii4i°.  riviere  Hao-vi  (a)  proche  Kin-hien  qui  appartenoit  aux 

Tfin  occidentaux,  lorfque  le  Roi  des  Leam  d’occident 
crut  que  c’étoit  là  une  occafion  favorable  d  aller  pren¬ 
dre  Tchang-ye  &  les  autres  pays  qui  dépendoient  de 
Mum-fun.  Ses  miniftres  &  principalement  fa  mere  lui 
repréfenterent  inutilement  les  malheurs  qui  pouvoient  ré¬ 
sulter  de  cette  guerre ,  entreprife  dans  un  tems  où  il  ne 
fai  oit  que  de  commencer  à  regner  ,  &  où  il  pouvoit  à 
peine  le  conferver  dans  fon  petit  état  :  rien  ne  put  toucher 
ce  Roi  ;  il  fe  mit  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes  &  mar¬ 
cha  du  côté  de  l’orient.  xMum-ffin  prit  quelques  places, 
le  défit  à  Hoai-tching  &  l’obligea  de  fe  fauver  à  Tcieou- 
tfuen ,  il  le  battit  une  fécondé  fois  à  Leao-tfuen  &  tua 

Dans  le  diftrift  de  Lin-tao-fou  dans  le  Chenil» 
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fon  frere.  Cette  victoire  lui  ouvrit  les  portes  deTcieou- 
tfuen  :  tout  le  monde  fe  rendit ,  il  donna  le  gouverne¬ 
ment  de  cette  place  à  fon  fils  Mo-kien  ,  &  s’en  revint  à 
Kou  -  tçang  d’où  il  envoya  fon  fils  le  Prince  héritier  vers 
Tun-hoam  pour  attaquer  le  Roi  de  Leam  :  ce  Prince  s’y 
rendit  l’année  fuivante  avec  vingt  mille  hommes  &  s’em¬ 
para  de  cette  place  où  fon  ennemi  s’étoit  retiré.  Le  Roi 
de  Leam  fe  tua  &  fa  Dynaflie  fut  éteinte.  Alors  tous  les 
Souverains  de  la  petite  Bukharie  vinrent  offrir  leurs  tri¬ 
buts  à  Mum-fun  dont  ils  devenoient  voifins.  Mum  -  fun 
envoya  fes  Généraux  faire  la  guerre  dans  le  pays  des 
Tfin  occidentaux  ;  mais  ils  furent  repoufies  avec  perte. 
Il  obtint  enfuite  des  titres  de  la  part  de  l’Empereur  des 
Sum  qui  avoir  fuccedé  à  la  famille  Impériale  des  Tcin. 
Un  Officier  du  parti  de  ces  Tcin,  nommé  Tarn-ki  vou¬ 
lut  le  révolter  dans  quelques  Provinces,  Mum-fun  en¬ 
voya*  aufli  tôt  fon  fils  Tchim-té  contre  lui.  Tchim-té  le 
battit  &  fe  rendit  maître  de  Tçin-tchang.  Tam-ki  fefauva  à 
Kami  avec  fon  frere  Li  -  pao  &  fe  fournit  à  l’Empereur 
des  Tartares  Geou-gen  qui  le  déclara  Roi  de  Kami  ou  Ca- 
moul.  Alors  il  vint  faire  des  courfes  fur  les  terres  de  Mum- 
fun  &  tua  fon  fils  Tchim-té  qui  étoit  venu  pour  le  re¬ 
pouffer.  Dans  cet  intervalle  Mum-fun  avoit  envoyé  des 
préfens  à  l’Empereur  des  Sum  &  en  avoit  obtenu  de  nou¬ 
veaux  titres.  Il  déclara  aufli  fon  fils  Him  -  koue  Prince 
héritier. 

Mum-fun  continua  la  guerre  contre  les  Tfin  d’occi¬ 
dent  qui  lui  enlevèrent  le  canton  de  Lin-fong  &  vinrent 
afliéger  Si-gan  &  Fan-h o,  fil  envoya  des  troupes  au  fecours 
de  ces  places ,  &  engagea  le  Roi  des  Lia  à  faire  une  di- 
verfion.  Il  obtint  enfuite  de  Tai-vou-ti  Empereur  des 
Tarta  res  Topa  le  titre  de  Roi  de  Ho-fi.  Il  alla  de  re¬ 
chef  attaquer  les  Tfin  occidentaux  &  s’approcha  de  Lo- 
tou  :  la  paix  qu  ils  jurèrent  alors  entre  eux  ne  fit  que 
fufpendre  les  armes  pour  le  refte  de  l’année  :  au  prin- 
tems  fuivant  Mum-fun  alla  ravager  Si-pim  qui  apparte¬ 
nait  aux  T  fin  &  fit  prifonnier  le  gouverneur.  De  -  là  il 
s  avança  jufqu’à  Pao-han ,  &  avec  le  fecours  de  cinq  mille 
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Tartares  Tou-ko-hoen  ,  il  envoya  fon  fils  Him-koue  qui 
étoit  Prince  héritier  vers  Tim-lien;  mais  le  Roi  des  Tfin 
le  fit  prifonnier  &  ne  voulut  point  à  tel  prix  que  ce  fût 
le  relâcher  ,  alors  Mum-fun  donna  ce  titre  à  Pou-ti  frere 
de  la  mere  de  Him-koue ,  il  fit  offrir  enfuite  par  fes  am- 
baffadeurs  fes  tributs  a  Ven-ti  Empereur  des  Sum  ,  & 
Tannée  d’après  à  Tai-vou-ti  Empereur  des  Tartares  To¬ 
pa  ou  Goei ,  auprès  duquel  il  envoya  fon  fils  Gan-tcheou: 
cette  foumiffion  lui  valut  le  titre  de  Roi  de  Leani.  Mum- 
fun  établit  un  grand  nombre  de  dignités  dans  fon  Royau¬ 
me.  Il  étoit  maître  alors  des  fept  cantons  nommés  Vou- 
goei ,  T chang-ye ,  T un-hoam ,  Tcieou-tfuen ,  Si-hai ,  Kin- 
tching ,  &  Si-pim  ,  c’eft-à  -  dire  de  prefque  tout  le  Chenfi. 
Enfuite  l’Empereur  des  Tartares  Topa  envoya  un  Ambaffa- 
deur  au  R~oi  de  Team.  Des  formalites  Chinoifes  que  ce¬ 
lui-ci  ne  voulut  pas  d’abord  obferver  ,  irritèrent  l’Am- 
baffadeur  qui  menaça  de  fe  retirer ,  mais  on  l’arrêta.  Elles 
ne  regardoient  que  la  manière  dont  on  devoir  recevoir 
les  ordres  du  Prince ,  Mum  -  fun  fut  obligé  d’obéir  & 
1  Ambaffadeur ,  de  retour  à  fa  Cour ,  y  rendit  un  compte 
exatl  de  celle  de  Mum-fun.  r 


Si  cette  affaire  n’eut  pas  d’autre  fuite ,  il  s’en  préfentaune 
auffi-tôt  qui  mit  la  divifion  entre  les  deux  Royaumes.  Mum- 
fun  avoit  auprès  de  lui  un  Bonze  de  la  religion  de  Fo  ,  nom¬ 
mé  Tan-vou-tîan ,  venu  de  Samarcande  ,  qui  fe  vantoit  de 
pouvoir  commander  aux  efprits  &  de  guérir  les  malades  par 
fes  prières.  Cette  puiffance  prétendue  lui  avoit  gagné  l’elti- 
me  de  Mum-fun  qui  ne  l’appelloit  que  le  faint  homme.  L’Em¬ 
pereur  des  1  artares  le  fit  demander, mais  Mum-fun, pour  n’ê- 
tre  point  obligé  de  livrer  ce  Bonze,  le  tua.  Depuis  cetems- 
l’Empereur  des  Topa  ne  chercha  qu’à  fe  vanger  du 
Roi  de  Leam.  D’un  autre  côté  celui-ci  fe  faifoit  hair^e  tous 
fes  fujets  par  fa  cruauté.  Ce  Prince  approchoit  de  fa  fin 
a“4 33‘  ^es  Grands  de  fon  Royaume  à  l’occafion  d’une  maladie 
dont  Ü  fut  attaqué ,  confidérant  que  Pou-ti  qui  étoit  Prince 
héritier  etoit  trop  jeune  pour  les  gouverner, jetterent  les  yeux 
fur  fon  frere  aine  Aho-kien  qui  avoit  beaucoup  de  prudence 
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&  qui  aimoit  les  lettres  ,  le  déclarèrent  Prince  héritier  ' — T - ' 

&.  auffi  -  tôt  Roi  ,  par  la  mort  de  Mum-fun  à  qui  l’on  Mo-kien.C’ 
donna  le  titre  de  Tai-tçu-vou-iiuen-vam. 

Mo-kien  ,  après  avoir  déclaré  fon  fils  Fong  -  tan  Prince 
héritier,  envoya  des  Ambaffadeurs  vers  l’Empereur  des 
Topa  pour  lui  demander  l’inveftiture  de  fon  Royaume; 
il  en  reçut  le  titre  de  Roi  avec  d’autres  titres  qui  répon- 
doient  a  de  glandes  dignités  de  la  Cour  des  Topa ,  comme 
celle  de  gouverneur  de  Province  &  dégénérai  d’armée.  Il 
obtint  Ge  pareils  titres  de  la  Cour  des  Sum.  (Quelques  an-  L’an  454. 
nées  apres  il  époufa  une  fœur  de  l’Empereur  des  Topa,  Lan 437. 
qui  conféra  quelques  titres  d’honneur  à  la  mere  de  Mo- 
kien  ,  exigeant  que  le  Prince  héritier  Fong -tan  fe  rendît 
a  fa  Cour.  Mo-kien  étoit  auffi  en  relation  avec  l’Empe¬ 
reur  des  Sum. 

La  nouvelle  alliance  que  Mo-kien  venoit  de  faire  avec  ^-’an  4jS- 
les  Topa  devint  la  caufe  de  fa  perte  &  de  celle  de  fon 
Royaume.  Il  avoit  époufé  auparavant  Li-chi  fille  de  Li- 
kao  Roi  des  Leam  d’occident.  Depuis  l’arrivée  de  la 
Princeffe  Tartare  il  étoit  encore  en  commerce  avec  Li- 
chi  qui  avoit  donné  du  poifon  à  fa  nouvelle  époufe.  L’Em¬ 
pereur  des  Topa  envoya  inutilement  les  plus  habiles  mé¬ 
decins  de  fes  Etats  pour  la  fauver  ;  il  demanda  qu’on  lui 
remit  Li-chi,  Alo-kien  refufa  d’obéir  &  l’envoya  demeu¬ 
rer  à  Tcieou-tfuen.  On  délibéra  long-tems  dans  le  con- 
feil  des  Partares  Topa  fur  le  parti  que  l’on  avoit  à  pren¬ 
dre  ,  &  il  s  y  trouva  quelques  traitres  qui  s’efforcèrent 
d’empêcher  qu’on  entreprit  la  guerre  contre  Mo-kien  au¬ 
quel  ils  étoient  vendus.  Mais  ce  fut  inutilement ,  Tai- 
vou-ti  Empereur  des  Tartares  paffa  le  Hoam-ho  à  Yun- 
tchong  &_vint_  à  Koue-tching  dans  le  canton  de  Cham  , 
apres  avoir  pris  toutes  fes  précautions  pour  n’être  pas  at¬ 
taque  par  les  T.  artares  Geou  -  gen  ,  auxquels  Mo  -  kien 
avoit  eu  recours.  Il  diffipa  en  peu  de  te  ms  les  trou¬ 
pes  de  Mo-kien,  s’approcha  de  Kou  -  tcang  &  envoya 
lommer  Mo-kien  de  fe  rendre.  Celui-ci  qui  avoit  été  in¬ 
formé  que  les  Geou-gen  fe  difpofoient  à  entrer  fur  les 
terres  des  ü  opa ,  voulut  attendre  le  fiiccès  de  cette  en- 
Tome  I.  M  m 
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treprife  &  fe  fortifia  de  plus  en  plus  dans  fa  ville  ;  mais 
les  efforts  de  Tai-vou-ti  l’obligerent  bien-tôt  à  capituler. 
Il  fortit  avec  cinq  mille  de  fes  Officiers  &  de  fes  Miniftres 
&  fe  rendit  a  Tai-vou-ti  qui  entra  dans  Kou  -tçang,  pen¬ 
dant  que  fes  autres  Généraux  allèrent  s’emparer  des  au¬ 
tres  pays  de  Mo-kien.  On  laiffa  partout  des  garnifons 
apres  quoi  T  ai-vou-ti  s’en  revint  à  Pim-tching  fa  Capi¬ 
tale  ou  il  donna  quelques  titres  à  Mo-kien  qui  relia  à  fa 
Cour  dépouillé  de  fes  Etats.  La  Dynaftie  des  Leam  du 
nord  finit  à  cette  époque. 

Après  la  défaite  de  Mo-kien,  fon  frere  Vou-goei  gou¬ 
verneur  de  Cha  -  tcheou  ,  fon  frere  Y-te  gouverneur  de 
T fin-tcheou  ,  un  autre  frere  nommé  Gan-tchecu  &  un 
neveu  appellé  Tam-ulh  fe  fauverent  en  différons  endroits, 
pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  des  Topa.  Le 
premier  ne  ceffa  particuliérement  d’inquiéter  les  garni¬ 
fons  de  Tchang-ye  &  des  environs  ;  mais  s’étant  rendu 
enfuite  aux  Tartares  Topa  il  obtint  de  Tai-vou-ti  le  ti¬ 
tre  de  Général  de  fes  armées  &  de  Roi  de  Tcieou-tfuen. 
Alors  fon  neveu  Tam-ulh  fe  révolta  contre  lui  &  l’obli¬ 
gea  de  réunir  fes  forces  à  celles  d’Y  -  te  pour  le  com¬ 
battre.  Tam-ulh  fut  tué.  Ces  guerres  entre  les  pareils  de 
Mo-kien  reveillerent  l’attention  de  Tai  -  vou  -  ti  qui  en¬ 
voya  aufïï-tôt  des  troupes,  Vou-goei  qui  manquoit  de 
vivres  11e  tarda  pas  à  palier  au  -  delà  du  grand  défert 
d’où  il  envoya  fon  frere  Gan-tcheou  pour  attaquer  la  ville 
de  Chen-chen  fur  le  bord  du  lac  de  Lop.  Cette  ville  étoit 
alors  gouvernée  par  un  Roi  nommé  Pe  -  long  qui  étoit 
près  de  fe  rendre  ;  mais  des  ambafiadeurs  de  Tai-vou-ti 
qui  revenoient  de  l’Inde  &  de  Samarcande  Rengagèrent  à 
réfifter  ;  ils  combattirent  dans  fes  troupes  ,  &  Gan-tcheou 
n’ayant  pû  prendre  cette  place  s’en  revint  à  Tong-tching. 
Tout  ce  qui  reftoit  de  la  famille  de  Mo-kien,  a" l’excep¬ 
tion  de  fon  frere  Van-nien  ,  avoit  pris  les  armes  contre 
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vaut  forcé  d’abandonner  cette  place ,  il  alla  fe  préfenter 
devant  Chen-chen  avec  fon  frere  Gan  -  tcheou.  Pe-long 
Roi  de  Chen  -  chen  ,  fuivi  d’une  partie  de  fes  fujets ,  fe 
fauva  dans  le  pays  de  Tfie-mo  vers  Khoten  ,  &  laiffa  dans 
Chen-chen  fon  fils  qui  fe  rendit  à  Gan-tcheou.  Lorfque 
Vou-goei  abandonna  Tun-hoam,  un  fils  de  Li-fmn  Roi 
des  Leam  d’occident  nommé  Li-pao ,  &  qui  avec  Tam- 
ki  s’étoit  retiré  anciennement  à  Hami  ,  revint  dans  cette 
ville  avec  deux -mille  hommes,  &  s’étant  fournis  aux 
Topa  ,  il  en  obtint  le  titre  de  Kum  de  T un-hoam.  A  l’é¬ 
gard  de  Vou-goei,  après  avoir  perdu  une  partie  de  fon 
monde  en  paTQTant  le  defert ,  il  alla  vers  le  pays  d’Igour. 

Depuis  la  déroute  de  Mo-kien,  un  homme  de  Leam- 
tcheou  nommé  Han-choam,  s’étoit  retiré  chez  les  Igours  où. 
il  s’étoit  établi  ;  ces  peuples  ,  comme  il  a  été  rapporté  ail¬ 
leurs  ,  avoient  été  gouvernés  autrefois  par  deux  Dy- 
nafties  de  Princes  qui  formoient  deux  Royaumes  con- 
fidérables  ,  l’un  habité  par  les  Un  -  ouigours  ,  &  l’an¬ 
tre  parles  Tokos-ouigours.  Elles  avoient  fubfifté  pendant 
tout  le  tems  que  la  Dynaftie  des  Han  avoit  régné  dans  la 
Chine.  On  ignore  en  quel  tems  les  Igours  fe  réunirent- pour 
n’avoir  plus  qu’un  feul  Prince  ,  auquel  ils  donnoient  le 
titre  d’Idi-kutt ,  c’eft- à-dire  Envoyé  de  Dieu.  Il  paroît  que 
c’efl:  l’étabiillement  de  Han-choam  qui  a  occalionné  cette 
révolution.  Quoiqu’il  en  foit  Tam-ki  fe  trouvant  trop  preffé 
par  les  Tartares  Geou-gen  dans  Hami  ,  voulut  fe  fau- 
ver  avec  fes  fujets  vers  les  Igours,  dans  le  deffein  de  fe  ren¬ 
dre  maître  de  leur  pays.  Han-choam  qui  y  regnoit  alors  fei¬ 
gnit  de  fe  foumettre  à  Vou-goei  afind’en  obtenir  des  troupes 
pour  repoulTer  Tam-ki  ;  mais  Vou-goei  arriva  trop  tard  , 
Tam-ki  étoit  mort ,  &  le  Roi  d’Igour  n’ayant  plus  befoin  de 
fecours  lui  ferma  les  portes  de  Turphan,  autrement  Kiao- 
ho-tching  ;  Vou-goei  en  fit  le  flége  &  s’en  empara.  Il  en 
fit  hommage  à  Ven  -  ti  Empereur  des  Süm  qui  lui  don¬ 
na  le  titre  de  Gouverneur  de  Leam  -  tcheou  &  de  Roi 
de  Ho-fi.  L’ancien  Roi  d’Igour  ,  Han-choam ,  fe  fauva 
chez  les  Tartares  Geou-gen. 

Quelques  tems  après  Vou-goei  mourut  >  &  fon  frere 
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Gan-tcheou  lui  fuccéda  fous  les  mêmes  titres  qui  lui 
'  furent  renouvelles  par  l’Empereur  des  Sum.  Gan-tcheou 
fut  attaque  dans  la  fuite  par  Tchou -lo- khan  Empereur 
des  Tartares  Geou-gen.  Ce  Khan  fe  rendit  maître  d’Igour  , 
tua  Gan-tcheou ,  detruifit  fa  famille  &  donna  ce  Royaume 
a  Han-pe-tcheou  ,  qui  prit  le  titre  de  Roi  d’Igour.  Les  fu- 
jets  de  Gan-tcheou  fe  diviferent  en  trois  bandes  (a)  ,  dont 
une  alla  habiter  vers  Bifchbalig  &  paffa  en  Europe,  com¬ 
me  on  le  verra  dans  la  fuite. 

J  ai  rapporté  jufqu  a  prefent  toutes  les  différentes  bran- 
H^es  des  Huns  ,  qui ,  depuis  la  dellruêlion  de  leur  grand 
Empire  ,  fe  font  établis  dans  la  Chine  ou  dans  la  Tartane. 
Il  eft  tems  de  palier  à  celles  qui  ont  tourné  du  côté  de 

1  Occident  K  de-la  en  Europe,  ou  elles  n’ont  pas  moins 
fait  de  ravages. 


(a\  Aboulgazi  babadur-khan  qui  fait 
mention  de  cet  événement ,  dit  que  ces 
peuples  gouvernés  par  les  Princes  de  la 
famille  de  celui  qui  porta  le  premier  le 
titre  d’Idi-kutt  refterent  unis  pendant 
deux  mille  ans  *  mais  comme  tout  le  fond 


de  ion  récit  ,  à  l’exception  des  époques  ,; 
eft  conforme  à  celui  des  annales  Cbi- 
noifes ,  on  ne  doit  point  infîfter  fur  cette 
époque  qu’il  indique.  On  verra  après  le 
régné  d’Àttiila  ce  que  font  devenus  ces 
Igours. 
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LES  HUNS  OCCIDENTAUX. 

N  a  vu  dans  le  premier  livre  de  cette  Hifh  * - 

toire  j  que  l’Empire  des  Huns  qui  étoit  établi  APrès  ^ 
fur  les  frontières  Septentrionales  de  la  Chine  5 
avoit  été  détruit  Tan  quatre-vingt-treize  de 
Jefus  -  Chrift  &  qu’il  ne  fubfifloit  plus  dans  la 
Tartarie  que  celui  qui  avoit  été  fondé  par  les  Huns  Méri¬ 
dionaux.  La  plus  grande  partie  des  Huns  du  Nord  ,  après 
avoir  été  chalfés  de  ces  vaftes  pays  qui  font  fitués  direc¬ 
tement  au  nord  de  la  Chine  >  avoient  été  obligés  de  s’é¬ 
loigner  davantage  du  côté  de  f  occident  ?  où  ils  forme- 


Ce 


o 


Après  J,  C 


i 


L’an  9 t. 

Ven-hien~ 

fum-kao» 


^thrn^uis. 


278  Histoire  générale  des  Huns. 

,  rent  un  nouvel  Empire  qui  fut  gouverné  par  des  Tan¬ 
jou  ;  mais  nous  ignorons  leurs  noms  &  la  durée  de  leurs 
régnés.  Les  Hifloriens  Chinois  ,  moins  à  portée  de  les  con- 
noître  alors,  ne  nous  ont  confervé  que  quelques  événemens 
détaches  dont  on  ne  peut  former  une  chaîne  fuivie  ,  mais 
fuffifans  pour  ne  nous  point  faire  perdre  de  vue  cette  nation; 
&  nous  faire  appercevoir  combien  elle  étoit  devenue  puif- 
iante  dans  les  contrées  voifines  de  l’Europe  ,  c’eft-à-dire 
dans  les  pays  qui  font  arrofés  par  le  Volga  ,  auxquels  on  a 
donné  le  nom  de  grande  Hongrie.  De  -  là  les  Huns  s’é- 
tendoient  vers  les  pays  plus  Méridionaux,  dans  les  plaines 
du  Kaptchaq  ,  &  jufqu’à  la  ville  de  Kafchgar.  Les  monu- 
mens  ne  nous  apprennent  point  s’ils  ont  pénétré  dans  le 
ISfoid  ,  c  eft-à-dire  oans  la  Ruffie  &  les  autres  contrées 
voifines.  O11  auroit  lieu  de  le  foupçonner  ,  fi  l’on  fait 
reflexion  qu’un  peuple  auffi  remuant  &  auffi  naturelle- 
ment  porté  au  brigandage  que  l’étoient  les  Huns  ,  lailfe 
rarement  fes  voilins  dans  le  repos.  Mais  reprenons  la 
fuite  de  l’Hiftoire. 

Après  que  le  Tanjou  des  Huns  du  Nord  eut  été  vaincu 
par  le  Général  Chinois  Teou-hien  ,  ce  Prince  paffa  la 
montagne  Kin-vi  qui  eft  proche  la  riviere  d’Irtifch  ,  tra- 
verfa  tout  le  pays  de  Kam-kiu  ou  de  Kang-li ,  &  fe  retira 
avec  un  grand  nombre  de  fes  fujets  dans  une  contrée 
nommée  Yue-pan  ,  que  l’on  appella  dans  la  fuite  &  en  con- 
fequence  de  cet  etabiiffement  des  Huns ,  le  Royaume  du 
Tanjou.  Suivant  les  Géographes  Chinois  ,  le  pays  de 
Kam-kiu  étoit  fitué  au  Nord  du  Jaxartes  &  comprenoit 
une  grande  partie  du  Kaptchaq.  Le  Yue-pan  qu’ils  placent 
au  Nord  eft  fitué  vers  le  pays  d’Oufa  &  des  Bafchkirs , 
auquel  les  Hifloriens  d'Occident  ont  donné  le  nom  de 
Grande  Hongrie  ,  parce  qu’ils  prétendent  que  les  Huns 
en  font  fortis.  Ici  le  récit  des  Ecrivains  Chinois  confirme 
cette  tradition  &  fournit  un  témoignage  authentique  de  * 
l’établiffement  des  Huns  dans  le  voifinage  de  l’Europe. 

_  Ces  Huns  cantonnés  alors  vers  les  fources  de  la  ri¬ 
vière  de  Jaïck  firent  des  conquêtes  du  côté  de  l’Occident,fe 
tendirent  maîtres  d’un  pays  appelié  Yen-tcai  qui  eft  fitué 


N 
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fur  les  frontières  du  Ta-tfm,  c'eft  ainfi  que  les  Chinois  — — 
nomment  l'Empire  Romain  ,  &  tuerent  le  Roi  de  ce  pays  APrcsJ-Cc 
qui  appartenoit  aux  Alanna  ,  les  mêmes  que  les  Alains» 

Ces  derniers  peuples  n'avoient  pas  toujours  demeuré  dans 
l'endroit  où  nous  les  voyons  alors.  Ils  venoient  de  plus 
loin  ,  &  je  crois  devoir  rapporter  la  caufe  de  leur  irrup¬ 
tion  du  côté  du  midi  à  l'établiffement  que  les  Huns 
avoient  fait  autrefois  pendant  les  troubles  occafionnés 
par  le  Tanjou  Tchi-tchi  dans  les  pays  fitués  aux  environs 
Ôe  à  l’Eft  de  Tcbolsk. 

Les  Alains  (  a  )  demeuroient  anciennement  bien  plus 
avant  dans  le  Nord,  au-deffus  des  fources  du  Jaïck ,  & 
à  peu  près  vers  le  pays  d'Oufa  &  de  Solamskoi  ;  tous  ces 
pays  &  même  celui  de  Tobolsk  capitale  de  la  Sibérie, 
ie  trouvoient  alors  fous  la  domination  du  Tanjou  TchL  K am-mo* 
tchi.  Les  Alains  ainfi  nommés  du  mot  A  lin  qui  fignifie  ^tetat-ki* 
montagne  ,  parce  qu'ils  demeuroient  dans  des  montagnes  ,  ’ 

paflerent  alors  plus  au  midi ,  dans  les  plaines  qui  font  li¬ 
mées  au  nord  de  la  Circaffie  &  de  Derbend.  Vers  l’an  Jofephd# 
foixante  treize  de  Jefus  -  Chrift,  on  les  voit  faire  allian-  Bël  iud‘ 
ce  avec  le  Roi  d’Hircanie  ,  &  fe  propofer  d'entrer  par 
le  détroit  de  Derbend  dans  la  Medie  ,  ce  qu'ils  exécutèrent, 

Pacor  Roi  des  Partîtes  ,  n’ayant  ofé  les  arrêter  à  leur  paf- 
fage.  Vers  l’an  cent  trente-quatre  ,  fous  le  régné  d'Adrien  * 
ils  y  entrèrent  de  nouveau  ôc  en  furent  chaffés  par  Arrien. 

Dans  la  fuite  ils  oferent  tenter  des  courfes  du  côté  de 
l'occident.  Gordien  les  rencontra  dans  les  campagnes 
de  Philippes  en  Macédoine  ,  &  fut  défait  par  ces  Bar¬ 
bares. 

La  puiffance  des  Alains  devint  fi  formidable  ,  qu’un 
grand  nombre  de  peuples  voifins  qu'ils  avoient  fournis  , 
prirent  leur  nom  &  furent  confondus  avec  eux.  Tels  font 
les  Neuri  ,  les  F’iJuii ,  les  Gelons ,  les  Agatliyrfes  &  plu-  Ammiem 
iieurs  autres.  Iis  s'étendoient  depuis  les  plaines  delaSar- 
matie  ,  &  les  Palus  Méotides  jufqu'aux  montagnes  voifu 


(a)  Il  y  a  dans  le  Turkeftan  une  ville 
nommé  Alan  dont  quelques  Auteurs  pré¬ 
tendent  que  les  Alains  font  Eortis»  Mais 


le  fentiment  de  Ptolémée  que  j’adopte 
ici  me  paroît  préférables 
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,  nés  de  l’Inde  &  des  fources  du  Ganges  ,  c’eft-à-dire  que 
l’on  donnoit  à  ces  différens  peuples  le  nom  d’Alains.  C’eft 
probablement  pour  la  même  raifon  ,  &  parce  qu’ils  ha- 
ritoient  les  uns  &  les  autres  dans  le  même  pays ,  &  qu’ils 
avoient  entr’eux  ^beaucoup  de  reffemblance ,  que  les  Chi¬ 
nois  ont  regardé  les  Alains  comme  des  Huns.  Ces  peuples 
vivoient  en  effet  fous  des  tentes  qu’ils  tranfportoient , 
comme  les  Huns,  dans  les  endroits  qu’ils  jugeoientles  plus 
propres  à  la  nourriture  de  leurs  troupeaux.  C’étoit  en 
quoi  confiftoient  toutes  leurs  richelfes  ,  ils  en  mangeoient 
la  chair ,  &  en  bûvoient  le  lait.  Sous  ces  tentes  demeu- 
roient  les  femmes ,  les  enfans  &  les  vieillards  ,  pendant 
que  ceux  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes  allcient 
faire  des  courfes  chez  les  peuples  voifins.  Ils  faifoient  de 
la  guerre  leur  plus  grande  occupation  ,  ils  y  mettoient 
toute  leur  gloire  ,  &  pour  cela  ils  s’accoutumoient  dès 
l’enfance  à  monter  à  cheval.  Il  étoit  honteux  de  vieillir 
&  de  mourir  paifiblement  dans  fa  famille.  Heureux  celui 
qui  expiroit  dans  les  combats,  après  avoir  tué  de  fa  main 
plufieurs  ennemis  ,  leur  avoir  coupé  la  tête  &  arraché 
la  chevelure  pour  en  faire  des  ornemens  aux  chevaux.  • 
•Tout  cruels  que  ces  peuples  nous  paroiflent ,  Ammien 
les  trouve  plus  doux  ,  mieux  faits ,  plus  grands  &  plus 
légers  que  les  Huns.  Un  fabre  nud  planté  en  terre  ,  & 
auquel  ils  rendoient  quelques  refpecls  faifoit  toute  leur 
religion.  Avec  des  baguettes  ils  prétendoient  annoncer 
l’avenir  &  juger  des  événemens. 

Les  Alains  étoient  donc  des  peuples  Nomades  com¬ 
me  les  autres  Tartares  ,  &  à  la  figure  près  ils  refi'em- 
bloient  parfaitement  aux  Huns,  dont  peut-être  ils  étoient 
en  partie  defeendus ,  puifqu’il  devoit  y  avoir  parmi  eux 
un  grand  nombre  de  Hordes  de  cette  nation ,  telles  que 
celles  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  T chi-tchi,  ou  d’autres  qui 
en  différens  te  ms  ont  abandonné  le  gros  delà  nation.  Mais 
fi  l’on  étend  ,  comme  Ammien  ,  le  pays  des  Alains  jufqu’au 
nord  de  l’Inde  ,  les  Huns  dévoient  en  former  la  plus  grande 
partie  &  être  confondus  avec  eux,  &  c’eft  au  commerce  que 
çes  Alains  avoient  avec  les  nations  occidentales  qu’il  faut 

attribuer 
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attribuer  la  différence  que  l’Hiflorien  Romain  remarque  - - 

entre  ces  deux  peuples.  Quoiqu’il  en  foit ,  les  Huns  éta-  Après  J'c 
blis  dans  le  pays  des  Bafckhirs  defcendirent  eux- mêmes 
dans  les  contrées  plus  Méridionales ,  &  pafferent  dans  le 
Yen-tçai  autrement  la  Sarmade  Afiatique  ,  où  ils  trou¬ 
vèrent  les  Alains  qu’ils  défirent. 

Cette  nouvelle  irruption  fut  caufe  que  les  Alains  en¬ 
treprirent  de  chercher  d’autres  habitations.  Les  uns  s’en¬ 
foncèrent  dans  les  montagnes  de  la  Circaffie  ,  où  ils  fe 
font  maintenus  jufqu’à  préfient  ,  les  autres  pafferent  du 
côté  de  l’occident ,  &  errerent  pendant  long-tems  avant 
que  d’avoir  pû  fe  fixer.  Ils  s’établirent  aux  environs  du 
Danube ,  d’où  vers  l’an  quatre  cens  lix  de  Jefus-Chriil , 
avec  les  Sueves  &  les  Vandales ,  ils  vinrent  ravager  la  T »//«». 
Germanie ,  traverferent  la  Belgique  &  fe  rendirent  au  pied 
des  Monts  Pyrénées.  N’ayant  pû  franchir  cette  chaîne  de 
montagnes  ,  ils  fe  répandirent  dans  toute  la  Gaule ,  où 
profitant  de  la  foiblefie  des  Empereurs  Romains ,  ils  pil¬ 
lèrent  plufieurs  villes.  L’an  409  ,  la  révolte  de  ceux  à  qui 
l’on  avoir  confié  la  garde  des  paffages  qui  font  dans  les 
Pyrénées  donna  aux  Alains  une  entrée  libre  en  Efpagne,  & 
ils  y  firent  beaucoup  de  ravages.  Ils  s’y  fixèrent  l’an  411, 

&  partagèrent  entr’eux  ces  riches  Provinces.  Les  Vanda¬ 
les  &.  les  Sueves  occupèrent  la  Galice  &  la  Bétique  ;  les 
Alains  la  Lufitanie  &  la  province  de  Carthagene  ;  mais  il 
en  étoit  refté  un  grand  nombre  dans  les  Gaules ,  &  par¬ 
ticulièrement  dans  la  Normandie  &  dans  la  Bretagne. 

C  eh  ainfi  que  du  fond  du  nord  &  des  environs  de  To-  ■ 
bolsk  on  voit  arriver  un  peuple  qui  traverfe  en  plufieurs 
fiécles  ,  &  d’une  maniéré  prefque  infenfible  ,  une  va  fie 
étendue  de  pays  ,  &  s’arrête  fur  les  bords  de  la  mer  Mé¬ 
diterranée  &  de  l’Océan  ,  dans  des  climats  contraires  à 
ceux  qu’il  habitoit  anciennement.  Les  Huns  firent  encore 
un  plus  grand  trajet.  Du  nord  de  la  Chine  ,  ils  s’avan¬ 
cèrent  jufques  dans  la  Germanie, les  Gaules  &  l’Italie.  Mais 
comme  cette  nation  étoit  très  -  nombreufe  ,  toutes  les 
Hordes  ou  Tribus  dont  elle  étoit  compofée  ne  formèrent 
pas  de  fi  grandes  ni  de  fi  pénibles  entreprifes  ;  plufieurs 
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refterent  dans  la  Tartarie  ,  où  elles  étoient  difperfées 
aux  environs  du  Lac  Pai-kal ,  de  la  riviere  de  1  oula  ,  au 
nord  des  montagnes  de  Turphan ,  le  long  de  la  riviere 
d’Irtifch  &  des  monts  Altai  ,  dans  le  pays  des  Bafchkirs 
au  nord  du  Kaptchaq  fit  même  fur  les  bords  du  fleuve 
A-te ,  c’eft-à-dire  Atel  ou  Volga.  Piufieurs  de  ceux-ci  del- 
cendirent  encore  plus  au  midi ,  fe  rendirent  maîtres  des 
pays  qui  étoient  occupés  alors  par  les  Alains ,  c’eft-à-dire 
de  la  Sarmatie  Afiatique  ,  &  remplirent  de  leurs  tentes 
toutes  les  campagnes  qui  font  entre  le  Volga  &  les  Palus 
Méotides. 

Tous  ces  Huns  furent  appelles  dans  la  faite  T e-lé  ou 
Tie-lé ,  d’où  l’on  a  formé  le  nom  d’Haïathelites  ou  Ab- 
telites  donné  plus  particuliérement  à  une  forte  de  Huns 
qui  demeuroient  dans  le  Maouarennahar  proche  le  fleuve 
Oxus.  Ces  derniers  font  defcendus  de  ceux  des  Huns  ,  qui 
après  leur  défaite  par  Teou-hien  ,  ne  purent  fuivre  le  refte 
de  la  Nation  qui  fe  fauvoit  dans  le  nord,  &  s’arrêtèrent  vers 
Akfou  &  Kafchgar.  Malgré  cette  difperfion  des  Huns  , 
l’hiftoire  nous  apprend  qu’ils  étoient  encore  très-puiflanS 
dans  les  pays  qui  font  entre  Turphan  &  la  mer  Cafpien- 
ne.  Ils  eurent  à  foutenir  de  tems  en  tems  avec  les  Chinois 
quelques  guerres  que  nous  allons  rapporter. 

Les  armées  du  Général  Pan-tchao  avoient  pénétré  juf- 
ques  fur  le  bord  de  la  mer  Cafpienne, dans  le  deffein  de  palfer 
dans  l’Empire  Romain  dont  la  puiffance  n’étoit  pas  in¬ 
connue  aux  Chinois  ;  Pan  -  tchao  venoit  de  foumettre 
piufieurs  peuples  de  la  petite  Bukharie ,  qui  après  s’être 
révoltés,  avoient  fait  mourir  l’Officier  que  l’Empereur  de 
la  Chine  avoit  envoyé  pour  les  gouverner  &  les  main¬ 
tenir  fous  la  domination  Chinoife.  Ces  peuples  étoient 
les  Yen-tchi  fitués  dans  les  environs  d’Harafchar  à  l’oueft 
de  Turphan ,  les  Goei-li  leurs  voifins  au  midi ,  les  Goei- 
fiu  &  le  royaume  de  Chan  qui  en  étoient  à  une  médio¬ 
cre  diftance.  Pan-tchao  avoit  dépofé  &  mis  à  mort  ceux 
qui  s’y  étoient  inftallés  en  qualité  de  Rois ,  &  en  avoit 
mis  d’autres  à  leur  place  qui  étoient  plus  fournis  aux 
Chinois.  Une  grande  partie  de  la  petite  Bukharie  rentra 
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par  ce  moyen  fous  leur  domination  ^  &  les  Huns  du  nord  y  — - 

que  ces  établiffemens  alarmoient ,  demandèrent  à  faire  la  ^piesJ’c 
paix  avec  la  Chine.  Ho-ti  qufen  occupoit  alors  le  thrône  Lan  104. 
ne  voulut  point  y  confentir  fous  prétexte  que  ces  peuples  ^  Kam  ma- 
trop  attachés  à  leurs  anciens  ufages  ,  ne  fe  défaifoient 
point  de  cette  férocité  qui  jufques-là  avoit  été  le  cara¬ 
ctère  de  la  Nation  ;  mais  en  leur  refufant  la  paix  ,  il  ne  lailfa 
pas  de  faire  de  grands  préfens  à  leurs  Ambaffadeurs.  Tout 
éloignés  que  les  Huns  étoient,  ils  avoient  encore  des  armées 
allez  puiffantes  pour  fe  faire  redouter  des  Chinois, &  il  falloit 
les  ménager.  De-là  dépendoit  en  grande  partie  la  conferva- 
tion  des  polfeffions  que  les  Chinois  avoient  dans  les  envi¬ 
rons  de  Turphan.  C’étoit  un  abus  que  le  faite  &  l'orgueil  L’an  1074 
des  Empereurs  entretenoit  ;  mais  ils  en  revinrent  dans  la 
luite.  Les  Miniftres  leur  repréfenterent  que  l’autorité 
Chinoife  ne  pouvoir  être  refpeétée  dans  cette  partie  de 
la  Tartarie  que  par  de  nombreufes  garnifons  entretenues  à 
grands  frais  ,  qui  épuifoient  le  tréfor  de  l’Empire  fans  rap¬ 
porter  d’autre  avantage  à  l’Empereur  que  celui  de  pouvoir 
le  dire  le  Souverain  de  quelques  pays  éloignés^pendant  que 
fes  véritables  fujets  ,  obligés  de  fournir  à  ces  dépenfes  inu¬ 
tiles  devenoient  les  victimes  de  l’ambition  du  Prince.  D’ail¬ 
leurs  les  poffeffions  que  les  Chinois  avoient  hors  la  Chi¬ 
ne  ,  occafionnant  néceffairement  un  accès  libre  à  tous  ces 
étrangers ,  l’expofoient  en  même-tems  à  leurs  incurfions. 

En  effet  la  Chine  ne  fut  jamais  fi  puiffante  que  lorfque  , 
fous  la  domination  d’un  feul  Monarque  ,  elle  étoit  renfer¬ 
mée  dans  les  bornes  que  la  nature  femble  lui  avoir  af- 
fignées. 

Ces  réflexions  portèrent  le  Confeil  de  la  Chine  à 
quitter  entièrement  la  petite  Bukharie  &  à  faire  re¬ 
venir  les  troupes  qui  campoient  dans  les  environs  de 
Hami  &  de  Turphan.  Mais  cette  retraite  des  Chinois  ra-  vamo?. 
nirna  le  courage  des  Huns ,  ils  rentrèrent  dans  ces  pays  Kam-mOo 
dont  ils  s’emparèrent ,  &  de-là  vinrent  faire  des  courfes 
jufques  fur  les  frontières  de  la  Province  de  Chenfi.  Ac¬ 
coutumés  depuis  long-tems  à  ces  fortes  d’incurfions  & 
çonfervant  encore  dans  leur  mémoire  la  difgrace  qu’ils  a- 
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- - voient  éprouvée  de  la  part  des  Chinois  y  ils  étoient  pour 

Apies  J.  c.  eux  (jes  ennemjs  fecrets  qui  11'attendoient  qu'une  occa- 

lion  favorable  pour  éclatter.  Ils  auroient  pénétré  plus 
avant  dans  la  Chine  fi  l'Empereur  n'eut  renvoyé  promp¬ 
tement  de  nouvelles  garnirons  à  Hami  &  à  Turphan^  ce 
qui  remit  fous  la  domination  Chinoife  une  partie  des 
Igours  &  les  habitans  des  environs  du  lac  de  Lop  ,  qui 
portoient  le  nom  de  Chen-chen. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  des  Igours  du  nord  ;  leur  Roi 
nommé  Kiun-tcieou  fe  déclara  pour  les  Huns  &  ces  deux 
peuples  réunis  vinrent  attaquer  les  Igours  méridionaux  , 
les  mirent  en  déroute  ^  ravagèrent  tout  leur  pays  &  tuè¬ 
rent  l'Officier  Chinois  qui  en  avoit  le  commandement. 
Un  Minifixe  Chinois  appellé  Tçao-tçong  fupplia  l'Empe¬ 
reur  de  faire  marcher  promptement  des  troupes  contre 
les  Huns  pour  tirer  vangeance  des  défordres  qu’ils  ve- 
noient  de  commettre^  &  pour  s'emparer  une  fécondé  fois  de 
la  petite  Rukharie  ;  mais  il  étoit  le  feul  de  fon  avis.  Dans 
le  confeil  ?  le  plus  grand  nombre  opinoit  pour  que  l’on 
fît  fermer  un  détroit  nommé  Yo-muen  ^  fitué  dans  les 
montagnes  qui  font  à  l'oueft  de  Cha-tcheou  &  au  midi 
de  Hami  ;  c’étoit  de  ce  côté-là  une  des  principales  entrées 
de  la  Chine.  L'Impératrice  qui  étoit  alors  maîtreffe 
abfolue  de  l'Empire  >  ne  voulut  prendre  aucun  parti 
qu'elle  n’eût  auparavant  confulté  Pan-yum  brave  Offi- 
ciery  fils  du  fameux  Pan  -  tchao.  Pan  -  yum  parla  ainfi  à 
cette  Princefie  :  »  anciennement  l'Empereur  Hiao-vou-ti 
pénétra  dans  la  petite  Bukharie  ;  fon  deffein  étoit  de  s’em¬ 
parer  des  magafins  que  les  Huns  y  avoient  établis  & 
de  diminuer  leurs  forces.  Sous  le  régné  de  Kuam-vou- 
&  ti  >  les  Huns ,  étroitement  unis  aux  barbares  voifins  >  firent 
tant  de  courfes  fur  les  frontières  de  la  Chine  que  l'on 
s»  fut  obligé  de  fermer  les  portes  des  villes.  L'Empe¬ 
reur  Hiao-mim-ti ,  qui  avoit  mis  toute  fa  confiance  dans 
les  temples  de  fes  ancêtres  5  fit  avancer  fes  armées  dans 
03  la  Tartane  ^  les  Huns  furent  battus  ôc  la  paix  rétablie 
fur  nos  frontières.  Mais  qu'arriva-t  -  il  alors  ?  les  habi¬ 
tans  du  Tibet  fe  révoltèrent  &  le  commerce  avec  les 
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»  peuples  plus  occidentaux  fut  interrompu  de  nouveau  ;  - - 

«il  ne  fe  lit  plus  que  par  les  barbares  du  nord  qui  por-  ApresJ'Ci 
«  terent  les  marchandilès  à  un  fi  haut  prix  que  les  Igours 
"  &  les  autres  peuples  voifins ,  mécontens ,  fe  fournirent 
55  aux  Chinois.  C’eft  en  vain  que  Tçao-teong  veut  que 
»  nous  puniffions  les  Huns  ;  la  fituation  prélente  des  af- 
»  iaires  de  l’Empire  ne  nous  le  permet  pas  &  nous  ne 
”  pouvons  pas  ,  fans  imprudence  ,  entreprendre  cette  nou* 

«  velle  guerre.  Je  conclus  donc  qu’il  eft  plus  à  propos 
"  d’établir  une  garnifon  dans  le  pays  de  Kua-tcheou ,  une 
”  Seconde  dans  celui  de  Leou-lan  près  du  lac  de  Lop  , 

«  afin  de  maintenir  dans  le  refpeâ  les  peuples  d’Haraf- 
”  char  ,  d  Akfou  ,  de  Khoten  &  les  Huns ,  qui  par-là  ne 
”  pourront  plus  faire  de  courfes  dans  la  Chine. 

Le  confeii  de  Pan-yum  fut  adopté  &  enfuite  exécuté;  mais 
ces  nouvelles  garnifons  n’empêcherent  pas  que  les  Huns 
&  les  Igours  ne  vmfTent  ravager  le  Chenli.  Il  fallut  avoir 
recours  à  de  nouveaux  expédiens.  On  remit  fur  le  tapis  via 
1  avis  qui  avoit  déjà  été  propofé  de  fermer  les  détroits  des  YLam-mo. 
montagnes  de  Kua-tcheou  &  on  alioit  fe  décider  pour 
ce  parti ,  fi  le  gouverneur  de  cette  place  n’eût  repréfenté  J*‘ 
combien  il  étoit  important  pour  la  Province  de  Chenfi 
de  ne  point  abandonner  Kua-tcheou ,  &  que  la  clôture 
de  ces  défilés  ne  fuffifoit  pas  pour  empêcher  le  chef  des 
Huns  qui  portoit  le  titre  de  Hou-hien-vam ,  &  qui  avoit 
fes  tentes  dans  ces  plaines  immenfes  qui  font  entre  le 
Le  de  Lop  &  la  mer  Cafpienne  }  de  fe  rendre  maître  des 
contrées  voifines  de  la  Chine  &  enfuite  de  déclarer  la 
guerre  aux  Chinois.  La  crainte  de  voir  encore  les  Huns 
dans  le  voifinage  de  l’Empire  décida  l’Empereur  qui  or¬ 
donna  à  Pan-yum  d’aller  camper  avec  cinq  cens  hommes 
à  Lieou-tchong  près  de  Turphan.  Ce  Général  fe  rendit  ran 
auffi-tôt  vers  le  lac  de  Lop  où  il  raffembla  les  troupes  de  Kam-mo» 
Chen-chen  ^  d  Akfou  &  des  autres  pays  circonvoifins.  Il 
marcha  enfuite  vers  la  Capitale  des  igours  &  défit  les 
Huns  dans  la  vallée  de  Y-ho.  Alors  le  commerce  fut 
ouvert  avec  les  Igours.  Il  relia  plufieurs  années  dans  ces 
contrées ;  la  défaite  des  Igours  ultérieurs  ^  la  mort  de  leut  L’aaf2& 
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Roi  Kiun-tcieou  &  des  Ambaffadeürs  Huns  qui  étoient 
dans  fa  Cour  ,  la  déroute  du  chef  des  Huns  nommé  Hou- 
hien-vam  de  même  que  celle  de  Yuen-mum  Roi  d’Haraf- 
charrie  feul  dans  ces  pays  qui  ne  s’étoit  pas  rendu  aux 
Chinois  ,  furent  les  fruits  de  cette  expédition  ;  mais  Pan- 
yum  fut  à  peine  de  retour  à  la  Chine  que  les  Huns  re¬ 
parurent  dans  les  environs  de  Hami,  nouveau  motif  pour 
les  Chinois  d’y  renvoyer  des  garnifons. 

Jufqu  alors  les  ïgours  feptentrionaux  étoient  demeurés 
fidèlement  attachés  aux  Huns,  &  avoient  fait  enfemble 
des  courfes  du  côté  de  la  Chine.  La  difcorde  les  défu- 
nit ,  les  arma  les  uns  contre  les  autres ,  &  ils  en  vinrent  aux 
mains  ;  les  Huns  furent  vaincus  &  lamere  de  leur  Tan- 
jou  fut  du  nombre  des  prifonniers.  Je  ne  rapporte  cet 
événement  peu  important  par  lui-même  que  pour  faire 
voir  quils  avoient  encore  des  Tanjou  ;  mais  l’hiftoire 
nous  en  laiffe  ignorer  les  noms.  Onfutenfuite  long-tems 
fans  entendre  parler  de  ces  peuples.  Pendant  que  Hiao- 
huon-ti  étoit  maître  de  la  Chine  ,  ils  firent  une  incur- 
fion  à  Haini  &  depuis  il  n’en  eft  plus  fait  mention  dans 
les  hifloires,  ayant  été  obligés  de  nouveau  de  fe  retirer  de 
plus  en  plus  du  côté  de  l’occident  ,  chaffez  par  les  Tar- 
tares  Sien-pi  qui  venoient  de  s’établir  dans  le  pays  que 
ces  Huns  poffedoient  anciennement  au  nord  de  la  Chi¬ 
ne.  Voici  en  peu  de  mots  l’origine  de  ce  nouvel  Empi¬ 
re  qui  fuccéda  à  celui  des  Huns  dans  laTartarie. 

Un  Tartare  Sien-pi  nommé  Mo-Jo-heou  fervit  pendant 
trois  ans  dans  les  armées  des  Huns  méridionaux;  pendant 
cette  longue  abfence ,  fa  femme  qui  étoit  reliée  dans  le 
pays  mit  au  monde  un  enfant  qu’elle  appella  Tan-che- 
lioai.  A  fon  retour  Mo-lo-heou  fut  furpris  de  trouver 
chez  lui  un  enfant  qui  ne  devoir  point  y  être.  Son  pre¬ 
mier  mouvement  le  porta  à  le  faire  périr  avec  la  mere. 
Celle-ci  eut  recours  à  une  impolture  fouvent  employée 
en  pareil  cas  dans  la  Tartane,  impoflure  qui  difculpoit 
la  femme  &  donnoit  à  l’enfant  une  naiffance  miraculeufe; 
elle  appaifa  fon  mari  en  lui  difant  qu’un  jour,  effrayée 
par  un  grand  coup  de  tonnerre ,  elle  avoit  levé  les  yeip: 
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au  ciel ,  qu’alors  il  étoit  tombé  un  morceau  de  grêle  dans  — ; — — 7 
fa  bouche  ,  qu’elle  l’avoit  availé  &  que  devenue  encein-  Apres  J,c* 
te,  elle  avoit  mis  au  monde  cet  enfant  à  dix  mois.  Elle 
conferva  fa  vie  par  ce  menfonge  ;  mais  le  Tartare  ne 
voulut  point  entendre  parler  de  l’enfant  que  la  mere  fit 
élever  lècretement.  Lorfqu  il  fut  parvenu  à  l’âge  de  qua¬ 
torze  ou  quinze  ans,  il  deffendit  avec  tant  de  courage 
les  troupeaux  de  fa  famille  contre  des  brigands  qui  ve- 
noient  pour  les  enlever,  qu’il  commença  à  fe  faire  con- 
noître  ;  pîufieurs  braves  fe  joignirent  à  lui,  bien-tôt  il  fe 
vit  à  la  tête  de  toute  fa  nation,  lui  donna  des  loix  &  éten¬ 
dit  au  loin  les  bornes  de  fa  domination.  Les  pays  qui 
font  depuis  la  Chine  jufques  aflez  avant  dans  la  Sibérie, 

&  depuis  la  mer  orientale  jufqu’à la  ri viere  d’I-li  lui  étoient 
fournis  ;  c’eft-à-dire ,  qu’il  étoit  le  maître  de  tout  ce  que 
les  Huns  pcffedoient  autrefois  au  nord  de  la  Chine.  L’é¬ 
tendue  de  cette  nouvelle  puiffance  força  les  Huns  de 
paffer  à  l’ouell  de  la  riviere  d’I-li  &  de  quitter  tous  ces 
pays  orientaux  pour  le  refferrer  d’avantage  dans  ceux  qu’ils 
poffedoient  déjà  du  côté  de  l’Europe. 

Tan-che-hoai  mourut  à  l’âge  de  quarante-cinq  ans ,  fon  L’an  180. 
fils  Ho-lien  ,  Prince  fans  talens  &  livré  uniquement  à  la  H«w-ha»- 

débauche  lui  fuccéda ,  &  fut  tué  dans  une  expédition  îu-iaiki- 
qu’il  fit  vers  le  nord.  Kiao-man  fils  de  Holien  étoit  trop  /»■ 
jeune  pour  être  à  la  tête  des  Sien-pi  ,  Kouei-teou  fon  Kammo- 
coufin  fut  mis  à  fa  place,  cette  préférence  devint  dans  la  Lm- ka7~ 
fuite  la  fource  de  beaucoup  de  troubles  ;  mais  malgré  les 
prétentions  de  Kiao-man  ,  l’autre  mourut  en  poffelfion  de 
l’Empire  &  le  laiffa  à  fon  frere  Pou-tou-ken  qui  vivoit 
encore  l’an  deux  cens  vingt-fept  de  J.  C.  Pendant  fon 
régné  la  puiffance  des  Sien-pi  étoit  tellement  diminuée 
dans  la  Tartarie  que  leur  Empire  finit  à  la  mort  de  ce 
Prince  qui  fut  tuéparfes  fujets.  r 

Il  fe  formoit  alors  dans  les  contrées  feptentrionaîes  une  Ven-hul". 
monarchie  qui  devenue  dans  la  fuite  beaucoup  plus  puifian-  turm-kj,°- 
te  ,  s’établit  fur  les  ruines  des  Sien-pi  &  s’empara’de  tout  LuTJ-ki* 
l’ancien  pays  des  Huns.  Ces  Peuples  nommés  Topa  dont 
il  a  été  déjà  fait  mention  étoient  compofés  d’un  grand 
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;  *  nombre  de  Hordes  des  Sien-pi  ^  &  avoient  la  même  ori- 

Apres  C’  gine  que  ces  derniers  ;  quoiqu’alors  ils  fiffent  une  nation 
Voyez  les  différente.  Ils  portoient  encore  le  nom  de  So-teou  ôc  vc~ 

tabtes.  noient  des  pays  fitiiés  dans  le  fond  du  nord  au-delà  du 

fleuve  Amour  :  de-là  ils  s’étoient  avancés  plus  au  midi 
dans  le  pays  des  Huns  >  &  enfuit e  fous  le  régné  de  leur 
Lm  iéT‘  |  nommé  Lie-virils  étoient  venus  fe  cantonner  dans 
Lan 318.  les  environs  de  Ta-tong-fou  dans  le  Chanfi  ?  &  s’éten- 
doient  à  l’eft  &  à  1’  ouefi  dans  la  Tartarie.  Ils  y  devinrent 
fi  puiffans  dans  la  fuite  qu’ils  s’emparèrent  de  toutes  les 
contrées  orientales  &  de  l’ancien  pays  des  Ou-fiun  qui 
efc  arrofé  par  la  riviere  d’I-li. 

Ven-hien -  Quoique  le  Tanjou  eût  établi  fa  principale  demeure 

ÿtm-htfr  flans  le  pays  d’Yue  -  pan  ou  des  Bafchkirs  >  les  Huns  ne 
laiffoient  pas  de  s’étendre  le  long  de  la  mer  Gafpienne 
dans  le  Maouarennahar  jufqu’à  la  riviere  d’I-li ,  d’où  ils 
faifoient  de  tems  en  tems  des  courfes  vers  Kami  &  la 
Province  de  Chenfi.  L’établiffement  des  Sien-pi  ne  leur 
permit  plus  de  pénétrer  fi  avant  dans  l’Orient ,  &  ilséfurent 
obligés  de  fe  renfermer  dans  les  pays  fitués  à  l’ouefl;  de 
f’I-li.  Les  Topa  qui  fuccéderent  aux  Sien-pi  ^  refouleront 
en  quelque  façon  ceux-ci  &  quantité  d’autres  Tartares 
fur  les  Huns  ,  qui  par-là  furent  contraints  de  fe  rappro¬ 
cher  d’avantage  de  l’Europe.  Le  refoulement  de  toutes 
ces  Nations  orientales  vers  1’oueft  &  le  nord-ouefl  a  dû 
.  .  cccafionner  dans  l’Empire  Romain  ces  grandes  irruptions 
dont  il  eft  parlé  dans  i’hiftoire  &  qui  furent  la  caufe  de  fa 
ruine.  Tous  ces  barbares  parmi  lefqueîs  ont  dû  fe  trou¬ 
ver  les  anciens  liabitans  du  nord  de  l’Europe  auront  été 
obligés  ou  de  fe  mêler  avec  les  Huns  &  les  autres  Tar¬ 
tares  j  ou  de  leur  abandonner  leur  pays  alors  trop  fré¬ 
quemment  expofé  aux  incurfions  de  ces  étrangers  ^  &  de 
defcendre  plus  au  midi  fur  les  terres  des  Romains  ;  car 
il  rfy  a  pas  lieu  de  croire  qu’ils  fe  foient  retirés  dans 
le  nord  de  la  Sibérie ,  pays  prefque  impraticable  &  dans 
lequel  tous  les  Tartares  ont  rarement  voulu  habiter. 

Après  que  les  anciens  habitans  du  nord  de  l’Europe  fe  fu¬ 
ient  Retirés  dans  les  pays  méridionaux^  que  lespeuples  No¬ 
mades. 


H 
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Mades  de  la  Tartarie  les  eurent  remplacés,  ceux-ci,  ac~  - 

coutumés  à  changer  de  demeures ,  félon  que  leurs  trou-  Aprcs^,c 

f)eaux  en  avoient  befoin ,  ne  tardèrent  pas  à  prendre  à 
eur  tour  la  route  du  midi  ;  ainfi  la  Scandinavie  n’a  dû 
être  qu’un  lieu  de  paflage  &  non  la  pepiniere  de  tous 
ces  barbares.  Plufieursmême  de  ces  derniers  n’ont  pas  pro¬ 
bablement  remonté  fi  avant  dans  le  nord,  &  font  entrés 
plus  direêtement  dans  l’Europe  ;  mais  comme  à  l’égard! 
des  Romains  ils  venoient  toujours  du  nord  ,  on  a  cru  qu’ils 
partoient  de  ces  extrémités  feptentrionales  &  qu’ils  en 
étoient  originaires.  Après  quelques-unes  de  ces  grandes 
migrations  tout  le  nord  de  l’Europe  auroit  dû  fe  trouver 
défert ,  &  comme  il  paroît ,  par  les  migrations  poftérieures  , 
qu’il  a  toujours  été  très-peuplé  ,  il  n’a  pu  l’être  ,  allez  prom¬ 
ptement  pour  fournir  à  ces  grandes  colonies  ,  que  par  les 
nations  orientales  qui  y  entroient  les  unes  après  les  au¬ 
tres» 

Quoiqu’il  en  foit  les  Topa  dont  je  viens  de  parler  def- 
cendirent  infenfiblement  vers  la  Chine  ,  s’emparèrent  de 
plulieurs  Provinces  fituées  dans  le  nord  &  s’y  établirent 
fous  le  nom  de  Goei.  Les  Huns  repouffés  par  tous  ces 
Tartares  orientaux,  arrêtés  par  les  Perfes  du  côté  du  mi¬ 
di  &  du  fud-oueft ,  n’avoient  de  libre  que  l’occident  &c 
le  nord  de  la  mer  Cafpienne  ,  &  ils  durent  y  pafler.  Ils 
s’emparèrent  alors  du  pays  d’Yen-tçai  ou  des  Alains  ,  Ven-hien- 
après  en  avoir  tué  le  Roi.  On  ignore  l’époque  de  cet  tum-kao' 
événement ,  je  l’ai  placé  ici  ;  mais  a  tel  tems  qu’on  veuille 
le  fixer ,  il  n’en  réfulte  pas  moins  que  les  Huns  étoiept 
établis  dans  le  voifmage  des  Romains,  le  pays  d’Yen- 
tçai  étant  comme  je  l’ai  déjà  dit  ,  voifin  du  Ta-tfin  ou  de 
l’Empire  Romain.  C’eft  en  effet  dans  les  plaines  de  laSar-  JProcop.de 
marie  Afiatique  que  les  Huns  étoient  difperfés,  le  long  lé  1  • 
du  fleuve  Etel  ou  Volga  ,  proche  les  Palus  Méotides  &  ils  dT^eb.Ge 
s’étendoient  jufqu’au  Derbend.  Ils  y  étoient  venus  du  pays  Ag*thiasi. 
des  Bafchkirs  &  de  celui  d’Oufa ,  où  félon  les  Hiftoriens  yen.hi 
Chinois  ils  s’étoient  retirés  depuis  leur  expulfion  de  la  tum-kao. 
Tartarie.  Nos  Hiftoriens  ne  les  ont  connus  qu’après  leur 
établiffement  à  l’Eft  des  Méotides  }  &  c’eft  de-  là  que  çes  Ul  k*~ 
Tome  h  O  o 
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Huns  font  fortis  pour  pénétrer  dans  l’Empire  Romain; 

Pendant  Que  l’Empereur  Valens  étoit  occupé  à  repris 
mer  les  courfes  que  les  Ifaures  faifoient  dans  la  Lycie  &c 
la  Pamphilie,  &  qu’il  fongeoit  à  porter  la  guerre  dans 
l’Empire  des  Perfes  y  les  Huns  jufqu’alors  inconnus  aux 
peuples  méridionaux  de  l’Europe  >  traverferent  les  Palus 
Méotides.  Quelques  Hiftoriens  prétendent  que  le  limon, 
charié  par  le  Tanaïs  forma  dans  le  Bofphore  un  banc  qui 
leur  fervit  comme  de  pont  y  fur  lequel  ils  palferent  de 
l’autre  côté  du  fleuve.  D’autres  rapportent  qu’un  bœuf* 
qui  avoit  traverfé  à  la  nage  les  Palus  y  les  guida  dans  cet-* 
te  route  ;  mais  fans  avoir  recours  à  ces  expédiens  ima¬ 
ginaires  ,  on  fçait  que  toutes  les  Nations  Tartares  ne  font 
point  arrêtées  dans  leur  marche  par  le  cours  des  riviè¬ 
res  y  &  qu’elles  font  accoutumées  à  les  franchir  y  foit  à 
la  nage  y  en  tenant  la  queue  de  leurs  chevaux  y  foit  fur* 
leurs  bagages  dont  elles  font  des  efpéçes  de  balons  qui  fur- 
nagent  (  a  ),  * 


(  a  )  TW/rocz  les  confond  avec  les 
Hongrois  ,  &  dit  qu’ils  font  originaires 
de  la  Scythie  Afiatique.  Michou  qui  leur 
donne  le  nom  de  Junr  ^  dit  qu’ils  vien¬ 
nent  du  pays  de  Juhra  ,  terre  la  plus 
feptentrionale  8c  la  plus  froide  de  la  Scy- 
thie  y  fîtuéeau  nord-elt  de  Mofcou  à  plus 
de  500  grands  milles  d’Allemagne.  II 
ajoute  qu’étant  defeendus  vers  le  midi  2 
ils  obligèrent  les  Goths  à  fe  retirer  dans 
la  Sarmatie  ,  8c  qu’eux-mêmes  guidés  par 
une  biche  qui  avoit  palfé  le  Volga  8c  le 
Tanaïs  ,  ils  entrèrent  dans  la  Sarma¬ 
tie  Européenne.  Cet  Hiftorien  qui  effc 
Hongrois  3  rapporte  ainfî  leur  irrup¬ 
tion.  L’an  373  de  Jefus-Chrift  fous  le 
régné  de  l’Empereur  Valens  8c  le  pon¬ 
tificat  du  Pape  Damafe  ,  les  Huns  ou 
Hongrois  ,  qui  étoient  devenus  fort  nom¬ 
breux  dans  la  Scythie  ,  fe  raffemblerent  à 
la  follicitation  des  chalfeurs  dont  on  a 
parlé  ,  8c  réfolurent  de  pafTer  dans  l’oc¬ 
cident.  Ils  élurent  à  cet  effet  plufîeurs 
Chefs  ou  Capitaines  3  fçavoir  3  Bêla  fils 
de  Chela  de  la  race  de  Zemen  ,  Keme 
&  Kadicha  qui  étoient  freres2  Attilakewe 


8c  Buda  fils  de  Bendeguck  de  la  race  de 
Kadar.  De  180  Tribus  qui  eompofoienc 
toute  la  nation  011  tira  un  million  quatre- 
vingt  mille  hommes  ,  c’eft-à-dire  dis 
mille  de  chaque  Tribu.  Cette  nombreu- 
fe  troupe  étoit  bien  armée  afin  de  dé¬ 
fendre  les  femmes  ,  les  efclaves  8c  tous  les 
troupeaux  qu’elle  menoit  avec  elle.  Les 
Huns  choifirent  encore  un  chef  générai 
nommé  Kadar  pour  les  gouverner  en- 
tr’eux  ,  maintenir  l’ordre  8c  punir  les  cou¬ 
pables.  Mais  ce  chef  général  ainfi  que 
les  autres étoit  fournis  à  l’Affemblée  de 
la  Nation  qui  s’étoit  réfervée  le  pouvoir 
de  caffer  fes  Sentences  ,  lorfqu’elles  ne 
paroîtroient  pas  juftes  ,  8c  de  le  punir  lui- 
même  en  cas  qu’il  le  méritât  II  fut  en¬ 
core  ordonné  que  lorfqu’il  arriverok 
quelque  chofe  qui  intérefferoit  toute  la 
Nation  ,  ou  lorfqu’il  s’agiroit  d’une  ex¬ 
pédition  générale  ,  011  porteroit  partout 
le  camp  des  Huns  une  épée  dont  la  poin¬ 
te  feroit  teinte  de  fang  ,  &  qu’une  fem¬ 
me  fuivroit  en.  criant  ,  c’eftla  voix  de 
Dieu  8c  le  commandement  de  toute  la: 
Nation  qui  ordonne  à  un  chacun  de  fçp 
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Le  palFage  des  Huns  fur  le  bord  occidental  du  Ta¬ 
irais  répandit  i  alarme  parmi  toutes  les  Nations  voifines  ;  ils 
fournirent  d  abord  les  Alipiuriens  y  les  Àlcidzuriens  y  les 
Itamares  y  les  Tuncalfes  &  les  Boifques  j  ils  attaouerent 
enfuite  les  Alains  nommés  Tanaïtes  ,  du  nom  du  fleuve 
proche  lequel  ils  habitoient.  Ceux  de  cette  Nation  qui 
échappèrent  au  maiïacre  que  les  Huns  en  firent ,  prirent 
parti  dans  leurs  troupes ,  &  entrèrent  enfemble  dans  les 
Etats  d  Ermenrick  Roi  des  Oflrogoths.  Ce  Prince  y  malgré 
le  courage  qu’il  a  voit  montré  jufqu’alors  dans  toutes  les 
occafions  y  fuccomba  &  n’ofant  fe  préfenter  devant  les 
Huns  y  fe  tua  de  defefpoir.  Sonfucceffeur  Vithimir  ou  Vini-* 
thaire  fe  détendit  pendant  quelque  tems  ÿ  mais  après  plu-» 
fleurs  combats ,  vaincu  par  fes  ennemis  ,  il  fut  tué  dans 
une  aétion  qui  fe  donna  près  du  fleuve  Erac.  Widerick 
fon  fils  y  qui  étoit  en  bas  âge  &  fous  la  tutelle  d’Alathée 
&  de  Saphrax  devint  maître  d’un  Royaume  qu’il  ne  pou* 
voit  defendre.  Ses  Tuteurs  quoique  braves  &  expérimen¬ 
tés  #  aimèrent  mieux  emmener  ce  Prince  &  conduire  la 
nation  dans  les  campagnes  qui  font  fituées  entre  le  Nie- 
per  &  le  Danube  le  long  du  Danafte  y  que  de  fe  voir 
expofés  à  la  fureur  des  Huns.  Athanarick  chef  des  Goths 
appellés  Thervinges  ,  campa  fur  le  bords  de  ce  fleuve 
afin  de  les  arrêter  ;  mais  ceux-ci  y  qui  trompèrent  les  ef- 
pions  qu’il  avoit  envoyés  à  la  découverte,  le  furprirent 
lui-même ,  &  l’obligerent  à  prendre  la  fuite.  Ils  s’avan- 


trouver  armé  dans  un  tel  lieu  ,  pour  af¬ 
filer  au  Confeil  &  entendre  la  réfolu- 
tion  du  peuple.  Cette  coutume  a  fiibfifté 
parmi  les  Huns  ou  Hongrois  jufqu’au 
tems  de  Gciza  fils  de  Toxon  ,  fils  d’Ar- 
pad  ,  &  a  entretenu  la  barbarie. 

Voici  comme  Jornandes  rapporte  l’o¬ 
rigine  des  Huns-  Philimer  fils  de  Ganda- 
rick  cinquième  Roi  des  Goths  depuis  que 
ces  peuples  avoient  quitté  la  Scandinavie 
&  s’étoient  établis  en  Scythie  ,  trouva 
parmi  fes  fujets  des  femmes  adonnées 
à  la  magie  ,  elles  portoient  dans  le  pays 
le  nom  à'Aliorumn&.  Il  les  chatfa  de  fes 
armées ,  &  les  obligea  d’aller  chercher 


une  retraite  dans  les  deferts.  Ces  fem¬ 
mes  y  rencontrèrent  des  efprits  avec  lef. 
quels  elles  s’allièrent  &  en  eurent  des 
enfans  dont  les  Huns  font  defeendus. 
Ces  peuples  qui  étoient  anciennement 
peu  nombreux  demeuroient  fur  le  bord 
oriental  des  Palus  Méotides.  Un  jour 
une  biche  que  des  chalfeurs  de  cette  Na¬ 
tion  pourfui voient ,  traverfa  ces  marais 
les  chalfeurs  la  fuivirent ,  &  par-là  conl 
nurent  que  le  pafiage  étoit  facile  ,  &  qu’il 
y  avoit  des  peuples  au-delà.  Ils  en  in- 
itrui  firent  la  Nation  ,  qui  traverfa  dans 
la  fuite  Içs  mêmes  marais, 
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çoient  toujours  de  plus  en.  plus  &  gagnoient  du  terrain  % 
les  Oftrogoths  fe  fournirent >  les  Vifîgoths  s  approchèrent 
du  Danube  &  firent  demander  à  l'Empereur  Valens  la 
permiflion  de  fe  retirer  dans  la  Thrace. 

C'eft  ainfi  que  les  Huns  fe  rendirent  les  maîtres  des 
pays  fitués  au  nord  duDanube  ,  qui  depuis  cent  cinquante 
ans  étoient  fous  la  domination  des  Goths.  Quantité  de 
ces  derniers  *  après  avoir  refté  pendant  quelque  tems  dans 
le  pays ,  prirent  également  dans  la  fuite  la  réfolution  de 
le  quitter  *  &  fe  retirèrent  comme  les  autres  au  midi  du 
Danube.  Cette  migration  des  Goths  produifit  le  même 
effet  que  toutes  celles  des  barbares ,  c'eft-à-dire*  que  ce 
premier  pas  quils  firent  leur  fournit  les  moyens  de  faire 
de  plus  grandes  entreprifes  fur  les  Provinces  plus  avan¬ 
cées  vers  le  midi  ou  l'occident.  Les  Romains  eurent  lieu 
de  fe  repentir  de  les  avoir  introduits  dans  la  Thrace  ;  fau¬ 
te  irréparable  qui  ouvrit  aux  Goths  le  chemin  de  la  Grè¬ 
ce  >  des  Gaules ,  &  enfin  de  l'Efpagne  où  ils  établirent  un 
royaume  confidérable.  Telles  furent  les  .fuites  de  lirrup-î 

tion  des  Huns.  * 

Ces  peuples  avoîent  à  leur  tête  un  chef  ou  Roi  nom— 
mé  Balamir  (  a)  ;  à  la  maniéré  des  Tartares.ils  étoient  di- 
vifés  en  différentes  nations  ou  Hordes *  mais  il  y  a  beau¬ 
coup  d’apparence  que  tous  ceux  qui  ont  porté  dans  nos 
Hiftoriens  le  nom  de  Huns  n’étoient  pas  originairement 
de  cette  nation.  Dans  leur  marche  depuis  la  Tartane*  les 
Huns  ont  dû  être  fuivis  par  une  foule  de  différens  peu¬ 
ples  qu'il  eft  impofïible  de  diftinguer;  un  grand  nombre 
d'Ou-fiun  *  de  Kam-kiu  ou  de  Kang-li  *  d'Yue-chi*  de  Su 
ont  dû  ou  les  précéder  *  ou  les  accompagner  *  ou  les  fui- 
vre.  On  nomme  les  Cutrigours  *  les  Outigours  *  les  Bittu- 
gours  *  les  Ulzingours  ou  Aulziagres  *  qui  fuivant  les  ap¬ 
parences  font  des  Hordes  parties  du  pays  d'Igour.  Les 
Ultizours  ,  les  Burugundes  différens  des  Bourguignons 
établis  dans  les  Gaules  *  les  Britons  *  les  Acathyres ,  les 
Angifcirs  &  les  Bardores  font  auffi  des  Huns  fuiyant 

\*)  On  le  nomme  encore  Balambcr» 
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quelques  Hiftoriens.  Dans  la  fuite  on  vit  paroître  les  Sa- 
ragours,  les  Ouroges  ,  les  Ounogours  ou  Hunugars  qui  font 
les  Ouigours  de  la  Tartarie.  Les  Sabirs  ,  autrement  nom¬ 
més  Samen,  les  Abares  &  quelques  autres  fuccéderent 
aux  Ouigours ,  &  furent  confondus  avec  les  Huns.  Nous 
aurons  dans  la  fuite  occafion  de  diftinguer  plufieurs  de 
ces  nations  ôt  furtout  les  Abares  qui  paroiffent  ne  devoir 
pas  être  mis  au  nombre  des  Huns.  Procope  a  donné  à  tous 
ces  peuples  le  nom  de  Scythes  &  de  Maflagetes  ,  celui  de 
Huns  ou  Ilun/ii  eft  le  même  que  celui  ,d ’Hiom-nou.  ufité 
chez  les  Chinois. 

Ces  peuples  inconnus  jufqu’alors  à  ceux  de  l’Europe , 
avoient  un  vifage  affreux  ;  dès  l’enfance  ils  fe  faifoient  fur 
les  joues  des  incifions  qui  les  privoient  de  barbe  pour 
le  refte  de  leur  vie  ;  leur  corps  étoit  tellement  ramaffé 
&  leur  taille  fi  mal  prife  qu’ils  reffembloient  à  un  mor¬ 
ceau  de  bois.  Au  reffe  ,  leur  maniéré  de  vivre  étoit  dure 
les  racines  &  la  chair  à  demie  crue  ,  mortifiée  entre  la 
felle  &  le  dos  de  leur  chevaux  faifoient  leur  nourriture. 
Ils  ne  fe  croyoient  point  en  sûreté  dans  une  maifon  ou 
dans  un  bâtiment  folide  j;  errans  dans  les  plaines  &  les 
forêts  ,  ils  laiffbient  leurs  femmes  &  leurs  enfans  fous  des 
tentes  qui  étoient  pofées  fur  des  chariots ,  &  qu’ils  tranff- 
portoient  où  ils  le  jugeoient  à  propos.  Ils  n’avoient  aucune 
demeure  fixe.  Ils-  fuppôrtoient  la  faim ,  la  foif  &  les  ri¬ 
gueurs  des  faifons  avec  beaucoup  de  patience,  &  n’étoient 
habillés  que  de  peaux  ou  de  toile  qu’ils  laiffbient  pourrir 
fur  leur  corps.  Ils  étoient  toujours  à  cheval ,  c’étoit  ainfi 
qu’ils  tenoient  leurs  Afiemblées  ,  &  ils  étoient  fi  peu'ac- 
coutumés  à  refter  fur  leurs  pieds  qu’ils  fe  couchoient  fur 
le  dos  de  leurs  chevaux  pendant  la  nuit.  Ils  combat- 
toient  fans  aucun  ordre  &  en  jettant  de  grands  cris.  Leurs 
chevaux  étoient  fi  légers  que  l’on  étoit  furpris  de  les 
voir  fondre  &  difparoître  fur  l’ennemi  dans  un  inftant. 
Ils  étoient  fourbes,  inconftans  fans  religion  ,  avides  de 
richefles  ,  cruels  &  coleres,  en  un  mot  femblables  en 

tout  aux  Calmouks  d’apréfent  ôc  aux  Tartares  de  Cri¬ 
mée» 
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Après  leur  paffage  en  Europe  ,  ils  poffederent  les  pays 
qui  font  depuis  le  Danube  &  qui  s’étendent  bien  loin 
vers  l’Orient  jufqu’au  détroit  de  Derbend  ;  mais  ils  ne  res¬ 
tèrent  pas  long-tems  renfermés  dans  ces  limites,  qui 
toutes  vaftes  qu’elles  nous  paroiffent ,  étoient  encore  trop 
étroites  pour  des  peuples  auffi  remuans.  Souvent  ils  tra- 
verferent  le  Danube  pour  faire  des  courfes  furies  terres 
de  l’Empire  ,  quelquefois  auffi  ils  firent  alliance  avec  les 
Romains.  On  a  vû  le  grand  Théodofe ,  dans  le  deffeirx 
d’empêcher  leurs  incurfions  ,  en  recevoir  dans  fes  ar¬ 
mées  en  qualité  de  troupes  auxiliaires.  Mais  ils  ne  pou* 
voient  vivre  long-tems  en  paix.  La  guerre  leur  étoit  plus 
avantageufe  ,  n’ayant  rien  à  perdre  &  toujours  à  gagner* 
'Avec  les  Goths  &  les  autres  Barbares  ils  entrèrent  dans 
la  Thrace  ,  où.  ils  auroient  été  taillés  en  pièce  par  Sri* 
licon ,  fi  Théodofe,  qui  fuivit  en  cela  le  confeil  de  Ru¬ 
fin  ,  n’eût  pas  conclu  trop  précipitemment  la  paix  avec  eux* 
Dans  la  fuite  appellés  par  Rufin  lui-même,  qui  étoit  mé- 
$  ocrâtes  /.  6»  content  de  ce  qu’Arcadius  n’avoit  pas  époufé  fa  fille  & 
isiceph.  étoit  devenu  l’ennemi  d’Eutrope  &  de  Stilicon  ,  ils 

entrèrent  du  côté  de  l’Orient  par  i’Iberie  ou  Géorgie  ôe 
s’avancèrent  jufqu’à  Antioche ,  après  avoir  pillé  &  ravagé 
tout  ce  qu’ils  purent  rencontrer  fur  leur  route. 

La  feule  paffion  quianimoit  ces  peuples  étoit  celle  d’exer¬ 
cer  toutes  fortes  de  brigandages ,  elle  les  portoit  àfaifir  avi¬ 
dement  le  parti  qui  pouvoit  leur  en  procurer  les  moyens.  Le 
rebelle  Gainas,  Goth  de  nation  ,  après  avoir  fervi  dans  les 
troupes  Romaines  s’ étoit  révolté  &  avoit  tenté  de  prendre 
Conftantinople.  Il  venoit  d’être  vaincu  par  Frajutus  &  mar- 
choit  du  côté  de  l’Xfter  ou  du  Danube ,  dans  le  deffein  de 
s’établir  au-delà  de  ce  fleuve.  Le  chef  des  Huns  nommé 
Uldes  prit  dans  cette  occafion  le  parti  des  Romains  & 
l’arrêta  au  paffage  ;  il  fe  donna  plufieurs  combats  où  après 
des  Tuccès  partagés ,  Gainas  fut  vaincu  &  tué.  Uldes  en¬ 
voya  fa  tête  à  Arcadius  qui  reconnut  ce  fervice  impor¬ 
tant  par  des  préfens  confidérables ,  &  fit  un  traité  avec 
les  Huns  qui  furent  alors  employés  de  nouveau  dans  les 
années  Romaines,, 
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Pendant  que  ces  Huns  fe  rendoient  redoutables  dans 
1  occident ,  les  Tartares  Geou-gen  ,  dont  j’ai  déjà  parlé, 
venoient  de  fubjuguer  une  grande  partie  de  la  Tartarie 
feptentrionale ,  &  il  ne  leur  reftoit  plus  à  conquérir  que 
le  Royaume  d’Yue-pan  la  principale  demeure  des  Huns  ' 
fitué  vers  le  pays  des  Bafchkhirs.  Les  Hordes  des  Huns 
qui  y  demeuroient  encore  étoient  gouvernées  par  un  Roi 
nommé  Pa-ye-ki.  Tou-lun  chef  des  Geou-gen  marcha 
contre  ces  peuples ,  les  défît  &  les  réduifît  fous  fa  puif- 
fance.  C’eft  après  cette  grande  viâoire  qu’il  prit  le  titre 
de  Khan.  Cet  événement  fert  à  nous  faire  voir  'que  les 
Huns  s’étendoient  bien  avant  dans  le  nord. 

Pour  revenir  aux  Huns  du  midi ,  la  paix  qu’ils  avoient 
faite  avec  les  Romains  ne  fut  pas  plus  exactement 
obfervée  que  celles  qu’ils  avoient  faites  auparavant. 
Ces  peuples  vinrent  piller  la  Th  race  &  il  paroît  qu’ils 
fe  rendirent  maîtres  d’une  partie  de  l’Illyrie.  Quelque- 
tems  après  fous  la  conduite  de  leur  chef  Uldes  &  fuivis 
des  Squires,  ils  entrèrent  de  nouveau  dans  la  Thrace ,  mais 
ce  General  des  Huns  trop  plein  de  la  confiance  qu’il  avoit 
dans  fes  armees  nombreufes ,  &  qui  fe  croyoit  allez  puif- 
fant  pour  foumettre  les  Romains ,  ne  voulut  leur  accor¬ 
der  H  paix  qu  a  des  conditions  honteufes  ;  il  fe  vit  aban- 
donne  de  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  y  le  refie 
fut  défait  &  il  repaffa  le  Danube  fort  en  défordre.  Les 
Squires  qui  ffav  oient  pu  le  fuivre  dans  fa  déroute  furent 
tous  tues  ou  faits  prifonniers  ^  &  tellement  dilperfés  que’ 
cette  nation  fut  prefque  détruite. 

Les  fiiiforieiis  placent  ici  le  voyage  d^Olympiodore  dé¬ 
pute  en  qualité  d  Ambalfadeur  vers  un  autre  chef  des 
Huns  appelle  Donat  >  qui  demeuroit  fuivant  les  apparen¬ 
ces  aux  environs  des  Palus  Méotid es.  Donat  fut  tué  à  ce 
qu'il  paroît  par  les  Romains  &  Caraton  le  plus  puiffane 
Roi  ou  chef  des  Huns  dans  ce  canton ,  ne  put  être  ap- 

pmfe  que  par  des  préfens  que  l’Empereur  fut  obligé  de 
.lui  raire. 

Ces  Barbares  ne  prenaient  déjà  dfeux-mêmes  que  trop 
de  part  aux  affaires  de  l'Empire  >  mais  on  ne  fçauroit  trop 
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blâmer  lés  Romains  de  les  y  avoir  fouvent  engagés.  Après 
la  mort  d’Honorius  ,  Jean  qui  étoit  premier  fecretaire  fe 
fît  déclarer  Empereur  d’occident,  Aetius  avoit  fuivi  fou 
parti ,  &  pour  le  foutenir  il  étoit  allé  chercher  du  fe- 
cours  chez  les  Huns.  Pendant  fon  voyage  la  fortune  de 
Jean  avoit  changé  &  on  l’a  voit  mis  à  mort.  Soixante 
mille  Huns  qu  Aetius  amenoit  en  Italie  n’y  trouvant  plus 
l’occafion  qu’ils  efperoient  d’y  faire  le  ravage,  murmurè¬ 
rent  contre  les  Romains  5  il  fallut  en  venir  aux  mains 
avec  eux  ,  &  Aetius  ne  put  les  appaifer  ni  les  engager  à 
fe  retirer  qu’en  leur  donnant  une  fomme  d’argent  :  ils 
avoient  pour  chef  Àfpar. 

Les  Huns  du  nord  qui  demeuroient  dans  le  pays  des 
Bafchkirs  fe  brouillèrent  dans  le  même  -  tems  avec  les 
Tartares  orientaux  nommés  Geou-gen  qui  étoient  très- 
puiffans  dans  le  Turkeftan  ,  &  par-là  toute  cette  nom- 
breufe  nation  eut  à  combattre  d’un  coté  les  Romains  & 
de  l’autre  les  peuples  Asiatiques.  Le  chef  ou  le  Tanjou 
des  Huns  qui  avoit  delfein  de  faire  alliance  avec  le  Khan 
des  Geou-gen  s’étoit  avancé  en  conféquence  du  côté 
de  l’Orient  avec  plufieurs  de  fes  fujets  ;  mais  à  la  vue 
des  premiers  Geou-gen  qui  fe  préfenterent  à  lui  dans  l’é¬ 
tat  le  plus  fale  &  le  plus  mal  -  propre  ,  il  conçut  une  II 
grande  horreur  pour  le  refte  de  la  nation  que  cette  averfion 
devint  dans  la  fuite  un  fujet  de  guerre  avec  de  Khan 
des  Geou-gen  qui  fe  crut  méprifé.  Les  Huns  paffoient 
alors  parmi  les  peuples  Afiatiques  pour  de  grands  magi¬ 
ciens  qui  avoient  le  fecret  de  faire  tomber,  quand  ils  le 
vouloient ,  la  neige ,  la  grêle  &  la  pluy e  &  de  faire  fôuf- 
fLer  les  vents  les  plus  violens  ,  pour  empêcher  que  leurs 
ennemis  ne  fiffent  des  courfes  dans  leur  pays ,  &  c’eft  à 
ce  que  l’on  prétend  ce  qu’ils  oppoferent  aux  Geou  -  gen 
dans  les  nouvelles  guerres  qui  furvinrent  alors. 

Les  Huns  méridionaux  n’étoient  pas  plus  tranquilles 
du  côté  des  Romains,  plufieurs  bandes  de  ces  barbares", 
conduits  par  un  chef  appellé  Roïlas  traverferent  le  Da¬ 
nube  ,  pillèrent  toute  la  Thrace  &  s’avancèrent  vers  ConC 
tantinople  qu’ils  croyoient  prendre  j  mais  une  partie  de 
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-  armee  ayant  été  détruite  avec  fou  chef  par  le  feu  du - 

cie  ,  une  autre  par  la  pefte  ,  ce  qui  reftoit,  faifi  de  frayeur ,  A?rès 

Ki/tPa^  S£n  retourner  dans  fon  Pays-  Ce  Roïlas 
ûoit  etre  dimngue  ,  comme  on  le  voit ,  d’un  autre  chef  du  L’an 43, . 

meme  peuple  nommé  Roua  ou  Rugula  ,  auprès  düau-1 

Aetnis,  mécontent  de  la  Cour ,  fe  retira  en  Pannonie^  &  Frû^TU- 

•en état  def T  ^ue^ues/efours  Servirent  à  le  mettre 

avec  1,E”P're” 

Roua  vécut  en  paix  pendant  quelque  tems  avec  les  Ro¬ 
mains  qui  lui  payoïent  tous  les  ans  un  tribut  de  5  ro  liv.  d’or 
mats  ayant  eteinrormé  dans  la  fuite  que  les  Amiizouriens  ’ 
les  Itimares  les  Tonofouriens  &  les  Boifques ,  toutes 

avec  îesqB  hablt°lent  Près  de  PWer,  avoient  fait  alliance 
a  '  eV  fv°mams  >  &  que  Théodofe  fécond  les  avoit  re- 

voJZf  Prr°teai°n  Cm1  ,env°ya  EfiaW  vers  ce  Prince  Mfiur. 

£  on  >  Ûairj  fçaV01r  CÎU 11  etolt  Prêt  de  rompre  les  traités  , 

11  on  n  abandonnât  pas  ces  Scythes  &  f,  on  ne  les  obii- 

geoit  promptement  de  retourner  dans  leur  pays.  Mais 

TM  T  f2”8  n>eUrenJt  P°int  d’effet  î  dans  le  tems  que 
1  eodofe  nommoit  des  Ambaffadeurs  pour  aller  trouver 

Roua  &  terminer  cette  affaire  ,  ce  Barbare  vint  à  mourir.  L’an  4„; 

,  CT"1  A"t  f  >  &  BledM>  lui  fuccéderent  dans 
f.  gouvernement  de  la  nation  :  ils  étoient  fils  de  Mun- 

îuque(r)  ou  Mundzuque,  aufiî  diftinguépar  fon  mérite 


(  a)  Thwrocz  dit  que  les  Huns  Pap- 
pelloient  dans  leur  langue  Ethele,  &  qu’il 
étoit  fils  de  Bendekucz  ,  fils  de  Turda  fils 
de  Scemen  fils  d’Ethé  ,  fils  d’Opos ,  fils  de 
Cadicha  fils  de  Berend,fils  ulthan  , fils  de 
Bulchu  ,  fils  de  Bolug  ,  fils  de  Zambour  , 
fils  de  Zamoui-jfilsde  1  éeffilsde  Levente 
fils  de  Kulche  ,  fils  d’Ompud,  fils  Miske  ’ 
fils  de  Mike  .  fils  de  Bezter  ,  fils  de  Eud- 
li  j  fils  de  Cnanad  ,  fils  de  Bukem  5  fils 
de  Bondoford  ,  fils  de  Tarkans  !  fils 
d’Othmar  ,  fils  de  Radar  ,  fils  de  Beler  , 
fiiS  de  Kear  ,  fils  de  Kevé  ,  fils  de 
ICelad  ,  fils  de  Dama  ,  fils  de  Bor  , 
fils  de  Nembroth  ,  fils  de  Chus ,  fils  de 
Chain  II  prenoit  le  titre  de  par  la  orace 
de  Dieu ,  Roi  des  Huns ,  des  Medes&,  des 

i  ome  L 


Goths,  des  Danois,  la  terreur  de  l'univers 
&  le  fléau  de  Dieu.  On  voyoit  fur  fes 
Drapeaux  ,  un  oifeau  nommé  Aftur  qui 
a  voit  une  couronne  fur  fa  tête.  Cet  oi¬ 
feau  pouvoir  être  le  Schongar  ,  foitefti- 
mé  des  peuples  Tartares  ,  &  que  les  vaf- 
faux  e  toi  eut  obliges  de  préfenter  à  leur 
Prince.  Son  nom  entroit  fou  vent  dans 
la  compofitiôn  des  noms  propres ,  com¬ 
me  Cara-Schongar  &  Ac-fchonpar! 

{b)  Jornandes  le  nomme  Blet  a  :  Prof- 
per,  Buda. 

M  Théophanes  le  Confeffeur  le  nom¬ 
me  Omnoudius  i  Calanus  Dalmata ,  Man- 
dluck,&  le  fait  frere  de  Subthar.Thwrocz 
Im  donne  le  nom  de  Bendepuck. 
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que  par  la  famille  Royale  dont  il  defeendoit.  Théodofe  en¬ 
voya  vers  ces  nouveaux  chefs  des  Huns  ,  Plinthas  &  Epi- 
genes  qui  s’abouchèrent  à  Pvlargue  dans  la  Méfié  avec 
fes  Ambaffadeurs  Huns ,  &  conclurent  la  _  paix  entre  les 
deux  nations  ,  à  condition  que  les  Romains  rendroient 
tous  les  transfuges  ,  donneraient  pour  chaque  prifonnier 
huit  pièces  d’or  de  rançon  ,  que  l’Empereur  ne  feroit 
aucune  alliance  avec  les  nations  barbares  qui  étoient  enne¬ 
mies  des  Huns  ,  &  qu’il  payeroit  tous  les  ans  par  forme  de 
tribut  700  livres  d’or. 

Après  la  conclufion  de  ce  traité  ,  Attila  &  Bleda ,  li¬ 
bres  du  côté  des  Romains ,  formèrent  le  deffein  de  fou- 
mettre  toutes  les  autres  nations  Scythiques.  Pour  l’exé¬ 
cution  d'une  entreprife  de  cette  efpéce  ,  il  étoit  necef- 
faire  qu’ils  ne  fuifent  point  incommodés  par  les  courfes 
que  les  Tartares  Geou-gen  faifoient  a  fiez  fréquemment  du 
côté  de  l’occident.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  pour  les  arrêter 
&  faire  une  diverfion  dansle  fond  de  l’orient ,  ces  Princes 
eurent  recours  aux  Empereurs  de  la  Chine ,  auxquels  ils 
propoferent  de  faire  enfemble  un  traité.  Au  moins  il  paraît 
par  Phiftoire  Chinoife  que  des  peuples  de  la  Sarmatie  Afia- 
tique ,  pays  qui  étoient  de  la  dépendance  des  Huns ,  en¬ 
voyèrent  dans  ce  tems  des  Ambailadeurs  a  la  Chine  ,  ce 
qui  indifpofa  beaucoup  les  Geou-gen  qui  arrêtèrent  les 
Ambaffadeurs  que  les  Chinois  envoyoientà  leur  tour,  & 
occafionna  une  guerre  dans  le  fond  de  l’orient.  Par  ce  moyen 
Attila  &  Bleda  qui  n’avoient  plus  rien  à  craindre  de  ce 
côté,  vainquirent  la  plupart  des  nations  feptentrionales  ; 
mais  il  ne  nous  relie  aucuns  monumens  qui  puiffent 
nous  inftruire  de  tous  ces  événemens ,  &  nous  fommes 
obligés  de  nous  borner  à  ce  qui  ne  concerne  que  les 
Romains. 

Roua,  avant  que  de  mourir,  avoit  fait  la  paix  avec  Va¬ 
lentinien  III.  Empereur  d’occident.  Honoria  feeur  de  Va¬ 
lentinien  qui  n’étoit  âgée  que  d  environ  feize  ou  dix- 
fept  ans ,  irritée  de  ce  que  fon  frere  refufoit  de  la  ma¬ 
rier  ,  eut  recours  à  Attila  qu’elle  fit  foliiciter  fecrettement 
de  rompre  le  traité  ôc  de  venir  en  Italie  ,  &  lui  envoya  en 
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même  tems  fon  anneau ,  comme  un  témoignage  de  fou  T 
amour  &  de  rengagement  qu’elle  avoir  envie  de  contra-  ,  *  "V 
£ler  avec  lui.  Attila  paroit  avoir  négligé  les  follicitations  Marcel. 
de  cette  Princeffe  y  &n’y  avoir  fait  quelque  attention  que  chrôn- 
dans  la  fuite.  Il  vécut  en  paix  pendant  quelque  tems 
avec  tous  les  Romains  en  général  ->  &  porta  la  guerre 
dans  le  pays  des  Bourguignons  qui  habitoient  le  long 
du  Rhin.  Ils  avoient  pour  Roi  Gondicaire  qui  venoit  d’être 
vaincu  par  Aetius,  &  forcé  de  demander  la  paix.  Les  an437s 
Huns  ne  lui  donnèrent  pas  le  tems  d’en  jouir  ^  ils  le  vin¬ 
rent  attaquer  &  le  tuerent  avec  la  plus  grande  partie  de 
fes  fujets.  On  prétend  que  ces  Bourguignons  eurent ,  peu 
de  tems  après ,  leur  revanche  >  &  qu’ils  marchèrent  contre  Socrate- 1.% 
les  Huns.  Ceux-ci  étoient  commandés  par  un  chef  ap- 

{>ellé  Uptar(<zjqui  mourut  pendant  la  nuit ,  fiiffoqué  par 
a  trop  grande  quantité  de  viandes  qu’il  avoit  mangées  ;  ce 
qui  fut  caufe  que  les  Huns  furent  battus  >  &  perdirent 
dix  mille  hommes  ;  quoique  les  Bourguignons  ne  fuffent 
que  trois  mille. 

Il  paroit  que  les  Huns  n’étoient  pas  fournis  tous  au 
même  Prince  &  qu’ils  étoient  gouvernés  pardifîérens  chefs 
indépendans  les  uns  des  autres  ,  &  qui  agiffoient  félon 
leurs  intérêts  particuliers.  On  voit  auffi  que  les  Romains 
avoient  dans  le  même-tems  plufieurs  corps  de  cavalerie 
tirés  de  cette  nation  qui  les  fuivirent  dans  la  guerre  que 
l’Empereur  fît  alors  contre  les  Goths.  Litorius  Gé-  1/3.1143;; 
néral  Romain  les  commandoit  ;  mais  ils  avoient  encore 
un  chef  de  leur  nation  nommé  Gau fe rie.  Ce  fut  lui  qui 
pendant  cette  guerre  affiégea  long-tems  &  inutilement  la 
ville  de  Bazas  qui  étoit  fous  la  domination  des  Goths. 

L’hiftoire  garde  un  profond  filence  fur  les  expéditions  chro^- 
qu’ Attila  &  Bleda  firent  pendant  plufieurs  années  ;  on  fçait  * ex* 
feulement  que  ces  deux  Princes  attaquèrent  enfemble  les 
Sorofgiens  ,,  &  que  dans  la  fuite  ils  entrèrent  dans  l’IUy- 
rie  à  la  tête  d’une  grande  armée.  Dans  le  tems  que  ces 


{  a  )  Calanus  Dalmata  le  nomme  Sub-  étoit  Roi  de  tous  les  Huns  3  8c  qu’ Attila 

thar.  11  femble ,  félon  cet  Hiftorien  ?  qu’il  n  ait  été  que  fon  fuccefîeur. 
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chefs  des  Huas  étoient  occupés  de  cette  expédition  ,  le 
refte  de  la  nation  ne  prenoit  aucune  part  à  cette  guerre 
&  faifoit  le  commerce  fur  les  terres  de  l’Empire  ;  mais 
le  caraâère  trop  entreprenant  de  ces  peuples  ne  permit 
pas  qu’ils  reftaffent  tranquilles  plus  long-tcms.  Ils  furprirent 
les  Romains  dans  une  foire  ,  ils  en  tuerent  un  grand 
nombre  &  s’emparèrent  du  château  de  la  place.  On 
fe  plaignit  de  part  &  d’autre  ;  les  Romains  de  cette  vio¬ 
lence  ;  les  Huns  de  ce  que  l’Evêque  de  Margue  avoit 
enlevé  leurs  tréfors.  Ceux-ci  demandoient  qu’on  leur  li¬ 
vrât  l’Evêque  &  tous  les  transfuges.  Le  refus  des  Ro¬ 
mains  fit  prendre  les  armes  aux  Huns.  ïls  paflent  le  Da¬ 
nube  ,  pillent  toutes  les  villes  &  les  châteaux  qui  étaient 
htués  fur  le  bord  de  ce  fleuve  ;  Attila  fe  rend  maître  de 
la  plupart  de  ces  places  ,  toutes  peu  confidérables ,  & 
dont  la  plus  importante  étoit  Viminac  dans  la  Méfié.  Le 
peuple  Romain  murmure  contre  l’Evêque  de  Margue.  qu’il 
regarde  comme  l’Auteur  de  la  guerre  &  parle  de  le  livrer 
à  Attila  ;  mais  pour  fe  faire  un  meilleur  parti  l’Evêque 
prévient  les  Romains ,  va  fe  rendre  aux  Huns  &  les  in¬ 
troduit  dans  la  ville.  La  rapidité  de  ces  fuccès  enfla  tel¬ 
lement  l’orgueilleux  Attila  ,  qu'il  voulut  que  l'Empereur 
Théodofe  le  jeune  lui  renvoyât  au  plutôt  les  transfuges. 
Il  fit  fçavoir  aux  Romains  fes  volontés  ;  mais  il  fe  reiâ' 
cha  fur  l’article  des  tributs  &  confentit  à  traiter  de  cette 
affaire  par  fes  Ambafladeurs.  D’ailleurs  il  affura  Théodofe 
que  fi  l’on  ne  fe  difpofoit  pas  à  exécuter  promptement 
fes  ordres ,  il  ne  répondoit  pas  de  ce  qui  arriverait ,  ne 
pouvant  retenir  fes  fujets.  Théodofe  lui  répondit  qu’il 
étoit  préparé  à  tous  les  événemens  ,  qu’il  ne  rendroit  point 
les  transfuges  ,  mais  que  cependant  il  enverrait  des  Com- 
mîffaires  pour  mettre  fin  à  toutes  ces  difputes  :  reponfe 
qui  fait is fit  fi  peu  Attila  qu’il  vint  auffi-tôt  ravager  les  ter¬ 
res  des  Romains. 

Cette  irruption  à  laquelle  on  ne  s’attendoit  point ,  obli¬ 
gea  Théodofe  à  faire  la  paix  avec  Giferick  &  à  rappel- 
ler  de  la  Sicile  fa  flotte.  Les  Huns  s’emparèrent  de  Re- 
tiaire  dans  la  haute  Méfié  ,  de  Singidon ,  de  Naiffe  & 
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en  mte  de  Sirmick  dans  la  Pannonie.  On  croit  que  c’eft 
pendant  le  fiege  de  cette  ville  que  l'Evêque  confia  à  un 
Oaulois  appelle  Confiance,  fecrétaire  d’Attila  &  de  Ble- 
ua ,  plufieurs  vafes  facrés  ,  pour  fervir  à  racheter  lui  &  les 
autres  Captns  apres  la  pnie  de  la  ville.  Confiance  ne  lui 
tint  pas  parole,  fe  les  appropria  &  les  remit  à  Sylvain 
qui  les  rendit  a  1  Eglife ,  ce  qui  occafionna  des  difputes 
entre  les  deux  peuples.  Les  Huns  qui  vouloient  ïu’on 
eur  remit  ces  vafes  .  firent  mourir  Confiance  &  deman- 
derent  Sylvain^  aux  Romains  fous  prétexte  qu’il  avoit  vo¬ 
le  les  vafes  qu  ils  difoient  leur  appartenir. 

^  C’eft  après  cette  guerre  que  l’on  fixe  la  mort  de  Bleda. 
L  ambmon  avoir  porte  Attila  à  fe  défaire  de  ce  Prince- 
par- a  il  fe  vit  maître  de  tous  les  fujets  de  fon  frere  • 
les  uns  s  étant  rendus  de  bonne  volonté,  les  autres  ayant 
été  forces  ae  le  faire.  Ainf.  fa  domination  s’étendoit  bien 
oin  dans  le  nord  de  l’Europe.  Il  poftedoit  la  Scythie  & 
la  Crermame,  il  avoir  fournis  ceux  des  Goths  qui  étoient 
reftes  au-de.a  du  Danube ,  les  Gepides  ,  les  Sueves,  les 
Alams  ,  les  Hernies  ,  les  Sarmates  ,  les  Semandres  ,  les 
Squares-,  tes  Sattagores ,  les  Ruges  &  plufieurs  autres  na- 
5*}  ,  fePtentficmaies.  Il  paroit  que  ce  Prince ,  après  avoir 
folidement  établi  fa  puiflance,  envoya  de  nouveau  des 
Ambalfadeurs  aux  Chinois  :  au  moins  lifons-nous  dans 
lhiftoire  que  es  Peuples  fitués  à  l’occident  du  Vol?a 
étoient  alors  lies  avec  la  Chine.  L’intérêt  d’Attila  étok 
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Quoiqu  il  en  foit,  avec  une  nombreufe  armée,  compo¬ 
se  de  toutes  les  nations  qu’il  avoit  foumifes,  il  entra  de 
oui  eau  dans  les  pays  de  la  domination  Romaine.  ThA> 

f  °:1V£  J  01tr  de  re  retablir  les  murailles  de  Conftanti- 
pie  ,  la  fuite  fit  voir  que  cette  précaution  n’avoit  pas 
ete  mutile.  Attila  ravagea  toute  la  Thrace  jufqu’au  Pont- 
Euxin  &  au  détroit  de  Gallipoli.  Il  ferendit  maître  de  Philin 
pepohs ,  d’Arcadiopolis,  de  Conftantia  &  de  plufieurs  autres 
places  ou  U  fit  un  butin  confidérable.  De-là  il  savant  h, f 
qn  au  château  d’Athyres,  fitué  entre  Selimbrie  &  Confiant!- 
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nople:dans  toute  cette  étendue  de  pays  il  n’y  eut  que  les  deux 
villes  d’Andrinople  &  d’Heraclée  ou  l’ancienne  Perinthe, 
qui  ne  tombèrent  pas  fous  fa  domination.  On  prétend 
qu’il  y  eut  au  moins  foixante-dix  villes  qui  furent  expo- 
fées  aux  ravages  de  ces  Barbares.  Théodofe  abandonné 
des  Romains  occidentaux  ne  put  que  faiblement  les  ar¬ 
rêter.  Il  leur  oppofa  les  Généraux  Afpar,  Arcobinde  & 
Argalifcle  ou  Arnegifcle  ;  ce  dernier  attaqua  Attila  dans 
la  Dace  inférieure;  mais  malgré  tout  le  courage  qu’il  fit 
paroitre  dans  cette  occafion  ,  malgré  le  grand  carnage  qu’il 
fit  des  ennemis ,  il  fut  tué  &  laifia  la  victoire  à  Attila. 
Les  Romains  ne  furent  pas  plus  heureux  dans  un  autre 
combat  qui  fe  donna  dans  Querfonefe  proche  la  ville  de 
Gallipoli  ,  &  Théodofe  fe  vit  dans  la  néceilité  de  faire  une 
paix  honteufe  avec  les  Huns.  Elle  fut  conclue  par  i’en- 
tremife  d’Anatolius ,  à  condition  que  les  Romains  remet- 
troient  aux  Huns  les  transfuges  ,  donneroient  fix  mille 
livres  d’or  pour  les  anciens  tributs  qui  n’avoient  pas  été 
payés  ,  &  continueroient  d’en  donner  chaque  année  mille 
ou  même  deux  milles  ,  qu’ils  payeroient  douze  pièces  d’or 
pour  chaque  prifonnier  Romain  qui  étoit  rentré  dans 
l’Empire  fans  rançon ,  finon  qu’ils  feraient  obligés  de  le 
rendre  ,  &  enfin  qu’ils  ne  pourraient  donner  retraite  à 
aucun  transfuge  de  la  nation  des  Huns. 

Théodofe  fut  obligé  d’envoyer  les  fommes  exigées  par 
Attila  avec  les  transfuges  ,  dont  plufieurs  aimèrent  mieux 
fe  laiffer  égorger  par  les  Romains  que  de  retourner  chez 
les  Huns.  Il  n’y  eut  que  la  feule  ville  d’Afemonte  qui 
montra  quelque  fermeté  dans  cette  occafion.  Attila  qui 
n’avoit  pû  la  prendre,  vouloit  que  fes  habitans  lui  ra¬ 
mifient  les  transfuges  qui  étoient  dans  le  Château  ;  mais 
ils  réfifterent  au  barbare  &  n’ exécutèrent  point  fes  ordres. 
On  ne  laifia  pas  de  conclure  la  paix ,  fans  cependant  être 
entièrement  d’accord  fur  les  limites  qui  dévoient  féparer 
les  deux  Empires.  Attila  prétendoit  garder  toutes  fes  con¬ 
quêtes  depuis  la  Pannonie  jufqu’à  Noves  en  T  h  race ,  Sx 
jufqu’à  Naïfle  ,  mais  il  fe  défifta  dans  la  fuite  de  fes  pré-? 
tentions. 
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Ce  Prince  fe  conduifoit  à  l’égard  des  Romains  de  la  ~~“ 
même  façon  que  les  anciens  Tanjou  s’étoient  comportés  à  l>fics  J  C* 
Pégard  des  Chinois  ,  &  c’étoit  dans  les  mêmes  vues  ,  que  an41^ 
fous  différens  prétextes  il  envoyoit  des  Ambafladeurs  à 
Théodofe.  Il  choififlbit  ordinairement  ceux  de  fes  offi-  Prifius . 
ciers^  quil  vouloir  enrichir  ,  parce  que  les  Romains,  qui 
appréhendaient  toujours  qu’il  11e  vint  les  attaquer.,  leur 
faifoient  de  grandes  largeffes.  Dans  une  de  ces  Ambaffa- 
des  j  auffi  inutiles  que  couteufes  aux  Romains  ,  Chryfa- 
phius  trouva  le  moyen  de  corrompre  Edecon  qui  con- 
lentit  à  affafliner  Attila  fon  maître  ;  &  Théodofe  en¬ 
nuyé  de  voir  fes  tréfors  s  epuifer  pour  achetter  la  paix 
de  ce  barbare ,  accepta  les  offres  d’Edécon,  «5c  envoya,  pour 
faciliter  l’exécution  du  projet  ,  Vigile  &  Maximin  avec 
le  titre  d’Ambaffadeurs.  Le  premier-  inftruit  de  la  confpi- 
ration  devoit  fe  concerter  avec  Edécon,  pendant  que 
Maximin  ,  qui  n’en  avoir  aucune  connoiffance  ,étoit  chargé 
de  remettre  a  Attila  les  Lettres  de  X  heodofe.  Elles  conte— 
noient  des  reproches  de  ce  que  les  Huns  malgré  les  traités 
n’avoient  point  ceffé  d’envahir  les  terres  de  l’Empire.  On 
renvoyait  en  même-tems  dix-fept  transfuges.  Je  ne  néglige¬ 
rai  point  de  rapporter  ici  tout  le  détail  de  cette  ambaf- 
fade  5  parce  qu’il  nous  apprend  piufieurs  particularités 
intéreflantes  fur  les  mœurs  &  les  ufages  des  Huns. 

Après  que  les  Ambafladeurs  eurent  paffé  les  villes  de  Prifcus; 
Sardique  &  de  Naïffe  ,  &  qu’ils  eurent  traverfé  le  Danu¬ 
be,  ils  s’arrêtèrent  dans  les  plaines  qui  font  fituées  au 
nord  de  ce  fleuve  ,  en  attendant  les  ordres  d’Attila  qu’E- 
décon  étoit  allé  avertir.  Conduits  enfuite  vers  ce  Prince, 
qui  habitoit  fous  des  tentes  ,  on  vint  leur  demander  le 
fujet  de  leur  million.  Ils  répondirent  qu’ils  avoient  des 
ordres  précis  de  ne  traiter  qu’avec  Attila.  Mais  quelle 
fut  leur  furprife  lorfqu’iis  ne  virent  plus  revenir  Edecon, 

&  que.  les  Huns  étoient  informés  de  leurs  inflruffions. 

Maximin  embaraffé  ne  voulut  cependant  parler  qu’en  pré- 
fence  d’Attila.  On  ordonna  aux  Romains  de  partir,  &  ils  fe 
dupofoient  a  le  faire  ,  lorfque  Vigile  ,  qui  avoit  des  ordres 
fecrets  qu’il  vouloir  éxécuter  ,  prétendit  qu’il  falloit  en 
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,  ..  .  ~  impofer  aux  Huns  ;  il  ignorait  qu’Edécon  eut  révélé  lâ 
Lan  4+9.  conlpiration. 

Comme  les  Romains  fe  mettoient  en  marche  pour  re¬ 
prendre  le  chemin  de  Conftantinopie  ,  Attila  leur  permit 
de  relier ,  à  caufe  de  la  mauvaife  fai  fon  ,  &  leur  fit  don¬ 
ner  un  bœuf  &  quelques  poiffons.  Mais  le  lendemain  iis 
eurent  ordre  ,  puifqu’ils  n’avoient  rien  à  dire  ,  de  s’en  re¬ 
tourner.  Vigile  s’obftinoit  toujours  à  vouloir  que  l’on  fit 
entendre  qu’ils  étoient  chargés  de  pouvoirs  ,  &  Maxi¬ 
min  qui  ne  pénétrait  pas  fes  deiïeins ,  ne  fongeoit  uni¬ 
quement  qu’à  partir.  Alors  Prifcus  accompagné  d’un  In¬ 
terprète  alla  trouver  un  officier  nommé  Scotta ,  auquel  il 
offrit  des  préfens  confidérables  ,  s’il  faifoit  parvenir  les 
Romains  jufqu’à  Attila.  Scotta  le  promit  &  réuffit.  Les 
Ambaffadeurs  furent  .conduits  à  la  tente  d’Attila  ,  qu’ils 
trouvèrent  affis  fur  un  fiége  de  bois.  Maximin  lui  remit 
les  lettres  &  les  préfeus  dont  il  étoit  chargé  ,  &  Attila 
lui  donna  une  lifte  des  transfuges  qu’il  redemandoit.  En- 
fuite  les  Romains  fe  retirèrent  fous  leur  tente.  Pendant 
ce  tems-là  Edécon  cherchoitles  moyens  de  tirer  de  Vigile 
l’argent  qu’on  lui  avoit  promis  pour  la  confpiration  ,  & 
Vigile  de  fon  côté  ,  inquiet  fur  la  maniéré  dont  il  avoit 
été  reçu,  appréhendoit  que  tout  n’eut  été  découvert.Edécon 
l’obligea  d’aller  chercher  cet  argent.  En  même  -  teins 
Attila  fe  retira  dans  un  bourg  plus  au  nord  où  il  fe  maria 
de  nouveau  ;  car  les  Loix  de  fa  nation  lui  permett oient 
d’avoir  plufieurs  femmes.  Les  Ambaffadeurs  Romains 
le  fuivirent  &  le  joignirent  après  bien  des  fatigues  dans 
le  tems  que  d’autres  Ambaffadeurs  venus  de  la  part  des 
Romains  d’occident ,  fe  rendoient  au  même  lieu.  Tous 
fe  trouvèrent  dans  le  palais  d’Attila.  C’étoit  un  grand 
bâtiment  fait  de  bois  ,  ou  plutôt  une  funple  enceinte 
qui  fervoit  à  renfermer  -  plufieurs  tentes  fuperbes.  Ce 
Prince  s’y  étoit  rendu  quelque  tems  auparavant  &  y  avoit 
été  reçu  par  des  troupes  de  jeunes  filles  qui  chantoient 
en  leur  langue  des  odes  à  fa  louange.  Les  Ambaffa¬ 
deurs  furent  admis  à  l’audience.  Attila  demanda  que  l’Em¬ 
pereur  lui  envoyât  ou  Nomius,  ou  Anatolius  ,  ou  un  Sé¬ 
nateur 


V 


Les  Huns  Occidentaux.  Livre  IV.  ,of 
nateur  avec  le  titre  d’Ambaffadeur  ,  &  finit  par  leur  don-  - 
ner  un  grand  feftin.  D’abord  on  leur  préfenta  à  boire  à  tA.r 
la  lanté  du  Prince;  enfuite  on  les  fit  affeoir  fur  des  fié- 
ges  qui  étoient  difpofés  autour  de  la  tente.  Attila  étoit 
au  milieu  avec  fes  enfans  ,  &  les  Grands  de  fa  Cour  an 
tour  de  lui  à  différentes  tables  ,  qui  n’avoient  chacune 
que  trois  ou  quatre  convives.  On  fervit  différens  mêts 
dans  des  plats  d’or  &  d’argent.  Attila  feul  revêtu  d’habits 
fort  fimples  ,  &  qui  n’étoient  diflingués  de  ceux  des  au¬ 
tres  que  par  leur  propreté  &  leur  finette  ,  ne  mangea  & 
ne  but  que  dans  des  vafes  de  bois  ;  car  il  méprifoit  tous 
les  ornemens  fuperfius.  Après  le  repas  deux  Scythes  chan¬ 
tèrent  des  vers  dans  lefquels  on  célébroit  fes  viéloires 
&  un  autre  Scythe  joua  une  efpéce  de  Comédie.  Attila 
etoit  toujours  feneux  &  immobile.  Il  congédia  enfuite  les 
Ambafladeurs ,  &  envoya  avec  eux  Berick  vers  1  Empereur. 

A  l’égard  de  Vigile ,  il  ne  fut  pas  plûtôt  de  retour  à  la 
Cour  des  Huns  qu  il  fut  arrêté  prifonnier  ,  &c  AttiL  fit 
demander  par  Greffes  &  Eflav  que  l’on  punit  Chryfa- 
phius  auteur  de  la  confpiration ,  ce  qui  obligea  Théodofe 
a  faire  partir  Anatolius  &  Nomius  pour  l’appaifer  &  l’en¬ 
gager  à  ne  pas  rompre  la  paix.  Attila  fe  laifTa  fléchir  par 
les  prefens  qu’on  lui  fit  &  promit  d’obferver  les  traités 
&  d’abandonner  aux  Romains  les  pays  qui  étoient  fitués 
au  midi  de  flffer.  Il  rendit  Vigile ,  moyennant  une  fem¬ 
me  de  cent  livres  d’or  &  plufieurs  autres  prifonniers  fans 
rançon.  Il  fit  préfent  de  chevaux  &  de  pelleteries  aux  Am- 
baffadeurs  &  les  fit  accompagner  par  un  nommé  Conf¬ 
iance  (a)  pour  faire  ratifier  le  traité  par  l’Empereur. 

Maximin  étoit  encore  à  la  Cour  d’Attila  lorfque  ce  Pnfiu 
Prince  envoya  Onefigius  dans  le  pays  des  Acatzires  pour  ■ 
y  mftaler  fon  fils  &  le  faire  proclamer  Roi.  Ces  peuples 
étoient  gouvernés  alors  par  plufieurs  Princes.  Us  habi- 
toient  dans  la  Scythie  au  nord  du  Pont-Euxin.  Théodofe 
Second  ,  après  avoir  rétabli  la  paix  parmi  eux ,  fe  les 


U)  Il  doit  être  différent  de  celui  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  5  s’il  eft  le  même  ’ 
4  n  a  du  etre  mis  a  mort  <ju  après  cette  Ambairade»  » 


Tome  L 


< 


Après  J.  C. 
L’an  449. 


^0g  Histoire  générale  des  Huns. 

étoit  attachés  par  les  libéralités  qu’il  avoit  faites  à  la  plû- 
part  de  leurs  chefs.  Couridac ,  qui  étoit  le  plus  ancien , 
mécontent  de  ce  qu’on  ne  s’ étoit  pas  adrelfé  à  lui  le 
premier  ,  appelia  pour  s’en  vanger  Attila ,  qui  fit  aufïï- 
tôt  partir  fes  troupes  ,  &  fe  rendit  maître  de  tout  le  pays 
des  Acatzires  ,  à  la  réferve  de  ce  qui  appartenoit  à  Cou¬ 
ridac.  Après  l’expédition  ,  Attila  voulut  attirer  à  fa  Cour 
ce  dernier  :  on  ignore  quel  étoit  fon  deffein.  Le  Prince 
des  Acatzires  ,  plus  à  portée  de  le  pénétrer ,  n’ofa  s’ex- 
pofer  à  faire  une  démarche  qui  pouvoit  lui  coûter  la  vie 
ou  au  moins  le  priver  de  la  liberté  ,  &  répondit  que  s’il 
étoit  impofïible  de  regarder  le  Soleil  en  face  ,  on  ne  pou¬ 
voit  à  plus  forte  rai  fon  foutenir  la  vûe  .du  plus  grand  des 
Dieux.  Cette  flatterie  le  fauva  &  lui  conferva  fon  pays , 
pendant  que  le  fils  aîné  d’Attila  prit  pofTeflion  du  relie. 
Ce  jeune  Prince  fe  nommoit  Ellac  ,  &  on  prétend  que 
dans  ce  voyage  il  fe  bleffa  à  la  main  en  tombant  de 
cheval. 

Mais  revenons  à  Confiance  qu’ Attila  avoit  envoyé  à 
Conftantinople.  Cet  Ambaffadeur  s’étoit  engagé  envers 
Théodofe  de  maintenir ,  le  plus  long-tems  qu’il  pourroit , 
la  paix  entre  les  deux  nations ,  fi  l’Empereur  vouloit  lui 
donner  en  mariage  une  fille  très  riche  ,  &  Théodofe  lui 
avoit  promis  celle  de  Saturnin  ,  qui  étoit  alors  renfermée 
dans  une  fortereffe.  Mais  par  un  contretems  fâcheux  ,  en¬ 
core  plus  pour  les  Romains  que  pour  Confiance  ,  elle  fut 
enlevée  par  Zenon,  Général  des  troupes  de  l’orient ,  qui 
la  remit  entre  les  mains  d’un  nommé  Rufus  fon  ami. 
Confiance  en  porta  fes  plaintes  à  Attila  ,  celui-ci  en  fit 
des  reproches  à  Maximin  ,  &  exigea  que  l’on  donnât  à  fon 
Ambaffadeur  ou  la  fille  de  Saturnin  ,  ou  une  autre  qui 
fut  auffi  riche.  Il  blâma  l’Empereur  de  manquer  à  la  pro- 
meffe  qu’il  avoit  faite  ,  l’accufa  même  d’avoir  favorifé 
Zenon ,  puifqu’il  ne  l’avoit  pas  puni.  Il  ajouta  que  s’il 
n’étoit  pas  affez  puiffant  pour  réduire  un  fujet  rebelle ,  il 
lui  offroit  de  le  fecourir  en  cette  occafion.  Véritablement 
Théodofe  n’avoit  pas  eu  de  part  à  cette  aélion  ,  mais  il 
n’avoit  pas  affez  d’autorité  pour  ofer  châtier  Zenon, 
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Nous  avons  vît  que  des  Ambaffadeurs  des  Romains 
d’occident  étoient  arrivés  à  la  Cour  d’Attila  dans  le  mê¬ 
me -tems  que  ceux  de  Théodofe.  Valentinien  les  avoit 
envoyés  au  fujet  de  ces  vafes  facrés  que  Sylvain  avoit  pris  , 
&  qu’ Attila  revendiquoit.  Les  Romains  eurent  allez  de 
courage  dans  cette  occafion  pour  rélifter  au  barbare.  Us 
refuferent  de  lui  livrer ,  &  Sylvain  &  les  vafes  (à).  Ro- 
mule  &  Promote  furent  chargés  de  cette  dangereufe  af¬ 
faire.  Jamais  Attila  ne  voulut  écouter  leurs  raifons  ,  toutes 
juftes  qu’elles  étoient.  Il  demandoit  qu’on  lui  remit  les  va¬ 
fes  ou  celui  qui  les  avoit  pris  ,  &  menaçoit  de  faire  la 
guerre  à  Valentinien.  Au  relie  il  reçut  fort  bien  les  Am¬ 
baffadeurs  ;  mais  il  perfifta  toujours  dans  fes  demandes. 

La  mort  de  Théodofe  IL  qui  furvint  dans  le  mêtne- 
tems,  fit  tourner  ce  Prince  du  côté  de  l’orient.  Il  envoya 
des  Ambaffadeurs  à  Marcien  qui  étoit  devenu  Empe¬ 
reur  ,  &  lui  fit  demander  le  payement  des  tributs.  Mar¬ 
cien  répondit  aux  Ambaffadeurs  ,  que  fi  Attila  vou- 
loit  être  ami  des  Romains  ,  il  en  recevroit  des  préfens  ; 
mais  que  s’il  fe  déclarait  leur  ennemi,  on  étoit  prêt  de  lui 
réfifter.  Attila  fit  de  grandes  menaces  que  l’on  crut  ap- 
paifer  en  envoyant  un  Ambaffadeur  nommé  Apollonius. 
Celui-ci  ne  fut  pas  reçu  favorablement  à  la  Cour  des 
Huns  ;  on  voulut  le  contraindre  à  remettre  des  préfens 
que  f  on  fuppofoit  que  1  Empereur  lui  avoit  donnés  pour 
Attila  y  &  on  le  menaça  de  le  faire  mourir  s’il  n’obéît 
foit  pas.  Apollonius  répondit  avec  fermeté  qu’il  étoit  inu¬ 
tile  qu’ Attila  exigeât  par  la  force  ce  qu’il  pouvoit  obtenir 
des  Romains  en  qualité  d’ami ,  ou  ce  qu’il  pouvoit  leur 
enlever  en  violant  le  droit  des  gens. 

Attila  n’ayant  pu  rien  obtenir  cefia  d’inquiéter  Mar* 
cien  .  &  chercha  des  prétextes  pour  porter  la  guerre  dans 
l’occident.  Autrefois  la  foc  tir  de  Valentinien  nommée 
Honoria  ,  lui  avoit  envoyé  fon  anneau  dans  le  delfein 
de  l’époufer.  Sur  ce  prétexte  il  la  fit  demander  comme 
fa  femme  >  &  avec  elle  une  partie  de  l’Empire  qui  de- 

M  C’eft  peut-être  après  ce  refus  qu’ Attila  fît  mourir  Confiance  ,  dont 
avons  parlé  plus  haut. 

Qqij 
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voit  fervir  de  dote  à  la  Princeffe.  Valentinien  n’eut  d’au¬ 
tre  réponfe  à  lui  faire  qu’Honoria  étoit  mariée  ,  quelle 
n’avoit  aucun  droit  à  l’Empire  &  qu’il  devoit  fe  défifter  de 
toutes  ces  prétentions  imaginaires.  Attila  infiifta  fans  être 
plus  écouté.  En  vain  il  repréfenta  l’anneau  d’Honoria 
comme  une  preuve  de  fon  engagement  ,  Valentinien  le 
refufa  toujours.  On  prétend  que  le  pere  de  Caffiodore 
qui  fut  envoyé  en  cette  occafion  vers  Attila  ,  lui  fît  fi  bien 
fentir  le  ridicule  de  fes  prétentions  ?  qu'il  fe  défifta  en¬ 
tièrement  ôcconfentità  la  paix.  En  effet  lorfque  ce  Prince 
arma  peu  de  terns  après  ,  &  qu’il  entra  dans  les  Gaules  ,  il 
paroiffoit  être  allié  des  Romains.  Il  fît  fçavoir  à  Valen¬ 
tinien  qu’il  n’en  vouloir  point  à  l’Empire  avec  lequel  il 
défiroit  de  vivre  en  paix  ,  mais  à  Théodorick  Roi  des 
Goths.  Ce  n  étoit  qu’une  rufe  ,  &  il  clierchoit  à  furpren- 
dre  Valentinien  aufïi-bien  que  Théodorick.  Pendant  qu’il 
armoit  de  tous  côtés  ,  il  s’attachoit  à  mettre  la  divifion 
entre  les  deux  nations.  Après  avoir  trompé  les  Romains  , 
il  vouloir  détacher  les  Goths  de  leur  parti.  Il  efpéroit 
qu’en  entrant  dans  l’occident  ,  il  enleveroit  Honoria. 
D’ailleurs  le  Roi  des  François  venoit  de  mourir  ,  fes  en- 
fans  fe  difputoient  le  Thrône.  Attila  s’étoit  déclaré  pour 
l’aîné  ,  Aetius  en  faveur  du  fécond.  On  prétend  qu’il  étoit 
encore  engagé  par  Giferick  Roi  des  Vandales  ,  qui  ap- 
préhendoit  que  Théodorick  ,  dont  il  avoir  époufé  la  foeur, 
ne  lui  déclarât  la  guerre  pour  vanger  cette  Princeffe  , 
que  les  mauvais  traitemens  de  Giferick  avoient  fait 
mourir. 

Tous  ces  prétextes  étoient  plus  que  fuffifans  pour  por¬ 
ter  un  Prince  aufïi  ambitieux  que  1  étoit  Attila  à  venir 
faire  la  guerre  dans  les  Gaules.  11  y  entra  avec  une  ar¬ 
mée  nombreufe *  compofée  de  Ruges  ,  de  Gelons,  de 
Squires,  de  Bourguignons,  de  Bellonotes  ,  de  Neures  ,  de 
Bafternes  ,  de  Thuringiens  ,  de  Beuèteres,  de  François,  de 
■Marcomans ,  de  Sueves ,  de  Quades  ,  de  Hernies ,  de 
Turcilinges  &  d’une  infinité  d’autres  nations  feptentrio- 
nales.  Selon  les  uns  cette  armée  étoit  de  cinq  &  félon 
d’autres  'de  fept  cens  mille  hommes.  Il  avoir  avec  lui  une 
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troupe  de  Rois  &  de  Princes  qui  n’attendoient  que  fes 
ordres  &  lui  obéiffoient  en  efclaves.  Parmi  eux  il  y  en 
avoir  deux  pour  lefquels  il  avoit  beaucoup  plus  d’égards 
que  pour  les  autres.  La  fincérité  de  l’un  &  la  fidélité  de 
l’autre  leur  avoient  gagné  les  bonnes  grâces  d’Attila; 
car  ce  Prince  fçavoit  eftimer  la  vertu  &  il  n’étoit  bar¬ 
bare  qu’envers  fes  ennemis.  Il  étoit  fier  &  fuperbe  lorf- 
qu’il  traitoit  avec  eux  >  au  milieu  de  fes  fujets  il  étoit 
doux  &  humble  ;  il  méprifoit  le  fafte  &  les  richeffes  qu’il 
laiffoit  à  fes  femmes  &  à  fes  Officiers  ;  il  chériffoit  fes 
fujets  j  écoutoit  leurs  plaintes  >  leur  rendoit  juftice  >  ne 
permettoit  pas  qu’on  les  inquiétât  dans  la  pofleffion  de 
leurs  biens  ,  ni  qu’on  opprimât  les  pauvres.  Il  pardonnoit 
ai fé ment  ,  n’accabloit  point  fes  peuples  par  des  tributs  ,  fe 
plaifoit  à  infpirer  de  la  crainte  &  de  la  terreur  aux  étran¬ 
gers  &  il  y  a  réuffi.  Dans  la  guerre  qu’il  aimoit  avec  paR 
lion  j,  il  étoit  brave  fans  être  téméraire.  Il  formoit  de  grands 
projets  &  fçavoit  les  faire  réuffir.  Il  a  paffé  pour  un  mon¬ 
tre  chez  fes  ennemis  qui  l’ont  plus  craint ,  qu’ils  ne  lui 
ont  rendu  juftice.  A  Rome  ou  à  Conftantinople  il  eût 
été  regardé  comme  un  Héros  ,  fous  fes  tentes  fes  ennemis 
ne  l’ont  dépeint  que  comme  unbarbare.  Quand  à  fon  exté¬ 
rieur  ,  il  avoit  la  figure  d’un  Calmouk  >  un  teint  bafané  ^  une 
greffe  tête  ,  un  nés  écrafé  ,  de  petits  yeux ,  peu  de  barbe  9 
une  large  poitrine  &  une  petite  taille. 

Ce  Prince  fit  conftruire  un  grand  nombre  de  vaiffieaux 
dont  le  Rhin  fut  couvert.  Partout  il  publioit  qu’il  n’en 
youloit  qu’aux  Vifigoths  &  non  pas  aux  Romains  ;  fous 
ce  prétexte  plufieurs  villes  lui  ouvrirent  leurs  portes  9 
mais  on  ne  fut  pas  long-tems  fans  s’appercevoir  qu’il  avoit 
de  plus  grands  deffeins.  Il  fe  déclara  ouvertement  9  & 
après  s’être  rendu  maître  des  villes  de  Treves  ^  de  Straf- 
bourg  ,  de  Spire  y  de  Worms  ^  de  Mayence  *  de  Befançon* 
de  Laon ,  de  Toul  9  de  Langres  y  de  Mets  &  de  plufieurs 
autres  ,  après  avoir  jetté  l’alarme  jufques  dans  Paris  il 
yint  afïiéger  Orléans.  St.  Agnan  qui  en  étoit  Evêque  alla 
demander  promptement  du  fecours  à  Aetius. 

Ce  Général  Romain  comptoit  fur  les  Vifigoths  9  &  il 
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étoit  de  l’intérêt  de  ceux-ci  de  fe  joindre  à  lui*  mais  ils 
LJaii 4ji.C  ^voient  pris  un  autre  parti  qui  étoit  le  plus  mauvais  ; 

c’étoit  d’attendre  dans  leur  pays  les  Huns.  Aetius  em¬ 
ploya  toutes  fortes  de  moyens  pour  leur  faire  changer  de 
réfolution  ;  il  envoya  plufieurs  perfonnes  pour  leur  repré- 
fenter  la  faute  qu’ils  faifoient  &  le  précipice  dans  lequel 
ils  alloient  fe  jetter  eux-mêmes *  parce  qu’ils  ne  pourroient 
refifcer  feuls  aux  Huns  *  &  qu’ Attila  les  accableroit  tous 
les  uns  après  les  autres.  Théodorick  ouvrit  enfin  les  yeux 
&  confentit  à  fe  réunir  aux  Romains  *  ce  qui  répandit  la 
joye  dans  le  cœur  de  tous  les  peuples. 
jdaCe.  SU  faut  en  croire  quelques  Hiftoriens  *  Aetius  11’ étoit 

qu’un  fourbe  j  il  promettoit  une  partie  de  la  Gaule  à 
Théodorick,  s’il  fe  joignoit  à  lui*&  la  même  chofe  à  At¬ 
tila  s’il  faifoit  la  guerre  aux  Goths.  Cependant  il  rafle m- 
bloit  le  plus  grand  nombre  de  troupes  qu’il  pouvoir.  Théo¬ 
dorick  avec  fes  deux  enfans*  Thorifmond  &  Théodorik*  lé 
vinrent  joindre  à  la  tête  des  Vifigoths.  Cette  armée  d’Ae- 
tins  fe  trouva  compofée  de  François  fous  les  ordres  de 
leur  Roi *  de  Sarmates  *  de  Bourguignons  *  de  Saxons  $ 
d’Armoriques  *  de  Lifiens*  de  Riverains*  d’Ibrions  &  d’au¬ 
tres  nations  Celtiques  &  Germaniques  (a). 
fan  45a;  Pendant  que  tous  ces  différens  peuples  fe  raflembloient 
fous  les  étendarts  du  Général  Romain  *  Attila  pouffoit 
avec  vivacité  le  fiège  d’Orléans  ;  il  fe  rendit  maître  de 
cette  place  avant  qu’on  pût  la  fecourir  *  &  lui  fit  fubir 
toutes  les  rigueurs  auxquelles  fe  trouve  expofée  une  ville 
prife  d’affaut  par  les  peuples  les  plus  barbares.  Elle  ne  fut 
cependant  pas  long-tems  entre  les  mains  des  Huns.  Ae¬ 
tius  &  Théodorick  marchèrent  en  diligence  vers  cette 
place ,  furprirent  Attila  &  après  l’avoir  vaincu  l’obligè¬ 
rent  d’abandonner  Orléans  &  de  prendre  précitemment  la 
fuite.  11  fe  retira  du  côté  de  Troyes  où  il  trouva  de  va- 


(a)  Thurocx,  Hiftorien  Hongrois  fait 
entreprendre  à  Attila  une  expédition  en 
Efpagne  avant  cette  grande  bataille.il  dit 
qu'il  défit  le  Sulthan  proche  Séville  ,  &c 


qu’il  l’obligea  de  fe  retirer  à  Maroc.  La 
faufieté  de  ce  récit  eft  vifible  il  n*|: 
avoit  point  alors  d’Arabes  en  Hpagnt 
&  Maroc  n  exiftoit  pas. 
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ïtes  plaines  appellées  les  campagnes  de  Mauriac  (a).  Il 
s’y  arrêta  dans  le  deflein  .de  livrer  bataille  aux  Ro¬ 
mains.  Les  deux  armées  ne  tarder  eut  pas  à  fe  rencon¬ 
trer  9  &  elles  fe  préparèrent  de  part  &  d’autre  au  com¬ 
bat.  H  y  en  eut  d  abord  un  fort  vif  entre  les  François 
qui  accompagnoient  Aetius  &  les  Gepides  de  l’armée 
d’Attila.  Il  fe  donna  pendant  la  nuit  ,  ce  qui  contribua 
beaucoup  à  augmenter  le  carnage.  On  rapporte  quil  y 
périt  quinze  mille  hommes. 

Attila  dont  fefprit  n’étoit  pas  tranquille  eut  recours 
aux  Augures  ,  il  confulta  y  fuivant  l’ufage  de  fa  nation  y  les 
os  des  animaux  pour  fçavoir  quelles  feroient  les  fuites  de 
cette  grande  aflion.  Cette  pratique  eft  la  même  que  celle 
qui  s’obfervoit  encore  depuis  fous  les  Khans  Mogois.  On 
préfentoit  trois  os  de  mouton  au  Prince  qui  les  exami- 
noit  avec  beaucoup  d’attention,  en  refléchilfant  fur  l’af¬ 
faire  qu’il  alloit  entreprendre.  Enfuite  il  remettait  ces 
os  entre  les  mains  des  prêtres  pour  les  faire  brûler ,  & 
après  qu’ils  étoient  noircis  ,  on  les  rapportoit  au  Prin¬ 
ce  qui  regardoit  attentivement  fi  le  feu  les  avoit  rom¬ 
pus  ou  éclatés ,  &  en  quel  fens  ils  l’étoient  ;  de-là  on  ju- 
’geoit  de  la  réufiite  ou  du  mauvais  fuccès  d’une  entre- 
prife.  Attila  qui ,  fuivant  les  apparences  ,  obferva  la  même 
chofe  dans  la  confultation  qu’il  fît  par  les  os ,  apprit  que 
le  combat  feroit  fatal  au  Général  ennemi ,  qu’il  y  per- 
droit  la  vie  ;  mais  qu’il  en  couteroit  beaucoup  aux  Huns. 
Il  crut  que  c’étoit  Aetius  qui  devoit  mourir  parce  qu’il  le 
fouhaitoit ,  qu’il  le  regardoit  comme  le  plus  grand  de  fes 
ennemis  &  comme  celui  qui  mettoit  le  plus  d’obftacles 
à  fes  deffeins  ;  mais  pour  éviter  les  malheurs  que  lui  an- 
nonçoient  les  prédirions  de  l’oracle,  il  jugea  à  propos 
de  ne  commencer  le  combat  que  vers  le  loir ,  afin  que 
la  nuit  Parvenant ,  le  carnage  cefsât.  Il  rangea  fes  trou- 

fa)  Théoph.  le  Confelfeur  paroit  pla-  quale  la  met  au  contraire  proche  le  Da- 
cer  cette  bataille  proche  Orléans  fur  le  nube  ,  8c  commet  une  fécondé  faute  en 
bord  de  la  Loire  ,  mais  il  confond  l’af-  donnant  au  Roi  des  Goths  le  nom  d’ Af¬ 
faire  qui  fe  paifa  dans  cette  ville  avec  larick, 
la  grande  bataille.  La  Chronique  Paf- 
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etl  bataille,  fe  mit  au  centre  avec  ce  qui!  avoir  dé 
braves  foîdats  ,  &  plaça  fur  les  aîles  les  trois  freres 
unir,  Théodemir  &  Widemir,  chefs  des  Oftrogoths 
avec  Arderick  Roi  des  Gepides  &  les  autres  nations.  Du 
côté  des  Romains,  les  Vifigoths  commandés  par  leur  Roi 
Théodorick  formoient  Taîle  droite  ,  Aetius  &  les  Romains 
étoientà  la  gauche  ,  Sangiban  à  la  tête  des  Alains  fes  fujets 
avoit  été  mis  au  centre  ,  afin  qu’étant  enfermé  de  tous 
côtés  il  ne  pût  rien  entreprendre  contre  l’intérêt  de  fes 
alliés. 

Après  une  légère  efcarmouche  à  Poccafion  dîme  hau¬ 
teur  dont  Attila  .vouloir  s’emparer  &  dont  il  fut  repouf¬ 
fé  par  Aetius  &  Thorifmond  ,  les  deux  armées  en  vin¬ 
rent  aux  mains  fur  les  trois  ou  quatre  heures  après  midi. 
Elles  étoient  feparées  par  un  ruiffeau.Le  combat  fut  des  plus 
opiniâtre  &  des  plus  fanglant.  Aetius  d’un  côté  &Thorifmond 
de  deffus  la  hauteur  preffoient  vivement  les  Huns  ,  pendant 
que  les  Goths  les  attaquoient  d’un  autre  côté.  Leur  Roi 
Théodorick  étoit  partout  &  les  encourageoit  ;  au  milieu 
de  l’aêtion  il  tomba  de  cheval  &  fut  foulé  aux  pieds  ;  cet 
accident  cependant  ne  fit  point  perdre  courage  aux  Goths* 
iis  tinrent  ferme  &  Attila  pouffé  trop  vivement  fut  obli- 
gé  de  fe  replier  &  de  fe  retirer  dans  fon  camp.  On 
avoit  combattu  jufques  bien  avant  dans  la  nuit.  Th  o  ri  R 
mond  voulant  rejoindre  le  gros  de  l’armée  pendant  l’obR 
curité  ,  fe  trouva  au  milieu  des  chariots  des  Huns,  &  ne 
s’en  tira  qu’avec  beaucoup  de  peine ,  après  quelques  ef- 
carmouches  &  à  la  faveur  de  la  nuit.  Jufqu’alors  la  vic¬ 
toire  avoit  paru  incertaine  ;  mais  à  la  pointe  du  jour  les 
Romains  &  les  Goths  découvrirent  toute  la  campagne 
qui  étoit  couverte  de  morts ,  &  virent  les  Huns  renfer¬ 
més  dans  leur  camp  fans  ofer  en  fortir.  Attila  y  avoit 
fait  raffembler  tous  les  bagages  pour  lui  fervir  de  retran¬ 
chement  ,  refolu  de  combattre  derrière  ,  &  s’il  étoit  vain¬ 
cu  une  fécondé  fois  d’y  mettre  le  feu  &  de  fe  précipiter 
dans  les  flammes.  Il  ne  laiffoit  pas  de  faire  une  bonne 
contenance  &  les  Romains  n’oferent  venir  l’attaquer  dans 
cet  afyle.  On  dit  qu’il  périt  en  cette  occafion  trois  cen$ 
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mille  hommes,  d’autres  diminuent  ce  nombre  (a).  J  J  - 

Après  l’aétion  ,  les  Goths  ne  forent  occupés  aiie  des  fu-  rAprès  La 

nerailles  de  leur  P.°i  Théodcuick.  Enftite  AoXoùUbn  l“«  ' 

fils  fut  deciare  fon  fucceffeur.  Il  fe  difpofoit  à  attaquer  de 
nouveau  les  Huns ,  mais  Aetius  qui  craignoit  que  la  deftru- 
ction  entière  de  ceux-ci ,  ne  rendît  les  Goths  trop  puif- 
ans  ,  &  que  par-là  ils  ne  fuffent  en  état  de  s’emparer  de 
1  Empire,  détourna  ce  Prince,  &  lui  confeilla  d’aller' promp¬ 
tement  prendre  poffeffion  du  thrône  que  fes  autres  fre 
res  pouvoient  lui  difputer  s’il  leur  laiffoit  le  tems  de 
tonner  un  parti.  En  conféquence  Thorifmond  fe  retira 
a  1  ouloufe ,  capitale  du  royaume  des  Vifigoths.  Attila 
qui  n  etoit  pas  inftruit  de  toutes  ces  menées  ,  cru  td’abord 
qu  on  vouloit  lui  tendre  un  piège  pour  le  furprendre  ; 
mais  xorfqu  il  fçut  que  les  Vifigoths  s’étoient  véritablement 
retires  ,  il  reprit  courage  &  fortit  de  fon  camp.  Trop  foi- 
ble  pour  attaquer  Aetius  il  s’en  retourna  vers  le  Rhin  ,  ren¬ 
tra  dans  fon  pays  où  il  ne  s’occupa  qu’à  reparer  fes  per¬ 
tes  pour  entreprendre  une  autre  expédition. 

Ce  Prince  mit  fur  pied  de  nouvelles  armées  ,  quitta  la  t'aiMjj. 
rannome  &  marcha  du  côté  de  l’Italie  où  l’alarme  fut 
bientôt  répandue  partout.  Comme  on  nes’attendoit  point  à 
cette  incurfion  ,  le  pays  étoit  dégarni  de  troupes  ,  les  paf- 
lages  etoient  mal  gardés,  &  il  n’y  eut  que  la  honte  feu¬ 
le  qui  empêcha  Aetius  &  l’Empereur  de  quitter  l’Italie. 

Tout  >e  paiTa  à  la  Cour  en  délibérations  inutiles  ,  pen- 
cant  qu’Attila  s’avançoit  &  portoit  le  ravage  de  tous  cô- 
il  pilla  les  campagnes  ,  ruina  les  villes  &  ne  fut  ar¬ 
rête  dans  fa  marche  que  par  celle  d’Aquilée  où  il  y  avoit 
une  forte  garnifon.  Il  y  trouva  plus  de  réfiftance  qu’il  ne 
s  y  attendoit ,  fes  troupes  en  murmurèrent  &  vouloient  fe 
retirer  ,  lorfque  le  hazard  lui  fit  appercevoir  quelques  ci¬ 
gognes  qui  retiraient  leurs  petits  du  nid  qu’elles  avoient 
fan  aux  murailles  de  ia  ville,  &  les  portoient  à  la  cam¬ 
pagne  j  il  le  fit  remarquer  à  fes  foldats  &  fçut  leur  per- 


O)  Calanus  Dalmata  prétend  que  Bleda  n’étoit  pas 
dans  cette  grande  bataille» 


encore  mort 


5c  qu’il  [étoi& 
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fuader  que  ces  oifeaux  ne  déiogeoient  que  parce  qu’ils 
Drévoyoient  la  ruine  de  la  ville.  Le  foldat  le  crut  ,redou~ 
dla  fes  efforts  &  Aquilée  fut  emportée  d’affaut ,  pillee  & 
faccagée  ;  de  maniéré  qu’il  n’en  refta  plus  que  quelques  vefti- 
aes.  Toutes  les  autres  villes  de  la  Venetie  fubirent  le  me- 

O 

me  traitement. 

C’eft  à  cette  invafion  d’Attila  que  l’on  fait  remonter 
les  commencent ens  de  la  fondation  cie  V enife.  fous  les 
peuples  des  contrées  voilures  s’étoient  retirés  dans  un  en¬ 
droit  défert  &  marécageux  &  dans  les  Ifles  de  la  mer , 
où  ,  fe  trouvant  en  fureté ,  ils  s  établirent  &  jetterènt  les 
fondemens  de  cette  puilfante  République.  Attila  pendant 
ce  tems  continua  de  ravager  1  Italie  ,  pilla  Milan ,  Pa- 
vie  &  plufieurs  autres  villes.  Son  defiein  etoit  daller  a 
Rome  ;  mais  il  balançoit,  furtout  lorfqu’on  lui  repréfen- 
toit  le  fort  d’Alarick  qui  étoit  mort  peu  de^  tems  après 
avoir  pris  cette  ville  ,  &  il  craignoit  que  le  meme  accident 
11e  lui  arrivât.  D’ailleurs  les  maladies  &  la  difette  av oient 
confidérablement  diminué  fes  troupes  ;  Aetius  avec  les  fe- 
cours  que  Marcien  avoit  envoyés  en  Italie  avoit  défait 
quelques  partis  des  Huns.  Dans  le  tems  qu’il  étoit  incer 
tain  fur  le  parti  qu’il  avoit  à  prendre,  arriva  le  Pape  St. 
Léon  ,  chargé  de  la  part  de  Valentinien  pour  traiter  avec 
lui.  C’eft  ce  qui  fauva  Rome  :  on  fit  une  efpéce  de  trêve 
&  on  promit  de  payer  tous  les  ans  aux  Huns  un  tribut  ; 
mais  Attila  ne  diffimuloit  point  qu’il  ne  tarderoit  pas  à 
revenir  en  Italie  fi  on  ne  lui  envoyoit  Honoria  ,  en  aban¬ 
donnant  à  cette  PrinceiTe  ce  qui  lui  appartenoit. 

Après  la  conclufion  de  ce  traité ,  Attila  reprit  le  che¬ 
min  du  Danube  &  retourna  dans  fes  Etats ,  où  ennuyé 
d’une  paix  qui.  lui  paroi  floit  trop  longue  ,  il  envoya  des 
Ambafladeurs  à  Marcien  pour  lui  faire  dire  qu’il  alîoit  ra¬ 
vager  tout  l’Empire  s’il  ne  lui  payoit  les  tributs  aux¬ 
quels  Théodofe  s’étoit  engagé  ;  mais  ceci  ne  tendoit  qu’à 
couvrir  un  plus  grand  deffein,  c’étoit ,  à  ce  que  l’on  pré¬ 
tend  ,  celui  de  rentrer  dans  les  Gaules  &  d’aller  foumet- 
tre  les  Alaîns  qui  demeuroient  dans  le  Valentinois.  il 
quitta  la  Dace  &  la  Pannonie.  Thorifmond  de  fon  côté 
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avoir  rejoint  les  Alains  ,  &  de  concert  iis  s’avancèrent  au 
devant  d'Attila  (a)  le  battirent  &  l'obligèrent  à  fe  retirer 
en  défordre. 

Dans  la  fuite  >  malgré  le  grand  nombre  de  femmes  que 
ce  Prince  avoir  déjà ,  il  ne  laiffa  pas  d'en  époufer  une 
nouvelle  nommée  iidico  ou  Idilco  ;  mais  pendant  les  re- 
jouiffances  qui  fe  firent  à  cette  occafion  ,  il  but  une  fi 
grande  quantité  de  vin  qu’on  le  trouva  noyé  le  lende¬ 
main  dans  ion  fang.  À  cette  vue  les  barbares  s’arrachè¬ 
rent  une  partie  de  leurs  cheveux  &  fe  firent  des  incifions  fur 
le  vifage,  prétendant  qu’on  ne  devoir  pas  pleurer  la  mort  de 
ce  Prince ,  comme  pleurent  des  femmes  9  mais  avec  des 
larmes  de  fang.  On  drella  enfuite  au  milieu  du  camp  une 
tente  de  foye  ,  fous  laquelle  on  plaça  fon  corps  dans  une 
Pierre  d’or  oui  étoit  enfermée  dans  une  d’argent  &  celle- 
ci  dans  une  de  fer.  Plufieurs  cavaliers  firent  des  courfes 
autour  de  cette  tente  ,  en  chantant  les  louanges  d’Attila  ; 
on  fit  enfuite  un  grand  feflin  &  on  l’enterra  fec reniement 
pendant  la  nuit  ;  on  mit  avec  lui  fes  armes  &  tout  ce  qui 
lui  avoir  fervi ,  &  par  la  même  raifon  >  fuivant  la  coutu¬ 
me  des  Tartares  >  on  égorgea  plufieurs  de  fes  domeftiques 
qui  avoient  affilié  à  la  cérémonie.  Ainfi  finit  miférable- 
ment  celui  qui  avoit  fait  trembler  les  Romains  &  qui  fe 
difoit  le  fléau  de  Dieu.  Avec  lui  périt  l’Empire  des  Huns 
fi  Pon  peut  appeller  ainfi  le  régné  paffager  d’un  Prince 
qui  vraifemblablement  n’avoit  été  qu’un  chef  de  Horde  ^ 
devenu  plus  piaffant  que  les  autres  chefs. 

Apres  fa  mort  la  divifion  fe  mit  parmi  les  Huns  «,  & 
ces  peuples  ne  fe  trouvèrent  plus  allez  forts  pour  conte¬ 
nir  les  nations  qui  leur  étoient  fourni  fes.  Attila  laiffa  plu- 
fleurs  enfants ,  entre  lefquels  nous  n’en  connoiffons  que 
trois  ;  Paîné  nommé  Ellac  auquel  il  avoit  deftiné  la  cou¬ 
ronne  ^  Denghifick  &  Hernack(Æ).  Le  partage  des  pro- 


(a  )  Calanus  Dalmata  fait  combattre 
une  fécondé  fois  Attila  3c  Bleda  dans  les 
champs  Catalauniens  ,  quoiqu’il  ait 
parie  de  la  mort  de  Bleda,  Cet  Hifto- 
rien  eft  peu  éxaft,  &  on  ne  peut  fe  fier  à 
ce  qu’il  rapporte  ,  quoiqu’il  foit  du  pays. 


0)  Thurocz  lui  donne  un  fils  nommé 
Chaba  ,  né  de  la  fœur  d’Honorius  ,  & 
un  autre  nommé  Aladaire  3  né  de  Krem- 
heylch  ,  fille  d’un  des  Ducs  de  Germanie. 
11  prétend  que  le  premier  retourna  en 
Scythie  ,  ou  il  trouva  fon  grand  -  perç 
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vinces  occafionna  des  difputes  ,  dont  Arderick  Roi  des 
Gepides  profita  pour  recouvrer  la  liberté  &  fe  fouftraire 
à  la  domination  des  Huns.  Les  autres  nations  fuivirent  cet 
exemple  &  il  fe  donna  un  grand  combat  dans  la  Panno¬ 
nie  auprès  du  fleuve  Netad.  Arderick  remporta  la  viétoi- 
re  &  les  Huns  perdirent  trente  mille  hommes  :  Ellac  fut 
tué  ^  fes  autres  freres  mis  en  déroute  fe  fauverent  ver  le 
Pont-Euxin,  &  les  Gepides  refterent  maîtres  du  pays  des 
Huns  5  c’eft-à-dire  de  la  Dace.  Les  Sarmates  &  les  Sc- 
mandres  s’établirent  dans  l’Illyrie  proche  le  château  de 
Mars.  Les  Goths  ou  plûtôt  Oftrogoths  ?  gouvernés  alors 
par  les  trois  freres  Vaîemir  5  Théodemir  &  Videmir  par¬ 
tagèrent  entre  eux  la  Pannonie  >  depuis  Sirmick  jufqu’à 
Vindomine.  Hernack  fils  d’Attila  fe  fournit  aux  Romains 
&  alla  habiter  dans  l’extrémité  de  la  petite  Scythie.  Em- 
nedzar  ôtUzindar  fes  parens  s’établirent  dans  une  partie  de 
la  Dace  (<2),  où  ils  furent  connus  fous  le  titre  de  Fade - 
rati  ou  d’alliés. 

Dans  la  fuite  les  Goths  >  ne  fe  trouvant  pas  afiez  au  lar¬ 
ge  dans  la  Pannonie  ?  firent  des  incurfions  fur  les  terres  de 
leurs  voifins  >  ôc  particuliérement  fur  celles  de  Denghifick 
qui  avoir  encore  fous  fa  domination  les  Ulfingours  ?  les 
Ângifcires,  les  Bittugors  &  les  Bardores.  Ce  Prince  fe  mit 
à  la  tête  de  fes  troupes  &  aflîégea  Baffiana  en  Pannonie  > 
dont  il  ravagea  tous  les  environs.  Les  Goths  quittèrent 
alors  la  guerre  qu’ils  faifoient  contre  les  Satages  pour  ve¬ 
nir  au  fecours  de  leurs  provinces.  Les  Huns  furent  vain¬ 
cus  &  obligés  de  fe  retirer. 

Dans  le  teins  que  la  puiffance  de  ces  peuples  s’affbi- 
bliffoit  de  plus  en  plus ,  il  fe  fit  une  nouvelle  migration 
de  Scythes  venus  du  nord  ou  plutôt  de  l’Orient  ;  car 
les  Hiftoriens  ont  forment  confondu  ces  deux  points.  Les 
Saragours  ? les  Ouroges  &  les  Ounogours  (è)  ou  plutôt 
Ouigours  avoient  été  chaffés  de  leur  pays  par  les  Sa- 


Bendegucz  encore  vivant  ,  &  que  par  Ton 
confeil  il  époufa  une  fille  de  la  race  des 
Corofmans,  c'efUà-dire  des  Kharifmiens, 
dont  il  eut  Edçfiiea  et  Ed. 


(a)  Dacia  ripenjts* 

(a)  Jornandes  dit  que  les  Romains  ti- 
roient  d’eux  les  Martes  Zibelines,  il  les 
nomme  Onogours ,  Menandre  Ouigours.’ 
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bïrs  5  &  ceux-ci  par  les  Abares.  Pour  être  inftruit  plus  à 
fond  de  ces  événemens  ,  il  faut  fçavoir  qu’un  Prince  nom¬ 
mé  Vou-goei  qui  étoit  devenu  très-puiffant  dans  la  Tarta- 
rie  9  s’étoit  depuis  peu  rendu  maître  de  Turphan  ;  &  fous 
la  protection  de  l’Empereur  de  la  Chine ,  de  la  Dynaftie 
des  S  uni ,  il  avoit  pris  le  titre  de  Roi.  II  étoit  mort  Pan 
quatre  cens  quarante-quatre  de  J.  C.  &  avoit  eu  pour 
fucceffeur  fon  frere  Gan-tcheou,  qui  d’an  quatre  cens  foi- 
xante  fut  attaque  par  les  Tartares  Geou-gen  ,  enfuite  tué  & 
fon  royaume  donné  à  un  homme  appel! é  Han-pe-tcheou 
qui  prit  le  titre  de  Roi  d’Xgour.  Un  grand  nombre  de  ces 
peuples  après  la  mort  de  leur  Roi  Gan-tcheou  fe  retirè¬ 
rent  fur  les  bords  de  la  riviere  d’Xrtifch  ,  où  ils  étoient  oc¬ 
cupés  à  faire  la  cbaiTe  aux  Zibelines  ;  de-là  ils  s’avancèrent 
du  côté  de  l’occident  &  fe  cantonnèrent  dans  les  plaines 
qui  font  le  long  du  Volga.  C’étoit  eux  qui  fourniffoient  aux 
Romains  les  Martes  Zibelines  qu’ils  prenoient  dans  la  Si¬ 
bérie  vers  rirtifch.  On  leur  a  donné  indifféremment  les 
noms  d’Ouigours  &  d’Onogours  ou  Unouigouri ,  ces  der¬ 
niers  étoient  les  Igours  du  nord. 

Cette  nouvelle  invafion  des  peuples  Tartares  a  dû  oc- 
çafionner  de  nouveaux  troubles  parmi  les  Huns  &  les  obli¬ 
ger  à  fe  refferrer  d’avantage  dans  les  pays  qu’ils  pofle- 
doient.  Il  paroit  cependant  qu’ils  reilerent  enfemble , 
puifque  nos  Hiftoriens  les  confondent  toujours  &  ne 
les  défignent  que  fous  le  nom  général  de  Huns.  Quoi¬ 
qu’il  en  (bit;  ces  Etrangers  vainquirent  d’abord  les  Huns 
Acatzires  ,  voifins  alors  des  Romains  &  envoyèrent  à  ceux- 
ci  des  Ambafiadeurs  pour  faire  alliance  avec  eux.  Lf  Em¬ 
pereur  Leon  les  reçut  avec  bonté  &  leur  fit  des  préfens. 
JDans  la  fuite  ils  continuèrent  leur  route  vers  le  midi  & 
s’étant  joints  aux  Acatzires ,  ils  entreprirent  de  faire  une 
irruption  dans  la  Perfe.  Ils  prirent  leur  chemin  le  long 
de  la  mer  Cafpienne  par  ce  fameux  paffage  que  les  An¬ 
ciens  ont  appelié  Portes  Albaniennes  ,  &  que  nous  nom¬ 
mons  aujourd'hui  Derbend.  On  y  voit  une  ville  du  mê¬ 
me  nom  fituée'  précifément  dans  l’endroit  'où  les  monta¬ 
gnes  j  qui  fui  vent  en  quelque  façon  la  côte  ,  s’approchent 
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tellement  de  la  mer  qu'on  ne  fçauroit  pénétrer  plus  avant 
fans  p  a  fier  au  milieu  de  la  ville  où  il  y  a  toujours  une 
forte  garnifon.  Les  Igours  &  les  autres  Huns  ne  purent 
franchir  ce  détroit &  furent  obligés  de  gagner  vers  i'oueft 
où  l’on  trouve  un  paffage  qui  conduit  dans  la  Géorgie 
au  deffous  de  Teflis.  Ils  entrèrent  par  cet  endroit  &  firent  de 
grands  ravages  dans  l’Arménie.  Les  Perfans  qui  étoient 
occupés  à  faire  la  guerre  contre  les  Huns  Cidarites  dans  le 
Maouarenachar  >  envoyèrent  demander  du  fecours  aux 
Romains  pour  défendre  la  citadelle  de  Jerouack  ou  Jaroi- 
parck  ,  mais  l'Empereur  Leon  répondit  que  chacun  veillât 
àladéfenfede  fes  Etats.  C'elt  apparemment  dans  cette  ex¬ 
pédition  que  leshabitans  de  laColchide  défirent  les  Unoul- 
gours  ,  &  que  pour  conferver  la  mémoire  de  la  vidoire 
qu'ils  venoient  de  remporter  fur  ces  barbares  ^  ils  don¬ 
nèrent  à  une  fortereffe  voifine  le  nom  d'Onogours. 

Il  furvint  dans  le  même  tems  de  nouveaux  démêlés 
entre  les  enfants  d' Attila  &  l'Empereur  Léon.  La  paix 
fut  rompue  &  les  Huns  recommencèrent  leurs  courfes 
dans  l'Empire.  On  rapporte  à  cette  guerre  la  défaite  d'Hor- 
midac  chef  d'une  bande  de  ces  peuples  qui  avoit  paffé  le 
Danube  fur  les  glaces.  Antheme  avec  une  partie  de 
l'armée  Romaine  marcha  contre  eux  les  battit  &  les 
obligea  de  fe  retirer  dans  Sardique  où  il  les  tint  long¬ 
temps  affiégés.  Il  fe  donna  enfuite  un  autre  combat  dans 
lequel  le  Général  qui  commandoit  avec  Antheme  pafla 
du  côté  des  Huns  ;  mais  comme  il  .ne  fut  point  fuivi  par 
les  troupes ,  l’armée  Romaine  refta  entière  &  fe  trouva  en 
en  état  d'obliger  les  Huns  à  capituler.  Alors  ces  peuples 
envoyèrent  des  Ambaffadeurs  vers  Leon  pour  lui  de¬ 
mander  de  faire  ceffer  les  hoftilités  &  d'établir  une  foire 
ou  marché  fur  le  Danube  ,  où  il  leur  feroit  permis  de  ve¬ 
nir  trafiquer  avec  les  Romains.  Leon  ne  voulut  point  leur 
accorder  cette  permiflion.  Denghizick  fe  difpofa  a  palier  le 
fleuve  &  fit  fçavoir  à  Anagafte^qui  commandoit  dans  les  pays 
voifins  ,  que'  fon  deffein  ,  en  prenant  ainfi  les  armes  9  étoic 
d'obtenir  de  l'Empereur  Leon  des  terres  pour  habiter  &  de 
l’argent  pour  nourrir  fes  troupes.  Leon  informe  de  çes 


\ 
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jpropofitions  répondit  qu’il  les  accorderoit  à  ceux  qui 
poudroient  être  fes  alliés  &  vivre  fous  fon  obéiilan- 
ce.  Denghifick  (a  j  peu  latisfàit  commença  une  guerre  qui 
ne  fut  terminée  que  par  fa  mort.  Sa  tête  fut  apportée  à 

L’hiftoire  ne  nous  apprend  plus  rien  de  fuivi  touchant 
la  nation  des  Huns.  Ces  peuples ,  difperfés  dans  les  plaines 
Lj-O.ee  sau  nord  de  la  Circaiïie,  du  Pont-Euxin  &  du  Danube, 
n  etoient  plus  affez  puiffans  pour  entreprendre  de  ces 
grandes  incuriïons  ,  comme  ils  avoient  fait  fous  Attila. 
On  içait  cependant  que  fous  le  régné  de  Zenon  ils  paf- 
ferent  le  Danube  &  ravagèrent  la  Thrace  ,  que  fous  celui 
cl  Anaftale  ?  un  de  leur  chef  nommé  Aribafute  ou  Amba- 
20uc  ,  accable  de  vieilleffe  &  près  de  mourir ,  fit  offrir  à 
cet  Empereur  de  lui  remettre  le  détroit  de  Derbend  moven- 
^ant  une  fomme.  Anaftafe  le  remercia  de  fa  bonne  vo- 
lonte  ,  &  n’accepta  point  fes  offres  ,  croyant  qu’une  ear- 
mion  dany  ce  pays  éloigné  feroit  trop  couteufe  &  peu 
.  utlie  a.ux  Domains.  Je  ne  fçais  s’il  n’eut  pas  lieu  de  s’en 
repentir. Quelque  tems  après  les  Huns  SabirsiV),  peuples  qui 
etoient  nouvellement  arrivés  du  fond  de  l’orient  &  chaffés 
par  les  Abares ,  vinrent  s’établir  dans  ces  plaines.  Ils  paffe- 
rent  ce  fameux  détroit ,  ravagèrent  l’Arménie,  la  Cappa- 
cioce ,  la  Galatie ,  le  Pont ,  vinrent  fur  les  frontières  de 
*a  Lycaonie  &  s  avancèrent  jufqu’à  la  ville  d’Eukhaïtes. 

Dorique  Juftin  (c)  fut  parvenu  à  l’Empire  ,  ce  Prince 
en;°Jadc:s  Ambaffadeurs  vers  le  Roi  des  Huns  {d)  nom¬ 
me  Ziligdes  (e)  qui  ciemeuroit  au  nord  du  Derbend,  pour 
r  engager  a  lui  donner  du  fecours  contre  les  Perfes.  Zi- 
lig&es  y  consentit ,  mais  dans  le  tems  qu’il  traitoit  avec 
les  Romains  ,  Juftin  fut  informé  qu’il  faifoit  un  pareil 
traite  avec  Kobad  (  / )  Roi  de  Perfe ,  &  qu’il  étoit  allé 


(a)  La  Chronique  Tafchaîe  lui  donne 
en  cet  endroit  ie  nom  de  Genferick  ;  mais 
ce  doit  être  une  faute-  Elle  place  fa  mort 
la  trois-cent-douziéme  Olympe.  IndiéL^. 
laiî-de  Léciij  Antheme  étant  feul  Conful. 

{b)  Theophanes  le  Confelfeur  les  ap¬ 
pelle  San len- 

,  La  Chronique  Pafchale  place  cet 
e venement  à  la  trois- cent- vingt  cinquiè¬ 


me  Olympiade  ,  la  quinziéme  Indiélion 
&  la  quatrième  du  régné  de  Juftin  ,  fous 
le  Confulat  deSymmachus  8c  e  Boetius. 

(d)  Zonore  1.  3,  appelle  déjà  ces  peu¬ 
ple  Hongres  3  &  leur  pays  Hongrie.  Il 
donne  aulîi  ce  nom  aux  Turcs. 

(e)  Il  porte  chez  lesdifférens  Auteurs 
les  noms  de  Zeliobes  ,  Zilgbi  8c  Ziagbir. 

(/j  11  eft  nommé  Coad  par  les  Grecs- 


Après  J.C. 
L’an  468. 
Chron . 
Mex. 
Marc. 
Chron . 


L’an  47  f. 
L’an  508. 
Frocope  de 
bel.  perf - 


C  edrenus. 
Théop .  le 
Confelfeur. 


L’an  j  15. 


L’an  ?  a  1 . 
Théop .  le 
Confeffeur. 
Chron , 
Fafc. 

Zonare  h  y 


Après  J,  C. 


L’an  5*7. 
Théop.  le 
Confejfeur . 

CedremSé 


Gedrenus . 
Théop ,  le 
Qonfejfe  ur . 


^ 20  Histoire  générale  des  Huns. 

le  joindre  avec  vingt  mille  hommes»  Juftin  donna  avîsf 
de  cette  trahifon  à  Kobad  ,  &  lui  apprit  que  Ziligdes 
avoit  reçu  de  l’argent  des  deux  partis ,  procédé  qui  indi¬ 
gna  tellement  Kobad  9  que  ce  Prince  fit  tuer  auffî-tot  le 
Roi  des  Huns 9  &  envoya  9  à  la  faveur  de  la  nuit ,  des  trou¬ 
pes  qui  furprirent  les  Huns  ,  &  en  tuerent  un  grand  nom¬ 
bre. 

Sous  le  régné  de  Juiïinien  9  une  femme  de  la  nation, 
des  Huns  Sabirs  ,  appellée  Barez  9  à  la  tête  de  cent  mille 
hommes  5  fe  déclara  en  faveur  des  Romains  contre  les 
Perfes.  Elle  avoit  fuccédé  à  fon  mari  9  nommé  Maïak* 
Deux  autres  chefs  de  la  même  nation  appellés  Styrax  6c 
Glones  9  prirent  parti  pour  Kobad  9  &  fe  mirent  en 
campagne  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes  ;  ils  furent 
furpris  par  Barez  qui  les  tailla  en  pièces  ,  Glones  périt 
dans  le  combat  y  &  Styrax  fait  prifonnier  9  fut  envoyé  à 
Conftantinople.  ;  ■  -  ••tu1  • 

Un  autre  chef  des  Huns  nommé  Gordas  9  qui  demeu- 
roit  près  du  Bofphore  ?  fit  vers  le  même -rems  un  traité 
avec  l’Empereur  Juftinien.  Il  vint  à  Conftantinople  ou  il 
embraffa  la  religion  Chrétienne  ^  &  fut  tenu  fur  les  fonds 
de  baptême  par  l’Empereur  9  après  quoi  on  le  renvoya 
comblé  de  préfens  dans  fon  pays.  On  le  chargea  de  dé- 
fendre  les  frontières  de  l’Empire  &  la  ville  de  Bofphore  con¬ 
tre  les  incurfions  des  barbares.  Alors  il  fe  fit  dans  cette 
ville  un  grand  commerce  entre  les  Huns  &  les  Romains* 
L’union  cependant  ne  fubfifta  pas  long-tems.  Gordas  de 
retour  dans  fon  pays  fit  à  fon  frere  Muageres  un  grand 
récit  des  libéralités  de  l’Empereur  9  lui  apprit  qu’il  s’é- 
toit  fait  Chrétien  ,  &  qu’en  conféquence  il  avoit  deffein,1 
de  détruire  les  Idoles.  Ses  fujets  fe  révoltèrent  contre  lui  £ 
Gordas  fut  tué  &  Muageres  mis  à  fa  place.  En  fuite  celui- 
cL  craignant  que  les  Romains  ne  vinflent  pour  le  punir  de 
cette  action ,  marcha  à  la  hâte  vers  la  ville  de  Bofphore/ 
où  il  égorgea  la  garnifon  Romaine  avec  le  Tribuit 
Dalmatius.  L’Empereur  y  envoya  aufli-tôt  Jean  avec  une 
nombreufe  armée  compofée  de  Scythes  &  d’autres  nations* 
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Les  Huns  prirent  la  fuite  ,  &  les  Romains  rentrèrent 
dans  la  ville  de  Bofphore,  qu’ils  pofféderent  depuis. 

Cependant  quelques  années  après  (a) ,  un  relie  des  Huns, 
c’eft-à-dire  les  Cutrigours ,  qui  habitoient  au-delà  du  Da¬ 
nube,  s’avancèrent  vers  le  midi  &  pafferent  ce  grand  fleuve 
fur  les  glaces.  Zambergam  leur  chef ,  difperfa  fes  troupes 
fur  les  terres  des  Romains  ,  traverfa  fans  aucun  obftacle 
la  Méfié ,  la  Scythie  ,  &  vint  jufqu’en  Thrace  :  de-là  il 
envoya  une  partie  de  fon  armée  dans  la  Grèce  ,  où  l’on 
ne  s’attendoit  pas  à  cette  invafion.  Avec  le  relie  il  mar¬ 
cha  vers  la  Querfonefe  de  Thrace ,  où  elt  fituée  Sellos  (£). 
Cette  prefqu’ifle  formée  par  l’Hellefpont,  ell  terminée  par 
un  mur  qui  joint  les  deux  mers.  Zambergam  efpéroit,  après 
avoir  franchi  ce  mur  ,  foumettre  toute  la  Querfonefe  2 
s  emparer  enfuite  d  un  grand  nombre  de  vaiifeaux  ,  fur 
lesquels  traverfant  l’Hellefpont ,  il  comptoit  pénétrer  juf- 
en  Alîe.  En  conféquence  il  envoya  des  troupes  de  ce 
cote  ,  pendant  qu  il  marcha  a  la  tête  de  fept  mille  hom¬ 
mes  de  cavalerie  vers  Conllantinople.  Dans  la  route ,  les 
Huns  firent  un  grand  nombre  de  prifonniers  ,  violèrent  les 
femmes  &  les  filles  ,  maffacrerent  les  enfans  à  la  mamelle  , 
&  affouvirent  cette  paillon  qu’ils  avoient  de  faire  des  rava- 
ges  ,  quoiqu  ils  pretextaffent  la  vangeance  des  Cutrigours. 
Ils  s  avancèrent  ainfi  jufqu  a  Conllantinople  lans  être  ar¬ 
rêtés.  Ils  campèrent  à  140  llades  de  cette  ville  ,  &yjet- 
terent  1  alarme.  Cette  capitale  de  1  Empire  n’étoit  point 
en  état  de  les  repouffer  ;  les  armées  Romaines  étoient 
confidérablement  diminuées  ;  Jullinien  étoit  avancé  en 
âge  ,  &  négligeait  de  lever  des  troupes  ou  de  les  entre¬ 
tenir  ;  les  Généraux  retenoient  la  paye  des  foldats ,  &  il 
ne  reftoit  d’efpérance  que  dans  le  fameux  Beîifaire.  Ce 


<  et)  Théophanes  le  Confefleur  place 
cet  événement  la  trente-deuxième  année 
«lu  régné  de  Juftin  ,  &  dit  que  les  Scla- 
ves  accompagnèrent  les  Huns  5  mais  il 
raconte  ce  Fait  avec  beaucoup  de  confu- 
fion  ,  &  ne  diftingue  aucune  de  ces  atta¬ 
ques.  îl  dit  que  P  Empereur  envoya  des 
vaifTeaux  fur  le  Danube  pour  arrêter  les 

Tome  Z 


Huns  ,  Sc  que  ces  peuples  lui  ayant  fait 
demander  la  permiifion  de  fe  retirer  en 
fureté  ,  il  leur  envoya  fon  neveu  Juftin 
Curopalat  pour  leur  faire  fçavoir  fes 
ordres. 

[b)  Procope  de  Bel.  perf  1.  2.  dit  qu’ils 
traverferent  Seftos  &  Abydos ,  &  firent 
des  courfes  jufqu’en  Alie, 

Sf 


Après  J.  C, 

L’an  s  *8. 
Tkéop.  le 
QonfejfeuY* 
^Agœthiœs . 
Vroc.de  Bel» 
.  Verf.  I.  1* 


Après  J.  G. 
L’an 
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Général  quoique  vieux  eut  ordre  de  marcher  contres  les 

Huns.  V  .  '  '  fi  |8fl 

Belifaire  alla  camper  hors  de  la  ville  ,  avec  environ  trois 
cens  foldats  qui  l’avoient  accompagné  dans  fes  campagnes 
précédentes,  tout  le  relie  n'étant  qu'une  populace  levée  à 
la  hâte,  fans  difcipline,  &  formée  des pay fans  des  environs. 
Pour  remédier  en  partie  à  la  foiblefTe  de  cette  armée , 
Belifaire  fit  creufer  un  folié  autour  de  fon  camp  &  allu¬ 
mer  par  toute  la  campagne  des  feux  ,  afin  que  les  Huns 
coiffent  que  les  Romains  étoient  en  plus  grand  nombre. 
'Après  avoir  pris  toutes  ces  précautions  ,  avoir  envoyé  en 
embufcade  dans  un  bois  deux  cens  cavaliers  bien  armés  , 
&  ordonné  aux  payfans  de  faire  beaucoup  de  bruit  avec 
leurs  bâtons  ,  &  de  jetter  en  même-tems  de  grands  cris  , 
il  marcha  contre  un  corps  de  deux  mille  Huns  qui  s'é- 
toient  avancés  pour  l’attaquer.  Dans  le  tems  que  Ton 
en  étoit  aux  mains  ,  les  deux  cens  cavaliers  fortirent  de 
leur  embufcade  :  les  Huns  fe  trouvèrent  invertis  de  toutes 
parts  &  fi  refferrés  ,  qu'ils  ne  pouvoient  faire  ufage  de 
de  leur  arc  ni  de  leurs  chevaux.  Une  pouffiere  épaif- 
fe ,  excitée  par  une  quantité  de  branches  d’arbres  que 
Belifaire  faifoit  traîner  par  des  foldats  pour  faire  paroître 
fon  armée  plus  nombreufe  ,  déroboit  aux  Huns  la  vue 
des  troupes  Romaines.  Les  Barbares  furent  obligés  de 
fe  débander  &  de  fe  retirer  en  défordre.  Les  Romains 
qui  les  pourfuivirent  en  firent  un  grand  carnage,  ôt  l'épou¬ 
vante  étoit  fi  grande  parmi  les  Huns  qu'ils  n  ofoient  même  fe 
retourner  fur  leurs  chevaux  pour  faire,  fui vant  leur  coutume, 
quelque  décharge,  lis  perdirent  quatre  cens  hommes  dans 
cette  journée ,  &  l'on  prétend  qu’il  n’y  eut  perfonne  de 
tué ,  &  que  peu  de  bleffés  du  côté  des  Romains.  Le  chef 
des  Huns ,  Zambergam  ,  n'échappa  qu’avec  peine  ,  &  fe  re¬ 
tira  dans  fon  camp  où  le  défordre  ne  tarda  pas  à  fe  met¬ 
tre.  Après  avoir  jetté  de  grands  cris  &  s:être  fait  des  in- 
cifions  fur  le  virage  avec  leurs  couteaux  ,  les  Huns  dé¬ 
campèrent  à  la  hâte.  Pendant  qu’ils  fe  retiroient ,  un  autre 
corps  de  la  même  nation  affiégeoit  la  ville  de  Querfonefe. 
Jufqu  alors ,  Germanus  qui  y  commandoit  ,  les  aycit  tou- 
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jours  repouiîcs.  Les  Huns  voulurent  faire  un  dernier 
effort.  Ils  rafiembierent  une  grande  quantité  de  ro- 
feaux  qu’ils  entrelacèrent  ,  &  dont  ils  formèrent  cent 
cinquante  barques.  Ils  y  firent  embarquer  environ  fix 
cens  hommes  qui  avoient  ordre  de  s’approcher  des  endroits 
les  moins  fortifiés  ;  mais  Germanus  avec  vingt  vaiL 
féaux  bien  armés  les  furprit  en  mer  &  culbuta  en  un  mo¬ 
ment  toute  cette  flotte  ;  on  fit  enfuite  une  fortie  fur  le 
refte  des  Huns  ,  dont  on  tua  un  grand  nombre.  Germa¬ 
nus  fut  bleffé  dans  cette  aêiion,  mais  cet  échec  ne  dé- . 
couragea  point  les  Barbares  ;  &  on  ne  parvint  à  les  faire 
décamper  qu’à  force  d’argent. 

Il  y  avoit  dans  l’armée  de  Zambergam  un  chef  des 
Huns  Outigours  5  nommé  Sondikle  ouSaidick  ^  quiétoit  at¬ 
taché  à  Juftinien.  Dans  le  tems  que  les  Huns  s’en  retour¬ 
noient  5  ce  Prince  qui  craignoit  que  les  Cutrigours  ne  re- 
vinffent  en  T  h  race  ?  après  avoir  fait  des  reproches  à  Sal- 
dick  au  fujet  de  cette  incurfion  ,  effaya  de  l’engager  à  faire 
la  guerre  à  Zambergam  ,  lui  promettant  la  penfion  annuel¬ 
le  qu’il  don n oit  à  celui-ci.  Saldick  quoiqu’ami  des  Ro¬ 
mains  ne  voulut  point  accepter  ces  offres  ,  ni  contribuer 
à  la  ruine  de  fa  nation  ;  mais  il  y  a  beaucoup  d’apparen¬ 
ce  qu’il  fe  laiffa  fléchir  dans  la  fuite.  En  effet  dans  le 
tems  que  les  Cutrigours  aiîoient  repaffer  le  Danube ,  il 
leur  enleva  tout  le  butin  qu’ils  avoient  fait  9  ce  qui  fit  naî¬ 
tre  des  divifions  qui  furent  fuivies  de  guerres  civiles.  Les 
Huns  fe  détruifirent  d’eux-mêmes  ;  leur  nom  s’eft  infenfi- 
blement  perdu  &  ils  ont  été  fournis  à  d’autres  nations 
avec  le  squelles  on  les  a  confondus  depuis.  Ainfi  ces  peu¬ 
ples  ,  comme  le  dit  Jornandes  ,  venus  des  Palus  Pvléotides., 
pafferent  dans  la  Méfié  ,  la  Thrace  &  la  Dace  ,  d’où  ils 
retournèrent  en  Scythie.  Ils  y  fubfifterent  pendant  long- 
tems  fous  la  conduite  de  leurs  chefs  ;  dans  la  fuite  l’un 
d’eux  vint  à  Conftantinople  &  demanda  à  être  baptifé. 
L’Empereur  Heraclius  y  confentit  &  lui  donna  le  titre  de 
Patrice  :  la  plupart  des  Grands  de  la  nation  imitèrent  cet 
exemple  &  profefferent  avec  leurs  femmes  le  Chriftia- 
nifme. 


Après  J.  C, 

L’an  55?. 


Menandre* 


Romand  de 
Reh.  gct . 


Niceph  de 

Confiant* 

L’an^id» 


Sf  ij 


Apïès  J.  C. 
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Ce  que  je  viens  de  rapporter  de  la  grande  invafion  des 
Huns  en  Europe  ,  nous  fait  voir  que  ces  peuples  ny  for¬ 
mèrent  point  un  empire  ;  mais  que  difperfés  au  nord  du 
Pont-Euxin ,  de  la  Géorgie  &  de  la  mer  Cafpienne ,  ils  y 
vivoient  fous  la  conduite  dedifférens  chefs  qui  furent  fou¬ 
rnis  pendant  un  tems  à  Attila  ,  &  qui  après  fa  mort  ren- 
trerent  dans  leurs  droits.  L  incurfion  de  ce  barbare  qui 
a  ravagé  fltalie ,  la  Gaule  &  la  Germanie  ,  ne  diffère  point 
de  celle  que  Batou-khan  fit  dans  la  fuite  en  Hongrie» 
Après  la  mort  d’Attila ,  les  Huns  qui  ne  furent  plus  com¬ 
mandés  par  un  feul  chef,&  qui  par  conféquent  n’étoient 
plus  fi  puiffans  ,  n’oferent  faire  des  courfes  dans  l’oc¬ 
cident  &  fe  firent  la  guerre  les  uns  aux  autres.  Il  vint  de 
la  Tartarie  d’autres  barbares  avec  le  quels  ils  furent  con¬ 
fondus,  &  qui  firent  oublier  le  nom  des  Huns.  Si  bon 
peut  ajouter  quelque  foi  au  récit  des  Hiftoriens  Hongrois  , 
trois  mille  Huns  refterent  dans  la  Pannonie  &  fe  canton¬ 
nèrent  d’abord  dans  un  lieu  appellé  Czyglamezew  ;  mais 
dans  la  fuite  craignant  que  les  nations  voifines  ne  voulufi 
fent  fe  vanger  fur  eux  des  ravages  qu’ Attila  avoir  faits  ^ 
ces  Huns  fe  retirèrent  dans  un  autre  endroit  nomme  Er~ 
dewelwe  en  Pannonie  &  y  prirent  le  nom  de  Zekel  ou  de 
Sicules.  Ils  ont  confervé  dans  ce  pays  leur  ancienne 
coutume  défaire  des  incifions  fur  le  bois  au  lieu  d’écri* 
ture,  fuivant  l’ufage  des  Scythes  dans  ia  fuite  ils  fe  font 
joints  aux  Hongrois, 
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LES  HUNS  EUTHALITES. 


PEndant  que  l’Europe  étoit  défolée  parles  ravages  7~ ,  _  "r 
prefque  continuels  que  les  Huns  des  Palus  Méotides  11 S  ^ 
y  raifoient  ,  la  Perfe  étoit  pareillement  obligée  de  fe  dé¬ 
fendre  contre  les  entreprifes  d’une  autre  efpéce  de  Huns 
que  nos  Kiftoriens  ont  appellé  Huns  blancs.  Ils  étoient  Vrocop  â, 
cantonnés  dans  le  Maouarennahar  ;  dans  le  Kharifme  ,  bet.p'erf 
&  le  long  de  la  côte  orientale  de  la  mer  Cafpienne.  î  eur 
capitale  le  nommoitHorkandge.  La  couleur  de  leur  vifsge, 

&  la  maniéré  dont  ils  vivoient  ,  les  rendoient  différais  de 
ceux  qui  demeuroient  dans' le  nord,  dont  le  teint  étoit 
bafané.  Beaucoup  plus  policés  qu’eux,  ils  habitoient  dans 
les  \ illes  ,  ils  étoient  en  commerce  &  contractaient  des 
alliances  avec  leurs  voifins ,  ce  qui  contribua  beaucoup 
a  les  dépouiller  de  cette  barbarie  ,  que  ceux  du  nord  avoient 
confervee.  On  les  a  encore  appellés  Euthalites ,  Haïate- 
îites  (a)  ,  Nephtalites ,  Atelites  ,  Abtelites  ôc  enfin  Ci-  ïî&w/.fc 
darites.  Les  Rifforiens  orientaux  leur  ont  donné  le  nom 
de  Turcs  ,  qui  eft  chez  eux  le  meme  que  celui  de  Huns.  Therdoufi, 
Après  que  les  anciens  Huns  (6)  eurent  été  chafles  du 
nord  de  la  Chine ,  la  plus  grande  partie  fe  retira  ,  comme 
Ie  p  ai  rapporte,  dans  les  pays  feptentrionaux  voifins  de 
1  Europe  :  le  refie  paiTa  directement  a  l’occident  vers  Ak- 
fou  &  Kafchgar ,  de-là  fe  répandit  dans  les  plaines  qui 


(a)  D’Herbelot  les  nomme  Haïatelah  , 
&  croit  quMs  font  les  Indofcythes  des  an¬ 
ciens.  îi  fe  trompe  a  cet  égard.  Voyez  ce 
que  j’ai  dit  des  Yue-chi  Liv.  I.  p.4i.  il 
ajoute  qu’il  y  a  apparence  que  ces  peuples 
habitent  d'ans  le  Tibet,  &  que  Barantola 
capitale  de  ce  pays  ,  eft  une  corruption 
mot  Haiahelah.  Cette  conjecture  ne 


peut  avoir  lieu  ,  les  Eutbalites  n  ayant  ja¬ 
mais  demeuré  dans  le  Tibet,. 

(b)  Toutes  les  époques  que  j’ai  mar¬ 
quées  dans  cet  article  ne  doivent  être 
regardées  que  comme  une  indication  gé¬ 
nérale  '&  vague.  Le  défaut  d  IToiiens 
ne  nous  pe;met  nas  de  fixer  plus  exacte¬ 
ment  tous  ces  événemens. 


Après  J.  C. 


O 


Ven-hien- 

tum-kao. 


Tf’Uerbelüt 

Thtvdonji. 
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s’étendent  jufqu’à  la  mer  Cafpienne  &  aux  frontières  dé 
la  Perle  ,  &  comme  ces  Huns  portoient  le  nom  de  Te-ie 
ou  Tie-lé  ôc  quflls  demeuroient  le  long  du  fleuve  Q;  us 
ou  Gihon  ,  on  les  a  nommés  Âb-te-ie  ;  c  eft- à-dire  les  Te- 
îites  d  eau.  De-là  fe  font  formés  les  noms  d’Abtelites  ,  & 
par  corruption  d’Euthaiites  &  de  Nephthalites  5  ce  qui  a  fait 
croire  à  quelques-uns  qu  iis  étoient  des  Juifsde  la  Tribu 
de  Nephthaii  qui  avoient  été  tranfportés  dans  ce  pays 
dans  le  tems  de  la  captivité.  Toute  la  nation  des  Huns 
en  général  étoit  donc  cantonnée  &  di  perfée  dans  les  valû¬ 
tes  contrées  qui  font  à  Lorient  ^  au  nord  &  à  l  occident  de 
la  mer  Cafpienne  ,  ôts’étendoit  depuis  Kafchgar  jufqu’aux 
Palus  Méotides  >  &.  dans  le  nord  jufquà  I  obolsk  en  Si¬ 
bérie.  Ce  n’eft  pas  que  les  Huns  biffent  les  feuls  maîtres 
dans  ces  vaftes  contrées  ;  il  devoir  s’y  trouver  un  grand 
nombre  d’autres  Scvthes  qui  y  demeuroient  auparavant. 
Depuis  long-tems  le  Maouarennahar  avoit  été  ia  retraite 
de  plu  fleurs  nations  orientales.  Les  Sfu  ,  les  Yue  -  chi  * 
les  Ou-fiun  étoient  venus  y  habiter  fucceflivetnent.  Les 
Yue-chi  qui  s’appelioient  aulli  Getes  y  devinrent  parti¬ 
culiérement  très-puiffans  ,  &  s’étendirent  jufques  dans 
Hnde.  On  feroit  tenté  de  les  regarder  comme  les  ancê¬ 
tres  de  ces  Getes  qui  ont  été  connus  en  Europe  parplu- 
fieurs  incurfions  qu’ils  y  ont  faites.  Quelques  Landes  des 
Sfu  auroient  pu  palier  également  dans  le  nord  de  1  Eu¬ 
rope  ,  d’où,  après  un  féjour  allez  long  pour  leur  faire  adop¬ 
ter  les  mœurs  des  peuples  feptentrionaux ,  ils  feroiént  des¬ 
cendus  vers  le  midi  fous  le  nom  de  Sueves.  Quoiqu’il 
en  foit ,  ces  Scythes  étoient  difperfés  dans  le  Maourenna- 
har,  &  les  Huns  ,  en  y  arrivant ,  ont  dû  fe  confondre  avec 
eux  ;  au  moins  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  Hiftoriens  ,  peu 
ïnftruits  de  la  différence  qu’il  y  avoit  entre  ces  peuples  ÿ 
les  ont  tous  défignés  fous  le  feul  nom  de  Huns.  C’eft  en 
vain  que  l’on  entreprendroit  de  les  diftinguer  ici  :  iis  ne 
font  connus  des  Hiftoriens  Perfans  &  Romains  qu’à  Toc* 
cafioii  de  quelques  courfes  paffageres  qu’ils  ont  faites  dans 
le  Khorafan  &  dans  les  environs. 

La  Pèrfe  étoit  alors  fous  la  '  domination  des  Princes 
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defcendus  de  Safran  &  que  l’on  appelloit  par  cette  rai- 
fon  Saflanides.  Le  premier  de  ces  Souverains  dont  l’hi- 
ftoire  rapporte  une  guerre  avec  les  Huns  étoit  nommé  Bah- 
ram-gour.  Les  Auteurs  orientaux  rapportent  que  pendant 
qu’on  étoit  encore  occupé  en  Perfe  des  fêtes  qui  avoient 
fuivi  le  couronnement  de  ce  Prince  ,  les  Turcs  ou 
Huns  ,  perfuadés  que  les  Per  ans  ,  dans  la  furprife  où  ils  fe- 
roient ,  ne  fe  trouveraient  point  en  état  de  les  repouffer  » 
raffemblerent  une  puiffante  armée ,  qui  après  avoir  paffé 
le  Gihon  à  T ermed  fe  répandit  dans  les  provinces  voifi- 
nes.  Bahram  avec  le  petit  nombre  de  troupes  qu’il  put 
ramaffer  à  la  hâte  fe  rendit  dans  l’Adherbidjan  ;  mais  il 
étoit  fi  peu  accompagné  en  fortant  de  Madaïn ,  que  fa 
marche  fut  regardée  comme  une  fuite.  Plufieurs  firent 
fçavoir  au  Pvoi  des  Huns  que  Bahram  fe  fauvoit  dans 
l’Arménie  ,  &  les  Huns  croyant  fe  rendre  maîtres  delà  Per- 
en  y  entrant ,  marchèrent  fans  ordre  &  fans  précau¬ 
tion. 

Bahram  s’avançoit  toujours  vers  le  Derbend  (a) ,  &  fui- 
Vant  le  bord  de  la  mer  Cafpienne,  il  fs  rendit  dans  le  Khariff 
me  ,  furprit  les  Huns  par  derrière  &  les  attaqua  fi  brufque- 
ment  qu’il  en  tua  un  grand  nombre  avant  qu’ils  euffent 
eu  le  tems  de  fe  mettre  en  défenfe.  Les  Huns  abandon¬ 
nèrent  leur  Roi  qui  fut  tué  dans  fa  tente  par  Bahram  «St 
fe  fauverent  en  défordre.  Le  Roi  de  Perfe  les  pourfui- 
vit  jufques  fur  le  bord  du  Gihon  :  il  paraît  qu’il  fit  un 
traité  avec  eux ,  dont  les  conditions  étoient  que  le  Gi¬ 
hon  ferviroit  de  limite  entre  les  deux  nations.  Il  fit 
éiéver  fur  le  bord  de  ce  fleuve  près  de  Pherbar  un  monu¬ 
ment  qui  défignoit  plus  particuliérement  ces  bornes. 
Cette  expédition  qui  paraît  avoir  été  faite  fi  rapidement , 
parce  que  les  Hiftoriens  ne  nous  en  ont  confervé  aucu¬ 
ne  circonftance ,  a  dû  cependant  exiger  un  tems  affez  con- 

(  a  )  Suivant  d’Herbelot  qui  rapporte  voit  croire  que  Bahram  auroit  feint 
et  fait ,  Bahram  en  prenant  par  le  Der-  d’aller  par  le  Derbent  3  d’où  il  feroit 
bend  auroit  fait  le  tour  de  la  merCaf-  revenu  fur  fes  pas  ,  en  fuivant  la  cote 
fpienne  ,  marche  trop  fatigante  5  &  qui  méridionale  de  la  mer  Cafpienne  pour 
auroit  exigé  beaucoup  de  tems.  On  pou-  fe  rendre  dans  le  Kharifme. 


^près  J 
L’an  4 10, 


lAboulfeda» 


t  U 


Après  J,  C. 


L’an  4^7.' 
Therdoufî: 
D' Herbelot» 
^ Affemœni . 
Chronol .  * 
Perf. 
tom •  3. 


L’an.  462. 


fri  feus  U 
Rhet, 
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fidérable,  puifque  le  Pvoi  de  Perfe ,  pour  mieux  furpreii- 
dre  fes  ennemis ,  fembîe  avoir  fait  le  tour  de  la  mer  Caf- 
pienne.  Cette  marche  nous  paroîtroit  incroyable  fi  nous 
ne  bavions  vûe  repétée  plus  d’une  fois  par  plufieurs  au¬ 
tres  Conquerans. 

Jazdejerd  qui  fuccéda  à  Bahram  n’entreprit  aucune  ex¬ 
pédition  contre  les  Huns ,  au  moins  nous  n’en  trouvons 
point  de  veftiges  dans  Phiftoire.  Il  laifla  en  mourant  le 
thrône  de  Perfe  à  Hormoz  ,  frere  cadet  de  Pervidz  ou  Phî- 
rouz.  Celui-ci  ne  pouvant  fe  refoudre  à  être  le  fujet 
d’Hormoz  ,  dans  le  tems  que  fon  aîneflfe  fembloit  lui 
donner  un  droit  plus  légitime  à  l’Empire  ,  alla  chercher 
du  fecours  dans  le  Maouarennahar  ôc  chez  le  Roi  des 
Huns  qui  demeuroient  dans  la  vallée  de  Sogd  (tf)  ;  il 
en  obtint  trente  mille  hommes  ,  mais  ils  ne  lui  furent 
accordés  par  Khouchnaouaz  Roi  des  Huns  ,  qu’à  condi¬ 
tion  qu’il  remettroit  aux  Huns  ,  lorfqu’il  feroit  maître  de 
la  Perfe,  les  villes  de  Termed  &  de  Vasjard  fituées  fut 
le  bord  du  Gihon.  Phirouz  le  promit  &  marcha  vers  le 
Khorafan  ,  refolu  de  faire  mourir  fon  frere.  Les  Per  fans 
du  parti  d’Hormoz  &  les  Huns  qui  fuivoient  Phirouz  fe 
rencontrèrent  proche  la  ville  de  Rei.  Hormoz  fut  battu 
&  fait  prifonnier  ;  mais  un  refte  de  tendreflfe  retint  Phi¬ 
rouz  qui  fe  contenta  de  releguer  fon  frere  dans  un  palais* 

Après  cette  expédition  les  Huns  retournèrent  dans  leur 
pays  où  ils  refterent  allez  tranquilles  pendant  les  premières 
années  du  régné  de  Phirouz.  Une  famine  confidérable 
caufée  par  une  grande  féchereffe  ,  défoloit  alors  la  Perfe , 
&  ne  permettoit  pas  aux  Perfans  de  fonger  à  aucune  ex¬ 
pédition  militaire.  Enfuite  Phirouz  ,  délivré  de  ce  fîcati  y 
s’occupa  à  bâtir  les  villes  d’Ardebil  &  de  Badzan-Phirou** 
zouhi,ôc  ce  ne  fut  qifaprès  ces  travaux  qu’il  leva  des  troupes 
dans  le  deffein  d’aller  faire  la  guerre  aux  Huns.  On  avoit 
apparemment  conclu  un  traité  de  paix  après  la  défaite 
d’Hormoz ,  puifque  Phirouz  étoit  engagé  alors  à  donner 
fa  fœur  au  Roi  des  Huns  que  Prifcus  appelle  Conchaï 


(#)  Entre  Samarcande  &  Bokhara* 
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On  ignore  les  motifs  qui  portèrent  le  Roi  de  Perle  à  ne  — ; - - 

pas  obferver  fes  engagemens  ;  apparemment  qu’il  regar-  AP:“  J-c- 
doit  comme  une  chofe  honteufe  qu’un  chef  des  Huns 
épousât  la  fœur  d  uo  Roi  de  Péril  Quoi  ou'ii  en  7„“” 
pour  ne  pas  paraître  violer  les  traités  ,  il  envoya  une  au¬ 
tre  fille  qu’il  avoit  fait  revêtir  des  habits  royaux.  Il  lui 
ordonna  de  garder  un  profond  filence  fur  fa  naiffance  & 

*on.  état.  Mais  c’étoit  une  loi  parmi  les  Huns  que  leur 
Roi  ne  devoit  époufer  que  des  femmes  nobles ,  &  oue 
celles  qui  ne  le  feroient  point ,  feraient  mifes  à  mort; 
cette  loi  effraya  la  Princeffe  fuppofée  ,  &  dans  la  crain¬ 
te  que  quelqu’un  ne  fît  connoître  ce  qu’elle  étoit ,  elle  prit 
le  parti  d’en  inftruire  elle-même  le  Roi  des  Huns.  Sa  fincé- 
rité  fut  recompenfée  ;  on  oublia  en  fa  faveur  la  rigueur 
de  la  loi,  elle  fut  mariée  au  Roi  des  Huns  ;  mais  ce 
Prince  11e  pardonna  point  a  Phirouz  cette  fupercherie. 

D.ans  le  deffein  de  s’en  vanger ,  il  feignit  d’être  fur  le 
point  d’entreprendre  une  guerre  contre  des  peuples  voi- 
fms,  &  fît  demander  à  Phirouz  de  bons  officiers.  Le  Roi 
de  Perfe  en  envoya  plufieurs  qui  devinrent  les  vidimes 
des  demeles  de  leur  maître.  Ils  ne  furent  pas  plutôt  arri¬ 
ves  chez  les  Huns  ,  qu’on  en  fit  égorger  une  partie  & 
quon  renvoya  en  Perfe  les  autres  tout  mutilés.  C’étoit 
la  un  motif  plus  que  fuffisànt  pour  recommencer  la  guer¬ 
re.  Phirouz  fe  mit  en  campagne  Ôc  s’avança  jufqu’à  Gor-  vm  4<4. 
ga  ,  vraisemblablement  Korkandge  dans  le  Kharifme.  Tout 
que  1  onjDeut  fçavoir  des  fuites  de  cette  guerre  ,  c’eft 
que  les  Persans  battirent  les  Huns  &  leur  prirent  une 

viLe  appeliee  Balaam,  peut-être  Talecan.  On  fit  fans  dou-  L’an*??. 

te  la  paix&l  on  convint  des  limites,  puifque  nous  voyons 
qu  environ  dix  ans  apres  il  y  eut  de  nouvelles  contefta- 
tions  a  ce  fujet  &  que  Phirouz  reprit  les  armes. 

On  fe  prépara  de  part  &  d’autre  à  foutenir  cette  non-  Théoph.  h 
velle  guerre  &  on  fe  mit  en  marche.  Lorfque  les  deux  ConfeJfeHr' 
armées  fe  trouvèrent  en  préfence  ,  les  Huns  qui  feigni-  ÏTtfr. 
rent  d  avoir  peur,  prirent  la  fuite  &  fe  retirèrent  dans  un  ^  r* 
lieu  environné  de  hautes  montagnes  &  couvert  d’épaif- 
fes^forets^  Quelques-uns  de  leurs  cavaliers  y  engagèrent 


330  Histoire  Générale  des  Huns. 

Phirouz  ,  pendant  que  les  autres  s’étoient  placés  en  diffé- 
'  rens  endroits  pour  pouvoir  le  prendre  en  queue.  Le  Roi 
de  Perfe  s’enfonça  tellement  dans  ce  dangereux  défilé  , 
que  fes  troupes  qui  voyoient  mieux  que  lui  le  danger,  priè¬ 
rent  Eufebe,  alors  ambaffadeur  de  Zenon  auprès  de  Phi¬ 
rouz  ,  de  l’en  inftruire.  Phirouz  s’arrêta  auffi  -  tôt  &  tint 
confeil  ;  mais  les  Huns  étoient  déjà  fortis  de  leur  em- 
bufcade  ,  &  s’étoient  emparés  des  gorges  par  lefquelles 
les  Perfans  étoient  entrés.  Il  n’y  avoit  plus  alors  de  re¬ 
mède  &  il  fallut  fe  rendre.  Le  Roi  des  Huns  fit  repro¬ 
cher  à  Phirouz  fa  témérité ,  &  le  fit  a  durer  qu’il  ne  re- 
couvrerok  fa  liberté  &  celle  de  fes  foîdats ,  qu’en  venant 
fe  profterner devant  lui,  &  en  jurant  de  ne  plus  faire  la 
guerre  aux  Huns.  Phirouz  ne  voulut  rien  conclure  fans  con- 
fulter  les  Mages,  qui  répondirent  que  pour  le  ferment  il  étoit 
le  maître  de  le  faire  ;  mais  qu'à  l’égard  de  i’adcration  ,  com¬ 
me  c’étoit  une  marque  de  refpeâ  qu’on  ne  pouvcit  ren¬ 
dre  qu’au  Soleil ,  le  "Dieu  des  Per  es,  il  falloit  employer 
l’artifice  pour  ne  point  pécher  contre  la  Religion  de  Zo- 
roaftre.  On  convint  que  Phirouz  fe  préfenteroit  dès  la 
pointe  du  jour  devan  le  Roi  des  Huns ,  &  que  fe  tour¬ 
nant  en  face  du  Soleil,  il  feroit  l’adoration  qu’on  exigeoit 
de  lui.  On  croyoit  par  cette  fupercherie  épargner  à  Phi¬ 
rouz  la  honte  d’avoir  rendu  à  un  homme  &  à  un  barbare 
un  hommage  qui  n’ étoit  dû  qu’au  Soleil.  Le  Roi  de  Per¬ 
fe  fuivit  le  confeil  des  Mages ,  &  après  qu’il  eut  fait  le 
ferment ,  les  Huns  de  meilleure  foi  lui  laifferent  les  che¬ 
mins  libres. 

Dans  la  fuite  Phirouz  (a)  qui  ne  pouvoit  oublier  l’af- 


(  a  )  Théophanes  le  Confeffeur  place 
cette  fécondé  expédition  .  la  fécondé  an¬ 
née  de  l’Empire  de  Zenon  3  &  un  an 
après  la  première  expédition.  1  out  le 
récit  des  Hiftoriens  Grecs  eff  fort  con¬ 
fus  pour  la  date  de  ces  événemens.  Quel¬ 
ques-uns  diftinguent  trois  guerres  diffé¬ 
rentes.  La  Chronique  d’Edefle  dans  la 
jBiblioth.  Orient  d’Affemani  tom,  ï  pag. 
2.6  3.  dit  que  dans  la  fécondé  expédition  , 
Phirouz  ayant  été  fait  prifonnier  ,  fut 
obligé  de  donner  pour  fa  rançon  trente 


talens  ,  &  qu’après  les  avoir  payés  e» 
deux  payemens  ,  il  entreprit  une  nou¬ 
velle  guerre  dans  laquelle  il  périt.  Je 
crois  effectivement  que  ces  expéditions 
n’ont  pas  été  faites  de  fuite.  La  première  s 
fuivant  Théophanes  le  Confefîeur  ,  eft 
de  Lan  47  f.  La  fécondé  de  Lan  4 6c 
Phirouz  aurait  dû  mourir  en  cette  année 
ou  dans  la  fuivantejfup'pofé  que  la  guerre 
eut  duré  plus  d’un  an.  M.  de  Tillemont 
tome  6.  p.  640.  qui  veut  fixer  la  durée 
des  régnés  de  Bahram  5  de  Jazdejerd  y  Sc 
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front  qu’il  avoit  reçu,  mais  qui  ne  fongeoit  plus  aux  fer- - • 

ments  auxquels  il  setcit  engagé,  reprit  à  la  tête  de  fes  APrèsLC* 
troupes  la  route  du  Maouarennahar  ;  il  mena  avec  lui  tous 
fes  enfants ,  à  l'exception  de  Baîafch  qu’il  lailïa  en  Per- 
fe.  Les  Huns  fe  repentirent  trop  tard  d’avoir  été  fi  cré¬ 
dules  ;  il  fallut  longer  à  fe  défendre.  Leur  Roi  avoit  été 
informé  de  l’endroit  où  Phirouz  devoit  camper.  11  y  fy 
creufer  une  folle  large  &  profonde  ,  ne  laiffant  au  milieu 
qu’une  petite  éminence  fur  laquelle  pouvoient  fe  placer 
dix  cavaliers ,  avec  un  palfage  fort  étroit  pour  y  condui¬ 
re;  le  relie  fut  tout  couvert  de  rofeaux  &  enfuite  de  ter¬ 


re.  _  Un  des  cavaliers  portoit  un  étendart  au  haut  duquel 
étoit  attaché  le  traité  de  Phirouz. 

Ce  Prince  étoit  arrivé  à  Korga  fur  les  frontières  de 
la  Perfe  ,  lorsque  le  Roi  des  Huns  envoya  quelques  cou¬ 
reurs  qui  fe  préfenterent  à  la  tête  de  l’armée  Perfanne. 
On  les  pourfuivit  &  on  s’avança  imprudemment  jufqu’au 
lieu  de  l’embufcade.  Les  coureurs  qui  connoiffoient  le 
terrein  prirent  le  petit  fentier  &  allèrent  rejoindre  le  gros 
de  l’armée  qui  étoit  derrière  l’éminence  ;  mais  les  Perfans 
qui  les  pourfuivoient  avec  vivacité ,  fe  précipitèrent  d’eux- 
mêmes  dans  la  foffe ,  &  pouffes  par  ceux  qui  fuivoient 
&  qui  couroient  à  bride  abattue ,  ils  fe  culbutèrent  les 
uns  fur  les  autres.  Phirouz  périt  dans  cette  embufcade 
avec  fes  enfants  :  ceux  de  fes  foidats  qui  purent  échap¬ 
per,  tombèrent  entre  les  mains  des  Huns. 

Baîafch  (a)  qui  étoit  relié  en  Perfe  fut  proclamé  Roi. 
Pendant  deux  années  entières  il  fut  fournis  aux  Huns  & 
obligé  de  leur  payer  le  tribut  dont  on  étoit  convenu  fui- 


L’an  4SS* 
kbulfura~ 
dge, 

kjfemani. 
Bïb.  orient 
tom . 

Prc-cop  de 
bel  Perf.  L 


8c  (3e  Phirouz ,  place  le  commencement 
du  régné  de  Jazdejerd  II.  à  l’an  440.  fa 
£11  en  45:8  ou  4^9»  Il  donne  7  ou  2.4 
ans  de  régné  à  Phirouz.  Ain  fi  il  auroit 
du  mourir  vers  l’an  485  ou  486.  Cepen  ¬ 
dant  p^g-  5  f*  il  met  fa  mort  en  481  Dans 
ce  cas  il  faut  admettre  unetroifiéme  expé¬ 
dition 

(b)  J’ai  fuivi  dans  ce  récit  Pherdoufi 

Agathias.  Procopel,  1»  rapporte  le  fait 


différemment  ,  il  prétend  que  Cabad  qui 
étoit  relié  en  Perfe  fut  déclaré  Roi  ,  qu’il 
refia  fournis  pendant  deux  ans  aux  Eu- 
tbalites  ,  que  dans  la  fuite  il  fut  dépofé  , 
de  que  Blafch  (  c’efi  Baîafch  lui  fuccéda  , 
que  Cabad  qui  s’étoic  fauvé  chez  les 
Huns  en  revint  avec  du  fecours  &  qu’il 
remonta  fur  le  Thrône.  Les  Hifio'iens 
Grecs  font  fi  peu  inftruits ,  &  les  Perfans 
fi  ignorans  qu’on  ne  fç ait  lefquels  fuivre. 

Tt  ij 


Theop.  le 
Confejfeur, 
Théophil. 
Simoc, 


Après  J.  C. 
Vherdoujî • 


L’an  491. 


Therâûujï. 

•^4 g zt  ht  a  s 

4- 

i  héeph  le 
^  on  fe  fleur. 
P  rocope 
Ce  dr  eu  us. 
Pherdoujt. 
L’an  j  50. 
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vant  le  traité  fait  par  Soupharai  ,  Marzaban  ou  Gouver-* 
neur  du  Zabieftan,  de  Ghazna  &  de  Boft  fur  les  fron¬ 
tières  de  llnde.  On  prétend  que  dans  la  fuite  ce  même 
Soupharai  (a)  chercha  les  moyens  de  délivrer  la  Perfe  de 
ce  honteux  tribut ,  &  qu’il  entra  dans  le  Khorafan  à  la 
tête  de  cent  mille  hommes  :  arrivé  à  Merou  il  écrivit  aux 
Huns  une  lettre  qui  étoit  remplie  d’inve&ives  &  de  me¬ 
naces.  Khoufchnaouaz  lui  répondit  qu’il  devoit  regarder 
Phirouz  comme  P  unique  auteur  de  tous  les  malheurs  aux¬ 
quels  la  Per Hs  avoit  été  expofée  ,  puifqu’il  avoit  été  le 
premier  à  rompre  les  traités  qu’il  avoit  faits.  Soupharai 
peu  fatisfait  alla  à  Kafchmahin  &  paffa  la  riviere.  Les 
deux  armées  fe  rencontrèrent  à  Bican'd,  elles  en  vinrent 
aux  mains  ;  les  Huns  furent  vaincus  &  perdirent  tout  leur 
bagage.  Le  lendemain  de  cette  grande  aélion  ils  deman¬ 
dèrent  la  paix  y  offrant  de  remettre  Kobad  &  les  autres 
prifonniersr à  condition  que  les  Perfans  rendroient  ce 
qu’ils  avoient  pris  y  ce  qui  fut  exécuté.  Balafch  qui  s’é- 
toit  fait  haïr  de  fes  fujets  fut  obligé  de  remettre  fa  Cou¬ 
ronne  à  Kobad  ;  mais  celui-ci  ne  fe  maintint  pas  long- 
tems  fur  le  throne.  fl  avoit  fait  mourir  Soupharai  fon  li¬ 
bérateur  il  s’étoit  attaché  à  la  doétrine  d’un  nouvel 
impofteur  nommé  Mazdaq  qui  prétendoit  reformer  la  Re¬ 
ligion  de  Zoroaftre  ,  en  voulant  que  toutes  les  femmes 
fuffent  communes.  Kobad  fut  dépofé  &  mis  dans  les  fers  9 
&  fon  frere  Giamafp  lui  fuçcéda.  Dans  la  fuite  Kobad  for- 
tit  de  prifon ,  paffa  chez  les  Huns  où  il  époufa  la  fille 
d’un  chef  de  cette  nation  ,  dont  il  eut  le  grand  Khofrou 
Anoufchi rouan.  Il  obtint  des  Huns  un  fecours  de  tren¬ 
te  mille  hommes  qui  Falderent  à  remonter  fur  le  throne. 
Plufieurs  de  ces  Pfuns  accompagnèrent  Kobad  dans  une 
guerre  qu’il  fit  contre  les  Romains  ;  mais  enfùite  deve¬ 
nus  ennemis  de  Kobad ,  ils  recommencèrent  leurs  in» 
curfions  &  firent  aux  Perfans  une  longue  guerre  dont  on 
ne  feait  aucun  détail. 

Da  ns  la  fuite ,  lorfque  le  grand  Khofrou  Anoufchirouan 

(a)  C’eft  le  même  que  eelui  que  M.  le  Nain  de  Tillemont,  tom  vi-  appelle 
Soucia  n. 
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fut  parvenu  à  l’Empire  ,  fa  réputation  s’étendit  jufques 
dans  les  contrées  les  plus  orientales  de  l’Afie.  Un  Khan 
que  Pherdoufi  dit  être  de  la  Chine  ,  mais  que  je  crois 
plutôt  le  Khan  des  Geou-gen  dans  la  Tartarie,  lui  en¬ 
voya  des  AmbaiTadeurs  pour  faire  alliance  avec  lui.  Les 
Huns  qui  craignoient  de  fe  trouver  entre  deux  peuples 
puiiïans  &  alliés  ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  empêcher 
la  conclufi'on  de  ce  traité  ,  &  tuerent  les  ambaüadeurs 
Tartares.  Le  Khan  raffembla  aufli-tôt  toutes  fes  forces  & 
défît  les  Huns  proche  Nakhschab  ;  leur  Roi  fut  tué  avec 
un  grand  nombre  de  foldats.  La  nation  fe  choifît  un  au¬ 
tre  Roi  appelié  Phaganisch  ,  &  demanda  du  fecours  à 
Anoufchirouan.  Ce  Prince  qui  avoit  intérêt  d’empêcher 
que  le  Khan  des  Tartares  ne  devînt  trop  puiffant ,  leva 
des  troupes  pour  les  repouffer  :  le  Khan  étoit  dans  les  en¬ 
virons  de  Samarcande.  On  fît  quelques  propofitions  qui 
furent  acceptées ,  &  fuivies  du  mariage  d’Anoufchirouan 
qui  époufa  la  fille  du  Khan  :  celui-ci  fe  retira  à  Kafch- 
gar. 

Depuis  cette  époque  on  n’entendit  plus  parler  des  Huns: 
les  Turcs  qui  venoient  de  fonder  un  Empire  confidéra- 
ble  dans  la  Tartarie  ,  fe  rendirent  maîtres  du  Maouaren- 
nahar  jufqu’aux  frontières  de  Perfe ,  &  fournirent  les  Eu- 
thalites  qui  furent  confondus  avec  les  fujets  du  nouveau 
grand  Kan. 


j 


Après  J.  G. 
L’an  f  31. 
Vherdoufi* 
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I  I  I. 

LES  TARTARES  GEOU-GEN,  ou  AVARES, 


Après  J.  C 


Ven-hien - 
tum-kao* 


J’Aî  cm  devoir  placer  icil’hiftoire  des  Tartares  Geou-gen; 

ils  ont  joué  un  11  grand  rôle  dans  la  Tartarie  qu’il  eft  dif¬ 
ficile  de  bien  entendre  tout  ce  que  je  dis  des  Huns  &  des 
Turcs  leurs  fucceffeurs  ,  fans  connoitre  ce  nouveau  peuple. 
J’ajouterai  que  plufieurs  Hiftoriens  croyent  qu’ils  font  des¬ 
cendus  des  Huns  ,  incertitude  qui  femble  m’impofer  l’obli¬ 
gation  d’en  parler  d’une  maniéré  un  peu  plus  détaillée mais 
le  paffage  de  ces  peuples  dans  l’Europe  où  ils  ont  été  con¬ 
nus  fous  le  nom  d’Awares  (a),  devient  pour  nous  un  mo¬ 
tif  encore  plus  intéreffant  &  nous  fournit  un  événement 
fingulier ,  qu’il  eft  important  d’éclaircir.  Au  relie  quoique 
je  m’étende  fur  l’hiftoire  des  Geou-gen,  je  n’entreprends 
pas  d’entrer  dans  un  aulïi  grand  détail ,  que  s  il  étoit  prou¬ 
vé  qu’ils  tirent  véritablement  leur  origine  des  Huns.  Je 
me  borne  à  ne  dire  ici  que  ce  qui  me  paroît  fuffifant 
pour  les  faire  connoitre  ,  &  répandre  alfez  de  jour  fur  les 
autres  événemens  qui  font  l’objet  de  cet  ouvrage. 

On  prétend  que  ces  Tartares  font  defcendus  des  Bar¬ 
bares  de  l’Orient ,  &  qu’ils  ont  la  même  origine  que  les 
Tartares  Sien-pi  qui  habitoient  au  nord  du  Leao-tong  & 
de  la  Corée.  Quelques  Hiftoriens  penfent  qu’ils  font  ve¬ 
nus  des  Huns  ;  mais  le  premier  fentiment  eft  le  plus  vrai- 
femblable  &  le  plus  reçu.  On  leur  a  donné  le  nom  de 
Topa  ,  c’eft-à-dire  Maîtres  de  la  terre .  Celui  <dYeou-kieou-liu 
eft  devenu  le  nom  particulier  de  la  nouvelle  nation  des 
Geou-gen,  &  furtout  de  la  Famille  Royale.  Vers  l’an  deux 


(a)  On  trouve  en  Tartarie  une  tribu 
de  Turcs  appelles  Ouirat  ou  Aouirat.  Ils 
étoient  connus  fous  les  Mowls.  M, 

O 


que  ces  Avares,  Les  Hiftoriens  Romains 
ont  encore  donné  aux  Avares  le  nom 
d’Aviri.  On  a  dit  aufïî  Abares  >  &  on  les 


d’Herbelot  peufe  qu’ils  font  les  mêmes  a  regardés  quelquefois  comme  des  Huns» 
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cens  foixante-un  de  J.  C.  fous  le  régné  de  Lie  -  vi  ,  Em-  — T - 

pereur  des  Topa,  un  cavalier  Tartare  de  cette  nation  ApiesJ,C: 
avoit  pris  en  guerre  un  Efclave  auquel  il  avoit  impofé 
le  nom  de  Mo-ko-liu ,  c’eft-à  -  dire  Chauve  ,  dans  la  langue 
des  1  opa  ;  de-là  eft  venu  par  corruption  celui  d 'Yeou-kieou- 
l'iU)  qui  a  été  donné  à  toute  fa  poftérité.  Cet  efclave  oui 
fe  diflingua  par  fon  courage  parvint  à  fe  faire  tellement 
aimer  de  fon  maître,  qu'il  en  obtint  ia  lilerté.  Il  fervit 
dans  les  troupes  d  O-liu  alors  Empereur  des  Topa.  C’é-  Lan  31®. 
toit  une  loi  parmi  ces  peuples  que  ceux  qui  dans  la  guerre 
ne  fe  rendoient  point  affez  à  tems  ou  à  leur  troupe  ou 
dans  l’endroit  indiqué,  étoient  punis  de  mort.  Mo-ko-liu 
fe  trouva  criminel  à  cet  égard  :  pour  éviter  le  fupplice 
qui  Pattendoit  ?  il  fe  retira  dans  le  déiert  ou  il  rafiémbla 
en  peu  de  tems  une  centaine  de  fugitifs  &  fe  mit  à  leur 
tête.  Après  fa  mort  fon  fils  Tche-lou-hoei  qui  étoit  bra¬ 
ve  &  entreprenant  fe  fit  un  plus  grand  nombre  de  fujets 
&  devint  le  chef  de  plufieurs  Tordes  Tartares  auxquels 
les  il  donna  le  nom  de  Geou-gen  \  a)  ;  mais  il  refta  tou» 
jours  fous  la  dépendance  de  l'Empereur  des  Topa.  Ceux- 
ci  avoient  beaucoup  ce  mépris  pour  cette  nouvelle  na¬ 
tion  qu’ils  comparoient  à  un  tas  d’in  fe  des  &  de  vermif- 
feaux ,  &  a  laquelle  ils  dcnnoient  le  nom  de  Yuen-yuen  (Y). 

Une  fe  paffa  rien  parmi  ces  Tartares  qui  foit digne  d’être 
rapporté  ,  jufqu’au  régné  de  Tou-lun  defcendant  de  Tche- 
lou-hoei  à  la  fixiéme  génération. 

Dans  le  tems  qu’un  Prince  nommé  Ti-fo-yuen,  grand-  Geel-chou . 
pere  de  Tou-lun  étoit  à  la  tête  de  la  nation  ,  ces  Geou-  Lie-taM~ 
gen  fe  diviferent  en  deux  bandes:  l’une  ie  retira  du  côté  U' 
de  l’orient  &  fut  commandée  par  Pi-heou-po  fils  aîné  de 
Ti-fo-yuen  ;  l’autre  paffa  à  l’occident  fous  la  conduite  de 
Yun-ke-ti  autre  fils  du  même  Prince.  Tao-vou-ti  étoit  alors 
Empereur  des  Tartares  Goei  ou  Topa,  &  poffedoit  une 
partie  de  la  Chine.  Yun-ke-ti  sYtoit  imprudemment  dé- 


(a)  Quelques  Historiens  Chinois 
les  ont  confondus  mal  -  à  -  propos  avec 
les  Joui  joui.  Ceux-ci  étoient  des  ban¬ 
des  de  Huns  qui  fubfïftoient  dans  la 


Tartane  en  même  tems  que  les  Geou- 
gen.  f 

{b)  Ce  mot  defignoit  les  mouvemcns 
d’un  tas  de  vermiÂêaux. 


/ 


L’an  *  91. 

Yam-mo. 

Lie-tai-ki- 

fi. 

Goei-  chou • 
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HTsyc  ciaré  contre  ce  Prince  ,  dont  les  armées  nombreufes 
étoient  plus  que  furti  Tantes  pour  réduire  toute  la  Tarta- 
rie.  Les  Tartares  Geou-gen  eurent  à  cette  occafion  à 
foutenir  une  guerre  dont  les  fuites  tournèrent  à  leur  dé- 
favantage.  Les  troupes  des  Goei  entrèrent  dans  la  Tar- 
tarie,  Yun-ke-ti  fut  vaincu  &  fes  fuiets  réduits  en  efcla- 
vage.  Pi-heou-po  éprouva  le  même  fort ,  &  prefque  tous 
les  chefs  de  la  nation  avec  les  deux  enfants  d’Yun-ke-ti 
nommés  Tou-iun  &  Ho-liu  furent  faits  prifonniers.  Les 
hordes  des  Tartares  Kao-tche  avoient  été  obligées  dans 
le  même-tems  de  reconnoitre  l’Empereur  des  Goei.  Ain- 
fi  toute  cette  partie  de  la  Tartarie  lui  étoit  entièrement 
foumife ,  &  il  ne  reftoit  plus  que  quelques  bandes  de 
Geou-gen  qui  fe  foutenoient  encore  dans  l’indépendan¬ 
ce.  Tao-vou-ti  dans  une  fécondé  expédition  acheva  de 
les  réduire  &  en  emmena  une  grande  partie  qu’il  plaça 
fur  les  frontières  de  la  Chine. 

,  Telle  étoit  la  fituation  des  peuples  Tartares  lorfque 
Tou  -  lun  commença  à  fe  faire  connoître.  Il  eu  le  bon¬ 
heur  de  s’échapper  d’entre  les  mains  des  Goei ,  & 
pafiant  du  côté  de  l’occident  il  s’étoit  trouvé  à  la  tête 
de  fa  nation  dans  la  dernière  déroute  qu'elle  venoit  d’eT 
fuyer.  Il  avoit  été  obligé  de  fe  fauver  avec  une  troupe 
de  cavaliers  auprès  de  fon  grand  oncle  Pi-heou-po,  qui  le 
logea  dans  les  campagnes  fituées  dans  la  partie  méridio¬ 
nale  de  fon  pays  ,  &  le  fit  obferver  par  quatre  de  fes  en¬ 
fants.  Tou-lun  dont  l’ambition  ne  fe  bornoit  pas  à  être 
fnnple  chef  de  hordes  n’y  relia  pas  long-tems  fans  former 
de  nouveaux  deffeins  :  il  fe  fai  fit  des  fils  de  Pi-heou-po 
&  les  emmena  avec  lui  dans  le  pays  des  Tartares  Kao- 
tche,  où  quelque  tems  après  il  les  remit  en  liberté.  Il 
trouva  dans  ces  vaftes  déferts  des  gens  qui  voulurent  fuivre 
fa  fortune ,  &  fe  forma  un  a  fiez  bon  nombre  de  fujets  ôc 
de  foldats  ;  il  fut  bien-tôt  allez  pui fiant  pour  venir  atta¬ 
quer  Pi-heou-po  qu'il  battit  &  le  fit  mourir  avec  prefque 
toute  fa  famille.  Le  refte  fe  fauva  auprès  des  Goei.  Cette 
virioire  &  plufieurs  autres  dont  l’hiftoire  ne  fait  aucune 
jnention  le  rendirent  redoutable  à  fes  voifins  ;  on  cefla  de 

le 


t9an  "9 4. 
Lie-tai  k  i- 
fn> 
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le  regarder  comme  un  chef  de  bandis ,  &  les  Princes  — 7 - ■ 

étrangers  commencèrent  à  traiter  avec  lui  comme  avec 
un  Souverain.  Il  fit  particuliérement  alliance  avec  Hing 
Roi  d’une  petite  Dynaftie  Chinoife  ,  appeilée  Heou-tfin; 
mais  il  prit  trop  à  cœur  les.  intérêts  de  ce  petit  Roi  qui 
étoit  en  guerre  avec  les  Goei.  Tou-lun  qui  voulut  lui 
donner  du  fecours  fut  vaincu  &  forcé  de  fe  retirer  au 
nord  du  grand  défert  de  Chamo  ou  de  Sable. 

Ce  nouvel  échec  ne  fervit  qu’à  ranimer  le  courage  de 
Tou-lun,  &  il  devint  le  Prince  le  plus  puiffant  de  toute 
la  Tartarie.  Il  s’empara  d’abord  du  pays  desKao-tche; 
c’eft-à-dire  des  environs  des  rivières  d’Ônon  &  de  Selin- 
ga,où  il  s’établit;  enfuite  il  fournit  un  grand  nombre  de 
hordes  Tartares  ,  &  il  devint  maître  en  affez  peu  de  tems 
de  toutes  les  vaftes  contrées  qui  font  entre  la  Corée  &  la 
rivière  d’Ily  à  l’occident  de  l’Irtifch.  Dans  le  nord  une 
partie  de  la  Sibérie  &  toute  la  Tartarie  jufqu’au  défert  de 
Chamo  reconnoiffoient  fa  puilfance.  Il  pouffa  même  fes  K 
conquêtes  jufques  fur  les  frontières  de  l’Europe ,  &  fou- 
mit  le  pays  de  Yu-pan  ou  Yue-po  ;  c’eft-à-dire  le  pays  des 
Bafchkirs  dans  lequel  les  Huns  étoient  alors  établis.  Ce  ftg  tum-kao% 
fut  qu’après  avoir  fubjugué  ces  peuples  ,  qu’il  prit  le  titre 
de  Khacan  ou  de  Khan  (a),  aboliffant  celui  de  Tanjou 
que  les  Souverains  de  la  Tartarie  avoient  porté  jufqu’alors. 

Tou-lun  devint  le  légifiateur  de  fa  nation ,  s’attacha 
particuliérement  à  mettre  de  l’ordre  &  de  la  difcipline  JuZklT 
parmi  fes  troupes  (b)  qu’il  divifa  en  différens  corps,  defti-  g21Z«:. 
na  des  récompenfes  pour  ceux  qui  fe  diftingueroient  dans 
les  combats ,  &  voulut  que  les  lâches  euffent  la  tête  caf- 
fée  à  coups  de  pierre.  Ses  fujets ,  qui  étoient  le  peuple  le 
plus  greffier  de  la  Tartarie ,  ignoraient  l’art  d’écrire  &  ce¬ 
lui  de  compter  ;  ils  ne  s’ étoient  fervis  jufqu’alors  que  de 
crotes  de  chèvres  dont  l’arrangement  &  la  difpofition  dé- 
lignoient  ce  qu’on  vouloit  exprimer.  Quoique  Tou-lun  eût 


(#)  Ce  titre  effc  devenu  depuis ,  celui 
de  tous  les  Princes  du  Turkeftan.  Nos 
Hiftoriens  écrivent  Kagan.  Khan  çn  eft 
^abrégé. 


(b)  Il  forma  des  corps  de  mille  hom¬ 
mes  $c  de  cent  hommes  qui  avoient  cha^ 
cun  leur  Chef, 
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frequente  les  Chinois  &  qu’il  s’efforçât  de  les  imiter ,  fur- 
tout  dans  les  titres  d’honneur  &  dans  tout  ce  qui  avoit 
quelque  rapport  au  fafte  ,  il  ne  fit  aucune  attention  à  leur 
manière  d’écrire ,  ou  peut-être  il  ne  jugea  pas  que  fa  na¬ 
tion  fût  capable  d’une  telle  application  ;  elle  étoit  enne¬ 
mie  des  arts  &  ne  pouvoir,  le  refoudre  à  établir  des  ma¬ 
nufactures  ni  à  cultiver  les  fciences.  Il  ne  fit  donc  que 
fubftituer  aux  crotes  de  chevres ,  des  tailles  ou  incifions 
que  l’on  faifoit  fur  le  bois  ;  c’eft  à  cette  maniéré  d’écrire, 
encore  bien  grofhere  y  que  fe  borna  fen  imagination.  En- 
fuite  croyant  devoir  prendre  un  titre  pompeux  ,  il  fe  fit 
appeller  Kieou-teou-fa-khan  {a)  ,  &  établit  la  Cour  dans  les 
environs  de  Kan-tcheou ,  à  1  extrémité  occidentale  de  la 
Province  de  Chenfi. 

Une  Hiftoire  détaillée  du  régné  de  ce  Prince  ferviroit 
à  nous  faire  connoitre  un  grand  nombre  d  evenemens  fort 
intéreffans  5  puifqu’il  a  rait  des  conquêtes  jufques  dans  le 
voifinage  de  l’Europe  ;  nous  pourrions  appercevoir  dans 
ce  récit  les  caufes  de  plufieurs  migrations  de  peuples; 
mais  nous  n’avons  point  a  fiez  de  monumens  ,  &  ceux  qui 
nous  reftent,  nous  apprennent  feulement  que  Tou-lun  eiitc 
le  bonheur  d’étouffer  quelques  conspirations  que  fes  pa- 
rens  avoient  formées  contre  lui  ;  qu  il  obligea  ceux  qui 
en  étoient  les  auteurs  de  fe  fâtiver  chez  les  Croei  ;  &  qu  il 
lit  la  guerre  pendant  deux  années  de  fuite  à  ces  Tarta- 
res  maîtres  d  une  partie  de  la  Chine  ,  qu  il  fut  contraint 
de  fuire  devant  eux  ,  &  enfin  qu’il  mourut  dans  cette  de- 
route  ,  ne  laiffant  qu’un  fils  en  bas  âge  nomme  Tou-tchL 
Les  Geou-gen  qui  ne  vouloient  pas  être  gouvernes  par 
un  enfant  ,  jetterait  les  yeux  fur  Ho  -  üu  frere  du  feu 
Khan  ,  le  proclamèrent  Empereur  ,  &  lui  donnèrent  le 
titre  de  Gnai-teou-kai-khan.  Ce  nouveau  IVlonarquc,  fans 
trop/  confulter  le  goût  de  fa  nation  ,  rechercha  1  alliance 


(a)  C’eft-à-dire  qui  fçait  bien  con¬ 
duire  un  char  $  un  habile  cocher  J’ai 
rapporté  la  lignification  de  plufieurs  de 
ces  noms  que  )’ai  trouvée  dans  les  livres 
Chinois ,  parce  qu’on  pourroit  les  re¬ 
trouver  dans  quelques  mots  de  l’ancien¬ 


ne  Langue  Turque  ,  &  rétablir  par  ce 
moyen  les  noms  de  ces  Princes.  Je  les 
ai  cherchez  inutilement  5  mais  je  ne  de- 
fefpére  pas  que  ceux  qui  ont  une  grande 
connoiiîance  de  la  Langue  Turque  ne  les 
retrouvent. 
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tl’un  petit  Roi  de  ia  Chine  nommé  Ping-po  ,  dont  la  — ~ — 
Dynaftie  portoit  ie  nom  d'Yen  du  nord  lui  envoya 
en  préfent  de  très-beaux  chevaux.  Ping-po  efpéroit  par-là 
parvenir  à  policer  les  Geou  -  gen.  Mais  ceux  -  ci  es  oient 
perfuadés  qu'il  rfétoit  pas  de  leur  intérêt  d'adopter  les 
coutumes  Chinoifes  ,  &  qu’ils  ne  pouvoient  le  faire  fans 
s’expofer  à  perdre  une  liberté  dont  ils  étoient  fûrs  de 
jouir  dans  leurs  déferts.  Pou  -  lo  -  tchin  fils  de  l’ancien 
Khan  Tou-lun  le  fitfentir  à  la  nation,  &  s’attacha  à  ren¬ 
dre  fufpede  la  conduite  du  Khan.  Les  Geou-gen  ne  tar-  L’an  414; 
derent  pas  à  fe  révolter  ;  ils  arrêtèrent  Ho-liu  qu’ils  en-  bf-** kl~ 
voyerent  avec  fa  femme  au  Roi  d’Yen  ,  chez  lequel  il  fut  "*n>  me. 
tué  dans  la  fuite, &  ils  mirent  furie  Thrône  Pou-lo-tchin  qui  p°u_l0' 
en  defeendit  prefque  aulli-tôt.  tdun-kha* 

Un  de  fes  parens  nommé  Ta-lan  cherchoit  à  s’attacher 
les  peuples  par  des  careffes  dont  on  fit  envifager  les  fui¬ 
tes  au  Khan.  On  lui  reprétenta  que  Ta-lan  avoit  déjà  un 
parti  allez  pui fiant  ,  &  qu’il  portoit  certainement  fes 
vues  jufqu’au  Thrône.  Pou-lo-tchin  fe  crut  obligé  de  le 
prévenir ,  il  fe  mit  en  campagne  à  la  tête  de  fon  armée  ; 
mais  il  fut  vaincu  &  tué  dans  le  combat.  Alors  Ta-lan  fe 
fit  reconnoître  Empereur  de  Tartarie  ,  fous  le  titre  de 
Meou-han-ke-chim-kai  khan.  Aulïi-tot  il  déclara  la  guerre  Meou-hait- 
aux  Tartares  Goei  ,  &  vint  ravager  les  frontières  de  la  ,ke:c!1:m* 
Chine ,  où  il  n’eut  pas  le  fuccès  qu’il  efpéroit.  Il  fut  obligé  a‘" 
de  fuire  devant  les  Goei ,  qui  le  pourfuivirent  jufques  dans 
fes  Etats ,  &  qui  ne  furent  arrêtés  que  par  la  rigueur  du 
froid  qui  fit  périr  beaucoup  de  foldats.  Ta-lan  .  ne  fe  re-  L’an4'?: 
buta  point  de  ce  malheur  ,  entra  de  nouveau  dans  les  'te  ta‘~U' 
pays  que  les  Goei  polfedoient  ,  &  y  fit  quelques  rava-  Kam-mo. 
ges.  Enfuite  il  marcha  contre  les  Princes  de  la  petite 
Dynaftie  appellée  Pe  -  leam  ,  c’eft-à-dire  des  Leam  fep- 
tentrionaux  (  a  ).  L’origine  de  cette  guerre  venoit  de  ce 
qu’un  officier  du  Roi  de  ces  Leam  qui  avoit  le  gouver¬ 
nement  de  Kami ,  s’étant  fournis  au  Khan,  avoitété  fait,  par 
ce  Prince  ,  Roi  de  Hami.  Mum-fun  Roi  des  Leam  devoit 

(*)  On  a  vn  leur  Hiftoire  dans  le  troifiéme  Livre  de  cet  ouvrage. 
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naturellement  être  mécontent.  Il  poffédoit  les  Provinces 
Chinoifes  fituées  à  l’occident  du  Hoam-ho  ,  où  le  Khan 
faifoit  alors  le  ravage.  Mum-funy  envoya  fon  fils  Tchim- 
te  à  la  tête  de  quelques  troupes  de  cavalerie  :  mais  les 
Geou-gen  défirent  cette  armée  &  tuerent  le  Général.  L'an¬ 
née  fuivante  ayant  été  informé  de  la  mort  de  T  ai-tçong  Em¬ 
pereur  des  Tartares  Goei,  Ta-lan  fe  mit  à  la  tête  de  foi- 
Xante  mille  hommes  &  entra  dans  le  pays  d’Yun-tchong  (a) 
dans  le  Chanfi.  Mais  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite 
avec  perte  des  principaux  officiers  de  fon  armée.  Le  nou¬ 
vel  Empereur  des  Goei  le  pourfuivit  jufqu’au  nord  du 
defert  de  Sable  ,  &  la  plupart  des  hordes  fe  fauverent  dans 
les  pays  plus  feptentrionaux  où  elles  furent  difperlées. 

Tant  de  difgraces  auroient  dû  forcer  ce  Khan  a  refter 
tranquille  dans  fes  Etats  ,  &  à  ne  plus  inquiéter  les  pro¬ 
vinces  Chinoifes.  Cependant  il  ne  laiflfa  pas  d’envoyer 
des  troupes  ou  de  marcher  en  perfonne  à  la  tête  de  fes 
armées  du  côté  de  la  Chine  pendant  deux  années  de  lu ite? 
fans  y  remporter  de  grands  avantages.  L’Empereur  des 
Tartares  Goei ,  ennuyé  de  voir  fes  provinces  expofees  con¬ 
tinuellement  aux  courfes  des  Geou  -  gen  .  réfolut  d’aller 
lui  -  même  les  combattre.  La  plupart  de  fes  Minières  , 
fondés  fur  des  fuperfîitions  imaginaires  dont  ce  Prince  fe 
mocqua  ,  s’oppofoient  à  cette  expédition.  Il  leva  une  ar¬ 
mée  de  cent  mille  hommes  ,  avec  laquelle  il  vint  fe  ren¬ 
dre  à  l’entrée  du  grand  defert  de  Sable  ,  où  laiffant  fes 
gros  bagages  ,  il  continua  fa  marche  ,  entra  dans  les  Etats 
des  Geou-gen,  &  s’avança  jufqu’au  fleuve  IJ-choui.  Il 
rencontra  fa  forterefie  que  le  Général  Teou-hien,  en 
pourfuivant  autrefois  les  Huns  ,  avoit  fait  élever  dans  ces 
pays  ,  &  il  parvint  jufqu’à  la  riviere  de  Tou-yuen-choui , 
qui  eft  éloignée  de  5700  fi  de  la  ville  'de  Pim-tchim  dans 
le  Chanfi.  Le  Grand  Khan  qui  n’avoit  pas  prévu  cette  atta¬ 
que  ,  mit  le  feu  à  toutes  fes  tentes  &  fe  fauva  à  la  hâte  du 
côté  de  l’occident  ;  fes  fujets  firent  de  même  ,&  allèrent 
fe  cacher  dans  les  deferts.  L’Empereur  dans  le  deffein  de 


(a)  Proche  Ta-tum-fou* 
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détruire  cet  Empire  divifa  fon  armée  en  plufieurs  corps 
qui  s’enfoncèrent  dans  la  Tartarie,  où  ils  firent  environ 
cinq  mille  li  d’orient  en  occident,  &  trois  mille  du  nord  au 
fud ,  le  faili fiant  d’un  grand  nombre  de  prifonniers.  Pour 
comble  de  difgrace  ,  les  Tartares  Kao-tche,  voyant  la  dé¬ 
route  des  Geou-gen  ,  les  attaquèrent ,  en  tuerent  un  grand 
nombre  &  ravagèrent  tout  leur  pays.  Cette  expédition,  ou¬ 
tre  les  prifonniers ,  procura  plus  d’un  million  de  chevaux 
aux  Goei  qui  avoient  fuivi  la  riviere  Jo-choui  (a),  &  s’é- 
toient  avancés  du  côté  de  l’occident  jufqu’aux  monta¬ 
gnes  Cho-fie-chan  (ô)  &  He-chan ,  qui  font  fituées  dans  le 
défert.  Le  Khan  mourut  de  chagrin  ,  &  fon  fils  Ou-ti  lui 
fuccéda  fous  le  titre  de  So-lien-khan  (c). 

Ce  Prince  dans  le  dellein  de  fe  vanger  des  défordres 
que  les  Goei  venoient  de  faire  dans  fes  Etats  ,  avoit  en¬ 
voyé  quelques  efpions  fur  les  frontières  de  la  Chine 
pour  s  inrormer  de  la  fituation  du  pays  j  mais  l’Empereur 
des  Goei  les  ayant  fait  arrêter,  les  lui  renvoya,  après  ,  les 
avoir  bien  traités  &  leur  avoir  donné  des  habits  :  géné- 
rofité  qui  toucha  tellement  le  Khan  qu’il  ne  fongetf  plus 
à  faire  la  guerre ,  &  fit  auffi-tôt  partir  des  ambafladeurs 
pour  propofer  lapaix.  Elle  fut  conclue  :  So-lien-khan  épou- 

fa  une  Princeffe  des  Goei,  &  l’Empereur  des  Goei  une 
fœur  du  Khan. 

Cet  Empereur  nommé  Tai-vou-ti  pofledoit  alors  toutes 
les  provinces  feptentrionales  de  la  Chine  ,  &  il  s’étoit  ac¬ 
quis  une  pui fiance  fi  grande  dans  toute  la  Tartarie  que 
les  Igours  ,  les;  peuples  d’Harafchar ,  d’Akfou  ,  de  Kafch- 
gar ,  les  Ou-fiun  ,  les  Kaptchaq  ,  les  Huns  du  pays  des 
Êafchkirs  ,  les  habitans  d’Yen-tçai  ou  de  la  Sarmatie 
A  fiat  i  que  dans  laquelle  regnoit  alors  Attila  ,  lui  étoient 
tributaires  ou  en  rélation  avec  lui.  Ce  Prince  venoit 
d’envoyer  des  ambafiadeurs  dans  toutes  ces  contrées  fi 
éloignées.  So-lien-khan  en  conçut  de  la  jaloufie  &  craignit 


Après  J-  G. 
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ik)  l’ancien  pays  des  Huns  à 


l’ooeft  de  la  riviere  Jo-choui  dans  le  dé¬ 
fert. 

(c)  C  eff-à-dire  dans  la  langue  de  ces 
peuples ,  très-faim. 
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avec  raifon  que  la  réunion  de  ces  peuples  ne  tendit  à  porte? 
la  guerre  dans  fes  Etats.  Il  fit  arrêter  les  ambaffadeurs 
Chinois  :  action  qui  lui  attira  des  reproches  de  la  part  de 
l’Empereur  >  &  qui  interrompit  pour  un  te  ms  le  commer¬ 
ce  entre  la  Chine  &  l’occident. 

Quoique  le  Khan  eût  remis  les  ambaffadeurs  en  liber¬ 
té  >  la  guerre  ne  laiffa  pas  de  fe  rallumer  entre  les  deux 
nations.  Les  Goei  envoyèrent  quinze  Généraux  qui  pé¬ 
nétrèrent  allez  avant  dans  la  Tartane  ,  mais  qui  ne  trou¬ 
vant  point  l’armée  des  Geou-gen ,  fe  virent  obligés  de  re¬ 
venir  fur  leurs  pas  fans  aucun  avantage.  Le  Khan  de  fon 
côté  fit  alliance  avec  les  Princes  de  la  Dynafüe  de  Leam^ 
&  malgré  que  la  Tartarie  fe  trouvât  alors  défolée  par  une 
fechéreffe  qui  avoir  ruiné  &  confommé  tous  les  pâturages 
&  fait  périr  beaucoup  d’hommes  &  de  beftiaux  ,  il  fit 
quelques  incurfions  fur  les  terres  des  Goei  ;  mais  il  en 
fut  prefque  aufli-tôt  chaffé.  Le  traité  qui!  fit  quelque- 
tems  après  avec  Ven-ti  Empereur  de  la  Dynafüe  des  Surn* 
qui  regnoit  dans  la  partie  méridionale  de  la  Chine  ,  ne 
lui  fut  pas  plus  avantageux  &  ne  put  empêcher  que  les 
Goei  n  entraffent  en  Tartarie  par  quatre  routes  différen¬ 
tes  5  fans  d’autre  fuccès  cependant^  que  celui  d’avoir  effrayé 
le  Khan  qui  fe  retira  plus  loin  >  ôc  mourut  l’année  fui- 
vante. 

L’Empire  des  Geou-gen  fut  déféré  à  fon  fils  Tou  -  ho- 
tchin  qui  prit  le  titre  de  Tchou-lo-khan.  Sous  fon  régné 
Tai-vou-ti  Empereur  des  Goei ,  pour  mettre  fes  frontières 
du  nord  à  couvert  des  incurfions  des  Tartares  Geou-gen  y 
fit  tranfporter  environ  cinq  mille  familles  ;  mais  ce  qui  in¬ 
quiéta  le  plus  le  Khan  fut  une  ambaffade  que  les  Huns 
établis  dans  le  Yue-pan  ou  pays  des  Bafchkirs  envoyèrent 
quelque  tems  après  à  l’Empereur  des  Goei ,  pour  lui  pro- 
pofer  de  faire  enfemble  un  traité  par  lequel  ils  s’enga- 
geoient  d’attaquer  les  Geou-gen  du  côté  de  l’occident  ^ 
pendant  que  les  Goei  en  feroient  autant  à  l’autre  extré¬ 
mité  de  l’Afie  :  il  paroît  que  cette  ambaffade  fut  envoyée 
par  Attila  qui  venoit  de  foumettre  tous  les  peuples  du 
nord  de  l’Europe  y  Ôc  dont  les  Etats  étoient  voifins  de 
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ceux:  des  Geou-gen.  Quoi  qu’ilen  foit  Tai-vou-ti^  qui  étoit 
maître  alors  d’une  partie  de  la  Tartarie  méridionale  juf- 
qu’à  Akfou,  fit  marcher  des  troupes  contre  les  Geou-gen; 
mais  elles  ne  purent  les  rencontrer. 

La  campagne  de  l’année  fui  vante  fut  plus  heureufe  pour 
les  Gcei.  Tchou-lc-khan  vaincu ,  fut  obligé  de  fe  retirer 
en  défordre  >  les  Goei  envoyèrent  prefqu’auffi-tôt  en  Tar¬ 
tarie  une  nouvelle  armée  qui  prit  deux  routes  différen¬ 
tes  pour  s’y  rendre.  Le  premier  corps  courut  rifque  d’ê¬ 
tre  entièrement  détruit  par  le  Khan  qui  l’avoit  invefti  de 
toutes  parts  avec  fes  meilleurs  foldats  :  le  Générai  des  Goei 
eut  befoin  de  tout  fon  courage  &  de  toute  fon  adreffe  pour 
échapper  de  ce  mauvais  pas  &  ce  ne  fut  qu’après  de 
grands  efforts  qu’il  parvint  à  obliger  le  Khan  de  prendre 
la  fuite.  Les  Goei  Je  pourfuivirent  &  lui  enlevèrent  tous 
fes  bagages  qu’il  avoit  abandonnés.  Le  fécond  corps  d’ar¬ 
mée  qui  remporta  de  plus  grands  avantages  fit  un  butin 
très-confidcrabie ,  dans  lequel  on  comptoit  plus  d’un  mil¬ 
lion  de  prifonniers  &  de  têtes  de  bétail.  Cette  déroute 
affaiblit  tellement  le  Geou-gen  qu’ils  n’oferent  plus  pa- 
roître  que  très-rarement  fur  les  frontières  des  Goei ,  & 
lorfqu’ils  s’y  préfenterent,  ils  y  trouvèrent  tant  deréfiftan- 
ce  que  ces  courfes  ne  tournèrent  qu’à  leur  défavantage. 

Depuis  cette  expédition  Tai-vou-ti  n’eut  plus  de  guer¬ 
res  avec  les  Geou-gen  ,  &  on  fut  affez  tranquille  de  part 
&  d’autre  jufqu’à  la  mort  de  ce  Prince.  Lorfqüe  Ven- 
tchim-ti  fon  fucceffeur  fut  monté  fur  le  thrône  des  Goeh* 
on  refolut  à  la  Chine  de  faire  de  nouvelles  conquêtes  dans 
la  Tartarie  ,  &  d’éloigner  des  frontières  des  voifins  fi  in¬ 
commodes.  L’Empereur  des  Goei  fe  mit  à  la  tête  de  fes 
armées  ;  mais  lorfqu’il  fut  arrivé  à  la  montagne  Yn-chan^ 
f  æ )  les  neiges  qui  furvinrent  en  abondance  incommodè¬ 
rent  tellement  fes  troupes  qu’il  fongea  à  s'en  retourner  9 
ce  qu’il  eût  fait  fi  un  de  fes  Généraux  ne  lui  eût  repré- 
fenté  la  néceffité  de  continuer  cette  expédition  malgré  la 


Après  J.  C. 
Tchou  lo- 
khan. 


L  an 

K  atn-mo, 

Lie-tai-lsJ* 

fu. 


L’an  454. 


L  an  4^  S4 


(a)Cci\  une  grande  chaîne  de  montagnes  fituée  au  nord  du  Chanh  &  du  IJet~ 
eheli.  Lamontagne  Ongon-alin  en  fait  partie. 


Après  J.  C 
Tehou-la- 
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rigueur  de  la  faifon.  On  marcha  donc  toujours  eit  ava nf; 
011  traverfa  le  grand  défert ,  on  remporta  une  viâoire 
complette  fur  le  Khan ,  &  l’on  ne  revint  qu'après  avoir 
fait  graver  une  infcription  dans  le  lieu  le  plus  avancé  de 
la  Tartarie  ,  où  on  avoit  pénétré  &  dans  lequel  on  avoit  bat¬ 
tu  le  Khan.  Pour  fe  dédommager  de  tant  de  pertes  y  T  chou- 
lo-khan  porta  quelque-tems  après  la  guerre  dans  le  pays 
d’Igours  ,  tua  le  Roi  nommé  Gan-tcheou  détruilit  fa  fa¬ 
mille  &  y  établit  un  nouveau  Roi.  Une  partie  des  Igours 
fe  difperfa  le  long  de  la  rivière  dTrtisch ,  d’où  elle  palfa  dis 
côté  de  l’Europe  à  l’occident  du  Volga  ,  comme  je  Paï 
rapporté  ailleurs.  L’hiftoire  ne  nous  a  point  confervé  les 
événements  qui  font  arrivés  jufqu’à  la  mort  de  ce  Prince^ 
qui  eut  pour  fuccelfeur  fon  fils  Y u-tching ,  connu  fous  le 
titre  de  Cheou-lo-pou-tchin-khan  ( a ). 

Ce  nouveau  grand  Khan  fut  continuellement  en  guer¬ 
re  avec  les  Chinois  ou  plutôt  les  Goei.  La  paix  n’étoit 
pas  plutôt  conclue  qu’il  la  rompoit  &  recommençoit  fes 
incurfions,  ce  qui  obligea  Hiao-ven-ti  Empereur  des  Goeî 
de  marcher  en  perfonne  contre  ces  brigands  ;  il  leur  li¬ 
vra  une  grande  bataille  dans  la  Tartarie  fur  le  bord  d’une 
riviere  qui  avoit  porté  jufqu’alors  le  nom  de  Niu-choui , 
&  à  laquelle  les  Goei  donnèrent  le  nom  de  Vou-tchuen; 
c’efi-à-dire  riviere  de  la  victoire .  Les  Geou-gen  qui  ne  trou¬ 
vèrent  plus  rien  à  gagner  fur  les  frontières  de  la  Chine  4 
tournèrent  leurs  armes  du  côté  des  royaumes  de  Kasch- 
gar  &  de  Khoten  ,  ce  qui  obligea  les  habitans  de  ces  pays 
à  demander  du  fecours  aux  Chinois.  On  voit  par-là  que 
tout  ce  que  nous  appelions  petite  Bukharie  étoit  expofé 
aux  incurfions  des  Geou-gen ,  &  il  y  a  lieu  de  croire 
qu’une  partie  de  ces  pays  a  été  foumife  en  différens  tems 
à  leur  Empire.  De-là  les  Geou-gen  vinrent  retomber  fur 
la  Chine  où  ils  furent  reçus  d’une  maniéré  qui  auroit  dû  les 
obliger  à  ne  plus  y  revenir,  malgré  la  défeélion  des  Hor¬ 
des  orientales  des  HunsTie-le  *  qui  venoient  de  prendre 
leur  parti  &  d’abandonner  les  Tartares  Goei.  Ces  GeouH 

Se«* 


.(*)  C’cft-à-dirc  généreux ,  biettfaifant ,  dans  la  langue  des  Geou-gen* 
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gen  cherchèrent  encore  a  s'appuyer  de  Taliiance  des  Em¬ 
pereurs  qui  regnoient  dans  la  partie  méridionale  de  la  Gif» 
ne  ,  c  eft-a-dire  ,  de  la  Dynaiîie  des-Sum  &  de  celle  des 
1  C)  qui  lui  fuccéda  ;  niais  ils  furent  toujours  répondes 
des  environs  de  Kan-tcheou  où  ils  étoient  venus  à  plu- 
fleurs  repnfes.  Ceft  ainfi  que  fe  paffa  le  régné  de  Cheou- 

lou-pou-tchin-khan, 

Teou-lun  fon  fils  lui  fuccéda  fous  le  titre  de  Fou-mim- 
tun-khan  (u),Il  remporta  une  grande  viêtoire  fur  les  Tie  -  le 
ou  vGe-le, peuples  defcendus  des  anciens  Huns, qui  vivoient 
dans  les  Etats  ,  &  venoient  de  fe  révolter  contre  lui.  Il 
les  obligea  de  fe  retirer  bien  loin  du  côté  de  l’occident  ; 
dema  il  fe  rabatit  fur  les  Goei  où  il  fit  quelques  courfes 
&  lut  repoulie.  Pendant  qu’il  étoit  encore  occupé  de  cette 
guerre  ,  fa  cruauté  lavoit  rendu  fi  odieux  à  la  plus  grande 
parue  de  fes  fujets  ,  qu’il  fe  vit  dans  la  nécefiité  d’aban- 
donner  promptement  la  Chine  pour  venir  au  fecours  de 
les  Etats ,  dans  le  centre  defquels  A-fou-tchi-lo  ,  à  la  tête 
de  cent  mille  hommes  de  la  nation  des  Huns  Kao-tche 
venoit  de  fe  révolter.  Le  rebelle  s’étoit  retiré  vers  l’Ir- 
tifch  au  nord-ouefr  du  pays  d’Igour,  où  il  avoit  pris  le 
titre  de  Khan  :  de-la  il  fit  des  incurfions  chez  les  fujets  de 
deou-iun  &  remporta  fur  lui  plufieurs  viêtoires.  D’un  autre 
cote  les  habitans  de  Kami  qui  étoient  fournis  aux  Geou-gen 
abandonnèrent  leur  parti  &  fe  rendirent  aux  Goei.  Un 
grand  nombre  d’autres  Tartares  imitèrent  cet  exemple  ; 
A-fou-tchi-lo  fe  ligua  avec  l’Empereur  des  Goei  qui  for’ 

j .  e.  ^  Chine  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes, 
la  divifa  en  différons  corps  ,  entra  dans  la  Tartarie ,  &  battit 
le  Khan  dans  le  deiert.  Les  Geou-gen  .eux-mêmes  dépo¬ 
nent  leou-lun  &  jetterent  les  yeux  fur  No-kai ,  qui  /par 
attachement  pour  fon  Prince,  refufa  d’abord  l’Empire  qu’on 
luioffroit  ;  mais  les  Geou-gen  ayant  fait  mourir  leur  Khan 
il  confentit  alors  à  ce  qu’on  éxigeoit  de  lui,  &  fut  pro¬ 
clame  Khan  fous  lej  titre  de  Heou  -  ki  -  fou  -  tai  -  kou- 
tche-khan  (, a ). 


Après  J.  C 
L  a n 
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Depuis  la  déroute  des  Igours ,  il  étoit  encore  relié  une 
partie  de  ces  peuples  dans  le  pays  où  ils  formoient  un 
Royaume  confidérable  9  qui  étoit  alors  gouverné  par  un 
Roi  nommé.  Ma-jou-  Ce  Prince ,  fatigué  par  les  courfes 
des  1  artares  ,  avoit  fait  demander  aux  Empereurs  Goei 
un  canton  où  il  pût  demeurer  plus  tranquillement  ,  & 
on  lui  âvoît  afïlgné  le  pays  de  Hami  fitué  à  l'orient  d’IC 
gour.  Cette  démarche  déplut  à  fes  fujets  *>qui  *  ne  voulant 
point  quitter  leurs  anciennes  demeures  >  fe  défirent  de 
Ma-jou  ?  proclamèrent  Kou-kia  Roi  d'Igour  &  fe  mirent 
en  même-tems  fous  la  proteâion  des  Geou-genqui  étoient 
en  guerre  avec  les  Chinois.  Duvrefte  on  feait  feulement 
que  pendant  le  régné  de  ce  Khan  5  l'Empereur  des  Goei 
fit  conftruire  ,  fur  lés  frontières  du  nord  >  plufieurs  forte- 
reffes  pour  arrêter  leurs  incurfions. 

No-kai  laiffa  en  mourant  le  Thrône  à  fon  fils  Fo-tou  ^ 
auquel  on  donna  le  titre  de  To-han-khan  (a).  Les  Goei 
refuferent  de  faire  la  paix  avec  lui.  Tout  le  nord  de  la 
Tartarie  étoit  alors  rempli  de  troubles  &  de  mouvemens 
qui  faifoient  craindre  une  nouvelle  migration  de  peuples 
vers  le  midi  ,  ce  qui  auroit  entraîné  la  ruine  des  Geou- 
gen  &  celle  des  Tartares  Goei',  Souverains  d'une  partie 
de  la  Chine.  Un  prodigieux  nombre  de  Hordes  de  Huns 
parmi  lefquelles  étoit  celle  des  Joui-jouî  ^  étoient  dif- 
perfées  dans  les  vaftes  campagnes  de  la  Sibérie  vers  l'Obi 
&  l’Angara.  Lorfque  les  Goei  quittèrent  pour  la  première" 
fois  les  pays  fitués  au  nord  du  fleuve  Onon^  vers  le  lac 
Pai-kal  >  les  Joui-jouif,  &  toutes  les  autres  Hordes  de 
Huns*  quiportoient  différons  noms)  vinrent  s'y  établir.  Ces 
peuples  vivoient  dans  les  prairies  où  ils  conduifoient  leurs 
troupeaux  ;mais  comme  leur  pays  étoit  froid  &  que  les 
rivières  ne  commençoient  à  dégeler  qu'à  la  feptiéme 
Lune  >  ils  habitoient  dans  des  cavernes.  Les  Empereurs 
de  la  Chine  méridionale  de  la  Dynaffîe  des  Sum  ,  qui 
étoient  Chinois  d'origine ,  &  qui  voyoient  avec  peine 
que  tout  le  nord  de  la  Chine  étoit  fous  la  domination 


(a)  G’cft-à-dire  qui  fuccéde^ 


J 
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des Tartares  Goei,  avoient  follicité  les  Huns  Joui-joui  à 
venir  attaquer  ces  Tartares  du  côté  du  nord.  Les  Tfi  qui 
avoient  fuccédé  aux  Sum  avoient  eu  également  recours 
aux  Joui-joui  qui  firent  des  courfes  fur  les  frontières  fep- 
tentrionales  du  pays  des  Goei.  Ils  étoient  au  nombre  de 
trois  cens  mille  hommes  ,  tous  cavaliers  ,  qui  pénétrè¬ 
rent  parla  montagne  Jen  -  gen  &  s’étendirent  vers  le 
fud-eft  environ  à  trois  mille  li.  Les  Goei  qui  ne  voulurent 
point  hazarder  une  action  générale  ,  fe  contentèrent  de 
défendre  tous  les  défilés  &  les  gorges  des  montagnes.  Les 
joui-joui  n’allerent  pas  plus  loin  &  s’en  retournèrent  dans 
.leur  pays ,  où  ils  furent  enfuite  vaincus  par  des  peuples 
nommés  Tim-lim,  qui  demeuroient  le  long  de  l’Obi  & 
de  l’Irtifch  du  côté  de  Tobolsk.  Ils  furent  alors  obligés  de 
quitter  leur  pays  &  de  repaffer  dans  le  midi,  où  ils  ne  for¬ 
mèrent  plus  un  Etat  confidérable.  Quelque  tems  après  ils 
entreprirent  de  rentrer  dans  leurs  anciennes  habitations  , 
ils  en  chafferent  à  leur  tour  les  Tim-lim  qui  regagnèrent 
l’occident  ?&on  commença  à  bâtir  dans  ces  pays  feptentrio- 
nauxune  ville  en  forme y  qui  fut  appellée  Mou-mo-tching. 
Ces  grands  mouvemens  avoient  allarmé  les  peuples  mé¬ 
ridionaux  ?  &  obligé  les  Goei  à  ne  pas  inquiéter  les  Geou- 
gen  ;  il  paroît  même  que  les  deux  nations  avoient  fait  la 
paix  y  puifque  ce  n’eft  qu'à  la  follicitation  de  l'Empereur 
que  le  Khan  porta  cette  année  la  guerre  dans  le  pays  des 
Tartares  Kao-tche.  Mais  il  fut  vaincu  par  ces  peuples  fur 
le  bord  du  lac  de  Lop  y  &  tué  dans  le  combat. 

Le  Thrône  paffa  à  fon  fils  Tcheou  -  nou  qui  porta  le 
titre  de  T  e  o  u-lo-fou-p  o  - 1  e  ou-fa-k  h  a  n  ;  il  fit  la  paix  avec  les 
Goei  &  leur  envoya  plufieurs  fois  des  tributs.  Ce  Khan 
qui  étoit  brave  voulut  enfuite  vanger  la  mort  de  fon  pere. 
Il  attaqua  &  défit  les  Tartares  Kao-tche  y  tua  leur  Roi 
nommé  Mi-gno-to  y  lui  coupa  la  tête  ^  &  forma  du  crâne 
qu’il  avoir  fait  enduire  de  vernis ,  un  vafe  dont  il  fe  fervit 
pourboire.  Tous  les  peuples  voilins qui  s’étoien t  révoltés 
depuis  quelque  tems  5  rentrèrent  fous  la  domination  des 

✓  *  »  »  j, 

(*)  Csft-à-dire  qui  gouverne  avec  fageffç- 
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Geou-gen  dont  l’Empire  devint  par-là  très-puiffant  dans 
•  la  Tartarie.  Une  grande  partie  des  Kao-tché  s’étoit  reti¬ 
rée  chez  les  Getes  dans  le  Maouarennahar  où  elle  étoit 
reliée  pendant  quelque  tems.  Ces  peuples  ignoroient  la 
mort  de  Mi-gno-to  ;  mais  lorfqu’ils  l’eurent  apprife  ,  ils  ren¬ 
trèrent  ?  avec  le  fecours  des  Getes ,  dans  leur  ancien  pays  , 
où  ils  donnèrent  le  titre  de  Khan  à  Y-fou  frere  de  celui 
qui  avoit  été  tué. 

Pendant  ce  tems-là  ,  le  Khan  des  Geougen  avoit  fait 
la  paix  avec  les  Goei  ;  mais  il  s’éléva  dans  le  fein  de  fa 
famille  des  divifions  dont  les  fuites  furent  plus  facheu- 
fes  pour  lui  que  toutes  les  guerres  qu’il  avoit  eues  à  fou- 
tenir  contre  fes  ennemis.  Anciennement  To  -  han  -  khan 
avoit  époufé  Heou-liu-ling  veuve  de  F ou-mim-tun-klian. 
Il  en  avoit  eu  fix  enfants  ,  parmi  lefqueîs  étoient  le  Khan, 
régnant ,  Tcheou-nou  ,  O-na-hoei  ,  &  Tçu-hoei  le  plus 
jeune  de  tous.  Lorfque  le  premier  fut  parvenu  a  1  Empi¬ 
re  on  ne  vit  plus  paroître  Tçu-hoei  ;  une  Magicienne 
nommée  Ti-van  publia  parmi  les  Geou-gen  que  ce  jeu¬ 
ne  Prince  avoit  été  enlevé  dans  le  Ciel  ;  mais  qu  elle 
étoit  affez  puiffante  pour  l’en  faire  defcendre.  Le  Khan 
qui  aimoit  fon  frere  voulut  fur  le  champ  quelle  tint  paro¬ 
le.  On  dreifa  une  tente  fur  le  bord  d’un  lac  ;  Ti-van  ofrrit 
un  facrifice  à  l’efprit  du  Ciel ,  &  1  çu-hoei  reparut  dans 
la  tente  j  difant  à  ceux  qui  étoient  préfens  qu’il  avoit  tou¬ 
jours  demeuré  dans  le  Ciel.  Alors  Tcheou-nou  regarda 
Ti-van  comme  une  femme  extraordinaire ,  la  ht  déclarer 
Khatoun  ou  Impératrice  ,  &  ne  fe  conduifit  plus  que  par 
fes  confeils.  Tçu-hoei ,  devenu  plus  grand  ,  découvrit  à  fa 
mere  toute  la  fourberie  de  Ti-van,  &  lui  apprit  que  cet¬ 
te  Magicienne  l’avoit  contraint  de  publier  qu’il  avoit 
été  dans  le  Ciel.  Heou  -  liu  -  ling  en  avertit  le  Khan  * 
qui  trop  aveugle  fur  le  fujet  de  Ti-van  dont  il  étoit  éper¬ 
dument  amoureux ,  ne  tint  aucun  compte  de  ce  qu’on  lui 
difoit.  Ti-van  de  fon  côté,  pour  prévenir  les  fuites  qui 
pouvoient  réfulter,  fi  fon  impofture  venoit  à  être  divul¬ 
guée  ,  fit  affaflîner  Tçu-hoei ,  &  Heou-liu-ling  en  fit  autant 
à  Ti-van*  Le  Khan  voulut  faire  périr  ceux  que  l’Impéra^ 
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Lice  fa  rriere  avoir  chargés  de  cet  affaflînat.  Il  parut  alors  — _ - 

«11  rebelle  nomme  A-tchi-lo  qui  le  battit,  &  fa  mereavec  Après  j.  c, 
es  principaux  de  la  Nation  choilîrent  ce  tems  pour  le  faire 
mourir  ,  &  mettre  fur  le  throne  fen  frere  O-na-hoei.  Dix 
jours  après  ,  Chi-fa  parent  du  feu  Khan  tua  Heou-liu-lino- 
&  défit  O-na-hoei  qui  fut  obligé  de  fe  fauver  à  la  ChinS 
chez  les  Goei.  Il  y  fut  reçu  par  l’Empereur  Hiao  -  mirn-ti  K 
avec  beaucoup  de  diftinclion  ;  on  lui  donna  ranp  immé  LiÉ-ta‘-ki- 
diatement  au-deffous  des  Princes  du  fang  ,  &  l’Empereur 
ui  contera  le  titre  de  hum  du  pays  d’Ortous  &  de  Koi  tum-km- 
des  Geou-gen  &  mit  fur  pied  une  armée  de  quinze  mille 
hommes  deftinée  à  le  reconduire  en  Tartarie. 

Pendant  que  ce  Prince  étoit  à  la  Chine  un  de  fes  pa-  L’an 
rens  nomme  Po-lo-muen  avoir  battu  Chi-fa  &  s’étoit  fait 
proclamer  Khan, fous  le  titre  de  Mi-gneou-ko-che-kiu-khan  Mi-gneou- 
L’empereur  des  Goei  qui  voulut  ufer  d’autorité  vis-à-vis 
de  ce  Prince  ,  lui  fit  fçavoir  qu’il  eût  à  venir  au  -  devant  “  ' 

d  O  -  na  “  hoei.  Po-lo-muen  méprifa  fes  ordres  &  fit 
pait.r  auflî-tot  un  corps  de  deux  mille  hommes  qui  obli¬ 
gèrent  O-na-hoei  à  fe  fauver  promptement  à  Lo  -  yam  , 
capitale  oes  Goei.  1 

Dans  le  meme-tems  Y-fou  *  Roi  des  Tartares  Kaô-tche  Kam  mo. 
at|aqua  k  o-lo-muen-kban  &  le  défit  dans  un  grand  com-  L**ta*-k*- 
bat.  Ce  Khan  vint  à  Leam-tcheou  demander  du  fecours  f“' 
aux  Goei.  Il  vit  O-na-hoei  &  les  Miniftres  Chinois  pro- 
poferent  de  partager  l’Empire  des  Geou-gen  entre  ces 
ceux  Princes  :  O-na-hoei  eut  en  partage  l’Orient  &  alla 
habiter  dans  un  endroit  appellé  Tou-jo-ki-tciuen.  Po-lo- 
muen  eut  l’Occident,  &  demeura  vers  le  lac  Sopou-nor. 

1  ny  rut  pas  plutôt  établi  qu’il  fe  révolta  contre  les  Goei  i-,n 
&  voulut  paffer  chez  les  Getes  dans  le  Maouarennahar  • 
mais  il  fut  arrête  &  conduit  à  Lo-yam  où  il  mourut  quel- 
quelques  années  après.  1 

Il  furvint  alors  une  grande  famine  qui  défola  tout  le  soZl3' 
pays  des  I  artares  Geou-gen.  O-na-hoei  avec  une  partie  de  teou-p>m- 
fes  fuiets  s’approcha  des  frontières  de  la  Chine ,  &  reçut  Lïlf  ' ' 


(a)  Ceft-à-dire  qui  aime  la  paix- 
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des  vivres  de  l’Empereur  des  Goehmais  bientôt  onblianttouf 
ce  qu'il  devoir  à  ce  Prince  .  il  fit  arrêter  fes  ambaffadeurs  6c 
fit  des  courfes  fur  les  frontières  de  la  Chine.  L'armée  des 
Goei  pourfuivit  les  Geou-gen  affez  avant  dans  laTartarie 
&  battit  le  Khan.  Malgré  la  victoire  des  Troupes  Goei  ^  ce 
Prince  ^  devenu  très-puiffant  dans  la  Tartarie  prit  le  titre  de 
S  odi  e  n-t  e  ou -p  i  111-t  e  ou-fa-kha  n  (a)  ;  il  fit  enfuite  la  paix  avec 
les  Goei  ^  &  leur  envoya  pendant  plufieurs  années  de  fuite 
des  préfens  que  l'on  avoit  coutume  de  regarder  à  la 
Chine  comme  des  tributs.  Dans  la  fuite  il  époufa  une 
Princeffe  des  Goei  orientaux.  Ces  Tartares  venoient 
de  fe  divifer  &  formoient  alors  dans  les  Provinces  fep- 
tentrionales  de  la  Chine  deux  Empires  5  l'un  fitué  à 
l’Orient  5  l'autre  à  l'occident. 

O-na-hoei  ne  s'attachoit  à  l'un  de  ces  deux  Empires 
qu’autant  qu'il  y  trouvoit  de  l'avantage  ^  &  fans  tenir  au- 
cun  compte  des  engagemens  qu'il  contraêtoit  ^  il  n'y  avoit 
point  d’année  qu'il  ne  fît  de  nouveaux  traités.  Il  fe  dé¬ 
clara  d'abord  contre  les  Goei  orientaux  5  ravagea  leurs 
frontières /il  époufa  une  des  filles  de  Ven-ti,  empereur 
des  Goei  occidentaux  ^  &  la  fit  déclarer  Impératrice.  En- 
fuite  recherchant  les  Goei  d'orient ,  il  leur  envoya  des 
tributs  &  fe  réunît  à  eux  pour  venir  attaquer  les  autres 
Goei  avec  lefquels  il  fit  prefque  auffi-tôt  la  paix. 

C'eft  fous  le  régné  d'un  Prince  fi  inconftant  que  les 
Turcs  -,  nation  formée  de  plufieurs  Hordes  de  Huns/  com¬ 
mencèrent  à  fortir  de  leurs  retraites.  Depuis  long-tems  ils 
habitaient  aux  monts  Altaï  où  ils  travailloient  aux  forges 
pour  le  fer  vice  des  Khan  des  Geou-gen  auxquels  ils  étoient 
fournis.  Leur  chef  nommé  Tou-muen  avec  une  troupe  de 
fes  fujets  fervoît  dans  les  armées  d'O-na-hoei  &  il  ve~ 
noit  de  battre  les  Hordes  des  Tie-le  qui  s'étoient  révol¬ 
tées  contre  le  Khan.  Les  fervices  qu'il  avoit  rendus  lui 
avoient  fait  efperer  qu'O-na-hoeï  confentirok  à  lui  accor¬ 
der  une  de  fes  filles  ;  maïs  cette  propofition  fut  rejettée 
avec  tant  de  hauteur  P  que  Tou-muen  prit  auffi-tôt  les 


(a)  Ceft~à~dire  cpi  prend  &  tient  avec  force» 
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amies  *  &  attaqua  le  Khan  qui  fe  tua  de  honte  6e  de  dé- 
fefpoir  d'avoir  été  vaificu.  Son  fils  Gan-lo-chin  avecTem- 
tchoii'heou-li  ôeKou-thfiiivis  d'un  grand  nombre  de  Geou- 
gen  fe  retirèrent  à  la  Chine  auprès  de  Ven-fiuen-ti  Em¬ 
pereur  de  la  Dynaftie  des  Tcy  du  nord *  qui  avoïent  fuccé- 
dé  aux  Goei.  Les  Geou-gen  y  donnèrent  le  titre  de  Khan 
à  Tie-fa  fils  de  Tem-tchou-hecu-li  *  &  l'Empereur  des 
Tcy  le  fit  reconduire  enTartarie.  Ce  nouveau  Khan  n'y  fut 
pas  plutôt  entré  qu'il  fut  tué  par  les  T artares  Khitans  qui 
faifoient  alors  de  grandes  courfes  fur  les  terres  des  Geou- 
gen  &  des  Tcy.  Alors  on  proclama  Khan  Tem-tchou- 
heou-li  qui  ne  fit  que  paroître  fur  le  thrône  &  fut  tué  par 
un  des  principaux  chefs  de  la  nation  nommé  O-fo-ti.*  Kou- 
ti  fut  reconnu  Khan  ;  les  Turcs  le  vinrent  attaquer*  & 
il  fe  fauva  de  nouveau  chez  les  Tci  qui  défirent  les 
Turcs  &  donnèrent  le  titre  de  Khan  à  Gan-lo-chin  fils 
d'O-na-goeL  Iis  l'envoyerent  habiter  près  de  Ma-ye  *  où 
ils  lui  fournirent  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  fa  fub~ 
fiftance  &  celle  de  fes  fujets  *  &  firent  enfuite  la  paix 
avec  les  Turcs. 

Gan-lo-chin  ne  tarda  pas  à  fe  révolter  contre  les  Tci 
qui  l’avoient  mis  fur  le  thrône  *  &  vint  faire  le  dégât  fur 
leurs  frontières.  Ven-fiuen-ti  marcha  en  perfonne  contre 
les  Geou-gen  *  &  les  défit.  Alors  ces  peuples  déthrônerent 
leur  Khan  &  donnèrent  ce  titre  à  No-lioan.  Ce  nouveau 
Khan  fut  attaqué  par  Mo-kan  qui  étoit  alors  grand  Khan 
des  Turcs.  Les  Geou-gen  furent  entièrement  défaits*  & 
le  Khan  avec  fes  fujets*  obligé  defe  retirer  chez  les  Goei 
occidentaux.  Mo-kan  qui  étoit  le  plus  piaffant  Prince  de  la 
Tartarie  &fien  état  de  fe  faire  redouter  des  Chinois  éxigea 
de  l’Empereur  qu'on  lui  remît  les  relies  des  Geou-gen  *  qui 
étoient  au  nombre  d’environ  trois  mille*  ôt  les  fit  tous  égor¬ 
ger  avec  leur  Khan.  C'efl  ainfi  que  la  puiffance  des  Geou- 
gen  qui  avoient  fubjugué  une  grande  partie  de  la  Tarta¬ 
rie  &  fait  tant  de  ravages  fur  les  frontières  de  la  Chine* 
fut  détruite  &  anéantie  par  les  Turcs  qui  prirent  après 
eux  l'Empire  de  tout  le  Turkeftaa  ôç  de  tout  le  nord  de 
f  Afie. 
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Toute  la  nation  des  Geou-gen  n’avoit  pas  été  enveJ 
iopée  dans  le  mafia cre  que  le  Khan  des  Turcs  venoit 
de  faire  à  la  Chine  ,  &  3000  hommes  ne  dévoient  pas: 
çompofer  ce  peuple  entier.  La  plus  grande  partie  a  dû 
ou  relier  dans  la  Tartarie,  ou,  fuyant  la  domination  des: 
Turcs  ,  fe  retirer  beaucoup  plus  loin  du  côté  de  f  occi¬ 
dent.  Ceft  ce  dernier  parti  qu'ils  ont  pris  ,  &  ils  ont  pat 
fé  du  côté  de  l’Europe  où  ils  ont  été  connus  fous  le 
nom  d:  Abares  ou  d’ Avares.  Il  faut  diftinguer  dans  laTar- 
tarie  deux  peuples  fort  différens ,  auxquels  les  Européens: 
ont  donné  le  même  nom.  Les  vrais  Abares  qui  étoient 
braves  &  fort  nombreux ,  &  qui  après  avoir  été  vaincus 
parles  Turcs,  fe  retirèrent  en  partie  dans  la  Chine  &  en  par-* 
tie  chez  les  Mecrites  ;  les  faux  Awares  ou  plutôt  les  Ogors: 
ou  Sogors  qui  habitoient  auprès  du  fleuve  Til.  Leurs 
Princes  fe  nommoient  War  &  Khounni ,  ou  félon  quel¬ 
ques  autres  Warkhouni,  &  portoient  le  titre  de  Khacan. 
Ils  avoient  été  également  vaincus  par  les  Turcs,  &  une 
partie  avoit  pris  Te  chemin  de  l’Europe  :  les  Nations  Hun- 
niques  ,  c’eft-à-dite  les  Ouigours,  les  Sabirs  &  les  au¬ 
tres  qui  habitoient  entre  le  Volga,  &  leTanaïs,  effrayés 
par  l’arrivée  de  cette  nation  étrangère  ,  la  prirent  pour: 
celle  des  Awares  qui  étoit  redoutable  dans  la  Tartarie» 
Les  Ogors  profitèrent  de  cette  erreur  &  fe  laifferent  domi¬ 
ner  le  nom  d’Awares ,  fous  lequel  ils  furent  toujours  com* 
nus  dans  la  fuite. 

A  ce  récit  de  nos  Hiftoriens  on  reconnoit  facilement 
la  nation  des  Geou-gen  que  les  Turcs  venoient  de  dé- 
détruire  &  dont  les  Princes  portoient  le  titre  de  Khacan 
ou  de  Khan  ;  ils  demeuroient  aux  environs  du  fleuve 
Tou-la,  auquel  on  donne  ici  le  nom  de  Til.  Leur  nom 
même  d’You-koul  fe  retrouve  dans  celui  d’Ogor  ;  mais 
j’ignore  quels  étoient  les  vrais  Abares  qui  refierent  dans 
l’Orient.  Ils  peuvent  être  quelques  Hordes  Tartares  de  la 
nation  des  Kao-tche ,  dont  plufieurs  chefs ,  pendant  tou¬ 
tes  ces  révolutions ,  allèrent  chercher  une  retraite  chez  les 
Empereurs  Goei. 

Quoiqu'il  en  foit }  après  que  lç  Khan  des  Turcs  eut 

vaincu 
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Vaincu  les  Ogors ,  &  qu’il  eut  fait  périr  leur  Khan  avec 
trois  nulle  de  les  fujets ,  comme  le  difent  auffi  les  Chi- 
11013  ’ ,.fes  peuples  erreront  pendant  quelque  tems  jufqu’à 
ce  qui  s  vinrent  a  1  occident  du  Volga ,  dans  le  pays  aue 
les  Alams  habitoient.  Ils  prièrent  le  chef  de  cette  nation 
nomme  Saragofius,  de  leur  faciliter  les  moyens  de  faire 
avance  avec  les  Romains.  Le  chef  des  Alains  en  donna 
auin-tot  avis  a  Juftin  qui  commandoit  les  troupes  Romai¬ 
nes  dans  le  pays  des  Lazes  ,  &  celui  -  ci  le  fit  fcavoir 
a  1  Empereur  Juftmien  qui  ordonna  qu’on  fît  venir  aCon- 
iiantinople  les  Ambafiadeurs  des  Ogors  que  nous  Rap¬ 
pellerons  plus  déformais  qu’ Avares. 

La  figure  ae  ces  peuples  que  Ton  vit  pour  la  premiè¬ 
re  fois  dans  cette  Capitale  de  l'Empire  y  parut  toute  ex¬ 
traordinaire  ,  &  même  capable  d’infpirer  de  la  frayeur  Ils 
av  oient  xeurs  cheveux  pendans ,  liés  &  treffés  avec  des  ru¬ 
bans,  du  relie  ils  etoient  habillés  comme  les  Huns.  Can- 
dica  qui  etoit  chef  de  cette  ambaffade  dit  à  l’Empereur 
Juxanien  I.  que  les  Avares  etoient  une  nation  brave,  nom- 
breufe,  invincible  &  dont  1  alliance  ne  feroit  point  inuti- 
.  aux  Rouiains  ,  ^qu’ils  demandoient  pour  toute  condi¬ 
tion  qu  on  leur  abandonnât  une  région  fertile  &  qu’on 
leur  ut  quelques  prefens  avec  des  pendons.  Juflinien  qui 
le  voyoït  dans  un  âge  avancé,  &  qui  craignoit  de  s’atti- 
rer  lur  les  bras  de  nouveaux  ennemis,  leur  accorda  ce 
qu  ils  fouhaitoient  &  leur  envoya  Valentin  pour  confir¬ 
mer  j l  alliance  ,  &  les  engager  à  faire  la  guerre  aux  au- 
trAes,  ^rbares.  Les  Avares-  ne  furent  pas  plutôt  affurés  du 
cote  des  Romains  qu  ils  attaquèrent  &  battirent  les  Igours  5 
les  Eitazaliens  &  les  Sabirs ,  toutes  nations  qui  etoient 
Hunniques  diiperfees  au  nord  de  la  Circaffie.  Ces  peu¬ 
ples  fongerent  alors  à  faire  la  paix  avec  ces  étrangers  ,  & 
leim  envoyèrent  à  cet  effet  un  ambaffadeur  nommé  Me- 
zamir  qui  fe  conduifit  avec  tant  de  hauteur  devant  les 
Avares  que  le  Khan  ,  a  la  follicitation  de  quelques-uns  & 
contre  ie  droit  des  gens,  fit  tuer l’ambaffadeur. Depuis  cet¬ 
te  epoque,  les  Avares  ne  cefferent  d’incommoder  leurs 

yoffms  par  les  incurfions  qu’ils  firent  de  tous  côtés.  Ces 
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peuples  avides  de  butin  &  fans  foi),  vivoient  difperfés  dans 

les  campagnes  comme  les  Nomades  de  la  Tartarie. 

Les  Awares  ne  ceflerent  de  faire  demander  à  l’Empe¬ 
reur  Juftinien  un  pays  où  ils  puffient  demeurer  :  ce  Prin¬ 
ce  avoit  deffein  de  les  placer  dans  la  Pannonie  ;  mais  ils 
ne  vouloient  point  quitter  la  Scythie.  Juftin  commandant 
des  troupes  dans  la  Lazique  apprit  en  même  tems  qu’ils 
ne  cherchoient  qu’à  amufer  l’Empereur,  jufqu’à  ce  qu’ils 
euffent  gagné  les  bords  de  l’Ifter.  Il  confeilla  à  Jufti¬ 
nien  de  retenir  le  plus  long-tems  qu'il  feroit  poffible  les 
nouveaux  ambaffadeurs  qu’ils  avoient  envoyés  a  Conftan- 
tinople  ,  parce  que  ces  peuples  ne  dévoient  fe  mettre  en 
marche  qu’après  leur  retour.  Les  ambaffadeurs  furent  en 
conféquence  arrêtés  ,  &  on  leur  fit  enlever  des  armes 
qu’ils  avoient  achetées.  Baïan  Khan  des  Awares  ,  informé 
cle  la  manière  dont  on  les  avoit  traités ,  fe  déclara  con¬ 
tre  les  Romains  &  chercha  toutes  les  occafions  de  leur 
faire  du  mal. 

D’un  autre  côté  le  Grand  Khan  des  Turcs  qui  avoit 
quelque  intérêt  d’empêcher  que  ces  Awares  ne  redevint- 
fent  puiffans  ,  envoya  du  fond  de  la  Tartarie  &  des  monts 
Allai  près  de  la  riviere  Irtifch  des  ambaffadeurs  (a)  à 
l’Empereur  pour  le  prier  de  ne  point  donner  afile  à  ces 
peuples.  Mais  ceux-ci ,  voyant  que  les  Romains  ne  leur 
tenoient  point  parole ,  &  que  les  Turcs  ,  dont  la  domina¬ 
tion  s’étendoit  de  plus  en  plus  vers  l’occident ,  ne  ceffoient 
de  les  perfécuter  ,  prirent  d’eux  -  mêmes  le  parti  de  dé¬ 
camper ’&  de  paffer  vers  le  Danube.  Il  fe  forma  alors  deux 
bandes  de  cette  nation ,  l’une  qui  refta  dans  les  monta¬ 
gnes  de  la  Circaffie  où  elle  fubfifte  encore  ;  l’autre  qui  fe 
retira  dans  la  Pannonie. 

Les  Awares  de  la  Circaffie  font  difperfés  dans  les 
montagnes  qui  font  voifines  des  Taulinzi  &  de  la  Geor- 


( d)  Théophanes  le  Confefîeur  qui  fait 
mention  de  cette  Ambaifade  la  met  la 
trente- fixiéme  année  de  Juftinien-  Théo  ¬ 
phanes  de  Byzance  la  met  fous  Juftin.  Il 
parole qu’eliedo.t  être  antérieure  à  la  dif- 


perfion  des  Awares  qui  étoient  en 
dans  les  Gaules ,  &  qu'elle  ne  doit  pas 
être  la  même  que  l’ Ambaifade  des  Turcs 
qui  arriva  à  Conftantinople  fous  Juftin 
en  56  g.  - 
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gie.  Us  ont  une  langue  qui  leur  eft  particulière  ,  &  qui  n’a 
aucun  rapport  avec  celles  des  peuples  du  voi finage.  Leur 
pays  confiHe  en  divers  villages  qui  font  bâtis  dans  les 
montagnes  ,  &  ils  font  gouvernés  par  un  Prince  qui  porte 
le  titre  d  Ufmei-avar.  Mais  il  n’eft  point  le  maître  abfolu 
de  toute  la  nation.  Il  y  a  plufieurs  autres  chefs  qui  font 
Souverains  dans  leurs  cantons.  Aujourd’hui  ils  font  Maho- 
metans  Sunms ,  &  l'Ufmei  -  awar  eft  fujet  de  la  Ruffie 
depuis  l’an  1727.  Les  autres  chefs  ont  été  de  tous  tems 
mdependans  &  le  font  encore.  Au  milieu  de  ces  monta¬ 
gnes  ils  ont  des  beftiaux  &  cultivent  la  terre  ,  mais  à 
peine  rapporte-t ’elle  de  quoi  les  faire  fubfifter.  Us  font 
tort  tranquilles  &  incommodent  rarement  leurs  voifins. 
Ils  ont  des  armes  à  feu  *  des  arcs ,  des  flèches  &  des  fa- 
bres.  En  fe  foumettant  aux  RufTes ,  l’Ufmei-avar  qui  étoit 
ai°/rs/raPPelie  Lhma-khan  avoit  deflein  de  réduire  fous  fon 
obeiffance  tous  les  autres  chefs  de  la  nation.  La  famille 
de  ce  Prince  gouvernoit  depuis  long -tems  les  Awares. 
Autrefois  un  de  fes  ancêtres  ,  qui  a  voit  été  chafTé  par  fes 
fu,ets ,  s  etoit  retiré  dans  la  Ruftie  ,  dans  le  tems  que  les 
Mogols  en  etoient  les  maîtres  ,  &  Batou-kan  fils  de  Geng- 
hiz-khan  l’avoit  rétabli  dans  fon  pays. 

Lafeconde  bande  des  Geou-gen  ou  Awares  pafla  le  Ta- 
naïs  &  fe  rendit  dans  la  Pannonie ,  d’où  elle  fit  des  courfes 
jufques  dans  les  Gaules.  Après  la  mort  de  Clotaire  I.  le 
Royaume  de  France  avoit  été  partagé  entre  fes  quatre 
eu  lit  nts^ ,  Cherebert ,  Contran ,  Chilpéric  ôc  Sigebert.  Ce- 

et0^  d’Auftrafie>  avoit  pour  Capitale  la  ville 
de  Mets.  Ce  fut  lui  qui  efiùya  toute  la  fureur  des  Awares 
auxquels  nos  Hiftoriens  ont  auffi  donné  le  nom  de  Huns 
Il  les  défit  fur  le  bord  de  l’Elbe  ,  &  fit  enfuife  la  paix 
avec  leur  Khan.  Les  Awares  avoient  envoyé  en  même- 
îems  des  Ambaffadeurs  a  Conftantinople  vers  l’Empereur 
Juftin  qui  venoit  de  fuccéder  à  Juftinien ,  pour  féliciter  ce 
Prince ,  &  lui  demander  les  préfens  ordinaires.  Ils  firent 
valoir  auprès  de  Juftin  les  grands  fervices  qu’ils  préten- 
doient  avoir  rendus  a  1  Empire  en  fàifant  la  guerre  à  tous 

les  barbares  du  nord.  Ils  demandèrent  une  augmentation 
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des  pendons  qu’on  avoit  coutume  de  leur  donner  ,  fous 
prétexte ,  difoient-ils,  que  c’étoit  le  feul  moyen  d’empêcher 
que  leur  Khan  ne  ravageât  les  terres  de  l’Empire.  Juftin 
que  ce  difcours  indignoit  leur  répondit  qu’il  fçauroit  les 
faire  rentrer  dans  le  devoir  ,  &  les  rendre  moins  infolens 
&  plus  iages ,  réponfe  qui  les  intimida  tellement  qu’ils 
fe  retirèrent  fans  rien  conclure. 

On  ignore  ce  que  fit  cette  nation  jufqu’au  tems  qu’elle 
rentra  une  fécondé  fois  fur  les  terres  de  Sigebert  Roi 
d’Auftrafie.  Ce  Prince  marcha  à  leur  rencontre  pour  leur 
livrer  bataille.  Mais  on  rapporte  que  les  Awares  ,  adon¬ 
nés  à  la  magie  comme  le  font  tous  les  X  artares  ,  firent 
paroître  des  fpeâres  affreux  qui  jetterent  l’épouvante  dans 
l’armée  Françoife.  Quelque  foit  le  fujet  qui  ait  mis  en 
déroute  Sigebert ,  il  eft  certain  qu’il  fe  trouva  environné 
de  tous  côtés  ,  &  qu’il  n’échappa  qua  force  oe  preiens. 
Le  Khan  des  Awares  fit  un  nouveau  traité  avec  les 
François  &  les  deux  nations  fe  féparerent. 

Baïan  reçut  alors  des  Ambaffadeurs  de  la  part  d’Alboin 
Roi  des  Lombards  qui  lui  propofoit  de  réunir  fes  forces 
aux  fiennes  contre  les  Gepides  leurs  ennemis  communs 
&  qui  étoient  amis  des  Romains.  Ces  Ambaffadeurs  repré- 
fenterent  au  Khan  qu’après  la  deftru&ion  des  Gepides  ,  les 
Awares ,  maîtres  alors  de  toute  la  Scythie  ,  &  n  ayant  plus 
rien  à  craindre  du  côté  du  nord  ,  s  empareroient  facile¬ 
ment  de  la  Thrace  ,  d’où  ils  pourroient  faire  des  cour¬ 
bes  jufqu’à  Conftantinople  ,  &  que  fi  on  11e  prevenoit  les 
Romains  ,  tôt  ou  tard  ils  détruiraient  les  Awares.  ira  Khan 
pour  rendre  fon  traité  plus  avantageux  ne  s’empreffa  point 
de  repondre ,  &  parut  même  ne  point  écouter  ces  pro- 
pofitions  ;  il  laiffa  longtems  les  Ambafiadeurs  clans  l’in¬ 
certitude  fur  le  parti  qu’il  prendrait,  &  ne  fe  décida  que 
quand  les  Lombards  lui  eurent  offert  la  dixiéme  partie 
de  leurs  beftiaux ,  la  moitié  de  tout  le  butin  qu’011  ferait 
fur  les  Gepides  &  le  pays  de  ces  derniers.  Ce  11’eft  qu’à 
ces  conditions  qu’il  fe  mit  en  campagne ,  aida  les  Lom¬ 
bards  à  détruire  entièrement  les  Gepides  ,  &  qu'ils  rava¬ 
gèrent  enfemble  les  Provinces  voilines  du  Danube. 
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Enfuite  Baïan  entreprit  le  fiége  de  Sirmick  &  mit  aux  fers 
Vitalien  &  Komitas  que  Juftin  lui  avoit  envoyés  pour  lui 
faire  des  reproches  fur  cette  rupture.  Il  s’approcha  des 
murailles  de  la  ville  &  en  forma  le  fiége.  Il  fit  faire  quel¬ 
ques  propofitions  d’accommodement  à  Bon  qui  y  com- 
mandoit  ;  mais  tout  fe  réduilit  à  s’accufer  l’un  &  l’autre 
d'avoir  été  les  premiers  à  rompre  la  paix  >  &  Bon  ne  vou¬ 
lut  rien  conclure  que  le  Khan  n’eut  envoyé  préalable¬ 
ment  des  Ambaffadeurs  à  Conftantinople.  Bayan  .  peu  fa- 
lis  fait  de  cette  réponfe ,  envoya  dix  mille  Huns  Coutri- 
gours  au-delà  de  la  Save  pour  ravager  la  Dalmatie  ,  pen¬ 
dant  qu’avec  le  refte  de  fes  troupes  il  s’approcha  du  Danu¬ 
be  ,  &  vint  camper  fur  les  frontières  des  Gepides,  De-là 
il  envoya  plufieurs  fois  des  Ambaffadeurs  ,  mais  il  ne 
pût  rien  obtenir  ;  enfin  l’un  d’eux  nommé  Apfich  s’abou¬ 
cha  avec  Tibere  qui  commandoit  les  troupes  Romaines  .On 
convint  que  l’Empereur  donneroit  aux  Avares  un  pays 
pour  habiter  ,  à  condition  qu’ils  enverroient  en  otage  les 
enfants  de  leurs  principaux  chefs  ;  l’Empereur  ne  trou¬ 
va  point  ce  traité  affez  avantageux  pour  les  Romains ,  &£ 
ne  voulut  point  le  ratifier  on  reprit  les  armes  ,  &  Bon 
reçut  ordre  de  défendre  le  paffage  du  fleuve.  Les  Ava¬ 
res  fe  répandirent  dans  tontes  les  Provinces  voifines  du 
Danube  ,  &  remportèrent  une  grande  viéioire  fur  Tibere 
Comte  des  Excubiteurs.  Après  cette  bataille  on  fit  une 
fufpenfion  d’armes  pendant  laquelle  on  convint  que  le 
Khan  enverroit  des  Ambaffadeurs  à  l’Empereur  Juftin. 
On  obferva  de  part  &  d’autre  fort  religieufement  le  traité  , 
&  les  Romains  firent  rendre  aux  Avares  tout  ce  que  les 
Scamanes  venoient  de  leur  enlever  dans  le  tems  qu’ils  fe 
retiroient. 

Les  deux  Nations  vécurent  en  paix  ,  &  lorfque  Tibere 
fut  parvenu  à  l’Empire  on  renouvella  le  traité  ;  ce  qui 
indifpofa  beaucoup  le  Grand  Khan  du  Turkeftan  contre 
l’Empereur.  Car  quoique  les  Avares  fuffent  alors  très- 
éloignés  de  la  Tartarie  ,  ils  portoient  encore  ombrage  aux 
Turcs  j  &  un  des  Tarkhans  de  cette  nation  en  fit  des  re¬ 
proches  à  l’Ambaffadeur  que  Tibere  enyoyoit  aux  monts 
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Après  ,c.  »  &  menaça  de  venir  ravager  le  Bofphore ,  comme  il 

, ,  ,  le  fit  en  effet. 

M  en  an  are 

Le  Khan  des  Avares  reçut  par  Targitius  fon  AmbaA 
fadeur  les  préfens  que  Tibere  avoit  coutume  de  lui  faire. 
Mais  prefque  auffi-tôt  &  fans  aucun  fujet  >  il  vint  cam¬ 
per  entre  Sirmick  &  Singidon  ^  ralfembla  un  grand  nom¬ 
bre  de  vailfeaux  &  s’approcha  de  la  Save.  Les  Romains 
des  environs  en  furent  effrayés.  Seth  qui  comman- 
doit  dans  Singidon  lui  fit  demander  quel  étoit  le  mo¬ 
tif  qui  l’engageoit  à  rompre  la  paix ,  le  Khan  lui  répon¬ 
dit  qu’il  avoit  deffein  de  conftruire  un  pont  pour  aller 
attaquer  les  Slaves  qui  refufoient  de  lui  payer  le  tribut 
ordinaire.  Il  lui  ordonna  en  même-tems  de  recevoir  les  Am- 
baffadeurs  qu’il  envoyoit  à  Conftantinople  ,  qui  étoient 
chargés  de  demander  des  vaiffeaux  pour  cette  expédition  , 
proteftant  au  refte  qu’il  n’en  vouloit  point  aux  Romains. 
Seth>  qui  n’ajoutoit  pas  foi  aux  fermens  de  ce  Barbare  >  raR 
fembla  toutes  fes  troupes  &  fe  tint  fur  fes  gardes  ,  pré¬ 
caution  qui  inquiéta  le  Khan ,  &  lui  fit  protefter  de  nou¬ 
veau  qu’il  vouloit  obferver  fes  anciens  traités  ,  qu’il  ne 
marchoit  que  contre  les  ennemis  communs  &  de  l’Empire 
&  de  lui.  Mais  il  ajouta  en  même  -  tems  que  fi  quelque 
Romain  ofoit  lancer  un  javelot  fur  ceux  qui  travailloient 
au  pont  5  il  regarderoit  cette  aétion  comme  une  infraâiori 
au  traité ,  &  ne  repondroit  plus  des  fuites.  La  plus  gran¬ 
de  partie  des  ouvriers  étoient  des  Romains  qu’il  avoit 
demandés  à  Tibere  pour  bâtir  des  bains  ,  &  qu’il  força 
ZênMreî.  3.  de  travailler  à  ce  pont.  Seth^  pour  ne  rien  hazarder  dans 
Mmmdre.  une  affaire  de  cette  importance  ,  exigea  que  le  Khan  l’a£ 
furât  de  la  fincérité  de  fes  intentions  par  des  fermens. 
Alors  le  Barbare  tirant  fon  épée  &  l’élevant  en  l’air  :  dit* 
que  lui  &  toute  fa  nation  périffent  plutôt ,  que  le  ciel  les 
écrafe  ,  que  les  montagnes  &  les  forêts  les  enfeveliffent  * 
&  que  la  Save  les  fubmerge ,  fi  le  pont  que  les  Avares 
conftruifoient  delfus ,  avoit  pour  objet  de  porter  la  guerre 
dans  l’Empire.  Il  voulut  enfuite  jurer  à  la  maniéré  des 
Romains  &  fit  les  mêmes  fermens  fur  l’Ecriture  Sainte» 


y 
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Alors  Seth ,  raffuré  par  tant  de  fermens ,  fit  partir  fes  Am- _ _ 

baffadeurs  pour  Conftautinople.  Après  j.c. 

Pendant  ce  tems-là  les  Avares  fe  hâtèrent  de  finir  le 
pont  avant  que  Tibere  en  eut  été  informé.  Ce  Prince 
l’apprit  par  les  Amballadeurs  qui  lui  demandèrent  en  même- 
tems  des  vaiffeaux  pour  pafler  l’Ifter ,  &  attaquer  les  Slaves. 

Il  pénétra  le  defïein  du  Khan  qui  étoit  de  fermer  tous  les 
pairages  qui  conduisent  à  Sirmick  ,  d’affamer  cette  ville  & 
de  s'en  rendre  maître.  Jufqu'alors  tranquille  du  côté  des  ' 
Avares  ,  il  n’a  voit  muni  cette  place  d’aucunes  provxfions  , 

&  toutes  les  troupes  qu’il  auroit  pû  leur  oppofer  étoient 
occupées  dans  l’Arménie  &  la  Méfopotamie  contre  les  Per- 
fes.  Diffimulant  alors  l’embarras  où  il  étoit  ,  il  répondit 
aux  Ambaffadeurs  qu  il  avoit  auffi  deffein  de  déclarer  la 
guerre  aux  Slaves  ;  mais  que  lui  &  le  Ivhan  dévoient  at¬ 
tendre  un  tems  plus  favorable  ,  parce  qu’une  armée  de 
Turcs  envoyée  par  le  Grand  Khan  de  I  artarie  fàifoit 
alors  le  fiége  de  Querfonefe,  &  que  quand  il  auroit  été 
«lieux  inftruit  des  démarches  &  de  l’intention  des  Turcs 
il  en  informeroit  le  Khan.  C’eft  ainfi  que  chacun  feignit 
réciproquement  de  ne  point  pénétrer  les  deffeins  de  l’au¬ 
tre.  L  Ambaffadeur  parut  approuver  l’Empereur  ,  ôt  pro¬ 
mit  de  détourner  le  Khan  des  Avares ,  mais  il  fut  tué 
dans  la  route  par  un  parti  des  Slaves. 

Peu  après,  arriva  à  Conftantînopîe  un  nouvel  ambaffa-  Mmmdn. 
cicur  nomme  oolach  ^  qui  annonça  que  les  Awares  avoient 
achevé  la  conftruétion  du  pont  fur  la  Save,  &  que  rien  ne 
les  empêchant  de  prendre  Sirmick ,  il  étoit  à  propos  ,  plu¬ 
tôt  que  de  s  engager  dans  une  nouvelle  guerre  ,  que 
l’Empereur  leur  abandonnât  cette  place  après  en  avoir  fait 
fordr  la  garnifonôc  les  habitans,  il  ajouta  que  ,  fbupcon- 
nant  les  ïbomains  de  n  avoir  fait  la  paix  avec  eux  qu’â 
caufe  de  la  guerre  des  PerfeS  j  Sirmick  leur  ferviroit  de 
barrriere  ;  qu’au  refte  fi  on  ne  vouloir  pas  la  leur  remet¬ 
tre  ,  ils  étoient  refoîus  de  s’en  rendre  maîtres  par  la  for¬ 
ce  L  Empereur  en  colere  &  encore  plus  embaraffé ,  ac¬ 
cabla  de  reproches  l’ambaffadeur ,  le  renvoya  &  fe  dif- 
pofa  a  fortifier  Sirmick, 
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Theognis  fut  chargé  de  raffembler  les  troupes  de  l’II- 
lyrie  pour  aller  au  fecours  de  cette  place.  Il  s’aboucha 
avec  le  Khan  qui  lui  représenta  la  néceffité  de  rendre  la 
ville  déjà  afliégée  ,  deftituée  de  vivres  &  prête  à  être 
emportée  d’affaut ,  lui  proteftant  qu’il  ne  dé  droit  en  être 
le  maître  que  pour  arrêter  les  transfuges  de  fa  Nation 
qui  fe  retiraient  chez  les  Romains  ,  parce  que  Sirmick 
étoit  frontière  des  deux  Empires.  Theognis  ne  voulut 
écouter  aucune  propofition  que  le  Khan  n’eût  auparavant 
levé  le  fiége." Il  étoit  fur  le  point  d’en  venir  aux  mains  ;  mais 
ayant  peu  de  troupes  il  n’ofa  rifquer  un  combat  fans  en 
donner  avis  à  Tibere.  Ce  Prince  que  l’irruption  des  T urcs 
inquietoit ,  confentit  à  livrer  Sirmick  ;  ce  qui  fut  auffitôt 
exécuté.  Les  Habitans  en  forcirent,  &on  fit  aux  Awares 
une  penfion  confidérable  dont  on  paya  trois  années  d’a¬ 
vance. 

Un  traité  fi  honteux  pour  les  Romains  ne  fervit  qu’à 
rendre  les  Awares  encore  plus  infolens.  Après  que  Mau¬ 
rice  eut  été  déclaré  Empereur,  ils  voulurent  exiger  de 
nouvelles  fournies  &  demandèrent  qu’on  ajoutât  vingt 
mille  livres  d’or  aux  quatre-vingt  mille  qui  leur  avoient 
été  accordées  par  le  traité.  Le  Khan  ne  cherchoit  qu’à 
irriter  les  Romains  afin  de  recommencer  la  guerre  ;  mais 
Maurice  ,  qui  défiroit  la  paix  ,  leur  accorda  tout  ce  qu’ils 
exigèrent.  Ce  Prince  nourrilfoit  dans  fes  parcs  différens 
animaux  rares  qui  excitèrent  la  curiofité  au  Khan;  il  fut 
obligé  de  lui  envoyer  le  plus  grand  &  le  plus  bel  éléphant 
qu’ii  avoit*  Les  Avares  revinrent  à  la  charge  pour 
obtenir  une  nouvelle  augmentation  qu5on  leur  refu- 
fa  ;  c’eft  ce  qu  ils  demandoient.  Ils  entrèrent  dans  l'Em¬ 
pire  ,  prirent  Syngidon  >  Augufta  ^  Viminac  dans  la  Dace^ 
&  ravagèrent  les  environs  d’Ançhiale.  Les  Romains  fi¬ 
rent  auffitôt  partir  Commentiole  pour  aller  reprocher  au 
Khan  fon  peu  de  foi  ,  ce  qui  ne  fervit  qu  a  l'irriter  de 
plus  en  plus ,  &  penfa  caufer  la  mort  de  l’Ambalfadeur. 

L’année  Rivante  Elpidius  fe  rendit  auprès  du  Khan 
&  renouvella  les  anciens  traités.  Targitius  envoyé  par 
les  Avares  vint  à  Conftantinople  >  fie  la  paix  fut  conclue 
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à  condition  que  l’Empereur  augmenteroit  les  pendons 
qu’il  donnoit  tous  les  ans.  Les  Avares  liés  par  ce  APresJ*  c» 
traité  engagèrent  les  Slaves  à  faire  la  guerre  aux  Romains  L’an  5g£. 
&  la  recommencèrent  eux-mêmes  peu  de  tems  après  ,  fans  L’an  587. 
aucun  prétexte  légitime.  U11  Scythe  qui  étoit  Boco-labras* 

(a)  c’eft-à-dire ,  Grand  Prêtre  dans  la  langue  de  ces  peu¬ 
ples  ,  avoit  eu  une  intrigue  avec  une  des  femmes  du 
Khan  :  pour  éviter  le  fupplice  dont  il  étoit  menacé ,  il  vou¬ 
lut  fe  retirer  vers  la  tribu  principale  connue  fous  le  nom 
de  Turcs  &  qui  demeuroit  dans  le  voifinage  de  la  Per- 
fe.  Dans  le  fems  qu’il  alloit  pafFer  l’Ifter  dans  la  ville  de 
Libidin,  les  Romains  l’arrêterent  &  le  conduisent  à  Con- 
ftantinople.  Le  Khan  des  Avares  faifit  auiïi-tôt  cette  occa¬ 
sion  pour  entrer  dans  la  Myfie  &  la  Scythie  ,  &  vint  pren¬ 
dre  les  villes  de  Bononia,  de  Ratiaire,  de  DoroftoJe  ,  de 
Zandapa  ou  Saldapa,  de  Pannofa,  de  Marcianopolis  &  de 
Tropée.  Commentiole  fe  rendit  dans  la  ville  d’Anchia-  Theoph.  le 
les  ,  où  il  raffembla  des  troupes.  Il  en  fit  un  choix  de  fix 
mille  hommes  qu’il  partagea  en  trois  corps.  Caftas ,  char-  Sw.hiji. 
gé  d’en  commander  un ,  s’avança  vers  Tzapardaôc  le  mont 
Æmus  ,  furprit  les  Avares  &  leur  enleva  un  butin  confi- 
dérable.  Martin  avec  un  autre  corps  battit  le  Khan  près 
de  Tomé  ;  mais  le  peu  de  vigilance  des  Généraux  arrê¬ 
ta  le  cours  de  ces  fuccès.  La  crainte  avoit  fait  retirer 
Commentiole  à  Marcianopolis  :  Caftas  qui  avoit  négligé 
de  fe  rendre  auprès  du  gros  des  Romains  ,  fe  trouva  le 
lendemain  enveloppé  de  toutes  parts  ;  il  fut  tué  dans  le 
combat,  fes  foldats  furent  diffipés  &  fe  fauverent  dans 
les  forêts  voifines  où  les  barbares  les  faifoient  prifonniers. 

Le  Khan  répandit  fes  troupes  dans  la  Thrace  &  s’appro¬ 
cha  de  Ja  grande  muraille.  Commentiole  qui  étoit  dans 
les  forêts  de  l’Æmus ,  parut  enfin  avec  Martin  ,  &  ils  fon¬ 
dirent  l’un  &  l’autre  fi  fubkement  fur  les  Avares ,  qu’ils 


(a)  C’efl  peut-être  Mo-ho  ou  Iko-lama 
qui  dans  les  langues  du  Turkeftan  lignifie 
un  grand  Lama.Labras  eft  une  corruption 
«lu  mot  Lama,  Bergeron  qui  rapporte  , 
dans  Ton  traité  des  Tartares  ?  le  voyage 

Tome  T 


d’Evefko-Fctlin  enTartarie  dans  l’année 
1620-  parle  des  Lamas  s  qu’il  appelle  La- 
baës.  Cette  altération  diffère  peu  de  celle 
de  Labras, 
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étoient  près  de  remporter  la  victoire  :  mais  il  s’éléva  tout- 
à  -  coup  quelques  cris  à  l’occafion  d’une  bête  de  charge 
dont  le  bagage  étoit  tombé  ;  les  foldats  en  furent  effrayés 
&  prirent  la  fuite  :  le  Khan  rallia  fes  troupes ,  alla  pren¬ 
dre  la  ville  d’Apiria ,  &  fe  préfenta  devant  Diocletiano- 
polis ,  Philippopolis  &  Andrinople. 

Il  paroît  que  les  Avares  inquiétoient  également  les 
peuples  d’occident.  Un  Roi  des  François  (a)  fit  demander 
quelques  fommes  à  l’Empereur  Maurice  ,  propofa  de  faire 
alliance  avec  lui  &  de  déclarer  la  guerre  à  ces  barbares;mais 
ce  Prince  ne  voulut  point  confentir  à  ces  fortes  de  contri¬ 
butions  que  les  étrangers  exigeoient  de  lui.  Il  refufa  auffi  de 
donner  les  nouvelles  fommes  que  le  Khan  lui  fit  demander» 
Alors  les  Avares  engagèrent  les  Slaves  à  paffer  l’Ilter ,  êc 
les  envoyèrent  faire  le  ravage  vers  Singidonque  ces  bar¬ 
bares  tinrent  affiégée  pendant  fept  jours.  Le  Khan  les 
ayant  rappellés,  il  fe  rendit  à  Anchiales  d’où  il  alla  faire  le 
fiége  de  Drizipera  ou  Drizis  qu’il  fut  obligé  de  lever  ;  il 
s’approcha  de  Perinthe  ou  Heraclée  ,  où  il  fut  battu  par 
Prifcus.  Néanmoins  ce  Général  ne  fe  croyant  plus  en  état  de 
tenir  la  campagne  devant  ce  barbare  ,  alla  imprudemment 
s’enfermer  dans  Tzurule ,  où  il  fut  affiégé  fur  le  champ» 
Il  n’en  fortit  que  par  une  rufe  ;  il  donna  à  un  foldat  une 
lettre  qui  paroiffoit  lui  être  adreffée  par  l’Empereur  Mau¬ 
rice,  &  dans  laquelle  ce  Prince  lui  marquoit  de  tenir  fer¬ 
me  ,  qu’il  avoir  envoyé  fes  galères  dans  le  pays  des  Ava¬ 
res  &  que  fes  troupes  alloient  y  mettre  tout  à  feu  &  à 
fana.  Cette  lettre  tomba  ,  comme  il  le  fouhaitoit ,  entre 
les°mains  du  Khan,  qui,  pour  voler  au  fecours  de  fon 
pays  ,  traita  avec  Prifcus  ,  &  s’en  retourna  ,  après  avoir  re¬ 
çu  quelques  préfens.  Ce  n’eft  auffi  qu’à  force  d’argent 
qu’on  les  éloigna  de  la  France ,  &  particuliérement  de  la 
Thuringe  où  ils  venoient  de  faire  une  irruption. 

La  paix  ne  fubfifta  pas  long-tems  avec  les  Romains  j 
tout  portoit  ombrage  au  Khan ,  &  la  moindre  démarché 
du  côté  des  Romains  lui  paroiffoit  une  infraction  aux  trai- 


( a )  Les  Hiftonens  Grecs  nomment  Théodorick  ;  c’eft  nne  faute  ,  puifque  ce  Prince 
ae  regnoit  pas  cacorc» 
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tes  qu’il  étoit  bien-aife  de  rompre.  Il  reprit  fans  fujet jles  — 7 - ■ 

armes  &  alla  ruiner  Singidon,  dont  il  tranfporta  les  ha-  Après  h  c% 
bitans  dans  fon  pays.  T outes  les  repréfentations  que  Prit 
eus  lui  pouvoit  faire  fur  fon  avarice  ,  fon  inconftance  ,  & 
l’inftabilité  de  la  fortune  étoient  inutiles  :  aveugle  fur  les 
raifons  les  plus  folides  il  n’écoutoit  qu’à  la  vue  de  l’or 
dont  il  ne  pouvoit  fe  raffafier.  Lorfqu’il  fut  retourné  dans  L'an  m. 
fon  pays,  Prifcus  reprit  Singidon  :  aufïï-tôt  le  Khan  re¬ 
vint  dans  la  Dalmatie  où  il  ravagea  plufieurs  villes.  L’an-  ^an  •ï?>- 
née  fuivante  il  entra  dans  la  Myfîe  ,  Prifcus  fortit  de  Sin¬ 
gidon  &  alla  le  trouver  ;  il  n’avoit  pas  des  forces  fuffi- 
fantes  a  lui  oppofer ,  &  il  paroit  qu’on  avoit  tenu  quelques 
conférences.  Au  moins  les  deux  armées  ,  pendant  les 
fêtes  de  Pâques  ,  demeurèrent  tranquilles  ,  &  on  fe  fit 
des  préfens  de  part  &  d’autre.  Les  chofes  refterent  en 
cet  état  jufqu’à  l’arrivée  de  Commentiole  que  l’Empereur 
envoyoit  avec  de  nouveaux  fecours  &  qui  étoit  chargé , 
dit-on,  de  faire  périr  les  foldats  de  Prifcus  dont  on  étoit 
mécontent.  En  effet ,  dans  un  combat  qui  fe  donna  quel-  Zonare. 
que-tems  après,  il  laiffa,  de  propos  délibéré  ,  tailler  l’ar-  ThecPk 
mée  en  pièces ,  &  fe  retira  avec  les  fiens.  Il  voulut  en-  ru$,T' 
trer  dans  Drizipera  ;  mais  les  habitans  l’en  chafferent  à  * 
coups  de  pierre.  Les  Awares  ravagèrent  la  Thrace  &  por¬ 
tèrent  l’allarme  jufqu’à  Conflantinople ,  où  on  fe  difpofoit 
déjà  à  paffer  vers  Chalcedoine  en  Afie.Le  Khan  ne  confen- 
tit  à  la  paix  que  parce  que  fon  armée  étoit  défolée  par  la 
pelle  qui  venoit  de  lui  enlever  fept  de  fes  enfans.  Il  ne  de- 
mandoit ,  pour  chaque  prifonnier ,  qu’une  pièce  de  mon- 
noyé  que  Maurice  refufa;en  conféquence  le  barbare  les  fit 
tous  égorger  ,  &  s’en  retourna  enfuite. 

L’Italie  jufqu’alors  n’avoit  point  connu  ces  barbares.  ' 

Les  Lombards  y  étoient  établis,  &  le  Khan  s’imaginant  ^ 
que  la  défenfe  de  la  ville  de  Rome  fixeroit  tous  les  ef- 
prits  ,  &  qu’on  ne  fongeroit  qu’à  fauver  cette  capitale,  il  paxi 
entra  dans  la  Venetie,  ravagea  toutes  ces  Contrées  ,  &  LWws, 
pénétra  jufqu’à  Fréjus.  Agilulfe  Roi  des  Lombards  s’é- 
toit  mis  à  la  tête  de  fes  troupes  ;  fa  femme  Romilde,  qui 
appréhenda  que  le  Khan  ne  battît  Agilulfe  ,  &  ne  la  fît 

Zzij 
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T~  enfuite  captive  ,  chercha  les  moyens  d’en  faire  fon  épouxi 

Après  J.  C.  barbare  iui  promit  tout,  elle  ouvrit  les  portes  de  Fréjus, 
ôc  lui  livra  Agilulfe  qui  fut  mis  à  mort  &  Komilde  pour 
toute  récompenfe  fut  empalée. 

L’an  600.  Pour  faire  une  diverfion  &  arrêter  les  ravages  que  les 
Avares  faifoient  en  Italie  *  Maurice  donna  ordre  à  Prif- 
eus  ôc  à  Commentiole  de  fe  mettre  à  la  tête  des  troupes  : 


ils  fe  raffemblerent  à  Viminac *  pendant  que  le  Khan* 
qui  enavoit  été  inftruit*  étoit  rentré  dans  les  Provinces 
voifines*  &  avoir  placé  fes  fils  fur  le  bord  de  Tlfter  pour 
en  défendre  le  palfage.  Commentiole  étoit  malade  *  & 
Prifcus  ne  vouloit  point  hazarder  feul  le  combat  :  il  y 
fut  cependant  obligé  *  &  il  fe  donna  cinq  batailles  de  fuite  y 
dans  lefquelles  les  Romains  eurent  toujours  l'avantage* 
î/an  éou  jy[aurice  fit  rendre  les  prifonniers  *  quoique  la  guerre 
Lanfïoz.  continuât.  L'année  fuivante*  ce  Prince  envoya  fon  frere 
Pierre  dans  la  Thrace  pour  repouffer  les  Avares  r  qui 
fous  la  conduite  d’Apfech  venoient  de  fe  raffembler  aux 
Cataractes  *  pendant  que  le  Khan  marchoit  en  perfonne 
vers  Conftantinople;  Mais  Pierre  reçut  ordre  de^  revenir. 
Il  envoya  cependant  un  de  fes  Généraux  nommé  Gundus 
ou  Gudoïs  qui  pafia  au-delà  de  l’Ifter *  où  il  fit  un  grand 
%înaret  butin.  Pendant  que  Phocas  qui  avoir  fuccédé  a  Maurice  * 
€iycas.  3°  étoit  occupé  à  repouffer  les  Perfes  qui  ravageoient  l'orient * 
les  Avares  étoient  entrés  de  nouveau  dans  la  Thrace* 
©ù  ils  avoient  battu  les  légions  Romaines, 

L’an  619.  Après  qu'Héraclius  fut  parvenu  à  l'Empire  r  ce  Prince 

Cmfe/Teur  voulut  faire  la  paix  avec  le  Khan  des  Avares *  &  lui  en- 
i$kej)hH(ie  voya  à  cet  effet  une  Ambaffade  avec  des  préfens.  Il  fortit 
Conft.  en  même  -  tems  de  Conftantinople  *  &  s'approcha  de  la 
Çedrenm.  granc[e  muraille  qui  couvroit  la  Thrace.  Les  richeffes 
qu’il  avoir  apportées  rallumèrent  la  cupidité  du  Khan  * 
qui  s'en  rendit  maître  par  violence*  Ôc  l'Empereur  pen- 
L’an  6z6*  fa  être  arrêté  prifonnier.  Il  reprocha  au  Khan  fa  per¬ 
fidie  *  &  conclut  cependant  la  paix  ;  mais  les  Avares  la 
rompirent  quelques  années  après  *  ôc  vinrent  fous  les  murs 
de  Conftantinople.  Us  brûlèrent  les  édifices  des  environs. 
Le  Patriarche  &  le  Patrice  Bon  envoyèrent  quelques  trou-: 


L’an  T??,» 
L’an  75 
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pes  qui  les  furprirent  &  les  obligèrent  de  prendre  la  . 

^  ^  ^  Apres  J-,  k^-0‘ 

Les  Avares  infefterent  encore  de  tems  en  tems  les 
Provinces  de  l’Empire  &  incommodèrent ,  furtout ,  les 
peuples  voifins  du  Danube  &  de  la  Pannonie  dont  ils 
étoient  maîtres.  Ils  relièrent  en  cet  état  jufqu’au  tems  de 
Charlemagne.  Ce  Prince  mécontent  de  leur  voifmage  & 
refolu  de  les  fubjuguer ,  paffa  l’Ens ,  s’avança  jufqu’au 
Danube  ,  &  porta  le  ravage  jufqu’à  la  riviere  de  Rab,. 

Dans  le  même  tems  la  dîvifion  s’étoit  mife  parmi  les 
chefs  de  la  nation  ,  &  ils  s’étoient  tellement  affoiblis  par 
les  guerres  civiles  ,  qu’Henri  Duc  de  Frioul  faifit  cette- 
©ccafion  pour  s’emparer  de  leur  principal  retranche¬ 
ment  ,  qu’ils  appelîoient  Ringue  :  il  y  trouva  des  ri- 
ehelfes  immenfes.  Theud'on  un  de  leurs  chefs  fe  rendit 
auprès  de  Charlemagne  ;|après  avoir  embraffé  le  Chriftia-- 
nilme  ,  on  le  renvoya  dans  fon  pays  fur  la  Rab  ;  mais  il 
retomba  peu  tems  après  dans  l’Idolâtrie',  &  il  fut  tué  par 
les  François.  Les  autres  Avares  qui  s’étoient  choifis  un 
nouveau  Khan  furent  vaincus  par  Pépin  ,  &  les  Fran¬ 
çois  furent  les  maîtres  de  tous  les  pays  depuis  la  Rab 
jufqu’à  la  Drave  ,  &  de-là  au  Danube  ;  une  grande  par¬ 
tie  des  Avares  fut  tuée  ,  &  les  autres  repouffés  jufqu’au 
de-là  de  la  Tiffe.  Ils  firent  plufieurs  efforts  qui  ne  fervi-  Vm  ^ 
rent  qu’à  hâter  leur  ruine  entière  ;  tous  leurs  chefs  furent 
tués  dans  des  combats, leurs  thréfors  tranfportés  en  France, 

&  la  Nation  détruite.. 

Telle  a  été  la  fortune  de  cette  nation.  Après  être  for-- 
tie  des  environs  du  fleuve  Amour  ,  elle  s’eft  rendue' 
maîtreffe  d’une  partie  de  la  Tartarie ,  a  fait  de  grands 
ravages-  dans  la  Chine  ,  a  été  chaffée  des  environs  du 
Selinga  &  de  l’Obi  ,  s’eft  retirée  à  l’orient  du  Volga  r- 
d’où  elle  a  paffé  dans  la  Pannonie.  Elle  y  eft  devenue' 
l’ennemi  le  plus  formidable  que  les  Romains  ayent  eu 
dans  ces  Provinces  du  nord,  elle  a  fait  trembler  les 
Gaules  &  l’Italie  ,  &  enfin  elle  a  été  détruite  par  les 
François  &  par  Charlemagne  ,  après  avoir  fubfifté  penT- 
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A~rêsTc  ^ant  3uatfe  cens  quatre-vingtrnéuf  ans.  Avant  les  Aw& 
fies  *  res  ,  la  Pannonie  avoit  été  occupée  par  les  Huns  qui  par- 
toient  du  même  pays:  après  les  Avares,  les  Turcs  s’v 
établirent }  comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de  cet  Ou¬ 
vrage. 

Fin  du  quatrième  Livre. « 
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LES  TU  R  CS  ORIENTAUX. 


ES  Huns  qui  avoient  été  chaffés  en  partie 
vers  les  frontières  de  l’Europe  y  y  furent  con¬ 
fondus  avec  plufieurs  nations  qui  habitoient 
dans  les  environs  du  Volga  &  à  l’oueft  de  la 
mer  Cafpienne.  D’autres  bandes  refterent  au 
nord  de  la  Chine  ,  où  elles  fe  font  multipliées  confidé- 
rablementj  &  ont  été  difperfées  en  plufieurs  endroits  de 
la  Tartarie.  Dans  la  fuite  ces  peuples  ont  reparu  fous  plu¬ 
fieurs  autres  noms  différens  ;  mais  celui  de  Huns  s’eft  en¬ 
tièrement  perdu  ,  comme  il  arrive  ordinairement  parmi  les 
Tartares  chez  lefquels  la  Horde  qui  parvient  à  l’Empire  y 

donne  fon  nom  à  toute  la  nation.  Le  nom  deHuns.anéanti 
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après  la  ruine  de  l’Empire  qui  ayoit  été  fondé  par  une 
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Horde  de  ce  nom ,  a  été  remplacé  par  celui  de  Turc  (a): 
C’étoit ,  félon  le  témoignage  de  tous  les  auteurs  Chinois  9 
une  petite  branche  de  ces  anciens  Huns  qui  s  étoit  can¬ 
tonnée  dans  la  Tartarie. Ce  témoignage  eft  confirmé  par  les 
auteurs  Orientaux ,  qui  ne  çonnoiffent  les  Huns  que  fous 
le  nom  de  Turcs  ,  &  par  les  Hiftoriens  de  la  Byfantine  qui 
regardent  les  Huns  &  les  Turcs  comme  un  même  peuple. 

Je  ne  crois  pas  devoir  négliger  ici  ce  que  les  Hifto¬ 
riens  du  pays  rapportent  fur  rorigine  des  Turcs  ,  ou  plu¬ 
tôt  fur  le  rétabliffement  de  cette  nation.  J  ai  remarqué 
que  les  deux  Empires  des  Mogols  &  des  Tartares  dont 
parlent  les  Hiftoriens  Perfans  ,  étoient  ,  fuivant  toutes  les 
apparences  ,  les  deux  Empires  des  Huns  du  nord  &  des 
Huns  du  midi  .,  fi  connus  dans  l’Hiftoire  Oainoife.  Apres 
la  deftruêtion  de  celui  des  Mogols  ou  des  Huns  du  nord  * 
Kaïan&Nagos,  le  premier ,  fils,&  le  fécond,  neveu  du  der¬ 
nier  Empereur  avoient  échappé  au  maffacre  general  que 
les  Tartares  avoient  fait  de  la  nation  Mogole  ,  &  quoh 
qu’ils  euffent  été  faits  prifonniers  ,  tous  les  deux  a  peu 
près  du  même  âge  J  ils  s’ étoient  mariés  dans  la  meme  an-* 
née  9  avoient  enfuite  trouvé  le  moyen  avec  leurs  femmes 
de  fe  fauver  &  de  retourner  dans  leur  pays  ,  d  où  apres 
s’être  emparés  des  chevaux  ,  des  chameaux  &  de  tous  les 
bagages  de  ceux  qui  avoient  été  tués ,  ils  forcirent  pour 
aller  chercher  une  retraite  plus  sûre  au  milieu  des  mon¬ 
tagnes  du  pays.  Ils  découvrirent  un  petit  fentier  fait  par 
de  certains  animaux  appellés  en  langue  Tartare  Archara $ 
mais  fi  étroit  qu’il  n’y  pouvoir  paffer  qu’un  homme  a  la 
fois  ;  il  étoit  environné  des  deux  côtés  de  précipices  af¬ 
freux.  Les  Turcs  fugitifs  s’y  engagèrent,  ôc  entrèrent  en- 
fuite  dans  une  plaine  fort  agréable  qui  étoit  entre-coupee 
de  ruifteaux.  Ils  fe  fixèrent  dans  ce  lieu  inaccefÏÏble ,  où 
pendant  l’hiver  ils  vécurent  de  chair ,  pendant  l’ete  de 
laitage  &  de  fruits.  Ils  donnèrent  à  cette  contrée  le  nom 
45Ërkene~kom  (6). 

(a)  Les  Chinois  qui  corrompent  tous  (  b)  Erkené  ou  Xrgana, dans  1  ancienne; 
les  nçrns  étrangers  ,  le  prononcent  T.ou-  langue  Turque  j  lîgniiie  unvallofi  3  &£ 
Moue  ou  Tou -koue.  Kom  une  hauteur  fort  roide» 

fa  •  «T  i,  /  .  '  4. 
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La  pofterité  de  ces  deux  chefs  Turcs  fe  multiplia  dans 
cette  vailee.  Ceue  de  ivaïan  Ça),  la  plus  nombreufe,  fut 
appellee  Kaiatn.  Celle  de  Lagos  fut  diviiée  en  deux  bran¬ 
ches  principales,  dont  la  première  porta  le  nom  de  Ma- 
goder,  &  la  fécondé  celui  de  Derlighin.  Tous  ces  peuples 
demeurèrent  dans  la  valle'e  d’Erkené-kom  pendant  plus 
de  quatre  cens  ans  ,  &  s’y  partagèrent  en  différentes  Tri¬ 
bus  ou  hordes.  Dans  la  fuite  ,  s'y  trouvant  trop  ref- 
ferrés  ,  ils  convinrent ,  dans  une  affemblée  .générale  ,  de 
reprendre  le  chemin  de  leur  ancien  pays.  Il  ne  s’aviffoit 
plus  que  de  retrouver  ce  fameux  fentier  qui  y  conduifoit , 
Ôc  dont  on  avoit  perdu  la  connoiffance.  Toutes  les  re¬ 
cherches  furent  inutiles ,  &  il  fallut  avoir  recours  au  mer¬ 
veilleux.  On  rapporte  qu’un  Maréchal  qui  avoit  examiné 
•avec  attention  cette  montagne  ,  découvrit  un  endroit 
moins  épais,  &  d’autant  plus  favorable  pour  y  faire  un 
paffage ,  qu’il  n’étoit  compofé  que  de  matières  ferrugi- 
neufes.  Il  propofa  d’y  mettre  le  feu  ,  on  y  appliqua  foi- 
xante  -  dix  foufflets  de  cuir  ,  à  l’aide  desquels  on  fit 
fondre  ce  métal  ,  ce  qui  ouvrit  un  chemin  par  lequel 
un  chameau  chargé  pouvoir  paffer.  Toute  la  nation  fortit, 
&  pour  conferver  la  mémoire  de  cet  événement ,  les  Mo- 
gols  célébraient  tous  les  ans  une  fête  :  elle  confiftoit  à  met¬ 
tre  rougir  dans  un  grand  feu  un  morceau  de  fer  fur  lequel 
le  Khan  venoit  donner  le  premier  coup  de  marteau  .  & 
après  lui  tous  les  chefs  des  Hordes ,  pendant  que  le  peu¬ 
ple  taifoit  la  même  cérémonie  .dans  chaque  Horde. 

Dans  le  tems  que  ces  Turcs  Mogols  fortirent  de  leur 
vallée  d’Erkené-kom  ,  ils  étoient  gouvernés  par  un  Khan 
nommé  Berté-zena,  de  la  Horde  de  Kurlaff(A).  Il  envoya 
des  Ambaiïadeurs  à  tous  les  peuples  voifins ,  offrant  fa 
protection  à  ceux  qui  viendraient  fe  foumettre.  Les  Tar- 
tares  ,  îmormes  de  cette  irruption,  attaquèrent  les  JVÎop’ois  ^ 
mais  ils  furent  battus  &  difperfés  dans  toutes  les. Hordes! 
Cet  événement  arriva, fuivant  Aboulghazi-Bahadour-Khan," 


(a)  Ce  nom  fîgnifie  nn  torrent  qui  fe 
précipite  avec  rapidité  du  haut  d’un  ro¬ 
cher. 


Tome  L 


{b  )  Cette  Horde  étoit  defeendue  de 
Kaïan, 
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quatre  cens  cinquante  ans  après  la  défaite  d’Il-kan  5  der¬ 
nier  Empereur  des  anciens  Turcs  Mogols.  En  compa¬ 
rant  cette  époque  avec  celle  que  PHiftoire  Chinoife  nous 
donne  de  la  deftruâion  de  l’Empire  des  anciens  Huns  & 
du  rétabliffement  des  Turcs  >  il  eft  facile  de  reconnoître 
ce  qu’il  y  a  de  vrai  dans  l’origine  de  ces  peuples.  Les 
Turcs  ont  commencé  à  reparoître  Pan  5 4 y  de  Jefus- 
Chrift.  Si  Pon  rétrogradé  de  45*0  ans  ,  on  remonte  jufqu’à 
Pan  pj  de  Jefus-Chrift.  Or  fuivant  PHiftoire  Chinoife  ,1a 
grande  deftruâion  des  Huns  feptentrionaux ,  qui  font  évi¬ 
demment  les  anciens  Mogols  9  arriva  Pan  93  de  Jefus- 
Chrift.  Ils  fe  fauverent  alors  en  différents  endroits.  Une 
grande  partie  paffa  les  monts  Altai ,  où  eft  fituée  l’Erkené- 
kom.  Aiafi  la  deftruâion  des  Huns  feptentrionaux  >  &  celle 
des  anciens  Mogols  ne  font  qu’un  même  événement.  Les, 
fucceffeurs  de  Berte-zena-khan  >  font  ; 

Kaw-idill  5  fils  de  Berté-zena. 

Bizin-kaïan  y  fils  de  Kaw. 

Kipzi-mergan  ^  fils  de  Bizin. 

Menkoazin-borell  >  fils  de  Kipzi. 

Bukbendoun  ,  fils  de  Menkoazin* 

Simfauzi  y  fils  de  Bukbendoun. 

Kaimazu  >  fils  de  Simfaufî. 

Témir-tafch  ?  fils  de  Kaimazu. 

Mengli-khbdja  a  fils  de  Temir-tafch. 

Julduz-khan ,  fils  de  Mengli.  Ce  Prince  eut  deux  èn- 
fants  qui  moururent  avant  lui  ;  Painé  laiila  un  fils  appelle 
Dejun-bajanV  &  le  fécond  une  fille  nommée  Aian-kava  : 
Julduz-kan  les  maria  enfemble.  C’efLde  cette  Princefle 
que  Genghz-khan  eft  defeendu.  Nous  abandonnons  ici  les 
traditions  qu’Aboulghazi  &  les  auteurs  Perfans  nous  ont 
confervées,  pour  paffer  à  celles  qui  fe  trouvent  dans  les 
annales  des  Chinois  ,  elles  ont  un  fond  de  reffemblance 
entre  elles  ,  quoiqu’elles  différent  les  unes  des  autres  par 
quelques  circonftances*. 

Quelques  Hiftoriens  font  defeendre  ces  Turcs  de  plu- 
fleurs  Hordes  de  Huns  qui  étoient  difperfées  dans  les  en- 


/ 
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virons  de  Ping-leang-fou  9  ville  du  Chenfi.  Le  nom  de  fa -  ~~ - 

mille  de  ces  Turcs  étoit  Af  'ena  ou  Zena .  Lorfqtie  Tai-  Apres  J.  c 
vou-ti  Empereur  des  Tartares  Goei  9  eut  détruit  la  fa¬ 
mille  de  Tcie-kiu-chi  9  qui  polfedoit  les  environs  de  Pim- 
leang  9  où.  elle  regnoit  fous  le  nom  de  Dynaifie  de  Pe- 
leang,  cinq  cens  familles  des  Zena  fe  fauverent  du  côté 
du  nord-oueft  9  &  fe  fournirent  aux  Tartares  Geou-gen  , 
qui  les  envoyèrent  habiter  dans  les  monts  Altai.  Une  de 
ces  montagnes  fameufes  avoir  la  figure  d'un  cafque ,  que 
l'on  appelle  dans  la  langue  du  pays  Turc  (a).  La  nouvelle 
colonie  de  Huns  qui  habitoit  au  pied  en  prit  le  nom  9  & 
fut  occupée  à  fabriquer  des  inftrumens  de  fer  9  art  dans 
lequel  elle  excellait. 

Suivant  une  autre  tradition  9  les  ancêtres  des  Turcs  de- 
meuroient  au-deffus  de  la  mer  d'occident  appellée  S i-hai  : 
ils  furent  détruits  par  des  peuples  voifins  9  qui  n’épar- 
gnerent  ni  l'âge  ni  le  fexe.  Il  n'échappa  qu’un  enfant  âgé 
de  dix  ans  ^  à  qui  on  coupa  les  pieds  &  les  mains  9  &  que 
l'on  jetta  dans  un  grand  lac.  De  même  qu’une  louve  vint 
alaiter  Remus  &  Romulus  qui  étoient  abandonnés  dans 
les  bois  9  de  même  ce  Fondateur  de  l'Empire  Turc  fut 
rencontré  heureufement  par  une  louve  qui  veilla  à  fa 
confervation  &  lui  apporta  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  fa 
nourriture.  Quoique  les  Hiftoriens  ne  nous  donnent  au¬ 
cune  explication  de  cette  fable  9  on  ne  peut  douter  que 
cette  louve  ne  fût  une  femme  ainfi  appellée  9  qui  fe 
chargea  du  foin  de  nourrir  ce  jeune  homme.  Elle  l'é- 
poufa  dans  la  fuite  9  &  le  tranfporta  à  l'orient  de  la  mer 
occidentale  vers  une  montagne  fituée  au  nord  -  ouefl:  du 
pays  d'Igour  9  où  elle  trouva  une  caverne  qu’elle  traverfa  : 
elle  entra  enfuite  dans  une  belle  plaine  très  -  fertile  qui 
avoit  deux  cens  li  de  circuit.  Elle  y  eut  dix  enfants  qui  fe 
marièrent  à  des  femmes  qu’ils  enlevèrent  chez  des  peu¬ 
ples  voifins  >  &  prirent  chacun  un  nom  de  famille.  Un 
d'eux  porta  celui  de  Zena  >  c’eft-à-dire  Louve  9  qui  paffa  à 
fa  poftérité.  Le  chef  de  cette  famille  devint  le  Roi  de 


(a)  Abouighazi-Bahadur-kan ,  dit  que  Turkak  lignifie  en  langue  Turque  une 
garde* 
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toute  la  nation  :  &  pour  conferver  la  mémoire  de  fon 
origine  >  il  voulut  que  les  lances  auxquelles  étoient  atta¬ 
chés  fes  drapeaux  finiffent  en  tête  de  Loup.  Un  de  fes  deff 
cendans  nommé  O-hien-che ,  fe  fournit  dans  la  fuite  aux 
Geou-gen. 

En  mettant  à  part  le  merveilleux  >  cette  tradition  peut 
fe  concilier  avec  ce  que  nous  fçavons  de  l’Hiftoire  de  ces 
peuples.  Les  Huns  détruits  en  Europe  fe  font  cantonnés 
le  long  du  Volga  &  de  la  mer  Cafpienne  >  que  les  Chi¬ 
nois  appellent  mer  d'occident  :  quelques-uns  de  ceux  qui 
repafferent  probablement  dans  la  Tartarie^  auront  gagné  les 
monts  Àltai  ,  où  il  fe  feront  établis  ,  &  peut-être  ont-ils 
apporté  avec  eux  Fhiftoire  de  la  Louve  ,  dont  les  enfans 
enlevent  des  femmes  étrangères.  Cette  fable  paroît  être 
copiée  fur  celle  de  Romulus*  élevé  par  une  louve  5  & 
qui  après  la  fondation  de  Rome  ordonne  à  fes  fujets  d'en¬ 
lever  les  Sabines.  La  fuite  de  ce  récit  ne  s’éloigne  point 
de  ce  qui  eft  rapporté  dans  Aboulghazi-khan  ^  &  la  monta¬ 
gne  au-delà  de  laquelle  on  trouve  une  plaine  fertile  eft 
f  Erkené-kom  de  cet  Hiftorien. 

11  ne  refte  plus  qu’une  troifiéme  tradition  qui  eft  en¬ 
core  raportée  par  les  Chinois.  Les  Turcs  font  toujours 
des  Huns  qui  demeuroient  dons  un  Royaume  appellé  Su  * 
fitué  à  foueft  du  pays  des  anciens  Huns  proprement  dit. 
Un  chef  de  Horde  nommé  Ko  -  pam  -  pou  avoir  dix  -  fept 
freres  3  dont  un  étoit  appellé  Y-tche-ni-fai-tou.  Tous  ces 
Huns  extrêmement  greffiers  &  ftupides  furent  détruits  5  & 
il  n’échappa  qif  Y-tche-ni-fai-tou  qui  étoit  né  d’une  ma¬ 
niéré  miraculeufe*  &  qui,  à  ce  que  fon  prétend  ,  commun- 
doit  aux  vents  &  aux  pluyes.  Il  époufa  deux  femmes  9 
filles  ,  l’une  du  Génie  de  l’Eté  ,  &  l’autre  de  celui  de 
l’Hiver.  Il  en  eut  quatre  garçons  ,  dont  Famé  appellé  Na- 
tou-lou-che  fut  proclamé  Roi  ,  &  donna  à  fes  fujets  le 
nom  de  Turcs.  Parmi  les  enfants  qu’il  eut  de  dix  femmes 
différentes  5  &  qui  prirent  tous  pour  nom  de  famille  celui 
de  leur  mere  ,  on  en  défigne  plus  particulièrement  un  > 
nommé  O-hien-che  ,  quiportoit  le  furnom  d tZena?  c’eft- 
à-dire  Louve .  Ainfi  toutes  ces  traditions  fe  rapportent  à 
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faire  defcendre  la  nation  des  Turcs  d’une  louve  >  c’efb 
à-dire  d’une  femme  à  qui  l’on  avoit  donné  ce  nom.  (a). 

Cette  différence  d’origines  que  l’on  remarque  dans  ces 
récits  ,  vient  fans  doute  de  ce  que  les  Turcs  font  for¬ 
més  de  différentes  Hordes  ou  Tribus  5  qui  s’étant  rap¬ 
prochées  les  unes  des  autres  y  ont  rapporté  chacune  leurs 
traditions  3  que  l’on  a  confondues  dans  la  fuite.  Quoi  qu’il 
en  foitj  les  Turcs  font  des  Huns  qui  commencèrent  à 
devenir  très-puiffans  dans  la  Tartarie  vers  le  fixiéme  fié- 
cle.  Ils  demeuroient  alors  aux  monts  Altai  eu  monts  d’or., 
que  les  Chinois  appellent  Kin  ;  là  ils  étoient  occupés  à 
travailler  aux  forges  pour  le  fervice  des  Tartares  Gecu- 
gen  y  &.  c’eft  pour  tranfmettre  à  leurs  defeendans  la  mé¬ 
moire  de  cette  origine ,  que  les  Khans  qui  font  venus  dans 
la  fuite  ont  inhitué  la  cérémonie  de  forger  tous  les  ans 
un  morceau  de  fer. 

Le  chef  de  ces  Turcs  qui  fe  nommoit  Tou-muen?  com¬ 
mença  par  foumettre  plufieurs  petites  Hordes  voifines. 
Quelques  avantages  qu’il  remporta  dans  la  Tartarie  le  ren¬ 
dirent  redoutable  ,  &  les  Tartares  Goei  venus  du  nord- 
eft  (ie  l’Aiie  ,  &  qui  s’étoient  rendu  maîtres  d’une  partie  de 
la  Chine  >  furent  expofés  des  premiers  aux  incurfions  que 
les  Turcs  faifoient  fouvent  fur  les  frontières  occidentales 
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(  a  )  Les  traditions  rapportées  par  A- 
boulghazi  fe  rapprochent  beaucoup  de  ce 
que  j’ai  dit  ici,  Voici  la  fuite.  Alancava 
eut  trois  fils  ,  le  premier  Bocum  catagun 
fondateur  de  1e  Horde  des  Cataguns  $ 
Boskin-zalzi ,  de  celle  des  Zalzats j  &  Bu- 
zengir-mogak.  Ce  dernier  eut  deux  en- 
fans  ,  Tumul  ,  &  Tocha  qui  fuccéda  à  fon 
pere.  De  Tocha  eifc  venu  Dutumin  pere 
de  neuf  enfans,  qui  furent  tués  tous  par¬ 
les  Dgelaïrs  ,  à  l’exception  deKaidu.  Cet 
événement  paraît  le  même  que  celui  du 
mafiacre  des  Huns ,  dont  il  n  échappe 
que  ce  jeune  homme  élevé  par  une  îou 
ve.  Kaidou  eut  trois  fils  ,  Bafficar  ,  Hur- 
malancum  &  Zapzin  :  des  deux  premiers 
defeend  la  Horde  des  Baizutz.  Hurma- 
îancum  fut  pere  de  Muranck  -  ducozina 
pere  de  Kadun  ,  fui  nommé  Taifchi , 
c  eft-à-dire  qui  a  une  belle  voix.  De  Zap¬ 


zin  defeendent  les  Hordes  des  Zipzuts  & 
des  Irigents.  près  la  mort  de  Kaidu- 
khan  ,  fon  fils  Hurmalancum  époufa  la 
veuve  de  fon  pere,  dont  il  eut  deux  fils 
appellés  en  langue  Mogole  ^Caudu-zena 
8c  Olekzin  -  zena  j  en  langue  Turque  , 
Irgak  bura  8c  Urgazi-bura  ,  c’eft-à-dire 
un  loup  8c  une  louve.  De  ces  deux  freres 
efb  ifiue  une  Horde  nombreufe  qui  a 
porté  le  nom  de  ZenalT  :  on  l’a  au  fi! 
appellée  Nagos.  Mais  il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  les  Nagofier.Bafiicar  fuc¬ 
céda  à  fon  pere  Kaidou  5  il  eut  un  fils  ap- 
pelîé  Tumana  qui  régna  après  lui  ,  &  qui 
devint  fi  pu i fiant  quil  réduifit  toute  la 
tribu  des  Mirons  fous  fon  obéiffance. 
C’efi:  le  Toumen-il-  khan  dont  nous  al¬ 
lons  parler  ,  qui  fut  le  fondateur  du  nou¬ 
vel  Empire  Turc- 
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des  Etats  qu’ils  poffédoient  dans  la  Tartarie.  Pour  en  ar¬ 
rêter  le  cours  ,  &  engager  ces  peuples  à  vivre  en  paix , 
L’Empereur  des  Goei  jugea  qu’il  étoit  à  propos  de  leur 
envoyer  des  Ambaffadeurs.  Si  cette  démarche  procura 
pendant  quelque  tems  la  paix  du  côté  de  la  Chine  ,  elle 
eau  fa  de  grandes  guerres  dans  la  Tartarie  dont  les  Geou- 
gen  furent  les  premières  vitlimes  ,  &  après  eux  les  Chi¬ 
nois.  Le  chef  des  Turcs  fe  crut  un  des  plus  puiffans 
Princes  du  monde  ,  &  il  fçut  le  devenir  par  fon  courage, 
L’Ambaffade  folemnelle  d’un  Empereur  de  la  Chine 
ne  fervit  qu’à  le  rendre  plus  orgueilleux.  Il  étoit  cepen¬ 
dant  toujours  fournis  &  fous  la  dépendance  du  Khan  des 
Geou-gen  ;  mais  la  révolte  des  Tartares  Tie-le  ou  Kao-tche 
lui  fournit  l’occafion  de  s’en  fouftraire.  Ces  peuples  def- 
cendus  des  anciens  Huns  ,  &  qui  étoient  difperfes  dans 
toute  la  Tartarie  ,  principalement  le  long  des  fleuves  Toula 
&  Irtifch  ,  venoient  de  prendre  les  armes  contre  le  Khan 
des  Geou-gen.  Le  chef  des  Turcs  fe  mit  à  la  tête  de  fes 
fujets  j  marcha  contre  eux  ,  &  fournit  cinquante  mille  fa¬ 
milles  de  ces  Tartares.  Enflé  de  ce  fuccès ,  il  ofa  de¬ 
mander  en  mariage  une  des  filles  du  Khan  des  Geou- 
gen  fon  maître,  appelle  Teou  -  pim  -  khan.  Le  Khan  de 
Tartarie ,  car  ces  Geou-gen  la  poffedoient  prefque  toute  » 
chaffa  avec  infulte  l’Envoyé  de  T ou-muen.  Quoi  ,  dit-il, 
un  de  mes  efclaves  ,  occupé  dans  mes  forges  ,  ofe  prétendre  à 
ma  fille  ? 

Tou-muen  qui  ne  fe  trouva  pas  moins  irrité  du  refus  9 
que  le  Khan  l’avoit  été  de  la  demande  ,  tua  les  Envoyés 
de  Teou-pim  ,  &  déclara  la  guerre  aux  Geou-gen.  Afin, 
de  la  pouffer  avec  plus  de  vigueur ,  il  s’adreffa  a  l’Empe¬ 
reur  de  la  Chine  de  la  Dynaftie  des  Goei ,  qui  moins 
difficile  que  le  Khan  ,  lui  accorda  une  Princeffe  de  fon 
fang ,  appellée  Tchang-lo.  Appuyé  de  la  proteâion  d’un 
Prince  fi  puiffant ,  Tou  -  muen  ne  différa  pas  à  tirer  ven¬ 
geance  de  l’affront  qu’il  venoit  de  recevoir.  Il  remporta  fur 
Tes  Geou-gen  de  fi  grands  avantages  ,  que  Teou-ping-khan 
leur  Empereur  ,  dont  les  armées  avoient  été  entièrement 
/  défaite,  fe  tua  de  défefpoir.  Alors  Tou-muen  prit  le  titre  de 
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Khan;  il  fe  fit  appeller  Il-khan,  donna  à  fon  époufe  celui  de  — ■ — — 
Khatoun ,  &  tous  les  Princes  de  fa  famille  ,  c’eft-à-dire  ,  xSu-muen- 
fes  enfans  &  fes  freres  furent  nommés  Te-le.  Les  chefs  H-khan, 
des  différentes  Hordes  eurent  le  titre  de  Che.  Il  créa  un  r‘tm-chou- 
grand  nombre  d’Officiers  &  de  Miniftres ,  tous  diftingués  /*' f<"  k‘" 
par  des  noms  différens.  Les  plus  grands  &  les  premiers 
de  l’Empire  étoient  au  nombre  de  vingt-huit.  Il  établit 
fa  Cour  à  la  montagne  de  Tou-kin  vers  les  fources  de 
la  riviere  Irtifch.  Son  thrône  qui  étoit  placé  fous  une 
tente ,  étoit  toujours  tourné  du  côté  de  l’orient  ;  &  de¬ 
vant  la  principale  entrée,  il  y  avoir  un  drapeau  dont  l’ex¬ 
trémité  étoit  une  tête  de  loup  en  or. 

A  l’égard  de  la  Religion  ,  les  Turcs  portoient  beaucoup  Theephilacîc 
de  refpect  au  feu  9  à  l’air ,  à  l’eau  &  à  la  terre.  Ils  adoroient  Stmoc*u 
un  Dieu  qu’ils  regardoient  comme  fauteur  de  l’univers  * 
ils  lui  facrifioient  des  chameaux  y  des  bœufs  &  des 
moutons  :  leurs  Prêtres  prétendoient  avoir  le  don  de 
prophétie.  Outre  la  Religion  que  les  Turcs  profeffoient  9 
êc  qui  probablement  avoit  pris  naiffance  dans  leur  pays  * 

Religon  dont  nous  ne  fommes  point  allez  inftruits  pour 
entreprendre  de  la  faire  connoître  plus  en  détail  Cplu- 
fieurs  autres^  Religions  s'étoient  introduites  parmi  eux. 

Le  Ghriftianiime  a  du  pénétrer  de  très-bonne  heure  dans 
la  Tartarie.  Toutes  les  liaifons  que  ces  peuples  orien¬ 
taux  avoient  avec  ceux  de  P  occident  ^  ne  nous  permet- 
tent  pas  d'en  douter.  Mais  il  luhfiftoit  dans  le  voifinage 
une ;  Religion  célébré  dans  l'antiquité  ,  je  veux  dire  celle 
de  Zoroafcre  ,  qu'une  partie  des  Turcs  avoit  emb raflée  , 
principalement  ceux  qui  demeuroient  du  côté  de  la  Perfe 
&  dans  le  Maouarennahar. 

On  n'a  pas  une  connoiffance  exaête  de  fes  principes. 

Les  ouvrages  de  Zoroaftre  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous  : 
ceux  qui  fubfiftent  à  préfent  ^  &  qu'on  lui  attribue ,  fou- 
tiendroient  difficilement  un  examen  bien  férieux  ^  &  ne 
paroitront  aux  yeux  d'un  Critique  que  des  ouvrages  mo¬ 
dernes^  dans  lefquels  les  MageSj,  qui  vivoient  au  milieu  des 
Chrétiens  &  des  Mahométans  ,  forcés  de  reconnoître  l'ab- 
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furdité  de  leur  cuite  ^  ont  altéré  l’ancien  fyftême  de  Re¬ 
ligion^  en  faifant  paffer  toutes  ces  Divinités  qui  avaient 
été  l’objet  de  leur  adoration  ^  pour  autant  d  attributs  du  feul 
&  vrai  Dieu.  M.  Hyde^trop  prévenu  en  faveur  des  Ecri¬ 
vains  orientaux  &  du  fujet  fur  lequel  il  travaiilo.it ,  nous 
repréfente  ces  Mages  tout  autrement  qu’ils  font  dépeints 
dans  les  auteurs  Grecs  qui  avaient  voyagé  dans  la  Perfë 
&  vécu  longtems  avec  les  Perfans.  Il  faudrait  diftinguer  ^ 
pour  parvenir  à  concilier  deux  fentimens  fi  oppofés  ,  la 
Religion  Perfanne  en  deux  branches  5  l’une  adoptée  par  les 
Philofophes  ,  l’autre  par  le  peuple.  C’eft  ainfi  que  la  Reli¬ 
gion  des  Indes  a  été  formée  ;  les  Samanéens  ou  les  fages 
n  adoroient  qu’un  feul  Dieu  :  les  peuples  avoient  une 
quantité  prodigieufe  de  Divinités.  En  admettant  cette  dif- 
tinêtion  ?  les  écrivains  Grecs  nous  auront  repréfenté  la 
Religion  Perfanne  telle  qu’ils  la  voyoient  parmi  le  peu¬ 
ple.  Les  Mages  d’aujourd’hui  nous  montrent  celle  des 
Philofophes  &  une  reforme  de  celle  du  peuple. 

Les  anciens  Perfans  adoroient  le  ciel ,  la  terre  ,  le 
foleil  ?  la  lune  ^  le  feu  ^  l’eau  &  les  vents.  Des  écrivains 
Chinois  qui  parlent  de  la  même  Religion  fous  le  régné  des 
Saffanides  difent  en  termes  formels  que  les  Perfans  fa- 
crifioient  au  ciel  5  à  la  terre  >  au  foleil  .  à  la  lune  ,  à  l’eau 
&  au  feu.  Ce  dernier  élément  ^  fuivant  les  auteurs  Grecs  , 
étoit  le  plus  grand  objet  de  l’adoration  des  Mages.  Ils  le 
regardoient  comme  une  portion  de  la  PuiiTance  Divine  * 
&  le  foleil  en  étoit  l’image  la  plus  parfaite. 

Zoroaftre  auteur  de  cette  do £trine  ^  &  que  je  place  vers 
l’an  683  avant  Jefus-Chrift  >  avoit  établi  deux  principes  > 
l’un  bon  >  l’autre  mauvais  ,  le  premier  la  lumière  où  Oro- 
maze  ?  le  fécond  les  ténèbres  ou  Ahriman  ;  mais  il  y  en 
avoit  un  fupérieur  qui  les  avoit  engendrés  ;  quelques  au¬ 
teurs  Grecs  lui  donnent  le  nom  de  Zarouam  ,  que  les 
Perfans  appellent  Hazarouan  ,  c’efl  -  à  -  dire  l’efpace  im- 
menfe  des  fiécles  ,  l’éternité.  Mais  probablement  les  Turcs 
n’avoient  pas  adopté  ces  idées  fublimés  de  la  Religion 
Perfanne  ,  &  s’en  tenoient  au  culte  greffier  qu’ils  ren- 

doient 
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dolent  aux  élémens  ,  &  étoient  idolâtres  comme  le  peu- - 

piedePerfe.  ....  ,  ,1E». C’ 

Dans  la  fuite,  Manès  qui  forma  fa  Religion  en  partie  fur  „ 
le  magifme  ,  en  partie  fur  le  chriftianifme ,  porta  lui-même  tum-uT, 
fa  nouvelle  doélrine  dans  le  fond  du  Turkeftan  &  dans  le 
pays  d’Igour  où  on  lui  éleva  des  temples.  Sa  Religion  pé¬ 
nétra  même  jufqu’à  la  Chine ,  &  il  pourrait  fe  faire  que  ce 
fut  là  r  origine  de  certains  traits  de  conformité  que  les  voya¬ 
geurs  modernes  ont  trouvés  entre  quelques  cérémonies 
Chrétiennes  &  celles  des  Lamas  de  Tartarie.  Au  relie , 
fans  recourir  encore  au  Manicheïfme  ,  on  les  peut  rappor¬ 
ter  au  Chriftianifme  qui  y  avoit  pénétré ,  qui  s’y  eft  cor¬ 
rompu  dans  la  fuite ,  &  s’eft  trouvé  confondu  &  identifié 
avec  les  autres  Religions  du  pays. 

Il- khan  (a)  ne  jouit  pas  long-tems  de  l’Empire  qu’il  ve-  Kam . 

noit  de  fonder ,  &  mourut  l’année  fuivante.  Son  fils  nom-  Seuî-ehou 
mé  Ko-lo  prit  le  titre  d’Y-fie-ki-khan.  Ce  Prince  envoya 
une  ambaffade  à  l’Empereur  des  Goei  occidentaux  avec 
des  préfens  confidérables ,  &  fut  enlevé  prefque  auffi-tôt 
par  la  mort.  Il  laiffoit  un  fils  qu’il  exclut  du  Thrône 
pour  le  donner  à  fon  frere  appellé  Sfe-kin  ,  qui  fut  connu  Mo-kan- 
fous  le  titre  de  Mo-kan-khan.  Celui-ci  étoit  un  Prince  que  khan 
fon  courage  &  fon  expérience  dans  l’art  de  la  guerre  ren¬ 
dirent  redoutable  à  tous  les  peuples  voifins.  Les  Chinois 


L’an  553, 


yno. 


{a)  Suivant  Aboulghazi ,  Tumana  ou 
Tumuen*il-khan  ,  laiiLa  neuf  enfans  ,  le 
premier,  Zazfu  ,  pere  de  Butakin  ,  d’U- 
rutt  &  de  Mankatt  ,  tous  les  trois  fon¬ 
dateurs  chacun  d’iine  Horde  du  mê¬ 
me  nom. 

Le  fécond,  Janinfchur-Tumanzu  aufii 
fondateur  d’une  Horde. 

Le  troifiéme  ,  Samcazun  ,  de  qui  def- 
cend  ia  Horde  des  Badurgins. 

Le  quatrième  ,  Batkilki ,  fondateur 
des  Budatts- 

Le  cinquième  ,  Cabull-khan  ,  ancêtre 
de  Genghiz-khan. 

Le  fixiéme  ,  Gazuli  ,  pere  de  Jedemzi- 
Barlaff,  fondateur  de  la  Horde  de  BerlalT, 
dont  Tamerlan  tiroit  fon  origine-  Berlaft 

Tome  h 


veut  dire  un  Commandant  de  troupes. 

Lefeptième,  Udurbajan,  pere  delà 
Horde  des  Cajums. 

Le  huitième ,  Balzar  Oglan  fondateur 
des  Uïlots.  Oglan  en  langue  Moçole 
veut  dire  Boiteux. 

Le  neuvième  ,  Olzingan  ,  pere  des 
Balfutts  ou  Jclfutz.  Olzingan  lignifie  un 
homme  qui  eft  aftis  long  tems  auprès  de 
fon  feu.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  aux 
plus  jeunes  enfants  d’une  famille. 

Cabuhkhan  fuccèda  à  fon  pere  ,  il  eft 
probablement  le  même  que  Ko-lo  des 
Chinois  5  mais  on  ne  doit  point  prendre 
à  la  lettre  ce  que  fauteur  dit  du  nombre 
des  générations  depuis  ce  Prince  jufqu’à 
Genghiz-khan* 

B  b  b 
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lui  donnent  une  figure  finguliere  extrêmement  large  ,  une 

couleur  tirant  fur  le  rouge  ,  &  des  yeux  vifs. 

Il  fignaia  les  commencemens  de  fon  régné  par  la  dé¬ 
faite  des  Geoii-gen  ;  ces  peuples  ne  pouvant  lui  refifter 
plus  long-tems  ,  furent  contraints  de  lui  abandonner  leur 
pays  &  de  fe  retirer  auprès  de  Ven-fiuen-ti  Empereur  des 
Tçy,qui  regnoit  fur  une  partie  de  la  Chine.  Le  Monar¬ 
que  Chinois  reçut  favorablement  ces  Tartares  ;  mais 
fur  quelques  prétextes  qui  nous  font  inconnus  ,  il  dépc— 
fa  leur  Khan  appelle  Kou-ti,  &  mit  à  fa  place  Gan-lo-chitr 
fils  de  Teou-pim,  qu  il  envoya  avec  fes  fujets  demeurer  dans 
les  environs  de  Ma-ye..  Il  lui  fournit  tout  ce  qui'  étoit 
néceflaire-  pour  ce  nouvel  établi  ffement  ,  &  marcha  en¬ 
duite  contre  les  Turcs  qui!  força  de  demander  la  paix 9s 
&  de  lui  payer  un  tribut.. 

La  fupériorité  que  les  Chinois  avoïent  fur  les  Turcs-- 
obligea  le  Grand  Khan  de  tourner  fes  armes  du  côté  de1 
Toccident  ^  où  il  n’a  voit  à  combattre  que  des  Nomades.  Il 
alla  foumettre  dans  le  Maouarennahar  des  peuples  appelles 
Ge-ta  ,  ou  Getes.  Ceux  -  ci  étoient  defcendus  des  Yue- 
chi  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  IHiftoire  des  Huns. 
'Après  avoir  traverfé  toute  la  Tartarïe,  ils  étoient  venus 
demeurer  fur*  les  bords  du  grand  fleuve  Gihon  ou  Oxus«- 
De-ià  ils  s’étoient  étendus  le  long  de  fïndus,  &  même 
vers  le  Ganges  où  on  les  retrouve  encore  fous  le  nom 
de  Getes.  Depuis  long-tems  ils  étoient  fournis  aux  Tar— 
tares  Geou-gen.  Ces  Getes  avoïent  embraffé  le  culte  deFo* 
Ils  habitoient  fous  des  tentes  qu  ils  tranfportoïent  yfuivant 
la  variété  des  faifons  ,  dans  les  lieux  oir  ils  pouvaient  en 
éviter  toutes  les  rigueurs.  Ils  étoient  gouvernés  par  un 
Roi  qui  changeoit  de  demeure  prefque  tous  les  mois.  Il 
y  avoir  fi  peu  de  femmes  parmi  eux  qu’ils  étoient  obli¬ 
gés  de  fe  réunir  plufieurs  pour  en  pofféder  une  ;  mais 
l’ufage  étoit  que  tous  les  freres  formalfent  entr’eux  cette 
fociété  finguliere  ,  autrement  on  avoit  recours  à  fes  amis. 
Ces  femmes  portaient  une  marque  qui .  faifoit  connoître 
le  nombre  de  leurs  maris  ,  &  elles  demeuroient  dans  des 
endroits  éloignés  de  cent,  de  deux  cens  &  même  de  trois 
cens  li  de  f  habitation  des.  hommes ,  ce  qui  dans  cette 
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terme  de  gouvernement  devenoit  néceffaire  ,  puifque  - - - 

h  appartenant  a  aucun  en  particulier  ,  elles  ne  pouvoient  *prè? J' c 
demeurer  chez  un  feu  1.  Elles  dévoient  par  cette  raifon 
avoir  be^coup  d  empire  fur  les  hommes,  auffi  difoit-on  que 
ces  peuples  etoient  fous  la  domination  &  les  efclaves  de 
leurs  femmes  Les  Getes  fe  rafoient  la  barbe ,  avoient 
des  enanots  _  d  une  efpéce  particulière  &  ufoient  d’une 
grande  fevente  envers  les  voleurs.  Ceux  d’entr’eux  qui 
etoient  riches  élévoient  aux  morts,  des  tombeaux  de  pierre. 

Les  pauvres  fe  contentoient  de  les  mettre  en  terre  ave^ 
tous  les  uftenfiles  qui  avoient  fervi  à  leur  ufane.  Ils 
av  oient  fubjugue  une  partie  du  Ivaptchaq  avec  les  pays 
de  Khoten  ,  dYerken  &  de  Kafchgar. 

par  la  conquête  que  le  Grand  Khan  fit  alors  de  leur 
pays  ,  il  le  vit  maître  de  toutes  les  grandes  contrées  qui 
s  étendent  jufqu  a  la  mer  Cafpienne.  Du  côté  de  l’orient 
i  fournit  les  Kitans  qui  demeuroient  au  nord  de  la  Kxmm, 
Coree ,  &  fubjugua  tous  les  Tartares  Orientaux  iufqu’à  UMi- 
la  nier  du  Leao  -  tong.  Dans  le  nord,  il  avoir  dom-  >•' 
pte  les  peuples  appellés  Ki-  kou  ,  à  l’oueft  d’Irkuts-  ÆtklT 
koi,  il  poffe^oit  une  partie  delà  Sibérie,  &  peut-être  mê-  Som-cbu. 
me  la  Sioerie  entière  ,  fi  par  le  terme  de  Pe-hai  qui 
lignine  mer  du  nord  on  doit  entendre  là  mer  glaciale  Mais 
pour  ne  pas  en  impoferà  cet  égard ,  je  dois°faire  remar¬ 
quer  que  les  Cfunois  ont  fou  vent  donné  ce  nom  à  de 
grands  fLuves  &  a  des  lacs  ,  &  que  Pe-hai  pourroit  dé¬ 
signer  aufii  le  lac  Pai-kal.  Tous  c  es  vaftes  Etats  étoient  1 
bornes  au  midi  par  la  Chine. 

Mo-kan-khan  ,  parvenu  a  un  fi  hautdégré  de  puiffance, 

*flvlt  ? n  £,tat  ^  exiger  ^es  Chinois  qu  iis  fiffent  périr  le 
Jkhan  de  Geou-gen  avec  tous  fes  fujets.  Malgré  l’injuftice 
qu  il  y  avoit  de  livrer  ainfi  un  Prince  qui  étoit  venu  im- 
piorer  la  protedion  de  la  Chine,  l’Empereur  des  Goei  %“**** 
nomme  Kurn-ti  entre  les  bras  de  qui  ils  venoient  de  fe  jet - 
\ ranembla  trois  mille  hommes  de  cette  nation  avec  leur  Lan5J*4 
Khan  ,&  les  livra  aux  Àmbaffadeurs  Turcs  qui  les  firent 
egorger  impitoyablement  aux  portes  de  la  ville.  Après 
mie  adion  auffi  barbare,  les  Turcs  &  les  Goei  fe  réuni- 
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rent  pour  marcher  enfemble  contre  d’autres  peuples  Tar- 
tares  appelles  Tou-ko-hoen  qui  demeuroient  à  l’occident 
du  Chenil.  Le  Grand  Khan  détruifit  les  villes  qui  leur 
fervoient  de  retraites ,  pendant  que  les  armées  Chinoifes 
marchoient  par  d’autres  endroits  où  elles  ne  firent  pas  un 
moindre  dégât  :  elles  rencontrèrent  les  Turcs  fur  le  bord 
du  lac.  Coconor  ,  le  Général  Chinois  y  reçut  beaucoup 
d’éloges  &  de  riches  préfens  de  la  part  du  Grand  Khan  , 
&  chacun  fe  retira  fur  fes  terres.  Cette  expédition  ne  doit 
être  regardée  que  comme  une  fimple  courfe  &  non  com¬ 
me  une  conquête^  puifque  le  Khan  des  Tou-ko-hoen  ne  vit 
pas  plutôt  les  Turcs  hors  de  fon  pays  ,  qu’il  entra  à  main 
armée  dans  la  Chine  ,  &  alla  ravager  les  Provinces  qui 
appartenoient  aux  Tcheou,  Princes  qui  commençoient  à 
s’établir  à  la  Chine  ,  &  y  jettoient  les  fondemens  d’une 
nouvelle  Dynaftie  Impériale. 

Ces  Empereurs  devinrent  dans  la  fuite  un  objet  parti¬ 
culier  de  l’attention  des  Turcs  &  même  des  autres  peu¬ 
ples  de  la  Tartarie,  &  lorfqu’ils  furent  une  fois  affermis 
fur  le  Thrône  de  la  Chine  le  Grand  Khan  rechercha 
leur  alliance ,  &  leur  envoya  des  Ambaffadéurs.  Le  Prince 
qui  regnoit  alors  étoit  appelle  Mim-ti.Les  Getes  du  Maoua- 
rennahar,  peut  être  dans  le  deffein  de  fe  mettre  fous  fa 
proteâion  ,  &  d’implorer  fon  fecours  contre  les  Turcs  , 
députèrent  vers  lui  quelques  Grands  de  leur  nation  &  lui 
envoyèrent  des  préfens  confidérables.  Le  Khan  s’en  trouva 
offenfé ,  &  pour  prévenir  tout  ce  qui  pourroit  réfulter  de 
leur  intelligence  avec  la  Chine  ,  il  rentra  dans  leur  pays 
à  la  tête  de  fes  troupes  ,  &  acheva  de  difperfer  toutes  leurs 
Hordes.  Il  refta  cependant  toujours  attaché  aux  Princes 
de  la  Dynaftie  des  Tcheou  ,  &  lorfque  par  la  mort  de 
Mitn-ti ,  Vou-ti  fut  parvenu  fur  le  Thrône  ,  il  lui  envoya, 
de  même  que  les  Igours  &  la  plupart  des  peuples  jufqu’à 
Kafchgar  de  nouveaux  Ambaffadéurs  ;  enfuite  de  concert 
avec  Ti-teou-pou-li  chef  des  Turcs  qui  prenoit  le  titre  de 
Khan,  il  réunit  fes  troupes  à  celles  de  ce  Monarque,  ils  fi¬ 
rent  enfemble  une  irruption  dans  les  Etats  de  Vou-tchim-ti 
Empereur  d’une  autre  Dynaftie  Impériale  établie  a  la 
Chine  fous  le  nom  de  T cy.  "Celui  des  Tcheou,  étroitement 


J 


Les  Turcs  Orientaux.  Livre  V.  381 
lié  comme  on  le  voit  avec  les  rI  urcs  ,  avoir  époufé  une 
fille  du  Khan  ;les  Tcy  qui  avolenttôut  à  craindre  de  cette 
alliance  ,  eflayerent ,  finon  de  la  rompre,  au  moins  de  met¬ 
tre  la  méfintelligence  entre  ces  deux  Souverains ,  dans  ce 
deffein  ils  firent  demander  une  des  filles  du  Khan  en  ma¬ 
riage.  Mo-kan-khan,  plus  avide  des  préfens  qu’on  lui  en- 
vôyoit  dans  ces  fortes  d’occafions  ,  qu’il  n’etoit  attaché  aux 
traités  qu'il  avoit  faits  avec  les  Tcheou  ,  étoit  fur  le 
point  de  fe  décider  contre  eux  ,  &  de  faire  arrêter  leurs 
Ambaffadeurs  pour  les  livrer  aux  Tcy ,  lorfque  les  Tcheou 
inftruits  de  fon  deifein  lui  firent  faire  de  vifs  reproches 
fur  fa  conduite.  Ils  lui  repréfenterent  que  leur  Prince  avoit 
toujours  été  fon  ami  &  fon  allié,  qu’il  leur  en  avoit  don¬ 
né  des  preuves  en  plufieurs  occafions  ,  &  principalement 
lorfqu  il  lui  avoit  remis  quelques  relies  de  la  nation  des 
Geou-gen  qui  s’étoient  retirés  à  la  Chine  ;  ils  lui  reprochè¬ 
rent  qu’il  oublioittout  ce  qu’il  de  voit  à  la  juftice ,  à  la  recou- 
noiffance  ôc  aux  mânes  de  fes  ancêtres,  auteurs  des  traités 
qu’il  violoit  aujourd’hui  fi  hautement.  Le  Grand  Khan 
que  ce  difcours  avoit  frappé, relia  interdit,  &  après  avoir 
gardé  un  morne  filence  pendant  un  moment,  fe  déclara 
•  publiquement  en  faveur  des  Tcheou,  &  décida  la  guerre 
contre  les  Tcy:  alors  les  Turcs  &  les  Tcheou  entrèrent 
de  tous  côtés  dans  l’Empire  des  Tcy  ;  un  Générai  des 
Tcheou  avec  dix  mille  hommes  ,  tant  d’infanterie  que  de 
cavalerie  les  vint  attaquer  du  côté  du  nord  ;  un  autre 
Général  à  la  tête  de  trente  mille  hommes  entra  par  Pim- 
yam  dans  le  Chanfi.  Les  Turcs  au  nombre  de  cent  mille 
cavaliers  commandés  par  le  grand  Khan  &  par  Ti-teou- 
pou-li  pénétrèrent  par  Heng-tcheou.  On  étoit  alors  dans 
l’hyver  ,  &  toute  la  terre  étoit  couverte  de  neiges. 
Les  Turcs  ,  accoutumés  à  fupporter  la  rigueur  du  froid 
ne  laififerent  pas  d’avancer.  L’Empereur  des  Tcy  fut  obli¬ 
gé  de  fortir  de  la  ville  de  Po  ,  &  pendant  qu’un  de  fes 
Généraux  étoit  campé  avec  trente  mille  hommes  à  Pim- 
yam,  il  fe  fauva  dans  Tçin-yam  ou  les  armées  des  Turcs 
j&  des  Chinois  le  vinrent  afiiéger.  Ce  Prince  voulôit  aban¬ 
donner  la  place  &  fe  retirer  plus  avant  vers  l’orient  £ 
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mais  fes  principaux  Officiers  lui  ayant  représenté  la  né- 
ceffité  de  la  défendre,  les  Tcy  raffemblerent  à  la  bâte 
tout  ce  qu'ils  purent  de  troupes  ,  &  fe  rangèrent  en  b  a- 
taille  au  pied  des  murailles  de  Tcin-yam  dans  le  Chanfi, 
1  Empereur  regardoit  du  haut  des  murs; toute  fon  armée 
paroi fioit  en  bon  ordre.  Les  Turcs  étonnés  de  voir  tant 
de  troupes  ,  reprochèrent  aux  Généraux  des  Tcheou  de 
leur  en  avoir  irnpofé  en  leur  fai  faut  accroire  que  les 
Tcy  ne  pourroient  leur  réfifter.  Cette  méfintelligence  en¬ 
tre  les  deux  armées  ,  fut  la  cauie  de  la  défaite  des  Tcheou. 
Lorfque  les  i  cy  commencèrent  l’aêtion,  les  Turcs  pri¬ 
rent  la  fuite  du  côté  de  la  montagne  ,  refuferent  de  com¬ 
battre  ,  &  fe  retirèrent  en  faifant  un  ravage  épouvan¬ 
table  dans  tous  les  lieux  par  où  ils  pafferent  ,  pendant 
que  les  I  c  lie  ou  ,  qui  s’étoient  trop  engagés  ,  furent  entiè¬ 
rement  défaits ,  &  pourfuivis  par  les  Tcy,  qui  firent  fur 
eux  un  grand  butin. 

Depuis  les  grandes  conquêtes  que  Mo-kan-khan  avoît 
faites  du  côté  de  l’occident,  les  pays  les  plus  éloignés 
étoient  en  rélatîon  avec  la  Tartarie  &  même  avec  la 
■Chine,  &  paroiffoient  prendre  quelque  intérêt  à  toutes 
les  divifions  qui  agkoient  ces  extrémités  de  l’Afie.  Al¬ 
liés  des  Turcs, ils  cherchaient  encore  à  l’être  de  leurs 
amis  ;  c’eft  dans  cette  vue  que  les  peuples  appelles  Te- 
fi  ou  Li-te  envoyèrent  des  ambafiadëurs  vers  l’Empereur 
des  Tcheou  :  ils  habîtoîent  par  de  -  là  le  Volga  &  fur 
les  frontières  de  l’Empire  Romain.  Leur  pays  avoir 
porté  quelquefois  le  nom  d’Alanna ,  à  caufe  que  les 
Alains  s  y  etoient  établis.  Celui  de  Te-li  fous  lequel  on 
i  indique  ici,  eft  le  même  que  Thali,  nom  d’un  peuple, 
véritablement  établi  au  nord  de  la  Géorgie  dans  le  pays  des 
Alains  :  il  eft  encore  connu  fous  le  nom  des  pays  des  Soua- 
nes.  Sans  doute  que  ces  peuples  qui  s’étoient  révoltés 
quelques  années  auparavant  ;  c’elbà-dîre,  l’an  5*5*7  &  qui 
avoient  été  vaincus  par  les  Romains ,  cherchèrent  à  s’ap¬ 
puyer  de  la  proteRion  des  plus  puiflans  Princes  de  l’O¬ 
rient  ,  &  furtout  de  ceux  qui  étoient  liés  avec  les  Turcs  ? 
$els  que  f  étoient  les  Tcheou 


Turcs  Orientaux.  Livre  V.  sst 
Ln  fe  retirant  vers-  les  frontières  de  la  Chine  les  Turcs 


«avoient  pas  deffein  d’abandonner  les  Tcheou  à  la  mer-  Après  j.  a 
Ci  de  leurs  ennemis ,  iis  ne  fongeoient  qu’à  faire  de  nou-  °‘kau'- 
velles  levees  d’hommes  pour  rentrer  fur  les  terres  des 
i  cy.  Torique  toutes  les  troupes  qu’ils  attendoient  du  Tur- 
keftan  furent  arrivées  ,  &  que  l’armée  fut  en  état  de  fe 

7v.leCtrnun  carnPagn«  ?  ils  en  donnèrent  avis  aux  Tcheou. 

Aidais  1 Empereur  Vou-ti  étoit  mécontent  de  la  lâcheté  av^c 
laquelle  ns  1  avoient  quitté  dans  la  dernière  occafion  ;  de 
pins  tes  Tcy  avoient  renvoyé  généreufement  la  mere  du 
Gwneml  des  1  cheou  qui  avoir  été  laite  prifonniére  ,  & 
cet  Officier  ne  vouloir  pas  par  reconnoilfance  marcher 
contre  eux..  Cependant  les  traités  faits  avec  les  Turcs  & 
plus  encore  les  défordres  que  ceux-ci  commettoient  fur 
les  frontières  ,  fi  on  n’alioit  pas  au  rendez  -  vous ,  oblige- 
rent  l  Empereur  a  ne  pas  relufer  leur  fecours  ,  &  le  Gé¬ 
néra.  a  oublier  les  raifons  qui  lui  étoient  perfonnelles 
pour  prendre  la  défenfe  de  l’Etat.  Les  deux  armées  corn! 
binees  attaquèrent  les  Tcy  &  pénétrèrent  julqu’à  Lo-yam 
capitale  de  la  province  de  Honan..  L’année  fixante  la 
di vilion  fe  mit  de  nouveau  entre  les  Tcheou  &  les  Turcs. 

Vou -ti  Empereur  des  Tcheou  renvoya  dans  la  Tar- 
tane  1  Impératrice  fille  du  Grand  Khan  avec  toutes  les 
autres  femmes  Turques,  &  le  Khan  piqué  de  cet  affront, 
rechercha  1  alliance  des  Tcy,  lit  fa  paix  avec  eux  & 
leur  envoya  pendant  plufieurs  années  de  fuite  des  am- 
bahadeurs  ;  c  eft  tout  ce  que  rapporte  l’hiftoire  Chinoife 
de^a^'res  SL"1  /e  payèrent  alors  du  côté  de  l’orient. 

T  elt  dans  1  eipace  vuide  qu’elle  nous  lai/Te  qu’il  faut  v 
placer  les  démêlés  que  le  Grand  Khan  eut  avec  les  Perî 
ts  .  ce  Prince  qui  avoit  fournis  les  peuples  de  la  Scg- 
diane,  &  les  Huns  Euthalites'  ou  Abtelites  avoir  ac¬ 
corde  aux  Sogciens,  qui  i’en  avoient  prié  ,1a  permiffion 
Q  envoyer  des  ambaffadeurs  vers  Khofrou  Anousffihirouan  , 
alors  Roi  de  Perfe,  afin  d’établir  entre  ce  royaume  & 

%  M  PeUfeS  P!us/oneiltaux  le  commerce  de  la  foye 
&  .vLnrak:  avoir  été  chargé  de  cette  négociation.  Arri¬ 
ve  a  la  Cour  de  Perfe  ,.1’ambalïadeur  Turc  qui  avoir  ap- 
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■  porté  avec  lui  une  grande  quantité  de  foye ,  demanda  à 
•  Anoufchirouan  la  liberté  de  ce  commerce  entre  fes  fu~ 
jets  &  les  peuples  du  Turkeftan.  Ce  Prince  dont  les 
états-  étoient  fort  étendus  &  qui  avoit  pluiîeurs  ports,  feit 
fur  la  Mer  rouge  ,  foit  fur  le  Golphe  Perlique  ,*  foit  en¬ 
fin  fur  la  mer  des  Indes ,  &  qui  pouvoit  par-là  recevoir 
plus  directement  de  la  Chine  la  foye  par  les  vaiffeaux 
que  fes  fujets  équipoient  pour  faire  ce  voyage  ,  devoit 
plutôt  favorifer  leur  commerce,  qui  par  l’étendue  de  fes 
branches  apportoit  de  grands  avantages  à  la  Perfe.  Il  eft 
vrai  qu’en  recevant  des  Sogdiens  la  foye ,  le  chemin 
étoit  plus  court  ;  mais  il  falloir  qu’elle  pafsât  par  les  mains 
de  différais  peuples  ,  qui  de  tout  tems  s’étoient  oppofés 
à  ce  que  les  Perfans  &  les  Occidentaux  en  général  fiffent 
par  eux-mêmes  ce  commerce  par  terre  ;  par-la  le  bénéfi¬ 
ce  étoit  moins  grand ,  &  c’eft  apparemment  _  dans  la  vue 
d’augmenter  ou  de  conferver  celui  que  fes  fujets  faifoient 
par  mer  ,  qu’Anouchirouan  refufa  de  répondre  à  l’ambaffa- 
deur  des  Sogdiens.  Dans  le  confeil  qu’il  tint  à  ce  fujet, 
un  Euthalite° nommé  Catulph  ,  qui  étoit  ennemi  des  Sog¬ 
diens  ,  propofa  d’acheter  toute  la  foye  &  de  la  faire  brû¬ 
ler  en  préfence  de  l’ambaffadeur ,  pour  lui  faire  connoî- 
tre  le  peu  de  cas  que  l’on  faifoit  du  commerce  qu’il  de¬ 
mandait  ,  ce  qui  fut  exécuté. 

Les  Auteurs  Perfans  dans  le fquels  on  retrouve  quelques 
traces  de  ces  événemens ,  nous  apprennent  que  le  prin¬ 
cipal  motif  qui  porta  les  Huns  Euthaîites  à  traverfer  l’al¬ 
liance  que  le  Khan  vouloit  faire ,  étpit  la  crainte  qu’ils 
avoientVque  le  Roi  de  Perfe  dont  la  puiffance  augnien- 
toit  tous  les  jours  ,  ne  s’emparât  par  la  fuite  de  tout  leur 
pays.  Ils  redoutoient  également  les  Turcs  &  n’efperoient 
fe  maintenir  libres  qu’en  mettant  la  difeorde  entre  les 
deux  Rois.  Le  Grand  Khan  informé  de  la  manière  dont 
on  avoit  reçu  les  Sogdiens,  renvoya  de  nouveaux  ambaf- 
fadeurs  pour  engager^ le  Roi  de  Perfe  à  prendre  des  fen- 
rimens  plus  pacifiques.  Anouschirouan  qui  regardoit  les 
Turcs  comme  une  Nation  inconfiante  &  perfide,  ne  vou¬ 
lut  faire  aucun  traité  avec  eux  ,  &  pour  les  degouter  de 

revenir 
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revenir,  il  fit  empoifonner  les  ambafiadeurs  ,  &  courir  le  — ; - 

te-  r; <wk  cai,r^par  h  tropg.“-?d=  fecfcrn» 

,  .c  ^e  ^er^e  <3ue  ces  Turcs,  qui  étoient  accoutu-  klia“- 
mes  a  vivre  dans  un  pays  froid  &  toujours  rempli  de  nei¬ 
ges ,  n  avoient  pu  fupporter.  Trois  ou  quatre  Turcs  qui 

tarifs  IT-C  2  1°^  du  Polfon  retournèrent  en  Tar- 
tane  &  inftruifirent  le  Khan  de  tout  ce  qui  s’étoit  paflê  - 

alors  la  guerre  fut  déclarée  entre  les  deux  Nations  le 

Koi  de _  Perle,  voyant  que  fon  pays  alloit  être  expo- 

fe  aux  incurfions  des  Turcs,  eut  recours  aux  Chinois  & 

■envoya  des  ambafiadeurs  à  Vou-ti  Empereur  des  Tcheou 

qu  il  fçavoit  être  1  ennemi  du  Grand  Khan.  C’étoit  pro-  r 

bablement  dans  le  deflèin  d’engager  ce  Prince  à  faire 

une  diverfion  dans  l’Orient.  '  /«. 

a-P- p  "r  SUtre  c°rté  Mania^h  n’ayant  pû  réufiir  auprès 
•des  Perfes ,  reprefenta  au  Grand  Khan  qu’il  lui  ferait 

p  us  avantageux  de  traiter  de  ce  commerce  avec  les  Ro¬ 
mains  qui  faifoient  un  grand  ufage  de  la  foye,  &  s’offrit 
de  conduire  fes  ambafiadeurs.  Après  avoir  reçu  l’ordre 

mit  £n  r°l!te5  traverfa  ces  vafies 
pays  de  la  Tartane  ou  il  rencontra  des  montagnes  ef- 

carpées  &  toutes  couvertes  de  neige ,  des  plaines,  des  fo¬ 
rets,  des  marais,  franchit  le  Caucafe ,  &  arriva  à  Conf- 
tantinople.  L’Empereur  Juftin  II  qui  regnoit  alors  reçut  r  , 
avec  plaifir  cet  ambafladeur ,  l’interrogea  fur  la  puiflance  *  * 

&  retendue  des  Etats  que  les  Turcs  poffedoiem  ,&  ap¬ 
prit  que  cet  Empire  étoit  divifé  en  quatre  principal 
gouvernemens;  que  Difabul ,  c’eft  ainii  qu’on  appelfe  le 
Khan ,  &  ce  Prince  ne  peut  être  que  ou  Mo-kan-khan  , 
ou  1  î-teou-pou-h-khan,  avoit  vaincu  &  rendu  tributaire  la 
Nation  des  Euthalites.  Il  s’informa  aufii  des  Abares  ou  M  , 
Geou-gen  ,  de  leur  puiflance ,  &  s’il  en  reftoit  encore  un 
grand  nombre  dans  la  Tartarie.Les  Turcs  lui  répondi¬ 
rent  que  la  plus  grande  partie  leur  étoit  foumife  ;  mais 
qu  environ  deux  cens  mille  s’étoient  retirés  ailleurs.  Ils 

fjmenfUlte  1  érYméraU°n de tous  les  peuplesTartares  que 
le  Khan  avoir  fubjugues ,  &  prièrent  l’Empereur  de  con- 

C  U Terne  l  ^  aVeC  ^  Turcs  5  s'engageant  de  leur  côté  à  le 

C  c  c 
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fecourir  contre  fes  ennemis.  Ce  fut  fut  là  le  premier  trai4 

té  que  les  Turcs  firent  avec  les  Romains. 

Pour  répondre  aux  intentions  du  Grand  Khan  de  Tar- 
tarie  >  Juftin  chargea  Zemarkh  de  fe  préparer  à  recon¬ 
duire  les  Turcs  &  le  nomma  fon  ambaffadeur  auprès  du 
Khan.  Zemarkh  accompagné  d’un  grand  nombre  de  per¬ 
sonnes  ^  partit  de  Conftantinople  ,  &  après  un  long  voya¬ 
ge  arriva  dans  la  Sogdiane  ou  en  defcendant  de  cheval 
il  vit  venir  à  lui  plufieurs  Turcs  qui  lui  préfenterent  du 
fer  ;  il  crut  que  ces  peuples  vouloient  lui  faire  connaî¬ 
tre  par-là  que  leur  pays  ,  qui  11e  paffoit  pas  pour  en  avoir  9 
en  produifoit.  D’autres  s’approchèrent  de  lui  &  de  toute 
fa  fuite  y  &  les  firent  pafifer  par  le  feu.  Cet  ufage  exiftoit 
encore  parmi  les  Mogols  après  Genghiz  -  khan  &  con- 
fifioit  à  faire  paffer  entre  deux  feux  les  ambafladeurs  afin 
de  les  purifier.  Les  Turcs  prononcèrent  certaines  paro¬ 
les  ,  firent  brûler  quelques  odeurs  au  fon  de  plufieurs 
inftrumens  y  enfuîte  étant  entrés  dans  une  efpéce  de  fu¬ 
reur  ils  firent  tourner  Zemarkh  autour  d’un  feu ,  préten¬ 
dant  éloigner  par-là  tous  les  malheurs  qui  pourroient  lui 
arriver.  Après  que  ces  cérémonies  furent  finïesy  l’ambaf- 
fadeur  Romain  continua  fa  route  &  parvint  à  la  mon¬ 
tagne  où  leKhacan  x  c’efï-à-dire  le  Grand  Kan  ^  faifoit  fa  re~ 
fidence  ordinaire  :  cette  montagne  étoit  appellée  Echtag 
c’eft-à-dire  la  montagne  d’or .  C’eft  le  mont  Altaï  dont  le 
nom  fignifie  la  même  chofe  ^  il  eft  fitué  vers  les  four- 
ces  de  l’Irtïfch  ,  le  Grand  Khan  y  demeuroït  dans  une 
vallée.  Zemarkh  trouva  ce  Prince  affis  dans  fa  tente  fur 
un  fiége  qui  étoit  appuyé  fur  deux  roues  ^  il  le  falua  lui 
offrit  les  préfens  de  l’Empereur  &  lui  fit  le  difcours  fui- 
vant.  »  Chef  de  tant  de  Nations  ,  qui  aimezles  Romains 
^  &qui  vous  rejouiffez  de  leurs  fuccès  •>  notre  Grand  Empe- 
«  reur  vous  fouhaite  toutes  fortes  de  profpérités.  Publiez- 
»  vous  vaincre  tous  vos  ennemis  i  les  vœux  que  nous  adref- 
»  fonS  pour  vous  au  Ciel  font  fincéres  *>  &  nous  regardons 
»  les  Turcs  &  les  peuples  qui  leur  font  fournis  comme  nos 
amis.  >  agîffez  donc  envers  nous  comme  nous  agiffons  a 
»  Votre  égard 
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c  .^'8  Grand  Khan,  apres  avoir  répondu  aux  Romains  en  — - * 

fanant  les  mêmes  vœux,  les  traita  fplendidement  pendant  fPrîsJC’ 
tout  le  jour ,  dans  cette  première  tente  qui  étoit  ornée  Mo-W.' 
de  tapis  de  foye  de  différentes  couleurs  ,  il  but  du  vin  klian- 
fait  d’une  drogue  particulière  ;  car  comme  le  remarquent 
les  Romains  ,  il  n  y  a  pas  de  vigne  dans  ce  pays.  C’eft  an- 
parement  ce  que  l’on  appelle  le  Cofmcrs  ,  forte  de  vin  en¬ 
core  fort  en  ufage  chez  les  Tartares  ,  fait  de  lait  de  jument 
fermenté ,  &  qui  enyvre  autant  que  le  meilleur  vin.  Le 
lendemain  on  conduifit  les  Romains  dans  une  autre  ten¬ 
te  ornée  de  toutes  fortes  de  vafes  d’or  &  de  tapis  de 
ioye  lur  lefquels  etoient  peintes  des  figures  très-bien  fai 
tes ,  le  Khan  étoit  affis  fur  un  lit  d’or.  De-li  on  les  fît 
palier  dans  une  autre  garnie  de  colonnes  de  bois  doré 
&  d’un  lit  d’or  porté  par  quatre  Paons  du  même  métail! 

Aux  environs  de  cette  tente  on  en  appercevoit  plufieurs 
autres,  remplies  de  vafes  d’or,  de  meubles  précieux  & 
de  figures  d’animaux  travaillées  en  argent  qui  ne  le  cé¬ 
ment  point  en  beauté  à  tout  ce  que  l’on  voit  de  fem- 
b labié  chez  les  Romains  :  toutes  ces  richeffes  étoient 
les  dépouilles  que  les  Turcs  enlevoient  chez  leurs  enne¬ 
mis,  foit  du  côté  de  la  Chine,  foit  en  Occident. 

Dans  ces  derniers  teins  &  depuis  que  lesRufTes  ont  recon¬ 
nu  les  differentes  contrées  de  la  Sibérie,  on  a  trouvé  dans 
les  temples  &  les  tombeaux ,  quantité  de  joyaux  &  d’in- 
ftrumens  précieux  &  finguliers.  Je  ne  parle  point  des  fi- 
gures  des  divinités  Indiennes  découvertes  vers  l’Irtifch  • 
la  religion  de  llnde  ayant  ete  introduite  dans  ces  con¬ 
trées  ,  ces  fortes  de  figures  ne  doivent  plus  y  être  rec  ar- 
dées  comme  étrangères  ;  il  s’agit  ici  d’une  lampe  fepul- 
chrale  des  Romains  qui  eft  faite  en  forme  de  ftatue  équef* 
tre ,  repréfentant  un  Général  Romain  qui  a  fur  fa  tête 
une  couronne  de  laurier  ,  &  de  quelques  autres  fi¬ 
gures  d’hommes  à  cheval  avec  des  armoiries  fem- 
blables  a  celles  que  1  on  portoit  en  occident  dans  les 
douze  ôc  treizième  fiécles.  Jufqu  a  préfent  on  avoit  re¬ 
garde  ces  Nations  Tartares  comme  des  Nations  entière-^ 

C*  • 
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“  rrj'c  ment  ifolées >  qui  navoient  eu  aucun  commerce  avec  les 
Van  74  autres  peuples.  En  conféquence  &  pour  rendre  raifon  de 
Mo-kanr  toutes  ces  figures  travaillées  en  différens  métaux ,  on  fûp- 

knan*  pofoit  que  la  Tartane  avoit  été  habitée  anciennement 

par  des  peuples  plus  civitifés  &  verfés  dans  les  arts  >  & 
que  ceux  qui  y  demeurent  à  préfent  étoient  des^  etran¬ 
gers  qui  s’en  étoient  emparés.  Mais  tout  ce  que  j’ai  rap¬ 
porté  du  commerce  des  Turcs  avec  les  Chinois  &  avec 
les  Romains  donne  la  folution  de  ces  difficultés.  Plu- 
fieurs  de  ces  antiquités  ont  été  prifes  ou  dans  la  Chine 
ou  fur  les  terres  des  Romains  >  d’autres  font  des  pre~ 
fens  que  les  Empereurs  de  ces  Nations  faifoient  aux 
"  Grands  Khans  de  Tartarie.  Celles  qui  font  d’un  temps 
poftérieur  ,  &  fur  lefquelles  on  remarque  des  armoiries 
y  ont  été  tranfportées  dans  le  tems  que  les  Mogols  ra- 
vageoient  la  Hongrie. 

f/an  570.  Pendant  que  Zemarkh  étoit  en  Tartarie,  le  Grand  Khan 
voulut  qu’il  le  fuivit  avec  vingt  de  fes  gens  dans  l’expe- 
ditïon  qu’il  fit  contre  les  Perfes.  Les  autres  Romains 
avoient  ordre  de  fe  rendre  dans  le  pays  des  Kang-li  où 
ils  dévoient  attendre  Zemarkh.  Le  Khan  leur  fit  à  tous 
de  grands  préfens,  &  donna  en  particulier  à  Zemarkh  une 
femme  de  la  nation  des  Kerkis  peuple  delà  Sibérie  qui  étoit 
alors  établi  près  de  la  riviere  d’ Angara, &  qui  a  pafTé  enfuite 
vers  la  Géorgie  oh  on  le  connoît  encore  à  préfent  fous 
le  même  nom  de  Kerkés  que  les  Européens  ont  changé 
en  celui  de  Circaffe.  Ces  femmes  Kerkis  étoient  recom¬ 
mandables  par  leur  beauté  comme  les  Circaffiennes  le 
font  encore. 

Themmfi.  Le  Grand  Khan  vint  camper  à  Taras,  ville  fituée  au 
s  ’ehikard*'  nord  du  Sihon ,  il  y  trouva  des  ambalïadeurs  que  le  Roi 
Tar.  R.  de  Perfe  avoit  envoyés.  Il  les  invita  tous  a  un  feftin  , 
V‘rf-  les  Romains  y  furent  traités  avec  diftinétion ,  pendant  que 
les  Perfans  n’eurent  que  des  reproches  à  efîùyer.  Rien 
ne  put  appaifer  le  Khan  qui  étoit  irrité  de  ce  que  l’on 
avoit  fait  mourir  fes  ambaffadeurs  ,  il  tomba  d’abord  fur 
les  Huns  Eutbalites  qu’il  regardent  comme  les  auteurs  de 
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cette  guerre  >  &  entra  dans  le  Maouarennahar  ou  ils  de- 
meuroient.  Le  chef  des  Huns  vînt  camper  avec  fon  armée  à  L’an 
Bokhara  >  il  fe  donna  entre  lès  deux  nations  un  grand  com-  Mo-kan- 
bat  dans  un  petit  village  près  deNakhschab  où  les  Huns  khan‘ 
furent  vaincus.  Leur  chef  refta  mort  fur  le  champ  de  ba¬ 
taille.  Le  Roi  de  Perfe  qui  avoir  intérêt  que  les  Turcs  ne' 
pénétraffent  pas  plus  avant  ^  fe  rendit  auffi-tôt  dans  le  Gior- 
gian.  Le  Grand  Khan  étoit  alors  à  Samarcande  où  il  fe 
difpofoit  à  entrer  dans  le  Khorafan  ;  mais  il  ne  fut  pas 
plutôt  informé  de  l'arrivée  des  troupes  Perfannes  qui! 
fit  faire  des  propositions  de  paix  qu’Anouschirouan  ac¬ 
cepta.  Le  Grand  Khan  lui  donna  une  de  fes  filles  en 
mariage  &  fe  retira  erïfuite  à  Kafchgary  qui  de  même 
que  Khoten  &  la  plus  grande  partie  des  villes  de  la  petite 
Bukharie  étoit  alors  fous  la  domination  des  Turcs. 

A  l’égard  des  Zemarkh  il  alla  rejoindre  les  autres  Ro¬ 
mains  qui  s’étoient  arrêtés  dans  le  pays  des  Kang-ii  ou 
des  Captchaq.  Les  chefs  de  ces  peuples  avoient  obtenu 
du  Khan  la  permiflion  d’envoyer  auffi  des  ambaflfadeurs 
avec  les  Romains  à  Conftantinople.  Ils  fe  mirent  tous  en 
foute  >  &  après  un  chemin  allez  long  ils  arrivèrent  au 
bord  d’un  grand  &  large  marais  ,  c’eft  la  mer  Cafpienne. 
Zemarkh  s’y  arrêta  pendant  trois  jours  >  &  détacha  de  cet  ! 

endroit  un  nommé  Georges  avec  dix  Turcs  9  pour  fe  ren¬ 
dre  à  Conftantinople  par  le  plus  court  chemin.  Il  conti¬ 
nua  de  cotoyer  la  mer  Cafpienne  *  traverfa  le  Jaivck,plu- 
fieurs  marais  9  le  grand  fleuve  Ètel  ou  Volga  ,  &  entra  dans 
le  pays  des  Igours.  Ceux-ci  avoient  quitté  anciennement 
la  Tartarie  &  les  environs  de  Turphari  pour  venir  de¬ 
meurer  dans  les  plaines  qui  font  à  l’occident  du  Volga 
où  ils  fè  font  maintenus  jufqu’à  notre  tems  ^  &  forment 
encore  quelques  Hordes  dans  la  Nation  des  Nogais  ,  de 
même  que  les  Kang-li  &  les  Naimans. 

L’ambafladeur  qui  accompagnoit  Zemarkh  étoit  appel- 
lé  Tagma  &  avoir  le  titre  de  Tarkhan,  dignité  confidé- 
rable  parmi  les  Turcs  :  il  étoit  fuivi  du  fils  de  Maniakh  /****. 
qui  avoir  auffi  la  même  dignité,  Lorfqu’ils  furent  tous 
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arrivés  à  l'occident  du  Volga,  le  chef  des  ïgours  qui  étoit 
Tu  jet  du  Grand  Khan  avertit  les  Romains  qu'il  y  avoir 
dans  les  forêts  voifmes  quatre  mille  Perfans  en  embuf- 
cade  pour  les  furprendre  ,  il  leur  donna  des  provifions 
&  furtout  plufieurs  outres  remplies  d'eau  dont  on  man- 
quoit  dans  Je  défert  qu’il  y  avoir  à  paffer.  Les  Romains  ., 
après  avoir  pris  toutes  leurs  précautions  ,  continuèrent  leur 
route  à  travers  des  pays  marécageux,&  fe  rendirent  à  la  hâte 
dans  celui  des  Âlains.  Ils  allèrent  rendre  vifite  avec  les 
Turcs  à  Sarodius  qui  étoit  chef  de  cette  Nation,.  Saro- 
dius  reçut  les  Romains  honorablement,  mais  trop  voifin 
du  pays  que  les  Turcs  occupoient ,  &  .craignant  appa¬ 
remment  .qu'ils  ne  le  fiffent  arrêter  ,  il  ne  voulut  jamais 
permettre  que  ceux-ci  paruffent  en  Ja  préfençe  avec  leurs 
armes ,  conteftatîon  qui  dura  pendant  trois  jours  ,  à  la  fin 
defquels  les  Turcs  furent  obligés  d'obéir.  Le  chef  des 
Klains  ayant  donné  avisa  Zemarkh  de  ne  point  paffer  parle 
pays  des  Mimdimiens ,  parce  .qu'il  y  avoit  des  troupes  en 
embufeade  aux  environs  de  laSuannie,  &  lui  ayant  confeil- 
lé  de  prendre  le  chemin  de  Darines, Zemarkh  laiffa  la  Mim- 
dimiane  à  gauche  &  fe  rendit  par  Rhetorium  au  Pont- 
Euxin ,  s'embarqua  fur  le  Phafè  ,  vint  à  Trebifonde  ,  & 
de-là  par  terre  à  Confiant inople.  Depuis  ces  différentes 
ambaffades,  l'Empereur  Juftin  II.  entretint  avec  foin  la  paix 
avec  lesTurcs  qui  pouvoient  incommoder  beaucoup  les  Per¬ 
fans,  &  c'eft  pour  arrêter  les  courfes  que  ces  Turcs  faifoient 
dans  les  provinces  de  Perfe  du  côté  de  la  Medie  ou  Àdher- 
bidgian  ,  qu’Ànoufchirouan  fit  bâtir  ou  reparer  la  fameufe 
ville  de  Derbend  dans  le  Schirouan,  &  une  grande  mu¬ 
raille  longue  de  quarante  parafangues. 

On  trouve  encore  des  veftiges  de  cet  ancien  monu¬ 
ment  dans  le  Mont-Caucafe  ,  &  des  marques  de  l’ancien¬ 
neté  de  la  ville  de  Derbend.  Cette  place  eft  bâtie  fur  le 
bord  de  la  mer  dans  un  endroit  que  les  montagnes 
voifmes  qui  courent  le  long  delà  côte  rendent  fort  étroit; 
de  forte  qu'il  eft  impoflîble  de  pénétrer  dans  le  midi  fans 
^raverfer  la  ville.  Elle  eft  formée  en  quelque  façon  de 
Cju&trf  villes  différentes  ,  toutes  féparées  intérieurement 
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par  des  murailles  ,  mais  réunies  par  une  feule  qui  les  en-  — « 
vironne  &  s’avance  jufques  dans  la  mer.  Les  habita  ns  £Vès  -0C' 
confervent  encore  la  mémoire  d’Alexandre  le  Grand  &  Wo'Uth' 
d’Anoufchirouan, auxquels  ils  attribuent  la  conftruélion  de  khaai 
ces  murs  &  du  château.  Partout  aux  environs  ort  ap- 
perçoit  des  pierres  d’une  grandeur  prodigieufe,  chargées 
d’infcriptions  en  caractères  Syriens,  Arabes,  &  en  d’au- 
très  qui  font  inconnus.  Toutes  ces  pierres  dont  les  murs 
de  la  ville  font  conftruits ,  paroiffent  être  formées  de  co¬ 
quillages  rompus  &  fondus  enfemble  ;  on  y  trouve  mê¬ 
me  des  coquilles  entières  ,  elles  font  devenues  fi  dures 
&  fi  folides  que  ce  n’eft  qu’avec  des  peines  incroya¬ 
bles  que  l’on  parvient  â  en  détacher  des  morceaux.  Vers 
la  ville  haute  on  voit  une  muraille  qui  court  en  li¬ 
gne^  droite  vers  le  couchant  à  travers  les  montagnes.  Les 
habituas  prétendent  qu’elle  s’étendoit  jufqu’à  la  Mer  Noi¬ 
re  ,  en  effet  à  deux  milles  de  la  Ville  vers  Tabafferanÿ 
on  en  trouve  des  relies  avec  de  greffes  tours  &  des  cham¬ 
bres  voûtées  qui  font  bien  confervées.  Cette  muraille  court 
à  travers  les  montagnes  &  les. vallées  où  l’on  appercoit  de 
terns  en  tems  quelques  tours. 

Le  nom  de  Derbend  donné  à  cette  place  importante 
lignifie  un  paffage  fermé  eu  une  barrière.  On  l’a  enco¬ 
re  appellée  Bab-el-abouâb  ou  la  Porte  des  Portes,  Les: 

Turcs  d’apréfentla  nomment  Demir-capi  ou  Porte  de  fer. 

Les  Hilloriens  orientaux  peu  kftruits  de  l’antiquité  e» 
attribuent  comme  on  vient  de  le  voir  la  fondation  k 
à  Alexandre  le  Grand ,  &  donnent  à  ces  murailles  le1 
nom  de  Sedd-Iskender  ou  de  rempart  d’Alexandre.  On 
prétend  que  Jazdejerd  fils  dé  Bahram  ,  Roi  de  Perfe  ,  y  fit 
travailler  ;  mais  fi  elle  fubfiftoit  alors  ,  Anoufchirouan  y 
fit  faire  des  augmentations  confidérables  &  y  établit  un 
Gouverneur  ,  auquel  il  permit  de  s’affeoir,  pour  rendre 
la  jullice  ,  fur  un  liège  doré,  &  lui  donna  en  conféquen- 
ce  le  titre  de  Roi  de  Serir-ed-dahab  ou  du  thrône  d'or 
parce  qu’il  ne  croyoit  jamais  trop  honorer  un  Officier 
chargé  d’un  polie  qui  étoit  la  clef  de  l’Afie  de  ce  côté,' 

&  la  feule  barrière  pour  arrêt ertoutes  les  Nations  du  nord. 
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Ces  détails  fervent  à  nous  faire  connoître  combien  les 
Turcs  étoient  puiffansj  qu'ils  avoient  déjà  paffé  le  Vol¬ 
ga  6c  quils  étoient  devenus  les  voifins  des  Romains , 
6c  des  Perfes  plis  nous  donnent  aulli  une  plus  jufte  idée  dp 
F  étendue  de  leur  Empire. 

Pendant  que  le  Grand  Khan  avoit  été  occupé  des  affaires 
d'Occident  ^  il  étoit  furvenu  aux  monts  Altai  des  tonne- 
res  accompagnés  de  grands  vents  qui  durèrent  pendant 
dix  jours  &  firent  un  fi  grand  dégât ,  que  ce  Prince  dans 
la  crainte  que  ce  ne  fut  une  punition  du  Ciel  >  de  ce 
qu’il  retenoit  depuis  plufieurs  années  les  ambaffadeurs  des 
‘Tcheou  ,  les  remit  en  liberté  9  fit  alliance  avec  l'Empe¬ 
reur  Vou-ti  &  lui  envoya  la  Princeffe  Afena  fa  fille. 
L'année  fuivante  il  fit  préfent  à  ce  Prince  de  quelques 
chevaux  ,  6c  vécut  avec  lui  en  fort  bonne  intelligence 
jufqu'à  fa  mort  :  il  avoit  régné  vingt  ans.  En  mourant 
il  éloigna  de  la  Couronne  fon  fils  Ta-lo-pien }  6c  lui  füb- 
ftitua  fon  propre  frere  cadet  To-po-khan. 

Ce  nouveau  Khan  divifa  PEmpire  des  Turcs  en  deux 
parties  >  gouvernées  chacune  par  un  Khan  qui  rélevoit 
de  lui.  Che-tou  fils  d'Y-ki-fie  -  khan  eut  l'Orient  j  avec  le 
titre  de  Uihi  Tou-khan.  Le  fils  de  Jo-tan-khan  eutl'Occi- 
dent  ,  &  le  gouverna  fous  le  titre  de  Pou  -  li- khan, 
To-po-khan  qui  avoit  la  fupériorité  fur  eux  fe  fit  craindre 
des  Chinois.  Vou-ti  Empereur  des  Tcheou  ^  qui  appré¬ 
hendait  qu'il  n'entrât  dans  la  Chine  avec  fes  armées  in¬ 
nombrables  rechercha  fon  alliance  >  &  lui  fit  tous  les 
ans  des  préfens  confidérables  ^  ôc  donna  des  habits  & 
des  vivres  aux  Turcs  qui  étoient  à  Si-gan-fou.  L'Empe¬ 
reur  des  Tçy  fuivit  çet  exemple  &  furpaffa  les  Tcheou 
par  fes  libéralités  ;  çe  qui  les,  rendit  l’un  6c  l'autre  fi  mé~ 
prifables  aux  yeux  du  grand  Khan^  qu'il  ne  parloit  de 
ces  Princes  à  fes  fujets  que  comme  de  deux  enfants  qui 
lui  étoient  entièrement  fournis. 

C'eft  fous  le  régné  de  ce  Prince  que  la  Religion  des 
Samanéens  fut  établie  dans  le  Turkeftan.  Un  Samanéen 
qui  avoit  été  pris  par  les  Turcs  y  dit  au  Grand  Khan  que 
les  Tçy  n'étoient  devenus  fi  puiffants  dans  la  Chine  qup 
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parce  qu'ils  avoient  embraffé  la  Religion  de  Fo.  Nous - 

avons  fait  connoître  ailleurs  quels  étoient  les  principes  ^resJ’ 
de  cette  Religion  de  l’Inde  en  tant  que  Religion  Indienne;  khan°~ 
mais  on  a  dû  remarquer  que  les  Chinois  la  confondent  fou- 
vent  avec  celle  de  Jefus-Chrift  qu’ils  ont  appellé  Fo.  Ainfi 
la  nouvelle  Religion  que  le  grand  Khan  introduit  dans  fes 
Etats  peut  être  celle  des  Chrétiens  ,  dont  il  eft  impolfible 
que  l’on  n’eut  pas  de  connoiffance  alors ,  foit  par  les  liaifons 
qui  étoient  entre  les  pays  où  elle  étoit  établie  &  la  Chine  , 
foit  par  le  voifmage  de  l’Empire  Turc  avec  l’Empire  Ro¬ 
main.  Nous  trouvons  en  effet  peu  de  tems  après  des  traces 
du  Chriftianifme  dans  la  Tartarie.  Hormoz  ou  Hormifdas  Thecphii. 
Roi  de  Perfe,  ayant  défaitvers  l’an  yp  i  Bahram  qui  s’étoit  ré-  Smcc 
volté  contre  lui ,  envoya  à  l’Empereur  Maurice  des  Turcs 
faits  prifonniers  dans  le  combat ,  qui  portoierit  fur  le  front 
une  croix  :  ils  apprirent  àf  Empereur ,  qu’autrefois  &  dans 
le  tems  que  la  pefte  ravageoit  leur  pays  ,  des  Chrétiens 
avoient  engagé  les  femmes  Turques  de  mettre  fur  le  front 
de  leurs  enfants  le  ligne  de  la  croix  pour  les  préferver,de  cet¬ 
te  maladie  ce  qui  prouve  que  fi  le  Chriftianifme  n’a  pas  pé¬ 
nétré  plutôt  dans  la  Tartarie,  il  a  dû,  au  moins,  y  être  connu 
dans  le  tems  dont  il  s’agit.  Quoi  qu’il  en  foit ,  après  que 
To-po-khan  eut  embraffé  la  Religion  de  Fo  ,  il  l’autorila 
dans  fes  Etats  ,  &c  fit  bâtir  plufieurs  Temples. 

Pour  être  plus  étroitement  lié  avec  l’Empereur  des  Tcy, 
le  Grand  Khan  lui  fit  demander  en  mariage  une  Princeffe  Lie¬ 
ds  fa  famille.  Il  ne  négligea  cependant"pas  l’amitié  des-'T 
Tcheou  ,  auxquels  il  envoya  des  chevaux ,  dans  le  même-  *  an  '7*‘ 
tems  que  les  peuples  de  Khoten  apportoient  auffi  leurs 
préfens.  Mais  la  Dynaftie  des  Tçy  approchort  de  fa  ruine, 
il  y  avoit  dans  cet  Empire  des  troubles  que  le  Khan  fo- 
mentoit.  Un  des  rebelles  nommé  Kao-chac-y  s’étoit  re-  *-’an 
tiré  auprès  de  lui, &  foutenu  des  armées  Turques,  il  avoit  ftp',ai  U 
-pris  le  titre  d’Empereur.  lùm  mo. 

Après  l’extindion  de  la  Dynaftie  des  Tcy  ,  la  Chine  Ven  ’fen~ 
étoit  encore  partagée  en  differens  Empires  >  qui  portoient 
le  nom  de  Tchin  ,  de  Tcheou  &  deHeou-leam.  Le  Grand  kZII!.' 
Khan  fe  déclara  contre  les  Tcheou  ,  &  vint  faire  une  lie-tm-H » 
Tome  1 ,  D  d  d  f'h 
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Incurfion  dans  la  province  d' Yeou-tcheou  ou  dePe-kim  ^ 
d'où  ii  remporta  un  butin  confidérable.  L'Empereur  Vou-ti 
fe  mit  à  la  tête  de  fes  armées  pour  venir  au  fecours  de  fes 
provinces  9  mais  il  tomba  malade  prefque  auffi-tôt  9  &  on 
fut  obligé  de  le  ramener  à  Si-gan-fou.  Il  y  mourut  âgé 
de  trente-fix  ans  ,  laiffant  un  iils  en  bas  âge  ,  qu'il  re¬ 
commanda  à  un  Miniftre  de  confiance  ,  dont  à  la  derniere 
extrémité  ,  il  ne  ceffoit  de  baifer  les  mains  pour  rengager, 
à  prendre  la  défenfe  de  ce  jeune  Prince  &  de  l'Empire.  Le 
rebelle  Kao-chao-y  regardant  cet  événement  comme  une 
marque  de  la  proteétion  du  ciel  en  fa  faveur  9  entra  dans  la 
Chine  ,  &  fe  faifit  de  quelques  places  avec  le  fecours  des 
troupes  que  le  Khan  lui  avoit  données.  Mais  bien -tôt  il 
fut  contraint  de  s'en  retourner  chez  les  Turcs  ^  qui  pen¬ 
dant  l'hiver  vinrent  faire  une  incurfion  du  côté  du  Chenfi. 
Cette  guerre  fembloit  devoir  fe  terminer  à  cette  coude  9 
puifque  l'année  fuivante  le  Grand  Khan  obtint  de  Siuen-ti 
alors  Empereur  des  Tcheou*  une  Princeffe  fille  du  Roi 
de  Tchao  à  laquelle  on  donna  le  titre  de  Princeffe  de 
Tcien-kin.  La  fuite  naturelle  de  cette  alliance  étoit  de 
remettre  aux  Chinois  le  rebelle  Kao-chao-y  :  l'Empereur 
le  redemandoit  ;  mais  le  Grand  Khan  ne  voulut  point  y 
confentir  ;  les  hoftilités  recommencèrent  9  &  les  Turcs 
firent  de  nouvelles  incurfions  dans  les  pays  des  Tcheou. 
Comme  la  Princeffe  Tcien-kin  n' étoit  pas  encore  partie 
pour  fe  rendre  en  Tartane  9  le  mariage  fut  rompu  9  &  n'eut 
lieu  que  l'année  fuivante  ,  que  le  Grand  Khan  fit  redeman¬ 
der  la  Princeffe.  Siuen-ti  l'envoya  mais  il  exigea  en  même- 
te  ms  qu’on  lui  r^mit  le  rebelle.  To-po-khan  9  qui  9  en  cher¬ 
chant  à  obligêr  l'Empereur  ,  ne  voulo.it  points  manquer  à  fes 
digagemens  9  fit  une  grande  chaffe  vers  le  midi  avec  Koa- 
chao-y  9  &  le  laiffa  prendre  par  quelques  Chinois  qui 
avoient  été  envoyés. 

Peu  de  teins  après  le  Grand  Khan  fut  atteint  d'une  ma¬ 
ladie  dont  ii  mourut  ;  ii  avoit  régné  dix  ans.  Lorfqu'ii  fe 
vit  à  l’extrémité  ■>  il  fit  venir  fou  fils  Gan-lou  9  &  lui  dit  ce 
peu  de  paroles  ,  Mon  frere  aîné  rîa  pas  voulu  que  J on  fils 
lui  Juccédat }  SC  nîa  choijl  pour  monter  fur  le  thrône  \  il  eji 
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Jiijte  de,  le  rendre  en  mourant  à  fon  fils  Ta-lo-pienl 

Quoi  que  le  Khan  eut  fait  connoître  publiquement  fes 
ermeres  volontés,  les  Grands  de  la  nation  ne  voulurent 
point  s’y  conformer ,  fous  prétexte  que  la  mere  de  Ta-lo- 
pien  n  etoit  pas  d’une  famille  auffi  illuftre  que  celle  de 
Gan-lou ,  &  ce  dernier  fût  proclamé  Khan  ;  mais  ne  pou¬ 
vant  loutenir  les  guerres  que  Ta-lo-pien  ne  ceffoit  de  lui 
ïture  a  caufe  qu  il  lui  avoit  enlevé  l’Empire,  il  s’en  dépouilla 
eii  faveur  de  Che-tou  ,  qui  prit  le  titre  de  Cha-po-lio-khan. 

i  rince  fixa  fa  demeure  à  la  montagne  Tou-kin  ,  qui 
eu  une  des  branches  des  monts  Altai.  Gan-lou  fe  contenta 
au  titre  de  fécond  Khan ,  &  alla  habiter  auprès  de  la  ri- 
7.lere  JLOUj  y  qui  avec  l’Orkhon  va  fe  rendre  dans  le  Se- 
ln&^'  a-lo-pien  eut  le  titre  d’A-po-khan  avec  un  certain 
nom  are  de  fujets  à  conduire.  Un  oncle  de  Cha-po-lio, 
nomme  i  ien  -  kioue  ,  fut  envoyé  du  côté  de  l’occident 
avec  le  titre  de  Ta-teou-khan.  Ces  deux  derniers  ont  été 

connus  des  Riftoriens  Grecs  fous  le  nom  de  Bo-khan  & 
de  I  ardou-khan. 

l  ous  ces  Khans  fe  difperferent  chacun  dans  la  contrée 

qm  leur  fut  affignée  ;  mais  Cha-po-lio  avoit  le  titre  de 

urrana  rvhan,  il  etoit  regardé  comme  le  Souverain  de  toute 

ia  lartarie,  un  grand  nombre  de  nations  feptentrionales 
lui  etoient  loumifes. 

Ces  Princes  étoient  encore  occupés  des  funérailles  du 
dernier  Grand  Khan ,  lorfqu’il  arriva  en  lartarie  des  am- 
banadeurs  de  la  part  de  Tibere  II;  ils  étoient  partis  de 
Gomtantinople  vers  la  fécondé  année  du  régné  de  ce  Prince 
c  eit-a-dire  vers  l’an  y  80.  Leur  chef  nommé  Valentin  ,  étoit 
accompagné  de  cent  fixfTurcs  qui  avoient  été  envoyés  en 
aurerens  tems  dans  cette  ville  par  la  nation.  Il  fe  rendit 
dans  la  Cherfonèfe  Taurique ,  dont  il  parcourut  les  fron¬ 
tières  méridionales  &  après  avoir  traverfé  un  pays  maréca¬ 
geux  ,  il  arriva  dans  celui  d’Accagas  ;  c’eft  le  nom  d’une 
remme  qui  commandoit  aux  Scythes  ,  &  qui  avoit  reçu  ce 
Royaume  d’Anancaïus  Roi  des  Ouittigours.  Après  un 
long  &  pénible  voyage,  il  vint  dans  un  lieu  où  un  chef 
des  I  urcs ,  nommé  Tourxanth ,  retiroit  tout  le  butin  qu’il 

D  d  d  ij 
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c.  enlevoît  aux  ennemis.  Tourxanth  étoit  le  premier  des 
10-  Princes  Turcs  que  Ton  rencontroit  en  allant  en  Tartarie* 
Valentin  lui  dit  qu'il  venoit  lui  annoncer  que  Tibere  étoit 
monte  fur  le  thrône  ,  que  ce  Prince  fouhaitoit  vivre  avec 
lui  en  aufïî  bonne  intelligence  que  Difaboul  &  Juftin 
avoient  vécu  enfemble.  Il  voulut  enfuite  Tengager  à  faire 
la  guerre  aux  Perfes  à  la  première  occafion  favorable»  Il 
y  &  beaucoup  d'apparence  que  ce  Tourxanth  n’eft  autre 
qifun  Tarkhan  ou  Toiirkhan,  qui  eft  le  titre  que  portent 
plufîeurs  grands  Officiers  de  l'Empire  Turc.  Tourxanth' 
n'eut  pas  plutôt  entendu  le  difcours  de  Valentin  ,  qu'il  dît ^ 
05  n’êtes-vous  pas  ces  Romains  qui  ne  parlez  dix  langues  diT 
07  férentes  que  pour  mieux  en  impofer;  =7  enfuite  mettant  fes 
dix  doigts  dans  fa  bouche,  il  ajouta,  de  même  que  je  mets  Ôt 
S5  que  je  retire  de  ma  bouche  mes  doigts;  c'eftavecla.  même 
§7  facilité  ô  Romains  que  vous  vous  fërvez  de  dix  langues 
07  pour  nous  tromper.  Par  vos  rufes  vous  cherchez  à  féduire 
toutes  les  nations  ,  vous  les  conduifez  au  bord  du  précipice 
S7  ou  vous  les  abandonnez  ,  pour  vous  rendre  maîtres  de  leurs 
37  biens  &  retirer  de  leur  perte  tous  les  avantages  qui  en  réfuR 
05  tent.  Vous  &  celui  qui  vous  envoyé,  n'avez  d’autre  deT 
37  fein  que  de  nous  en  impofer.  Je  ne  vous  le  diffîmulepas  s 
ô?  car  ce  n'eft  pas  le  caraâere  des  Turcs  de  mentir,  je  feau- 
35  rai .  tirer  vengeance  de  votre  Prince.  Dans  le  même-tems 
05  qu'il  me  parle  de  paix ,  il  eft  lié  avec  les  Ouar-khanites 
05  qui  ont  quitté  mes  efclaves  leurs  maîtres  ;  mais  apprenez 
05  que.lorfque  je  voudrai  envoyer  contre  eux  ma  cavalerie^ 
05  le  feul  bruit  des  fouets  fera  capable  de  les  diffiper ,  &  s’ils 
os  ofent  faire  quelque  refiftance  ,  ils  feront  tués  &  foulés  com- 
35  me  des  fourmis  ious  les  pieds  de  mes  chevaux.  En  vain 
®5  vous  nie  dites  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  chemin  que  le  Cau~ 
80  café ,  vous  cherchez  à  me  détourner  de  porter  chez  vous 
s»  la  guerre;  mais' je  n'ignore  pas  le  cours  du  Danapre ,  de 
sj  1  Ifter  &  de  l'Ebre ,  je  connois  le  chemin  que  mes  efclaves 
37  les  Ouar  -  khanites  ont  tenu  pour  pénétrer  dans  l'Empire 
?»  Romain  ,  &  je  fuis  inftruît  de  vos  forces.  Toute  la  terre ^ 
s>  depuis  les  extrémités  de  l'orient  jufqu’à  celle  de  l'occE 
8,5  dent  ni  eft  foumife,  Les  nations  des  Alains  &  des  Ou- 
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«  trigours,  toutes  braves  qii?eiies  foierït,  n’ont  pu  réfifter  aux 
«armées  invincibles  des  Turcs.  Valentin  ne  s’attacha  qffà  L’an%*i.J° 
chercher  les  moyens  d’appaifer  le  Turc,  lui  repréfenta  le  cha-po-lio- 
droit  des  gens  que  Ton  doit  toujours  refpeffer  dans  la  per-  kiian’ 
fonne  d’un  Ambaffadeur  ,  &  protefla  qu’il  ne  venoit  que 
pour  renoüveller  les  anciens  traités  &  maintenir  la  paix 
entre  les  deux  nations.  Tourxanth  devenu  plus  tranquile 
apprit  aux  Romains  qu’ils  le  trouvoient  dans  le  deuil  à 
caufe  de  la  mort  de  fon  pere ,  &  que  pour  fe  conformer 
aux  coutumes  des  Turcs  dans  ces  occafions  ,  ils  dévoient 
rafer  leur  barbe.  Valentin  &  tous  les  Romains  obéirent  & 
âffifterent  auxfunérailles.Ils  virent  égorger,  dans  le  tombeau 
quatre  prifonniersHuns,  &les  chevaux  dont  le  Prince  Turc 
$’ étoit  fervi  pendant  qu’il  vivoit, coutume  encore  ufitéepar* 
mi  les  Tartares.  Après  cette  cérémonie,  Tourxanth  envoya 
Valentin  vers  Tardou  ou  Ta-tecu  ,  qui  demeuroit  aux 
monts  Altai  ou  d’Or ,  &  menaça  de  venir  allîéger  dans  peu 
la  ville  de  Bofphore.  E11  effet  il  avoit  envoyé  Bo-khan  ou 
À-po-khan  avec  une  armée  nombreufe  pour  prendre  cette 
place  ,  &  Anancaïus  étoit  déjà  campé  dans  les  environs 
avec  les  Turcs. 

Nous  ignorons  quels  étoient  les  motifs  qui  avoient  fi 
fort  indifpofé  les  Turcs  contre  les  Romains  ;  nous  appre¬ 
nons  feulement  par  ce  récit  jufqu’où  ces  barbares  s’étoient 
avancés  du  côté  de  Poccident ,  &  nous  entrevoyons  une 
foule  d’événemens  qui  nous  échappent  faute  d’Hifforiens. 

Les  affaires  n’étoient  pas  moins  brouillées  dans  l’orient  ; 
la  Dynaftie  des  Tcheou  venoit  d’être  éteinte  par  celle  des 
Soui  qui  lui  avoit  fuccédé  dans  une  partie  de  la  Chine. 

La  princeffe  Tcien-kin  femme  du  grand  Khan  qui  étoit 
de  la  famille  des  Tcheou,  affligée  de  la  ruine  de  fa  fa- 
'  mille  ,  ne  ceffoit  de  folliciter  ce  Prince  à  prendre  lesar-  K wm». 
mes.  Ce  Khan  repréfenta  aux  Grands  de  fa  nation  af- 
femblés  que  les  Soui  avoient  enlevé  le  thrône  aux 
Tcheou  fes  alliés  ,  qu’étant  marié  à  une  Princeffe  de  cet¬ 
te  famille ,  il  étoit  de  fon  devoir  de  ne  point  laiffer  fub- 
fifter  plus  long-tems  les  ufurpateurs.  En  conféquence 
il  unit  fes  forces  à  celles  de  Kao  *pao-ning  ;  qui  ancien- 
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—7 — —  nement  avoit  été  attaché  aux  Tçy  &  iis  entrèrent  en- 
L’a si  C<  femble  fur  les  terres  des  8oui.  Ven-ti  alors  Empereur  de 
cha-po-üo-  cette  Dynaftie  apprit  avec  chagrin  cette  nouvelle  inva- 
knan,  fî0n  ^  fit  reparer  à  la  hâte  toutes  les  places  &  y  mit  de 
bonnes  garnifons. 

Il  y  avoit  alors  en  Tartarie  un  officier  Chinois  nommé 
T chang-fun-tching,  qui, après  avoir  conduit  au  Grand  Khan 
la  princeffe  Tcien-kin  ,  étoit  refié  dans  le  pays  où  par  fou 
adreffe  à  tirer  de  Tare  il  avoit  gagné  les  bonnes  grâces 
de  ce  Prince.  Tous  les  Grands  de  la  nation  Turque  le 
frequentoient  par  ordre  du  Khan ,  &  alloient  fouvent  en- 
femble  à  ces  grandes  chaffes  que  font  les  Tartares.  Uni¬ 
quement  occupé  du  foin  de  délivrer  fa  patrie  des  ailarmes 
continuelles  que  lui  caufoient  les  Turcs,  Tchang-fun- 
tching  s’entretenoit  avec  eux  des  forces  de  toutes  les  Hor¬ 
des  &  examinoit  avec  beaucoup  d’attention  lafituation  du 
pays.  Lorfqu  il  fe  crut  affez  bien  inftruit  de  tout  ,  -il  fit 
f bavoir  à  l’Empereur  Ven-ti ,  que  quoique  l’on  eut  été  en 
paix  jufqu  alors  avec  les  Turcs  ,  ces  peuples  ne  cher- 
choient  que  l’occafion  favorable  d’entrer  dans  la  Chi¬ 
ne  ,  qu’on  ne  pouvoir  point  efperer  de  les  détruire 
tout  à  la  fois  ;  mais  que  pour  y  parvenir  il  falloir  ufer 
d’artifice  &  mettre  la  divilion  parmi  eux  ;  que  quoique 
Ta-teou-khan  &  Cha-po-lio-khan  enflent  de  braves  fol- 
dats  &  paruffent  fort  unis  ,  ils  étoient  intérieurement 
ennemis  ,  &  n  attendaient  que  le  premier  coup  de  tam¬ 
bour  pour  fe  mettre  en  campagne  &  en  venir  aux  prifes 
enfemble  ;  que  Tch©  u-lo-heou  étoit  foible,  haï  fecrette- 
ment  de  fes  fujets  qui  ne  lui  reftoient  fidèles  que  parce- 
qu  ils  craignoient  Cha-po-lio  :  qu’A-po-khan  étoit  toujours 
ïrréfolu ,  &  rédoutoit  Cha-po-lio  dont  il  exécutoit  aveugle¬ 
ment  les  volontés  ;  qu’il  étoit  donc  important  de  jetter  la 
-  divilion  parmi  tous  ces  Turcs  &  de  les  porter  à  la  guer¬ 
re  les  contre  les  autres  ;  que  pour  réuffir  dans  ce  projet 
il  falloir  envoyer  des  ambafladeurs  vers  Ta-teou-khan  * 
pour  l’engager  à  fe  réunir  avec  A-po-khan  ;  qu  alors  Gha- 
po-lio-khan  feroit  contraint  de  prendre  les  armes  ;  mais 
qu’il  fe  trouvero.it  encore  plus  embarraffé  fi  l’on  parve* 
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jiOif.  a  in ire  entrer  I  chou-io-heou  dans  cette  ligue  que 
les  guerres  qui  s'élèveraient  alors  aux  deux  extrémités  des 
Etats  ae  Cha-po-lio  ,  l’obligeraient  à  divifer  fes  forces ,  & 
qu’en  moins  de  dix  ans  lesT urcs  feraient  tellement  affoiblis, 
qu’avec  peu  de  troupes  les  Chinois  pourraient  facilement 
les  détruire.  En  conlequence  6c  conformément  à  cet  avis 
1  Empereur  de  la  Chine  envoya  un  officier  par-delà  Ha- 
rni,  vers  1  a-teou-khan  &lui  fit  préfent  d’un  étendart  à 
tête -de  loup.  Ce  Khan  envoya  des  ambaffadeurs  à  la  Chine 
qui  eurent  le  pas  fur  ceux  de  Cha-po-lio.  Tchang-fun-tchincr 
de  ion  côté  fut  député  vers  les  Tartares  orientaux ,  les  Ki~ 
tans,  les  Kiou-Hi  &  les  Sie  &  fe  rendit  auprès  de  Tchou-lo- 
Leou  avec  des  prefens.  1  ous  ces  Tartares  qui  avoient 
ete  fournis  aux  T  urcs  ,  demeuraient  dans  les  pays  fitués 
au  nord  au  Leao-tong  jufqu’à  la  riviere  d’Amour.  Les 
Sie  étoient  des  Hordes  de  Huns  difperfés  dans  ces  en¬ 
droits.  Les  Ki  autrement  nommés  Kou-mo-ki  tiraient  leur 
origine  des  Tartares  orientaux  de  même  que  les  Kitans, 
La  plus  grande  partie  de  cet  orage  que  les  Chinois  avoient 
excite  ,  retomba  fur  eux ,  &  toute  leur  prudence  ne  put  em- 
pêcher  que  le  Grand  Khan  Cha-po-iio ,  fuivi  du  fécond 
Khan  ,  d  A-po-khan ,  de  Ta-teou-khanôc  de  Tan-han-khan 
a  .a  tete  de  quatre  cens  mille  hommes  ne  franchît  la  grande 

muraille  au  côté  d’Yum-pim-fou  6c  ne  vint  ravager  les 
rrovmces  voiünes.  ° 

Ce  Prince  avoit  deffein  de  pénétrer  plus  avant  vers  le 
midi  5  mais  i  a-teou  ayant  refufe  de  le  fuivre  }  \\  n’ofa 
pénétrer  plus  avant.  Du  côté  des  Chinois  une  partie  de 
i  armee  commandée  par  le  Prince  héritier  étoit  campée 
a  Hæn-yam  ,  une  autre  à  Hum  -  hoa.  Un  Général  nom- 
ine  1  cviam-jou  qui  etoit  a  la  tête  de  deux  mille  hommes 
le  trouva  furpris  a  Tcheou-puon  par  Cha-po-lio-khan  qui 
avoit  cent  mille  foldats.  Les  Chinois  furent  faifis  de  frayeur 
d  a  vue  au  grand  nombre  d’ennemis.  Mais  Tcham-iou  par 
ion  courage  &  fa  prudence  les  raffura.  Il  ne  ceffa  de  harce¬ 
ler  tes  Turcs  ,  leur  livra  pendant  trois  jours  environ  qua¬ 
torze  petits  combats,  dans  lefquels  toutes  les  armes  fu¬ 
rent  epuifées ,  &  les  foldats  contraints  de  fe  battre  à  coups 
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— —  de  poing.  Les  Turcs  qui  perdoient  beaucoup  de  monde 
Après  J.  c.  furent  obligés  dereçuler;mais  les  autres  Généraux  Chinois, 
ciia-po-iiof  moins  heureux, ne  purent  répouffer  ces  barbares  qui  ne  ceffe- 
khan>  rcnt  de  ravager  les  Provinces,  Tchang-fun-tching ,  cet  offi¬ 
cier  Chinois  dont  nous  avons  parlé ,  voyant  que  les  armées 
Chinoifes  étoient  battues  de  toutes  parts  ,  voulut  employer 
l’artifice  &  donna  une  fauffe  nouvelle  à  Chin-kan ,  fils  dit 
Grand  Khan.  Il  lui  fit  fçavoir  que  les  Tie-le  ,  peuples  qui 
demeuraient  au  nord  des  Igours  &  en  d’autres  endroits 
venoient  de  fe  révolter  dans  îe  deffein  de  fe  rendre  maî¬ 
tres  du  principal  campement  de  Cha-po-lio.  Le  Grand 
Khan  ajouta  foi  à  cet  avis  &  décampa  auffî-tôt  pour  cou¬ 
rir  au  fecours  de  fes  propres  Etats  ;  mais  comme  ce  n’étoit 
qu’un  faux  bruit,  on  ne  tarda  pas  à  le  voir  reparaître.' 
fan  Ces  ravages  continuels  que  les  Turcs  faifoient  dans  la  Chî- 

lÂe*tai- kl-  ne  défoloient  l’Empereur  Ven-ti  J1  étoit  irréfblu  fur  le  parti 
i im-mo.  qu’il  avoit  à  prendre.  Anciennement ,  difoit-U  à  fes  offi¬ 
ciers  ,  les  empereurs  des  Tcheou  &  des  Tcy  vivoient  dans 
une  parfaite  intelligence  avec  les  Turcs,  &  fçavoient 
garder  avec  eux  une  jufte  balance  ,  parce  que  la  tran¬ 
quillité  de  la  Chine  dépend  de  la  maniéré  dont  on  les 
traite.  Cependant  je  les  comble  de  préfens  fans  pouvoir 
exciter  leur  reconnoiffance.  Ils  ne  répondent  à  tous  les 
bons  traitemens  que  je  leur  fais  que  par  des  vols  &  des 
rapines.il  faut  y  mettre  ordre.  Ençonféquence  ,  le  Prince 
nomma  plufieurs  Généraux  qui  marchèrent  contre  les  Turcs 
par  différentes  routes.  L’année  Chinoife  les  rencontra 
dans  un  endroit  appelle  Pe-tao ,  d’oîi  l’on  détacha  cinq 
mille  hommes  de  cavalerie  ,  qui  tombèrent  fi  fubite- 
ment  furies  Turcs  que  le  Grand  Khan  fut  obligé  de  pren¬ 
dre  la  fuite.  Ces  peuples  étoient  fouvent  vaincus  à  caufe 
de  la  trop  grande  confiance  qu’ils  avoient  dans  leur  ca¬ 
valerie,  qui  étoit  nombreufe  &  légère  ,  &  à  caufe  du  mé¬ 
pris  qu’ils  faifoient  de  celle  des  Chinois,  mais  la  foibleffe  de 
celle-ci  étoit  réparée  par  l’ordre  &  la  difcipline  qui  yre- 
gnoient  &  qui  lui  donnoient  la  fupériorité,  Après  cette  d& 
route  les  Turcs  manquèrent  de  vivres  ôcfevirent  dans  ia  né- 
ceffité  de  broyer  des  os  de  mort  qu’ils  mangeoient,  La  peff 
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le  furvint  qui  en  fit  mourir  un  très-grand  nombre.  D’un  ™TT^ 
autre  côté  Kao-pao-nim  ,  officier  Chinois  qui  s’étoit  reti-  L’an  58  ^ 
ré  chez  eux  ,  &  qui  les  avoit  amenés  à  la  Chine  où  il  cha-poüo 
étoit  à  la  tête  d’une  troupe  ,  fut  également  battu  ,  ne  put  kliai1’ 
fecourir  le  Grand  Khan,  &  fut  tué  par  ceux  qu’il  com- 
mandoit.  Alors  la  ville  de  Ho -long  dans  le  nord  du  Petche- 
li ,  où  il  s'étoit  renfermé ,  rentra  fous  la  domination  des? 

Chinois. 

Dans  le  même-tems  le  Général  Y u m - 1 i m  qui  étoitforti 
du  côté  de  Leam-tcheou  avec  trente  mille  hommes , 
battit  en  plufieurs  rencontres  A-po-khan.  C’eft  dans  cette  Lie-tai-. k/- 
occafion  qu’un  officier  Chinois  dit  à  ce  Général ,  qu’il  étoit  fu- 
in j ufte  de  faire  périr  tant  de  foldats  qui  n’étoient  coupa¬ 
bles  d’aucun  crime;  &  que  de  part  &  d’autre  il  falloit  en¬ 
voyer  un  brave  pour  décider  du  fort  de  la  victoire  ;  on 
fit  fçavoir  ce  défi  à  A-po-khan  qui  l’accepta.  Deux  braves 
fe  battirent  en  préfence  des  armées  ;  le  Turc  ayant  été 
vaincu  ,  le  Khan  demanda  à  faire  la  paix  ,  &  fe  retira. 

Les  Turcs  étoient  encore  entrés  dans  la  Chine  du  cô¬ 
té  d’Yeou  -  tchcou  ou  dePe-kim.  Li-tçung  qui  com man¬ 
doit  dans  cette  Province ,  &  qui  étoit  allé  à  leur  ren¬ 
contre  avec  trois  mille  hommes  ,  fe  battit  avec  eux  pen¬ 
dant  dix  jours  ;  mais  malgré  tout  le  courage  qu’il  fit  pa- 
roître  en  cette  occafion ,  il  fut  obligé  de  fe  renfermer 
dans  la  ville  de  Kou-tching  où  les  Turcs  le  vinrent  affiéger. 

Il  n’y  avoit  aucunes  provifions  dans  la  place  ,  elle  man- 
quoit  de  tout ,  elle  ne  pouvoir  fe  défendre  long-tems  ,  & 
les  troupes  périffoient  de  mifére.  Li-tçong  qui  ne  vouloit 
point  fe  rendre  ,  harangua  fes  foldats  ,  &  leur  repré- 
fenta  qu’en  abandonnant  la  ville  il  fe  rendoit  digne  de 
mort ,  qu’il  étoit  réfolu  à  perdre  la  vie  pour  le  fervice 
de  fon  Prince.  Après  ces  paroles  il  tira  fon  épée  &  fe 
donna  la  mort. 


Pendant  qu’ A-po-khan  étoit  occupé  de  cette  expédition  de  Lle-talAù- 
îa  Chine  ,  Tchang  -  fun  tching  qui  ne  cherchoit  que  l’occa-  iT 
lion  de  diviler  les  1  tires  ,  fit  repréfenterace  Khan  que  tou-  Ven-bun- 
tes  les  fois  que  Cha-po-lio  étoit  entré  dans  la  Chine  ,  il  en  tum-ka»; 
étoit  forti  vi&orieux  :  vous  Prince ,  ajoûtoit-il ,  dès  la  pre- 
Tome  I.  E  e  e 
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„  miére  fois  êtes  obligé  de  fuir  ,  tous  les  foldats  comblent 
„  de  louanges  Cha-po-iio,  vous  couvrent  de  honte ,  &  rejet- 
„  tent  fur  vous  tous  les  malheurs  de  cette  entreprife.  Le 
,,  Grand  Khan  va  vous  déclarer  la  guerre  ,  &  vous  enlevera 
,,  votre  habitation  du  nord  ;  avez-vous  allez  de  forces  pour 
,,  lui  réfifter.  Ta-teou-khan  a  fait  la  paix  avec  les  Soui  fans 
a  que  Cha-po-lio  ait  pu  l’empêcher.  Pourquoi  A-po-khan  ne 
„  faites-vous  pas  de  même  ?  Par-là  uni  à  Ta-teou  vous  de¬ 
viendrez  très-puiffant.  A-po-khan  donna  dans  ce  piège  que 
lui  tendit  Tchang-fun-tching  >  fuivit  fes  confeils  &  en¬ 
voya  des  ambaffadeurs  à  l’Empereur  Ven-ti. 

Le  Grand  Khan  n’eut  pas  plutôt  été  informé  de  cette 
nouvelle  qu’il  fe  mit  en  campagne ,  entra  avec  une  armée 
dans  les  pays  dépendans  d’ A-po-khan  ,  &  s’empara  de  fon 
campement  du  nord.  A-po-khan  fut  battu  &  obligé  de  pren¬ 
dre  la  fuite  &  d’aller  chercher  un  afyle  du  côté  de  l’oc¬ 
cident  chez  Ta-teou.  Ce  Khan  irrité  de  la  conduite  de 
Cha-po-'lio  renvoya  A-po-khan  dans  l’orient  à  la  tête  de  cent 
mille  hommes.  Les  deux  Khans  en  vinrent  plufieurs  fois 
aux  mains  ,  Cha-po-lio  fut  vaincu ,  A-po-khan  reprit  fon  an¬ 
cien  pays  &  devint  un  des  plus  puiffans  Princes  de  la 
Tartarie. 

Tan-han-khan  qui  s’étoit  attaché  à  A-po-khan  ,  avoit  été 
également  dépouillé  de  fes  états  &  forcé  de  fe  làuver 
vers  Ta-teou.  En  même  -tems  un  neveu  du  Grand 
Khan  avec  toutes  les  Hordes  avoit  pris  les  armes  &  s’é¬ 
toit  déclaré  en  faveur  d’A  -  po  -  khan.  La  méfintelli- 
gence  qui  regnoit  parmi  tous  ces  Khans  occaflonna  des 
guerres  civiles  qui  défolerent  le  Turkeftan.  La  plupart 
de  ces  Princes  Turcs  envoyèrent  demander  du  fecours 
à  l’Empereur  des  Soui  ;  mais  comme  ces  diviflons  étoient 
fomentées  par  les  Chinois  ,  ceux-ci  étoient  bien  éloignés^de 
les  appaifer ,  &  il  étoit  de  leur  intérêt  de  lailTer  les  T urcs 
fe  détruire  eux-mêmes. 

Le  Grand  Khan  Cha-po-lio,  hors  d’état  de  réfifter  aux 
efforts  réunis  de  la  plupart  des  petits  Khans  prit  le  parti  de 
fuivre  l’exemple  deTa-teou  qui  s’étoit  fournis  aux  Chinois. 
Il  fît  demander  la  paix  ,  fon  époufe  Tcien-kin  ,  qui  étoit  de 
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la  famille  des  Empereurs  de  Tche ou  qui  avoient  été  dé-  v 
détruits ,  pour  flatter  d’avantage  Fempereur  des  Soui  ,  vou- 
lut  être  adoptée  dans  fa  famille.  L’Empereur  Ven-ti  y  con-  cha-po-Uo- 
fentit  &  lui  donna  le  titre  de  Princeffe  de  Ta-y  ,  avec  le  nom  kan‘ 
d’Yam-chi  qui  étoit  celui  que  la  famille  des  Soui  portoit. 

Dans  les  lettresque  le  Grand  Khan  écrivit  à  l’Empereur  Ven- 
ti  ,  il  prenoit  le  titre  de  fage  &  d’illuftre  Cha-po-lio  (  a  )  en- 
gendré  du  Ciel,  Empereur  du  puiffant  empire  des  Turcs, 
fujet  de  l’empereur  de  la  Chine.  L’empereur  des  Soui 
lui  envoya  un  fceau  de  l’Empire  par  Yu-kim-tçe  &  par 
Tchang-fun-tching.  Lorfque  ces  ambaffadeurs  arrivèrent  en 
Tartarie ,  le  Grand  Khan  fit  mettre  toutes  fes  troupes  en 
ordre  de  bataille  &  fît  dire  que  fes  infirmités  fempêchoient 
de  refier  de  bout.  Tchang-fun-tching  répondit  que  le 
Grand  Khan  qui  devenoit  le  gendre  de  l’Empereur  de¬ 
voir  recevoir  avec  plus  de.refpeCt  fes  ordres.  Cha-po-lio 
fut  obligé  de  fe  lever ,  de  baiffer  la  tête  ,  de  recevoir  à  ge¬ 
noux  le  fceau  Impérial  êc  de  le  mettre  fur  fa  tête ,  non 
fans  verfer  quelques  larmes  qui  faifoient  voir  combien 
cette  aCtion  lui  paroiffoit  humiliante.  Les  fiers  Chinois 
n’étoient  pas  encore  fatisfaits.  Yu-kim-tce  vouloir  qu’il 
prit  le  titre  de  Tching*  Le  Grand  Khan  demanda  ce 
qu’il  fignifioit ,  on  lui  répondit  que  ce  terme  défignoit  un 
fujet.  La  trifte  fituation  où  ce  Prince  fe  trouvoit ,  ôc  le 
befoin  qu’il  avoit  de  la  protection  de  la  Chine  ,  ne  lui 
permirent  pas  de  reculer.  Il  ne  s’étoit  que  trop  engagé, 

&  il  fallut  obéir. 

Cependant  la  puiflance  d’A-po-khan  augmentoit  de  plus  tu-taM* 
en  plus  dans  la  Tartarie  ;  tous  les  Turcs  lui  étoient  fou-  fi*. 
mis,  &  il  avoit  pris  le  titre  de  Grand  Khan  des  Turcs  yeT-ïZn- 
occidentaux.  Çha-po-lio  fatigué  par  Ta-teou  ,  intimidé  par  tum-kao* 
les  Khitans  qui  paroiffoient  vouloir  remuer,  fevitcon-  L'anjSj- 
traint  de  fonger  à  abandonner  le  Turkeftan  pour  fe  jet- 
tèr  entièrement  entre  les  bras  des  Chinois.  Il  fit  fiçavoir 
fa  fituation  à  l’empereur  des  Soui  ,  &  lui  demanda  la 
permilfion  de  paffer  avec  fes  Hordes  au  midi  du  grand 

'(*)  Son  titre  entier  eft  Cha-po4io4.4i-kiii4iu-che-clii-po4o-mo4than. 

E  e  e  i  j 
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défert  fur  les  frontières  de  la  Chine.  Mais  Ven-ti  ayant 
envoyé  des  troupes  à  fon  fecours  ,  il  fut  en  état  d’aller 
attaquer  A-po-khan ,  le  défit ,  ravagea  fon  pays  &  en¬ 
leva  toute  fa  famille.  C’eft  en  reconnoiflance  de  ce  fer- 
vice  qu’il  écrivit  la  lettre  fuivante  à  l’Empereur. 

„  L’Empire  des  Turcs  que  le  Ciel  a  établi.,  fub fille  depuis 

cinquante  ans*  fon  étendue  ell  de  dix  mille  li ,  fa  cavalerie 

eft  de  plufieurs  centaines  de  mille  hommes.  Quoique  tous 
^  les  barbares  luifoient  fournis  :  qu’il  foit  afiez  puiflant  pour 
03  réfilleraux  peuples  policés  de  la  Chine,,  &  quil  n’y  ait  rien 
05  dans  le  nord  qui  lui  foit  comparable ,  comme  votre  vertu 
05  votre  jultice  font  parvenues  jufqu’à  moi,  que  la  fourmilion, 
oi  le  refpeét  &  le  devoir  fon  pafies  de  votre  cour  dans  mes 
03  campagnes  &  parmi  mes  fujets,  &  que  d’ailleurs  ,  il  n’y  a 
03  dans  le  ciel  qu’un  foleil  ,  il  ne  doit  donc  y  avoir  fur  la 
«  terre  qu’un  Empereur,  je  ne  veux  plus  ufurper  ce  titre, 
05  je  tourne  mes  vues  du  côté  de  lafageffe,  je  me  rends 
03  à  perpétuité  votre  tributaire  &  je  vous  envoyé  mon  fils 
03  Kiu-che-tchin  pour  vous  inftruire  de  mes  fentimens.  De¬ 
puis  ce  tems-là  le  Grand  Khan  ne  cefla  de  payer  un 
tribut  à  la  Chine. 

Après  qu’une  partie  des  Turcs  eut  été  ainfi  foumife  , 
Ven-ti  établit  dans  cette  nation  le  Calendrier  Chinois. 
Dans  la  fuite  Cha  -  po  -  Ko  envoya  fon  fils  avec  les  pré- 
fens  ou  le  tribut  ordinaire,  &  fit  demander  à  l’Empereur 
des  Soui  la  permiffion  de  venir  faire  une  grande  chafie 
entre  Heng-tcheou  &  Tai-tcheou  dans  le  Chenil.  L  Em¬ 
pereur  la  lui  accorda  ,  &  lui  fit  des  prélens  qui  confit 
toient  en  vin  &  en  vivres  ,  que  le  Grand  Khan  reçut 
avec  refpecl.  Mais  il  11e  put  faire  la  chafie  qu’il  projettoit, 
ayant  été  prévenu  par  la  mort. 

Ce  Prince  laifioit  un  fils  nommé  Yum-yu-liu ,  jeune  & 
d’une  complexion  fi  délicate  que  ne  le  croyant  pas  en  état 
de  gouverner  les  peuples  il  avoit  nommé  en  fa  place  fon 
propre  frere  Tchou-lo-heou  qui  avoit  la  dignité  de  Che-hoiu 
En  conféquence  Yum-yu-liu  envoya  vers  fon  oncle  des 
officiers  pour  le  reconnoître  &  le  proclamer  Grand  Khan 
de  Tartarie.Mais  Tchou-lo-heou,  quoique  jufqu’alors  c’eut 
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été  une  efpéce  de  loi  que  les  freres  fuccédaffent  à  leurs  — - - 

freres  ,  ne  voulut  point  accepter  l’Empire  ,  &  le  déféra  à  Apres  J-  c 
Yu  m-yu~liu  qu’il  en  trouvoit  digne.  Celui-ci  perfifta  :  quoi ,  ^an 
difoit-il,  vous  1  chou-lo-heou  qui  avez  été  11  long-tems  j^an. 
ennemi  de  mon  pere ,  vous  vous  foumettez  à  fon  fils  en¬ 
core  enfant.  Le  throne  vous  appartient  fuivantnos  loix  & 
fuivant  les  ordres  de  mon  pere  ,  qui  vous  a  défigné  pour 
lui  fuccéder  :  vous  devez  obéir.  Yum-yu-liu  infifta  à  pin- 
fieurs  reprifes  &  Tchou-lo-heou  fut  enfin  obligé  g  ac¬ 
cepter  l'Empire,  conteftation  finguliere  ,  &  dontl’Hiftoire 
des  nations  les  plus  policées  fournit  peu  d’exemples. 
Tchou-lo-heou  prit  le  titre  de  Mo-ho-khan ,  Yum-yu-liu 
eut  la  dignité  de  Che-hou. 

L’Empereur  des  Soui  envoya  Tchang-fun-tching  en  Tar¬ 
tane  pour  donner  autentiquement  à  Tchou-lo-heou  le  titre 
de  Khan  ,  i’étendart  &  le  tambour  avec  de  riches  préfens. 
Mo-ho-khan  étoit  un  Prince  brave  ,  capable  de  former  de 
grands  defleins.  Lorfqu’il  fe  vit  reconnu  Grand  Khan  parles 
Chinois  ,  il  tourna  fes  armes  du  côté  de  l’occident  ,  & 
porta  la  guerre  dans  les  pays  d’A-po-khan.  La  plupart  des 
Itijets  de  celui-ci  voyant  que  les  troupes  Chinoifes  étoient 
venues  au  fecours  du  Grand  Khan  ,  fe  fournirent;  A-po- 
khan  fut  fait  prifonnier,  &  Mo-ho-khan  écrivit  une  lettre 
à  l’Empereur  des  Soui  ,■  pour  fçavoir  ce  qu’il  en  feroit. 

Ven~ti  ne  voulut  rien  décider  fur  ce  fujet  qu’il  n’eut  con- 
fulté  Tchang-fun  -  tching.  Cet  officier  fit  voir  à  l’Empe¬ 
reur  qu’il  étoit  plus  à  propos  de  laiffer  ces  Khans  fe  dé- 
truired’eux-mêmes,ôc  c’eft  le  parti  que  l’on  prit.  Le  Grand  l’an  s§sa 
Khan  continua  toujoursfes  conquêtes  dans  laTartariedu 
côté  de  l’occident.  On  ignore  quelles  en  furent  les  bor- 
nés  &  le  pays  où  il  mourut  d’un  coup  de  flèche  qu’il  avoit  Swi-chu. 
reçu. 

Les  Grands  de  la  nation  déférèrent  alors  PEmpire  à 
Yum-yu-liu,  fils  de  Cha-po-îio ,  qui  fut  proclamé  fous  le 
titre  de  Kie-kia-chi-to-na-tou-lan-khan.  De  plufieurs  Dy- 
nafties  Impériales ,  qui  depuis  long-terns  partageoient  l’Em¬ 
pire  de  la  Chine ,  il  n’en  reftoit  plus  qûe  deux  ,  les  Tchin 
&  les  Soui»  La  première  venoit  d’être  détruite  ,  & 
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Ven-ti  alors  maître  de  toute  la  Chine  avoir  envoyé  en  Tar¬ 
tane  à  ia  Princeffe  Ta-y  veuve  de  Cha  -  po  -  lio  quelques 
préfens  &  des  meubles  du  dernier  Empereur  des  Tchin. 
Cette  Princeffe  n’avoit  point  encore  oublié  les  malheurs  qui 
étoient  arivés  à  laDynaftie  des  Tcheou  fafamille;elle  y  fon~ 
geoit  fans  cefie*  &la  deilruèiion  des  Tchin  ne  fervoit  qu'à 
faire  renaître  fa  douleur.  Elle  cherchoitàia  diffiper  en  fai- 
fantdes  vers  *dans  lefquels  elle  dépeignoit  1a  ruine  de  fa 
famille  fous  celle  des  Tchin.  L’Empereur  des  Soui  en  fut 
informé  *  &  ne  put  voir  fans  jaloufie  l’Impératrice  de  Tar- 
tare  gémir  fur  le  fort  de  fa  famille  *  un  fa  jet  auffi  leger 
devint  le  motif  d’une  guerre  confidérable.  Il  eft  vrai  que 
cette  Princeffe  *  qui  haïffoit  intérieurement  les  Soui*  por- 
toit  continuellement  T ou-lan-khan  à  venir  ravager  les  fron¬ 
tières  de  la  Chine.  Ven-ti  fit  folli citer  le  Khan  delà  faire 
mourir  ;  mais  on  ne  put  obtenir  une  demande  fi  déraifon- 
nable.  Chin-khan  demeuroit  alors  dans  le  nord  *  où  il  por- 
toit  le  titre  de  Tou-li-khan.  Il  avoir  envoyé  des  Ambaf- 
fadeurs  à  la  Chine  pour  demander  en  mariage  une  Prin¬ 
ceffe  de  la  famille  Impériale.  Ven-ti  la  lui  promit  à  con¬ 
dition  qu’il  feroit  périr  Ta-y.  Tou-li  employa  la  calom¬ 
nie  *  s’efforça  de  la  décrier  auprès  du  Grand  Khan*  & 
réuffit  *  en  excitant  tellement  la  colere  de  Tou  lan-khan 
que  ia  Princeffe  fut  mife  à  mort.  Après  cette  aètion  le 
Grand  Khan  fongea  à  une  fécondé  alliance  avec  les  Chinois* 
&  fit  la  demande  d’une  Princeffe  ;  mais  Tchang-fun-tchim 
repréfenta  à  l’Empereur  que  Tou-lan-khan  trop  inconftant  * 
pour  qu’on  pût  le  fier  à  lui  *  étoit  l’ennemi  de  Ta-teou- 
khan  ;  que  s’il  vouloir  époufer  une  Princeffe  Chinoife  ,  ce 
n’ étoit  que  dans  le  deffein  d’obtenir  des  fecours  fuffifans 
pour  détruire  Ta-teou  &  Tou-li;  mais  qu’après  les  avoir 
vaincus*  il  ne  manqueroit  pas  de  tomber  fur  la  Chine  elle- 
même.Il  propofa  qu’il  feroit  plus  avantageux  de  donner  cette 
Princeffe  à  Tou-li-khan  qui  l’avoit  demandée  le  premier*de 
le  faire  paffer  enfuite  dans  le  midi ,  où  ayant  peu  de  fujets  il 
feroit  aifé  de  le  contenir*&  où  il  ferviroit  de  barrière  contre 
les  entreprifes  du  Grand  Khan.  L’Empereur  de  la  Chine 
approuva  cet  avis  *  &  chargea  ce  Miniltre  d’en  porter  la 
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nouvelle  à  Tou-li~khan  >  qui  fe  rendit  aulli-tôt  à  la  Chine  > - — - 

ou  il  fut  reçu  avec  diftinâdon  par  l'Empereur .  époufa  la 
Prineeffe  Gan-y  ôefut  inftruit  dans  toutes  les  coutumes  Jf' 
Chinoifes  :  on  1  envoya  demeurer  avec  fes  fujets  furies  fron*  khan' 

tleVS*  •  •  Lietai-ki. 

Tou-lan-khan  irrité  de  la  préférence  quon  venoit  d’ac-  7*  m, 
corder  a  un  petit  Khan ,  celfa  de  payer  le  tribut  à  la 
Gnine  &  vint  ravager  les  Provinces  du  nord;  mais  il  ne 
pouvoit  taire  aucune  démarche  que  Tou-li ,  qui  examinoit 
tous  les  mouvemens  5  n'en  donnât  avis  à  la  Cour.  Ce  fut 
lui  qui  informa  l'Empereur  Ven-ti  que  le  Khan  s  avançoit 
^  ^ un^  nombreufe  armée  pour  alliéger  la  ville 

de  i  a-tum~tehing.  L  Empereur  envoya  contre  les  Turcs 
Leam  roi  de  Han  >  qui  avoit  fous  lui  trois  autres  Géné¬ 
raux.  Le  premier  nommé  Kao-keng ,  fortit  par  le  pays  de 
Tço-teheou.  l  e  lecond  appeilé  Yam-fu,  marcha  du  cô- 
te  ue  Lim-tcheou  dans  le  Chenil  ,  &  Yen-yum  le  troi- 
liem?  mit  en  route  par  Yeou-tcheou  ou  Pe-kim.  Tou¬ 
rne^-1  nC;Ut  P^S  Piurôt  été  inftruit  que  les  Chinois  fe  x 
difpoloient  a  venir  l'attaquer ,  quil  fit  la  paix  avec  Ta- 

teou-khan  &  joignit  fes  troupes  aux  Tiennes.  Ils  furpri- 
rent  Tou-li-khan  ,  le  défirent >  &  entrèrent  dans  Goei- 
tcheou  ou  Ta-turn-fou.  Toutes  les  Hordes  de  Touli  fu¬ 
rent  dilperfeesree  Khan  &  l’officier  Chinois  nommé  Tchang- 
fun-tching  ,  ne  fe  fauverent  qu’avec  peine  pendant  la  nuit 
avec  cinq  cavaliers ,  &  gagnèrent  le  midi  en  toute  dili¬ 
gence.  En  pafiant  a  la  Chine  Tou-li-khan  alloit  fe  ren¬ 
dre  efclave  &  fe  fabriquer  des  chaînes  que  peut  -  être 
il  ne  pourrait  plus  rompre  :  occupé  de  cette  idée  il  cher¬ 
cha  les  moyens  d’éviter  ce  malheur.  Il  raffembla  quelques 
Cavaliers  ,  a  la  tête  defquels  il  forma  le  projet  de  fe  fauver 
vers  Ta-teou-khan  ;  mais  Tcnang-fun-tching  qui  en  fut  in¬ 
forme  a  tems  fit  mettre  quelques  troupes  en  embufeade 
pour  l’çbferver,  Sc  ieur  ordonna  d’éléver  des  feux  auffi-tôt 
qu’elles  le  découvriraient.  On  exécuta  ces  ordres  de  point 
en  point  &  Tou-li  étonné  de  voir  tout-à-coup  quatre  feux, 
demanda  ce  que  cela  fignifioit.  L’officier  Chinois  lui  fit 
accroire  qu  il  etoit  d  ufàge  à  la  Chine  que  lorfqu’on  apperce- 
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a  r~7C  V01t  ulle  Pet*te  bande  de  voleurs  on  élévoit  deux  fîgnautf,; 
Apres J.  .  ^ue  la  troupe  étoit  plus  confidérable  on  en  élévoit  trois; 
&  enfin  que  quand  le  danger  étoit  preffant  on  en  faifoit 
paroître  quatre.  Le  Khan  n’ofant  aller  plus  loin  ,  rentra  dans 
la  ville  ,  &  Tchang-fun-tching  après  avoir  fait  arrêter  un  de 
Tarkhans  avec  fes  fujets  le  conduifit  àSi-gan-fou.  Ce- 

f>endant  les  troupes  Chinoifes  s’avançoient  toujours  contre 
es  Turcs,&  bientôt  le  Général  Kao-keng  vit  fon  avant-gar¬ 
de. qui  étoit  compofée  de  trois  mille  hommes, aux  prifes  avec 
les  Turcs.  Les  Chinois  remportèrent  d’abord  l’avantage, 
mais  les  Turcs  s’étant  raffemblés  &  remis  en  ordre ,  ils 
revinrent  à  la  charge  avec  tant  d’acharnement,  que  l’Of¬ 
ficier  Chinois  qui  commandoit  ce  détachement  fut  obli¬ 
gé  de  former  un  bataillon  quarré  &  de  faire  face  de  tous 
côtés  :  on  fe  battit  ainfi  pendant  cinq  jours  &  jufqu’à  ce 
Lie-tai-ki -  que  le  Général  Kao-keng  fût  arrivé.  Alors  toutes  les  troupes 
'Kam-mo  étant  réunies ,  les  Chinois  fondirent  fur  les  Turcs  ,  les 
mirent  en  déroute  ôc  les  pourfuivirent  pendant  l’efpace 
de  fept  cens  li. 

D’un  autre  côté  le  Général  Yam-fu  venoit  de  défaire 
l’armée  de  Ta-teou-khan.  Si  ces  Khans  étoient  vaincus  , 
au  moins  ils  avoient  confervé  leur  liberté  ;  il  n’en  étoit 
as  de  même  de  Tou-li,  qui  malgré  les  titres  dont  on 
e  décoroit  à  la  Chine,  ne  pouvoit  rien  faire  fans  l’agré¬ 
ment  de  l’Empereur.  Il  étoit  à  la  Chine  avec  environ  dix 
mille  fujets.  Ven-ti  lui  avoit  conféré  le  titre  de  Ki-min- 
khan,lui  avoit  donné  en  mariage  la  princeffe  Y-tching, 
parceque  Gan-y  étoit  morte  ,  &  avoit  chargé  Tchang-fun- 
tching  d’aller  l’inftaller  dans  la  ville  deTa-li-tchingprès  de 
Ta-tum-fou;  mais  comme  tout  le  bien  que  l’on  faifoit  à  ce 
Khan  étoit  moins  pour  lui  que  pour  les  Chinois ,  cet  officier 
crut  qu’il  étoit  plus  à  propos  de  leplaceràOu-yuenpour  gar¬ 
der  les  environs  du  Hoam-ho  ,  ce  qui  fut  exécuté  en  même- 
tems  qu’on  y  envoya  un  corps  de  vingt  mille  hommes  ; 
chargé  de  défendre  Tou-li-khan  contre  les  entreprifes 
de  Ta-teou  &  de  veiller  fur  fa  conduite.  Les  Généraux 
Chinois  ne  lailfoient  pas  de  s’avancer  par  différents  che¬ 
mins  contre  le  Grand  Khan  ;  mais  dans  le  tems  que  ces 

troupes 


1 


L’an  6go, 


Les  Turcs  Orientaux.  Livre  V.  40 « 

troupes  alloient  fortir  des  frontières  de  l’Empire ,  on  - — — 

apprit  que  ce  Khan  avoit  été'  tué  par  fes  fujets  ,  que  Ta-  c- 

teou-khan  s’étoit  emparé  de  l’empire  de  Tartarie,  &  qu’il  iC-kL 
le  gouvernoit  fous  le  titre  de  Pou-kia-khan.  Cette  nouvelle  khan- 
loin  de  ralentir  l’ardeur  des  Chinois  ,  fut  pour  eux  un 
nouveau  motif  de  continuer  la  guerre.  Toutes  leurs  ar¬ 
mées  etoient  en  marche  :  il  y  avoit  de  grands  troubles 
dans  le  1  unceitan ,  &  on  ne  pouvoit  trouver  une  occa- 
iion  plus  favorable  de  foumettre  ces  peuples  ;  c’étoit  ce  que 
I  cnang-lun-tching  ne  ceffoit  de  repréfenter  à  l’Empereur 
Mais  comme  on  vouloir  ménager  les  Chinois,  &  que  là 
politique  oe  cette  Cour  e'toit  de  détruire  les  Turcs  par  les 
1  urcs  ,  on  envoya  plufieurs  Hordes  de  cette  nation  qui 
etoient  foumifes  a  la  Chine  ,  pour  débaucher  un  grand 
nombre  de  peuples  que  l’on  vit  arriver  en  foule  fur  les 
frontières  &  reconnoître  la  domination  Chinoife. 

.  ,Le  nouveau  Grand Knan Ta-teou  mécontent,  &  de  ces 
defertions  &  de  ce  que  l’Empereur  avoit  donné  retraite 
&  accorde  fa  protection  à  Tou  -  li ,  ne  fe  vit  pas  plutôt 
en  état  d  entreprendre  une  expédition  ,  qu’il  vint  ravager 
les  Provinces  feptentrionales  de  la  Chine.  Auffi-tôt  Kuam 
&  Yam-fu  .forment  du  côté  de  Lîm-vou  ,  pendant  que 
Leam  &  Li-van-foui  s’avançoient  par  Ma-ye.  Tching  ou 
Tchang-fun-tching  avec  les  Turcs  qui  étoient  fournis  aux 
Cmnois  pnt  une  autre  route  &  vainquit  les  barbares, non  les 
armes  a  la  main  ,  mais  par  un  fïratagême  fouvent  employé 
par  les  Chinois  ,  &  que  cette  grandeur  dame  dont  iis  Te  pi¬ 
quent  aurait  du  leur  défendre.  Tching  empoifonna  les  eaux 
que  les  I  urcs  buvoient  &  où  ils  venoient  abbreuver  leurs 
chevaux  &  leurs  befhaux.  Il  en  fit  périr  par  là  un  très-grand 
nombre,  &  le  relie  épouvanté  ,  croyant  que  le  ciel  s’étoit 
déclaré  en  faveur  des  Chinois,  prit  la  fuite.  Il  tomba  en- 
luite  fur  eux  &  en  tua  environ  mille.  Li-van-foui  livra 
un  grand  combat  a  Ta-teou-khan  à  la  montagne  Ta-kin- 

chan ,  &  pénétra  fort  avant  dans  le  grand  defert  de  fa- 
ble. 

Malgré  tant  de  fucces  de  la  part  des  Chinois  ^  Ta-teou 

neJ}lt  Pars  vaincu  *  ll  ofa  envoyer  fon  neveu  Ki-li-fa  Con- 
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tre  Ki-min-khan  ;  mais  les  troupes  furent  obligées  de  plier 
&  de  fe  retirer  dans  le  defert.  Ki-min  qui  avoir  été  fe- 
couru  par  les  Chinois  ,  fit  remercier  FEmpereur  en  ces 
termes.  ,,  Grand  &  illuftre  Khan  de  la  Chine  ,  la  pitié  que 
,,  vous  avez  pour  tous  les  hommes  vous  engage  à  ieurpro- 
curer  tous  leurs  befoins  ;  vous  êtes- limage  de  ce  ciel  qui 
nous  couvre  tous  &  de  cette  terre  qui  nous  porte  tous* 
„Pour  moi,  jadis  fans  afyle  &  fans  autorité,  aujourd'hui  com- 
^blé  de  vos  bienfaits  &foutenupar  vos  armées  invincibles  ,• 
2,  je  reffemble  à  un  arbre  qui  etoit  prefque  mort  ,  -auquel 
il  commence  à  revenir  des  feuilles  ,  ou  à  un  os  defieché 
que  de  nouvelles  chairs  recouvrent.  Après  cette  expédi¬ 
tion  FEmpereur  Ven-tifk  réparer  les  villes  de  Kin-ho  & 
de  Tim-fiam  pour  y  loger  le  Khan  Ki-min. 

Les  défertions  continuoient  dans  la  Tartane  ,  on 
vit  arriver  quatre-vingt-dix  mille  Turcs  qui  fe  fournirent 
aux  Chinois  ;  mais  ces  pertes  n’empêcherent  pas  Ta-teou 
de  faire  une  nouvelle  irruption  fur  les  frontières.  Il  battit 
les  troupes  ChinoifelT,  &  ne  fe  retira  dans  le  nord  que 
lorfqu’il  vit  fondre  fur  lui  de  nouvelles  armées  qui  lui  fi¬ 
rent  effuyer  quelque  échec.  Ses  courfes  recommencèrent 
l’année  fuivante.  Un  Sfe-kin  nommé  Su-lie  ,  avec  d’autres 
Généraux  Turcs  s’avança  du  coté  du  midi  ,  traverfa  le 
grand  fleuve  Hoam-ho ,  enleva  fix  mille  perfonnes  à  Ki- 
min,  &  difperfa  une  grande  partie  de  fes  troupeaux  ;  il  fut 
défait  à  fon  tour  par  Yam  -  fn  qui  le  pourfuivit  pendant 
foixante  li.  Les  Turcs  gagnoient  toujours  le  nord  ,  mais 
le  Général  Chinois  les  fuivit  de  li  près  qu’il  les  furprit 
pendant  la  nuit ,  les  battit  une  fécondé  fois  j  &  leur  re¬ 
prit  tout  ce  qu’ils  avoient  enlevé.  Depuis  cette  expédi¬ 
tion  les  Turcs  n’oferent  plus  venir  faire  le  dégât  dans  le 
midi.  D’ailleurs  ils  fe  trouv  oient  fort  occupés  dans  F  inté¬ 
rieur  de  leur  propre  pays  où  les  troubles étoient  fi  grands, 
que  dix  Hordes  des  Tie-lé  qui  s’étoient  révoltées  contre 
Ta-teou,  ^obligèrent  de  fe  fauver  chez  les  Tou  koTioen. 
La  plus  grande  partie  de  les  fujets  difperfés  fe  fournirent 
à  Ki-min,  qui  devint  très  -  puifiant.  L’Empereur  de  la 
Chine  plaça  ce  Khan  à  l’entrée  du  defert.  Ses  troupes 
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etoient  employées  dans  les  armées  Chinoifes,  &  elles  eu-  * — — • 
rent  occafion  peu  de  teins  après  de  fignaler  leur  zèle  contre  ^S6L  Ce 
-  les  Tartares  Khitans  ouKitans  qui  avoient  fait  une  irruption  xf-min- ‘ 
■du  coté  d’Yng-tcheou.  Ces  Tartares  orientaux  furent  re-  khan*. 

.  poulies  avec  perte.  Ki- min-khan  avoit  fourni  pour  cette 
expédition  vingt  mille  hommes  dont  le  Général  Chinois  Kam  mo- 
avoit  formé  vingt  camps  ^  éloignés  P  un  de  l’autre  d’un  li,  & 
fi  bien  difpofés  que  l’on  entendoit  partout  les  différens 
fi gnaux  ;  celui  du  tambour  qui  annonçoit  la  marche  ,  & 

-celui  de  la  trompette  qui  défignoit  qu'il  fallait  Arrêter. 

C’étoit-là  l’ordonnance  des  armées  Chinoifes  ,  &  l’on  cou- 
poit  la  tête  à  ceux  qui  n’obéilloient  pas.  Malgré  le  puiffant 
fecours  que  les  Turcs  avoient  envoyé  aux  Chinois  5  la 
fierté  naturelle  de  ceux  -  ci ,  &  le  mépris  qu’ils  avoient 
pour  les  Turcs  ,  auxquels  ils  fembloient  faire  entendre 
que  c’étoit  une  grâce  qu’on  leur  accordoit  de  recevoir  leur 
fecours  ,  ils  vouloient  que  les  officiers  Turcs  qui  alloient 
chez  le  Général ,  ne  s’y  préfentaffent  qu’à  genou  &  fans 
o fer  lever  les  yeux.  Ce  fut  cependant  aux  Turcs  que  les 
Chinois  furent  redevables  de  la  déroute  des  Khitans. 

Ces  Tartares  etoient  depuis  long-tems  fujets  du  Khan, 

&  jufqu’alors  rien  n’avoit  pu  faire  naître  aucuns  foupçons 
entre  les  deux  peuples.  Par  l’ordre  du  Général  Chinois  \  les 
Turcs  leur  en  impoferent ,  ôc  leur  firent  faire  un  mouve¬ 
ment  ,  fous  prétexte  d’être  plus  à  portée  de  fe  réunir  aux 
Coréens.  Les  Khitans  fe  féparerent ,  .&  les  Chinois  ,  fai- 
fiffant  ce  moment ,  les  attaquèrent  fi  brufquement  qu’ils 
leur  enlevèrent  tous  les  bagages  avec  les  femmes  &  les  en¬ 
fants  qu’ils  diftribuerent  aux  Turcs. 

Ki-min-khan  vint  enfuite  à  la  Cour  de  la  Chine  pour  Van6o  i 
rendre  hommage  à  l’Empereur  ;  étonné  de  la  magnificence 
qu’il  y  vit  regner^il  demanda  qu’on  lui  accordât  la  cein¬ 
ture  &  le  bonnet.  Yam-ti  quiregnoit  alors  ne  voulut  point 
y  confentir,  &le  contenta  de  lui  faire  de  grands  préfents. 

Il  fongeoit  alors  à  faire  la  vifite  des  provinces  feptentrio- 
nales  de  fon  Empire.  Ki-min  le  fit  accompagner  par  fon 
fils  &  fon  neveu  5  &  il  avoit  deffein  de  fe  rendre  en  perfonne 
fur  les  frontières  de  la  Chine.  D’un  autre  coté  ,  l’Empe- 
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reur  qui  menoit  avec  lui  cinq  cens  mille  hommes  ,  fe 
propoîbit  de  parcourir  le  Turkefian;  mais  dans  la  crainte 
que  fa  marche  ne  répandit  F  allarme  parmi  les  Turcs  ,  il  fit 
partir  le  Chinois  Tchang-fun-tching,  pour  en  donner  avis  à 
Ki-min-khan.Ce  Khan  fit  auffi-tôt  aflembler  toutes  fesHor- 
des  5  &  les  chefs  des  peuples  qui  lui  étoient  fournis  ,  c’eft- 
à-dire  les  Ki ,  les  Sie  ,  &  les  Che-goei.  Ces  derniers  de- 
meuroient  le  long  du  lac  Paikal ,  de  la  Lena  ,  &  s’éten- 
doient  bien-avant  dans  la  Sibérie,  nous  les  appelions  au- 
5onrd5Kwi  Tungoufes.  I ’outes  ces  différentes  nations  vin¬ 
rent  au-devant  de  l'Empereur  qui  logea  dans  la  tente  du 
Khan  ,  &  ITmpératrice  dans  celle  de  la  Princeffe  Y- 
tching.  Il  y  eut  de  grandes  réjouiffances  à  cette  occafion  , 
&  le  Khan  reçut  de  la  part  de  Y am-ti  de  riches  préfensn 
Ce  voyage  de  l'Empereur  fer  vit  à  donner  aux  Turcs  une 
haute  idée  de  la  puifïance  des  Chinois  ,  &  à  faire  refpec- 
ter  l'Empereur  dans  tous  les  pays  occidentaux.. 

Par  l'extinction  de  plufieurs  petits  Princes  qui  avoient  été 
moins  les  Rois  que  les  tyrans  des  peuples  ,  Yam-ti  devint 
maître  abfolu  de  tout  l'Empire, &  les  nations  d'occident  com¬ 
mencèrent  à  être  plus  en  liaifon  avec  la  Chine  qu'elles  ne 
l’avoient  été  pendant  les  troubles  précédens.  On  offrit  à 
ce  Monarque  une  carte  qui  contenoit  une  defcription  de 
prefque  tout  l'Empire  Turc  ,  depuis  le  Chenfi  jufqu’à  la 
mer  Cafpienne  ;  on  y  avoir  tracé  avec  foin  les  trois  dif¬ 
férentes  routes  qui  conduifent  dans  l'occident ,  l'une  par 
Hami  ,  que  l’on  appellok  la  route  du  nord  ,  une  fécondé 
par  Turphan  ,  qui  étoit  celle  du  milieu,  &  une  troifiéme 
clans  le  midi  à  travers  le  defert,  par  laquelle  on  fe  ren- 
doit  à  Khoten.  Tous  ces  peuples  vinrent  commercer  fur 
les  frontières  du  Chenfi  où  l'Empereur  établit  un  Officier 
nommé  Poei-kiu  ,  qu’il  chargea  de  veiller  à  la  fureté  de  ce 
commerce.  Les  Tie-lé  qui  étoient  difperfés  aux  environs 
de  Hami ,  &  qui  s’étoient  révoltés  contre  les  Turcs,  vou¬ 
lurent  le  troubler  &  venir  ravager  les  frontières  de  la 
Chine  ,  on  avoit  envoyé  contre  eux  des  troupes  qui  n’a- 
voient  remporté  aucun  avantage  ;  mais  Poei-kiu  fait  les 
maintenir  dans  le  devoir ,  &  les  éloigner  de  la  Chine. 
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II  ne  fuffifoit  pas  pour  la  tranquillité  des  Chinois  d'a¬ 
voir  réduit  fous  leur  puiffance  la  plupart  des  peuples  du 
Turkeftaiij  le  plus  difficile  étoit  de  les  conferver  dans  cet 
état  d  afferviffement  ^  il  falloir  changer  leurs  coutumes  & 
les  policer  j  c  etoit  la  le  fetil  moyen  de  fixer  leur  inconf- 
tance  ,  &  c’etoit  celui  que  l’Empereur  s’efforçoît  d'em¬ 
ployer  ,  en  faifant  conftruire  des  maifons  pour  loger  Ki- 
min-kan  5  mais  ce  Khan  ^  ainfi  que  fes  fhjets  y  accoutumé 
à  vivre  fous  des  tentes  ,  ne  pouvoir  fouffrir  de  fe  voir  ainfi 
renfermé ,  ni  fe  faire  à  toutes  les  coutumes  des  Chinois. 
Ces  changemens  que  l'on  vouloir  faire  rindifpofoit ,  &  fu¬ 
rent  la  caufe  qu'il  ne  voulut  pas  accompagner  les  trou¬ 
pes  Chinoifes  qui  alloient  porter  la  guerre  dans  le  pays 
de  Kami.  Les  Chinois  ne  laifferent  pas  de  traverfer  le 
défert^,  obligèrent  le  peuples  de  Kami  de  fe  rendre  , 
&  après  avoir  réparé  les  murailles  >  s’établirent  dans 
cette  place.  Tout  ce  pays  appartenoit  anciennement  aux 
Turcs  ;  mais  depuis  que  Ki  -  min  étoit  devenu  vaffal  des 
Chinois ,  ces  peuples  avoient  recouvré  leur  liberté.  Kami 
avoit  fon  Roi  particulier  qui  fe  nommoit  Tou-tun-che. 
Turphan  avoit  le6fien  appelle  Kio  pe~ya  ,  l’un  &  l'autre  vin¬ 
rent  renGre  lems  hommages  a  1  jAmpereur  de  la  Chine  y 
qui  faifoit  alors  la  vifite  de  fes  provinces  occidentales. 
Ainfi  une  grande  partie  du  Turkeffan  oriental  ?  quoi— 
que  gouverne  par  un  Crand  Ivhan  y  ne  laiffoit  pas  dere- 
connoitre  1  Empereur  de  la  Chine.  Ce  Prince  avoit  réta¬ 
bli  la  paix  dans  tout  ce  vafte  Empire  dont  l'étendue  étoit 
alors  de  neuf  mille  trois  cens  li  d'orient  en  occident ,  & 
de  quatorze  mille  huit  cens  quinze  li  du  nord  au  fud.  Ki- 
min-khan  fe  rendit  auffi  à  la  Chine  pour  faluer  l'Empe¬ 
reur  &  y  mourut. 

Cet  événement  affligea  véritablement  Yam-ti  qui  fut 
pendant  trois  jours  fans  donner  audience  ;  enfuite  il  défigna 
I  °u-ki  fils  de  Ki-min  ,  Grand  Khan  fous  le  titre  de  Chi-pK 
khan  ,  &  lui  donna  une  Princeffe  Chinoife.  Sous  le  régné 
de  ce  Prince  les  affaires  changèrent  entièrement  de  fface. 
Les  troubles  dont  la  Chine  commençoit  à  être  aritée 
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à  roccafion  de  la  mauvaife  conduite  de  l’Empereur  Yam- 
ti  fournirent  au  nouveau  Khan  roccafion  de  recouvrer 
toute  la  pui fiance  ,  dont  fes  ancêtres  avoient  joui.  En  peu 
de  te  ois  il  fe  vit  maître  non  -  feulement  de  toute  la  Tar- 
tarie  Méridionale  ,  mais  encore  du  pays  dTgours  ,  de  ce¬ 
lui  des  Tou-ko-hoen,  fituéà  l'occident  de  Chenfy  &  qui 
s^etendoit  jufqu’aü  Tibet ,  de  celui  des  Kitans  au  midi  du 
Kerlon,  &  de  celui  des  Che-goei  au  nord  de  l5 Amour 
vers  la  Lena.  Avec  ces  vaftes  Etats  qui  compofoient 
toute  la  I  artarie  orientale  ,  depuis  l’Irtifch  jufqu’à  la  mer 
du  Japon  ,  il  avoir  fur  pied  un  million  de  foldats.  Sa  puif- 
fance  allarma  les  Chinois  ,  qui  en  voulant  la  diminuer 
attirèrent  fur  eux  toutes  les  armées  de  ce  Prince  ,  & 
penferent  çaufer  la  ruine  de  l'Empire.  L'officier  Chinois 
nommé  Poei-kiu ,  qui  voyoit  à  combien  de  malheurs  la 
Chine  allait  être  expofée  fi  Ton  n  évitoit  pas  la  guerre 
dans  le  Turkeftan,  voulut  établir  un  Khan 'dans  le  midi 
&  par-là  mettre  la  divifion  parmi  les  Turcs.  Mais  ce  pro¬ 
jet  échoua  5  les  Chinois  ne  trouvèrent  point  dans  les 
Princes  Turcs  de  traîtres  pour  féconder  leurs  defifeins.  Le 
frere  de  Chhpi-khan  fur  lequel  on  avoit  jette  les  yeux  ,  ne 
voulut  point  recevoir  d’eux  le  titre  de  Khan  ,  &  cette  dé¬ 
marche  ne  fervit  qu’à  indifpofer  le  Grand  Khan;  l’impru¬ 
dence  de  Poei-kiu  acheva  de  l'irriter.  Un  officier  du  Khan 
vouloir  faire  quelques  courfes  dans  la  Chine  ;  Poei-kiu  fous 
prétexte  de  commerce  lui  tendit  un  piège ,  fe  faifit  de 
lui  -,  &  fit  fçavoir  au  Grand  Khan  que  cet  officier  n’ayant 
d’autre  deflein  que  de  fe  révolter  contre  lui  ,  il  lui  avoit 
fait  couper  la  tête.  Cette  aflion  fut  pour  le  Khan  une 
déclaration  de  guerre  ,  il  rompit  entièrement  avec  les 
Chinois  &  forma  le  projet  de  faire  prifonnier  l’Empereur 
qui  parcourait  alors  les  Provinces  du  nord  à  la  tête  de  cent 
mille  hommes  :  il  s’avança  vers  l’endroit  où  l’Empereur 
étoit ,  &  l’eut  arrêté  ,  fi  la  Princefle  Y-tching  qui  corn 
feryoit  toujours  beaucoup  d’attachement  pour  la  Chine, 
n  eut  informe  de  la  marche  Yam-ti,  Ce  Prince  fe  fauva 
auffi-tot  a  üfen-muen ,  &  plaça  des  troupes  pour  en  dé^ 
fendre  les'  approches.  Mais  tout  plia  devant  les  Turcs  ^ 
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&  rien  ne  put  empêcher  quaprès  avoir  pris  toutes  les  — ~ — 
places  de  cette  Province ,  ils  ne  vinffent  faire  le  fièpe  de  fres/'f  c* 
cette  ville,  aujourdüm  lai-yuen  proche  Tai  -  yuen-foti  Chi-pi- 
dans  le  Chanfi.  Il  y  avoit  alors  cent-cinquante  mille  per-  ^ian*- 
fonnes  en  comptant  les  troupes  &  les  habitans  ;  mais  tous 
les  magazins  étoient  fans  provifions  :  l'Empereur  verfoit 
des  larmes  fur  fon  fort  &  fur  celui  de  l'Empire  ,  &  embraff 
foit  fes  principaux  officiers  pour  des  encourager  à  faire  un 
dernier  effort.  Quelques-uns  vouloient  que  ce  Prince, avec 
ce  qu'il  avoit  de  meilleures  troupes  ,  fe  frayât  un  che¬ 
min  au  milieu  des  ennemis  ;  mais  c'étoit  peut-être  trop 
riiqiier  ,  &  de  tous  les  partis  que  l'on  propofa  aucun 
ne  fut  accepté,  L'Empereur  étoit  fans  refïburce  &  alloif 
tomber  entre  les  mains  des  T.  lires.  Dans  cette  extrêmL 
îe^ii  eut  recours  a  la  Princeffe  Y-tching  femme  du  Grand 
Khan  ,  qui  lui  avoit  déjà  donné  avis  de  fon  arrivée  & 
avoit  empêché  qu'il  ne  fut  pris.  Cette  Princeffe  fit  dire 
auffi-tôt  au  Grand  Khan  que  toutes  les  provinces  feptentfio-* 
naies  de  fes  Etats  étoient  fous  les  armes.  Cette  nouvelle 
obligea  Chi-pi-khan  à  lever  promptement  le  fiége  ;  Par- 
mee  cliinoiie  le  pourfuivit  &  enleva  environ  deux  mille 
hommes  tous  vieillards  ou  malades.  Mais  le  Grand  Khan 
ne  tarda  pas  a  revenir  fur  les  frontières.  Li-yuen  gouver¬ 
neur  de  I  a-yuên-fou  ,  qui  dans  la  faite  fonda  la  Dynaff 
tie  des  Tarn  ,  &  le  gouverneur  de  Ma-ye  avec  cinq  mil¬ 
le  hommes  fe  mirent  en  marche  du  côté  de  Ma-ye ,  & 
malgré  leur  petit  nombre  obligèrent  les  Turcs  à  fe  re¬ 
tirer. 


L’an  61  é. 


La  Chine  commençoit  alors  à  être  remplie  de  guerres  L’an  a? 
civiles  ,  toutes  les  Provinces  devenoient  la  proye  de  ceux  Kf»-***. 
qui  pouvoient  s'en  rendre  les  maîtres,  &  l'on"  ne  voyoit  /Z***^ 
de  tous  côtés  que  des  rebelles.  Lieou-vou-rchou  &  Leam- 
fu-tou  ,  l’un  &  l'autre  mécontens  du  gouvernement ,  avoient 
pris  les  armes  &  s’ étoient  retirés  dans  le  nord  du  côté 
de  Ma-ye  ,  fous  k  protedion  du  Grand  Khan.  Lieou- 
,  voïi-tchou  qui  s’étoit  emparé  de  la  Province  de  Leou-fan 
s'avança  jufqu’à  Fuen  -  yam  ,  pilla  quelques  Palais  de 
1  Empereur  &  envoya  aux  lurçs  tout  le  butin  qu'il  prit  ^ 
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ce  qui  lui  valut  beaucoup  de  chevaux.  Le  Khan  donna  à 
Lieou-vou-tcheou  le  titre  de  Tim-yang-khan  avec  un  éten¬ 
dait  à  tête  de  loup.  Alors  Lieou-vou-tcheou  fe  fit  proclamer 
Empereur.  Su-tou  maître  de  quelques  Provinces  y  reçut 
au flî  un  étendart  &  le  titre  de  Ta-tou-pi-kia-khan y  &vint 
avec  les  Turcs  qui  demeuroient  dans  le  pays  d’Ortous 
faire  des  incurfions  dans  la  Chine.  Quelques  autres  rebelles 
furent  pareillement  foutenus  par  les  Turcs.  Un  officier 
nommé  Lieou-ven-tcing  confeilla  à  Li-yuen  de  s’allier 
auffi  avec  eux  &  de  leur  demander  des  fecours.  Le  Grand 
Khan  y  confentit  ?  mais  à  des  conditions  qui  ne  tendoient 
qu’à  la  ruine  desSoui  :  perfuadé  que  fi  l’Empereur  pouvoir 
une  fois  rétablir  la  tranquillité  dans  fes  Etats  ,  il  tombe- 
roit  fur  Li-yuen ,  &  enfuite  fur  les  Turcs  ;  il  voulut  que 
Li-yuen  fe  déclarât  Empereur  :  &  que  s’il  entroit  dans  Si- 
gan-fou  ^  tout  le  butin  appartint  aux  Turcs.  Après  que 
ces  conditions  eurent  été  acceptées y  les  armées  Turques 
fe  rendirent  auprès  de  Li-yuen  &  l’aiderent  à  prendre  un 
grand  nombre  déplacés.  Dans  la  fuite y  il  fe  rendit  maî¬ 
tre  de  Si-gan-fou ,  &  en  mêmenems  de  l’Empire.  Alors 
la  Dynaftie  des  Soui  fut  éteinte  ^  &  celle  des  Tarn  dont 
Li-yuen  fut  le  fondateur  ^  monta  fur  le  thrône  de  la  Chine. 

Li-yuen  n’eut  pas  plutôt  pris  poffeflion  de  l’Empire  fous 
le  titre  de  Kao-tfou  qu’il  reçut  des  ambaffades  de  la 
part  du  Grand  Khan:  ces  Turcs  en  conféquence  des  fer- 
vices  qu’ils  lui  avoient  rendus  étoient  devenus  infolens 
&  fi  infupportables  à  l’Empereur  qu’on  ne  pût  leur  ac¬ 
corder  tout  ce  qu’ils  prétendoient  exiger ,  ce  qui  fut  l’oc- 
cafion  d’une  nouvelle  guerre.  Chi-pi-khan  à  la  tête  d’une 
grande  armée  paffa  le  Hoam-ho  dans  le  pays  d’Ortous  y 
&  vint  à  Hia-tçheou  ou  Ning-hia.  Il  y  fut  joint  par  plu- 
fieurs  rebelles  avec  leurs  troupes  ;  mais  dans  le  tems  qu’il 
fe  difpofok  à  marcher  vers  Ta-yuen-fou  >  la  mort  le  fur- 
prit  ;  alors  les  Turcs  occupés  du  foin  de  nommer  un 
nouveau  Khan  y  ne  fongerent  plus  à  continuer  l’expédi¬ 
tion  de  la  Chine.  Che-po-pi ,  fils  de  Chi-pi-khan  étoit 
trop  jeune  >  l’Empire  fut  déféré  à  fon  frere  Ki-li-fo-che  , 
qui  prit  le  titre  de  Tçhou-lo-kham  Ce  Prince  donna  à 

fou 
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fou  neveu  Che»po-pi  le  titre  de  Ni-pou-che  &  l’envoya 
demeurer  du  côté  de  l’Orient.  jSy 

Peu  de  teins  avant  la  mort  de  Chi-pi-khan ,  l’Empereur  'fchou-io- 
des  lam  avoit  envoyé  un  de  fes  officiers  en  Tartarie  îafâ" 
avec  des  préfens  confidérables  vers  le  Grand  Khan.  Cet 
officier  informé  de  ce  qui  venoit  d’arriver,  11  avoit  pas 
jugé  a  propos  d’aller  plus  loin  ;  cela  penfa  rallumer  la 
guerre.  Le  nouveau  Khan  menaça  de  venir  ravager  les 
frontières  fi  on  11e  lui  envoyoit  ces  préfens,  &  il  fallut  exécu¬ 
ter  fes  ordres.  L’Empereur  lui  fit  faire  en  même-tems  des 
complimens  de  condoléance  fur  la  mort  de  fon  prédé- 
cefieur  mais  ce  qui  intéreffoit  davantage  les  Turcs  c’eft 
qu’il  y  joignit  de  grands  préfens. 

Malgré  tous  les  efforts  que  les  Chinois  faifoient  pour 
fe  ^confier ver  en  paix  avec  ces  peuples  ,  malgré  tous  les 
prefens  que  le  Grand  Khan  avoit  reçus  de  Kao-tfou  ,  ce 
Prince  ne  lailla  pas  de  s’allier  avec  les  ennemis  de  la 
Dynaflie  des  1  am.  En  époufant  la  Princeffe  Y-tchîng  de 
la  famille  des  Soui  ,  il  devint  l’ennemi  de  ceux  qui  avoient 
détruit  cette  famille  ;  il  donna  des  fecours  au  rebelle 
iieou-vou-tcheou  qui  ruina  plufieurs  places  de  la  Chine. 

XJn  autre  rebelle  nommé  Leamffu-tou  reçut  auffi  de  lui  des 
troupes  ,  &  1  Empereur  de  la  Chine  loin  de  pouvoir  fe  dé¬ 
clarer  centre  les  Turcs,  étoit  obligé  ,  à  caufede  la  fitua- 
tion  de  fes  affaires,  de  fuivre  en  quelque  façon  les  volon¬ 
tés  du  Grand  Khan  ,  &  de  fermer  les  yeux  fur  les  fe¬ 
cours  qu’il  fourniffoit  à  fes  ennemis.  Les  Chinois  autre¬ 
fois  û  fiers  ,  &  qui  forçoient  les  Khans  de  Tartarie  à  s’hu¬ 
milier  devant  leurs  ambafiadeurs ,  voyoient  alors  leur 
Empereur  contraint  de  fe  prêter  à  tous  les  caprices  du 
K  han ,  &  d’exécuter  fes  ordres.  Il  y  avoit  alors  à  la  Cour  Kam-m*. 
de  la  Chine  un  Khan  des  Turcs  occidentaux  ,  nommé 
Ho-fu-na,  qui  étoit  venu  pendant  le  régné  de  l’Empereur 
Yam-ti,  &  qui  y  avoit  été  retenu  prifonnier.Le  Grand  Khan 
qui  pretendoit  avoir  des  fujets  de  plainte  contre  ce  Khan  , 
demanda  a  l’Empereur  qu’011  le  fît  mourir.  D’abord  Kao- 
tfou  ne  voulut  point  fe  deshonorer  par  une  aêiion  fi  lâ¬ 
che  ;  mais  fes  Miniftres  qui  redoutoient  la  trop  grande  * 

Tome  /•  g  g  g  ° 
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puiffance  de  Tchou-lo~khan,  lui  repréfenterent  que  pour 
conferver  un  feul  homme  ,  il  ne  falloit  pas  expofer  tout 
l'Empire  à  être  ravagé  par  les  Turcs.  D’un  autre  côté, 
le  roi  de  Tcin  fils  de  l’Empereur,  difoit  qu’il  étoit  in- 
jufte  défaire  périr  les  malheureux  qui  venoient  chercher 
un  afyle  auprès  de  l’Empereur.  Quoiqu’il  en  foit  la  crain¬ 
te  l’emporta  fur  la  juftice  :  Ho-fu-na  fut  remis  aux  ambaf- 
fadeurs  Turcs  qui  le  firent  mourir  fur  le  champ. 

Le  Grand  Khan  ne  tint  aucune  compte  de  cette  lâ¬ 
che  complaifance  des  Chinois,  &  bientôt  on  le  vit  don¬ 
ner  retraite  à  l’impératrice  des  Soui  nommée  Siao ,  &  à 
Tching-tao  prince  de  la  même  famille,  déclarer  celui-ci 
roi  de  Soui,&  l’inftaUer  en  cette  qualité  à  Tim-fiam, 
près  de  Ta-tum-fou  dans  le  Chanfy.  Le  rebelle  Lieou- 
,vou-tcheou  étoit  cantonné  dans  cette  Province  ;  il  comp¬ 
toir  aufii  fur  les  fecours  des  Turcs,  &  il  en  avoit  d’au¬ 
tant  plus  befoin  qu’il  étoit  alors  attaqué  par  les  Chi¬ 
nois,  &  que  malgré  la  vigoureufe  réfiftance  de  fes  géné¬ 
raux  il  avoit  été  obligé  d’abandonner  Pim  -  tcheou.  Il 
ne  balança  pas  à  fe  retirer  chez  les  Turcs  qui  étoient 
dans  le  pays  d’Ortous,  &  il  y  fut  fuivi  peu  de  tems  aptes 
par  fon  Général  Song  -  kin  -  kang  ;  mais  le  Khan  qui  ne 
voulait  point  fe  déclarer  fi  ouvertement,  &  qui  d’ailleurs 
n’avoit  aucune  liaifon  avec  ces  rebelles  comme  avec  les 
Soui,  les  fit  mourir  l’un  &  l’autre.  En  effet,  ce  Prince 
méditoit  de  prendre  la  ville  de  Ping  -  tcheou  pour  y 
rétablir  cette  famille ,  à  laquelle  fes  ancêtres  avoient 
de  grandes  obligations  ;  mais  dans  le  tems  qu’il  fe  dif- 
pofoit  à  fe  mettre  en  marche ,  il  fut  empoifonné  par  la 
Princeffe  Y-tching  fon  époufe.  On  n’apperçoit  point  ce 
qui  a  pu  la  porter  à  commettre  cette  aâion.  Seroit  -  ce 
que  l’amour  de  la  patrie  l’auroit  emporté  chez  elle  fur 
l’intérêt  de  la  famille  des  Soui  dont  elle  defeendoit  ? 
Tou-pi  frété  du  Khan  ,  qui  avoit  la  dignité  de  Mo-ho-tou- 
che  lui  fucceda,  prit  le  titre  de  Kie-li-khan,  &  donna  à 
Yue-che-che  fon  neveu  celui  de  Tou  -  li  -  khan  ,  il  campa 
Ou-yuen  ,  d’où  il  faifoit  des  courfes  dans  la  Chine. 

Dans  le  tems  cpe  çe  Khan  n’ et  oit  quelimpleçhefde  Hor? 
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de,  il  demeurent  au  nord  de  Ou-yuen,  oit  un  rebelle  Chinois  T"rT 
nommé  Sie-kiu  s’étoit  établi.  Lorfqu’il  fut  parvenu  à  la  K^js. _khai’ 
dignité  de  Grand  Khan  ,  il  fit  alliance  avec  ce  rebelle ,  Tarn-chou* 
dans  le  deffein  de  venir  attaquer  avec  lui  la  Chine  ;  & 
ce  projet  eût  été  exécuté  ,  fi  l’Empereur  qui  en  fut  in¬ 
formé  5  n’eût  envoyé  un  ambafîadeur  vers  le  Grand  Khan 
pour  l’engager  à  rompre  avec  Sie-kiu.  C’eft  par  des  mé- 
nagemens  femblables  que  l’Empereur  fit  rentrer  enco¬ 
re  fous  fon  obéiffance  quelques  gouverneurs  qui  s’étoient 
fournis  aux  Turcs.  Aulîi  quoique  l’on  ne  fût  point  en 
guerre  ,  on  ne  iaiffoit  pas  de  chercher  réciproquement  tous 
les  moyens  de  s’affoiblir ,  &  comme  la  paix  étoit  incer¬ 
taine  ?  les  Chinois  prirent  le  parti  dé  placer  fur  leurs  fron¬ 
tières  plufieurs  corps  de  troupes  ,  chargées  d’obferver  tou¬ 
tes  les  démarches  du  Khan. 

Ce  Prince  avoit  époufé  Y-tching  ,  fille  d’Yam-kiai  & 

<veuve  des  deux  Khans  précédons.  Elle  avoit  auprès  d’elle  rlZ'-Xou. 
fon  frere  Chen  -  kim  qui  avoit  embraffé  le  parti  des  Uettü-kt~ 
Turcs.  Dans  le  même-tems  un  fameux  rebelle  nommé 
V ang-chi-tchong  qui  tenoit  encore  dans  Lo  -  yang  contre 
les  Tarn  ,  venoit  d’envoyer  des  ambafifadeurs  vers  le 
Grand  Khan  pour  lui  demander  du  fecours.  Chen-kim  9 
Prince  de  la  famille  des  Soui  fe  joignit  à  eux  ,  &  preffa  le 
Khan  de  fe  déclarer  contre  la  nouvelle  famille  impériale.  Il 
lui  rappella  tout  ce  que  les  Soui  avoient  fait  ancienne¬ 
ment  pour  les  Turcs  ;  il  lui  repréfenta  qu’autrefois  Ki- 
min-khan  s’étant  fauvé  chez  les  Soui ,  il  en  avoit  reçu  les 
fecours  ,  aveu  lefquels  il  étoit  parvenu  à  recouvrer  le  trô¬ 
ne  de  Tartarie,  &  que  fi  fes  defeendans  en  jouilToient , 
ils  n’en  dévoient  être  redevables  qu’aux  Empereurs  de 
cette  famille  :  qu’en  conféquence  &  pour  reconnoître  les 
fervices  des  Soui,  les  Turcs  dévoient  remettre  fur  le  trô¬ 
ne  de  la  Chine  Tching-tao  Prince  de  cette  famille,  &  en 
chaffer  l’ufurpateur.  Le  Grand  Khan  ayant  écouté  ce 
confeil ,  parut  difpofé  à  le  fuivre. 

La  Chine  encore  remplie  de  troubles  s’efforçoît  de  l’ar¬ 
rêter  en  le  comblant  de  préfens  ;  mais  plus  on  lui  en  fai- 
foit;  moins  il  paroiffoit  fatisfait  ;  il  ne  ceffoit  de  deman- 
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- — — —  der  avec  beaucoup  de  hauteur  ,  &  laiffoit  fes  fujets  faire 

KieL  ki  C*  ^CS  cour^es  ^ans  f Empire.  Cependant  les  Khitans  peu- 
k  i  wnan  p|es  qUj}uj  ét oient  fournis ,  redoutèrent  moins  que  les  autres 

la  puiffance  >  &  envoyèrent  des  ambaffadeurs  à  la  Cour  delà 
Chine.  Le  Khan  qui  ne  s’étoit  pas  encore  déclaré  ouver- 
j  ,  ^  tementy  en  envoya  de  foncôté  fous  prétexte  de  paix  >  quoi- 
J lam-mo.  qu’intérieurement  il  ne  fongeât  qu’à  chercher  i’occafion 

Tarn  chou „  de  nuire  aux  Chinois.  Il  retenoit  auprès  de  lui  plulieurs 
ite-tat-kt-  ambaffadeurs  qu'ils  lui  avoient  envoyé  ,  l'un  parce  qu5ii 
le  foupçonnoit  d'avoir  empoifonné  Tchou-lo-khan  dans  le 
tems  que  ce  Khan  étoit  venu  ravager  les  environs  de  Pim- 
tcheou  ;  l'autre  parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  faire  à 
Kie-li-khan  les  fourmilions  qu'il  exigeoit  de  lui.  L'Empe¬ 
reur  de  la  Chine  fe  crut  en  droit  de  traiter  de  la  même  fa¬ 
çon  les  ambaffadeurs  Turcs  >  &les  fit  arrêter  prifonniers. 
Alors  le  Grand  Khan  vint  ravager  les  environs  de  Tai- 
tcheou  ;  il  y  eut  quelques  combats  ,  après  lefquels  l'Em¬ 
pereur  lui  envoya  de  nouveaux  préfens,  &  confentit  à 
faire  alliance  avec  lui  :  on  renvoya  de  part  &  d'autre  les 
ambaffadeurs.  Tout  fembloit  annoncer  une  paix  folide 
entre  les  deux  nations  ,  lorfqu'un  rebelle  Chinois  nom¬ 
mé  Lieou-he-ta  établi  à  Kouan-ping-fou  dans  le  Pet-che-li^ 
&  qui  venoit  d'être  battu  par  C ni- min  général  des  armées 
Chinoifes  9  fe  fauva  chez  les  Turcs  &  amena  ces  peu-v 
pies  j,  toujours  avides  de  butin,  dans  le  Chan-tong  où  ils 
pillèrent  les  environs  de  Tim-tcheou  •  ils  étoient  au  nom¬ 
bre  de  dix  mille  hommes  ;  il  eft  vrai  que  les  Chinois 
avoient  occafionné  en  partie  cette  infraction  aux  traités. 
Ta-gneng  un  des  ambaffadeurs  Chinois  retenus  autrefois 
en  Tartarie,  repréfenta  à  l’Empereur  que  les  Turcs  ac¬ 
cablés  par  une  longue  difette  ne  pouvoient  réfifter  Ion- 
tems  aux  nombreuses  armées  des  Chinois.,  &  qu'il  feroit 
facile  de  leur  enlever  Ma-ye.  On  le  chargea  avec  un  of¬ 
ficier  de  la  conduite  de  cette  entreprife  ;  mais  Ta-gneng 
n'ayant  pas  été  joint  a  fiez  à  tems  par  toutes  les  troupes 
Chinoifes ,  n'ofa  trop  s'avancer  &  fut  obligé  de  camper 
à  Sin  -  tching  où  il  fe  vit  bien  -  tôt  afiiégé  parle  Grand: 
Khan  &  Lieou-he-ta.  Les  Chinois  perdirent  beaucoup  de., 
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monde  pendant  que  les  Turcs  fe  répandirent  en  plu  fleurs  — r - 

endroits ,  &  furtout  dans  le  Chantong  avec  une  armée  f'an°  1'-^' 
de  cent  cinquante  mille  hommes.  Le  Grand  Khan  entra  Kie-ii-khan 
enfuite  dans  le  Chanfy  ,  &  vint  piller  les  environs  de  Ping- 
tcheou,de  Fuen -tcheou  ,  de  Yuen  -  tcheou  &  de  Lim- 
tcheou.  Le  Prince  héritier  nommé  Kien-tching  &  Chi- 
min  roi  de  Tcin  ,  reçurent  ordre  d’aller  à  fa  rencontre. 

On  ne  fçavoit  quel  parti  prendre  à  ce  fujet  dans  le  con- 
feil  de  la  Chine.  La  paix  avec  les  Turcs  n’étoit  pas  plus 
avantageufe  que  la  guerre  ,  &  elle  n’étoit  ordinairement 
qu’une  fuite  delà  foibleffe  de  ces  peuples,  auffi  nefubfiftoit- 
elle  que  pendant  le  tems  qui  leur  étoit  néceffaire  pour  repa¬ 
rer  leurs  forces,  fans  aucun  égard  pour  les  traités.  Cesrefié- 
xions  firent  refoudre  les  Chinois  de  faire  un  dernier  effort 
pour  les  battre.  Leurs  armées  s’avancèrent  contre  ces  Turcs 
&  leur  tuerent  cinq  mille  hommes  ,  pendant  que  plufieurs 
autres  Généraux  ,  fcrtis  par  différens  endroits ,  les  avoient 
battus  par  détachemens.  C’eft  à  quoi  fe  réduifit  toute  cette 
grande  expédition ,  &  on  eut  recours  aux  négociations  oh 
les  Chinois  montroient  toujours  plus  de  fermeté  &  de 
courage  que  dans  les  combats.  L’Ambaffadeur  que  l’Em¬ 
pereur  envoya  au  Khan  ,  lui  reprocha  fa  perfidie  &  fon 
inconftance  ,  &  lui  fit  envifager  que  quand  même  il  fe 
rendroit  maître  de  la  Chine  ,  il  ne  pourroit  y  habiter ,  que 
tous  les  brigandages  que  fes  fujets  y  exerçoient  ne  lui  pro- 
duifoient  rien ,  &  qu’il  lui  ferait  toujours  plus  avantageux  de 
demeurer  dans  fon  pays ,  où  s’appliquant  à  la  pratique  de 
la  vertu  ,  il  recevrait  des  préfens  confidérables  de  la  part 
de  l’Empereur.  Le  Grand  Khan  reprit  alors  le  chemin  de 
fes  Etats.  Mais  malgré  tous  ces  difcours  qui  fembloient 
n’être  diètes  que  par  la  vertu ,  la  perfidie  &  l’inconfiance 
ne  regnoient  pas  moins  à  la  Chine  que  dans  la  Tar- 
tarie. 

Il  y  avoit  alors  beaucoup  de  méccntens  dans  la  ville  L’an 
de  Ma-ye  qui  appartenoit  aux  Turcs.  L’Empereur  de  la 
Chine  qui  avoit  grande  envie  de  fe  rendre  maître  de  cet-  u?Zi- kZ 
te  place  importante ,  ferma  les  yeux  fur  les  traités ,  &  fit  /«• 
propofer  à  Kiun-tchang  de  la  lui  remettre  ;  celui-ci  le 
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— '  refufa  ;  mais  un  Officier  nommé  Kao-aïuon-tching ,  qui 
L,PanS/2\C*  étoit  fur  du  peuple  ,  fur  prit  pendant  la  nuit  la  garnifon 
i.ie-11-khan  Turque  la  paffa  au  fil  de  V épée  ,  &  remit  la  ville  aux 
Chinois.  Kiun-tchang  ,  qui  avoir  eu  le  terns  de  fe  retirer 
dans  le  Turkeftan  où  il  avoit  raflemblé  des  troupes  ,  vint 
faire  des  courfes  dans  les  environs  de  cette  place  ,  il  fe 
donna  plufieurs  combats  entre  les  deux  nations  ,les  Turcs 
fe  répandirent  dans  les  territoires  de  Tim-tcheou  ,  de 
Kuam-tcheou  ,  d’Yuen-tcheou  &  de  T ço-tcheou.  Les  deux 
Généraux  Chinois  Kien  -tching  &  Chi-min  fe  pofterent 
en  différens  endroits  pour  les  arrêter.  On  envoya  en  mê¬ 
me  -  tems  Li-  kao  -  tcien  au  fecours  de  Ma ye  que  les 
Turcs  affiegeoient  avec  une  nombreufe  armée.  Li  -  kao- 
îcien  n’eut  pas  le  courage  de  s’en  approcher  ;  mais  Kao- 
muon  -  tching  faifoit  des  forties  avec  fes  troupes  ,  &  bat¬ 
toir  prefque  toujours  les  Turcs  ;  on  compte  qu’il  les  défît 
dix  fois  dans  une  feule  journée. 

Cependant  le  Grand  Khan,  malgré  ces  hofbilités  avoit 
fait  demander  en  mariage  une  Princeffe  Chinoife ,  &  l’Em¬ 
pereur  lui  avoit  répondu  qu’il  fe  déciderait  quand  il  au¬ 
rait  abandonné  Ma-ye.  Kie-li-khan  vouloir  le  faire  ;  mai s 
la  Princeffe  Y-tching  fon  époufe  le  follicka  fi  vivement  , 
qu’elle  l’engagea  à  continuer  le  fiége  On  manquait  de 
tout  dans  cette  ville  ,  &  il  n’y  avoir  aucune  apparence  de 
fecours.  Kao-muon-tching  qui  vouloit  fe  rendre ,  fut  tué 
par  un  officier  de  la  garnifon.  Le  Khan  demanda  une  fé¬ 
condé  fois  à  faire  alliance  avec  l’Empereur,  mais  comme  il 
ne  pouvoit  l’efpérer  (ans  lever  le  fiége  de  Ma-ye ,  il  dé¬ 
campa  dans  le  tems  qu’il  étoit  fur  le  point  de  s’en  rendre  le 
maître. 

Les  hoft'ilités  ne  laifferent  cependant  pas  de  continuer  , 
Kœm-mo-  les  T ùrcs  firent  une  nouvelle  irruption  ,  &  vinrent  atta- 
IZ^ikT  fiuer  Yueiir-tjçhcoi1  &  Tço-teheou  ;  ils  entrèrent  enfuite 
dans  le  pays  de  Tai ,  où  ils  ne  remportèrent  aucun  avanta¬ 
ge;  ils  fe  difperferent  en  plufieurs  endroits  ,  &  tombèrent 
particulièrement  fur  Ping-tcheou  au  nord-oueft  de  Si-gam 
fou.  Ce  fut  à  cette  oeçafion  que  l’on  propofa  à  l’Empe¬ 
reur  de  détruire  çette  capitale  dont  les  r.içheffes  dtoient 
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ce  qui  engageoit  le  plus  les  Turcs  à  faire  des  incurfions 
de  ce  côté  ;  on  fuppofoit ,  que  quand  elle  11’exifteroit  plus 
ils  cefferoient  de  défoler  l’Empire,  &  l’Empereur  étoit  prêt 
de  fuivre  un  avis  fi  ridicule.  Chi-min  s'y  oppofa  ^  &  offrit 
de  marcher  contre  les  Turcs.  Ces  peuples  étoient  alors 
dans  les  environs  d’Yuen-tcheou  y  de  Tço-tcheou  &  de 
quelques  autres  places  où  ils  faifoient  de  grands  ravages* 
Tou-li-khan  venoit  de  joindre  le  Grand  Khan  avec  toutes 
fes  troupes  ,  &  ils  s’avançoient  de  concert  de  plus  en  plus 
vers  le  midi.  Du  côté  des  Chinois  ,  tous  les  détroits  des 
montagnes  qui  étoient  remplis  d’eau  à  caufe  des  pluyes 
continuelles  qui  étoient  furvenues  ,  11e  permettoient  pas 
que  l’on  put  tranfporter  des  vivres  dont  on  manquait  à 
l’armée  >  ce  qui  caufoit  de  violentes  inquiétudes  à  la  Cour* 
Chi-min  vint  camper  à  Yeou-tcheou.  Le  Grand  Khan  qui 
étoit  pofté  dans  les  environs  avec  dix  mille  cavaliers^ 
fe  détachoit  continuellement  avec  quelques  troupes  le-* 
gérés  pour  infuiter  les  Chinois  &  les  défier  au  combat* 
Le  Général  Yuen-ki  qui  accompagnoit  Chi-min  fon  frere^ 
n’ofoit  faire  aucune  fortie  ;  mais  Chi-min  que  le  nombre* 
des  ennemis  n’eftrayoit  point ,  fe  mit  à  la  tête  d’une  cen¬ 
taine  de  cavaliers  ,  s’approcha  du  Grand  Khan  &  lui  dit  :• 
à  voix  haute  ,  «  la  famille  Impériale  ne  doit  rien  aux 
o,  Turcs.  Pourquoi  venez: -vous  ainfi  à  main  armée  dans 
35  l’Empire.  Je  fuis  le  Roi  de  Tçin  >  je  viens  pour  me 
battre  feul  avec  vous  &  décider  quel  fera  le  vainqueur; 
05  nous  éviterons  par- là  de  répandre  tant  de  fang  inno- 
05  cent.  «  Le  Grand  Khan  ne  répondit  rien  à  ce  défit.  Chi- 
min  tournant  enfuite  fon  cheval  vers  Tou-li-khan,  lui  dit: 

autrefois  nous  avions  juré  entre  nous  une  éternelle  amitié* 
5*  nous  devions  nous  défendre  réciproquement  ;  que  devien- 
**  nent  vos  ferments,  puifqu’aujourd’hui  je  vous  vois  enar- 
v  mes  dans  l’Empire  ,  voulez  par  un  combat  fingulier  faire 
,,  décider  la  viûoire  ?  Les  deux  Khan  n’oferent  s’expofer 
vis  -  à  -  vis  de  Chi  -  min  ;  mais  la  demande  de  ce  Prince 
fervit  à  mettre  la  divifion  entre  l’un  &  l’autre.  Le  Grand 
Khan  conçut  quelque  ombrage  de  la  converfation  que  le 

Général  Chinois  yenoit  d'avoir  ayecTou  -  Xi,  Il  craignit 


Après  J.  C 
L’an  624. 
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qu’il  n’y  "eut  été  quefdon  d’autre  choie  que  du  défit  , 


& 


L'an  étf, 

Lîertai-ki- 

fu. 

Tarn-chou • 


Kie-ü-khan  que  ce  Khan  ne  méditât  contre  lui  quelque  révolté.  Com¬ 
me  il  avoit  alors  peu  de  troupes  à  lui  ;  il  fit  dire  à  Chi~ 
min  qu’il  étoit  réfolu  de  faire  la  paix  &c  de  retirer  fes  ar¬ 
mées,  On  en  étoit  à  ce  point  ,  lorfqu’il  furvint  de  grandes 
pluyes  que  Chi-min  crut  propres  à  favorifer  le  deffein 
qu’il  avoit  d’attaquer  les  Turcs  ,  dont  les  arcs  devenus 
trop  lâches  par  l’humidité  ne  pouvoient  leur  être  utiles 
dans  une  aétion ,  il  venoit  d’ailleurs  de  gagner  Tou-li-khan, 
de  forte  que  quand  l’armée  Chinoife  s’avança  ,  celui  -  ci 
refufa  de  combattre  ,  &  le  Grand  Khan  qui  ne  pouvoir 
l’obliger  à  marcher,  fe  vit  forcé  de  capituler.  On  lui  ac¬ 
corda  la  paix,  &  Tou-li  fe  lia  plus  étroitement  qu’aupa- 
ravant  avec  Chi-min. 

Les  guerres  continuelles  dont  les  provinces  feptentriona- 
les  de  la  Chine  avoient  toujours  été  le  théâtre  ,  les  avoient 
rendues  prefque  defertes,  le  labourage  y  étoit  entièrement 
négligé  faute  de  bœufs;  c’efi:  ce  qui  obligea  l’Empereur  à 
écouter  plus  favorablement  les  propofitions  que  lui  fai- 
foient  les  Turcs  au  fujet  du  commerce  avec  les  Chinois  9 
il  le  leur  accorda  de  même  qu’aux  Tou-ko  -ho en  autres 
Tartares  qui  habitaient  à  l’occident  du  Chenfi  &  cel&pro* 
duifit  dans  les  provinces  du  nord  une  grande  quantité  de 
beftiaux  fort  utiles  pour  la  culture  des  terres.  Mais  ce 
commerce  fut  bien-tôt  rompu  de  la  part  des  Turcs.  Les 
fréquentes  irruptions  qu’ils  faifoient  avoient  contraint 
l’Empereur  Kao-tfou  de  mettre  fur  les  frontières  des  gan- 
nifons  ,  ce  Prince  en  étoit  fatigué  ;  jufqu’alors  les  troubles 
dont  l’Empire  avoit  été  agité  intérieurement  avoient  oblL 
gé  Kao-tfou  d’ufer  de  beaucoup  de  menagemens  envers  les 
Turcs ,  &  d’écrire  au  Grand  Khan  comme  à  fon  égal ,  ce 
qui  n’étoit  pas  ordinaire  aux  Chinois.  Irrité  de  ce  qu’ils 
recommençoien-t  à  ravager  l’Empire,  malgré  tous  les  trai¬ 
tés  qu’ils  avoient  faits  ;  il  déclara  à  fes  officiers  que  puifi 
que  les  Turcs  oublioient  ainfi  leurs  fermons  &  toutes  les 
grâces  qu’ils  avoient  reçues  de  la  Chine,  à  préfent  que  la 
paix  regnoit  dans  fon  Empire ,  il  étoit  réfolu  de  marcher 
en  perfonne  contre  eux  ,  qu’il  ne  vouloir  plus  écrire  con> 

me 


Les  Turcs  Orientaux.  Livre  V. 

me  autrefois  au  Grand  Khan ,  mais  lui  parler  en  maître ,  - - — • 

&  lui  faire  fçavoir  fes  ordres.  En  effet  ces  peuples  étoient  APrès  J- c- 
venus  faire  le  dégât  dans  les  environs  de  Ling-tcheou  &  Kie'li'kha“ 
de  Tço-tcheou  ,  où  ils  avoient  défait  les  troupes  Chinoifes 
&  b^ttu  le  Général  nomme  ü  chang-kin  qui  ne  s’étoit  lauvé 
qu’avec  peine.  Ils  avoient  fait  prilbnnier  un  autre  Général 
&  l’avoient  rélégué  en  Tartarie  pour  n’avoir  pas  voulu 
rendre  au  Grand  Khan  un  compte  éxadt  de  la  fituation  de 
la  Chine.  Ils  continuoient  de  ravager  non-feulement  le 
Chenil ,  mais  ils  étoient  encore  entrés  dans  le  Chanfi  & 
dans  le  Petcheli,  où  ils  effuyerent  quelques  échecs  de  la 
part  du  General  Tao-tçong  qui  les  obligea  de  fe  retirer 
après  avoir  demandé  la  paix. 

Comme  elle  n  avoit  ete  faite  de  la  part  des  Turcs  que  L'an  616^ 
par  necellite  ,  le  Grand  Khan  ne  tarda  pas  à  la  rompre  Lù-tai-ki- 
a  l’occafion  des  divifions  qui  furvinrent  dans  la  famille  fr  u 
impériale  de  la  Chine.  Les  fervices  que  Chi-min  fils  de  Ktm-m* 

1  Empereur  avoit  rendus  à  l’Empire ,  fes  belles  avions  & 
les  grandes  victoires  qu’il  avoit  remportées  fur  les  Turcs 
&  fur  ceux  qui  s’étoient  oppofés  à  l’établiffement  de  fon 
pere  Kao-tfu  ,  avoient  excité  la  jaloufie  du  Prince  héri¬ 
tier ,  nommé  Kien  -  tching,  &  de  Yuen-kie autre  fils  de 
l’Empereur,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  L’Empereur  lui- 
même  n’en  avoit  pas  été  exempt  ;  mais  le  befoin  qu’il 
avoit  de  Chi-min  l’avoit  empêché  d’en  venir  aux  voyes 
de  fait.  Les  deux  freres  eurent  moins  de  ménagemens ,  & 
leur  haine  ne  put  être  plus  iong-tems  cachée.  Ils  firent 
donner  à  Chi-min  du  poifon  qui  ne  produifit  point  l’effet 
qu  ils  enattendoient  ;  ils  eurent  enfuite  recours  à  d’autres 
moyens  dont  Chi-min  fçut  fe  garantir.  Ce  Prince  fit  con- 
noître  fon  innocence  à  l’Empereur  fon  pere ,  lui  fit  voir 
pue  Kien-tching  &  Yuen-kie  avoient  des  intrigues  avec 
les  femmes  de  fon  palais ,  &  des  liaifons  avec  les  rebel¬ 
les.  L’Empereur  voulut  tout  pacifier  en  faifant  venir  en 
fa  prélence  les  trois  Princes  les  enfants.  Chacun  d’eux , 
refolu  de  faire  du  palais  impérial  un  champ  de  bataille 
fe  tint  fur  fes  gardes  &  fit  armer  fes  partifans.  Chi-min  en 
entrant  rencontra  fon  frere  Kien-tching,  &  le  tua  d’une 
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flèche  ,  Yuen-kie  eut  le  même  fort ,  &  Ton  porta  leur  tê¬ 
tes  aux  pieds  du  pere  qui  ignoroit  tout  ce  qui  venoit  de 
fe  paffer.  Après  que  ce  Prince  eut  reconnu  que  fes  deux 
fils  s’étoient  rendus  coupables  ,  il  embraffa  Chi-min ,  6c 
peu  detems  après  il  abdiqua  l’Empire  en  fa  faveur. 

Le  Grand  Khan  qui  crut  pouvoir  tirer  avantage  de  ces 
troubles ,  entra  dans  la  Chine  &  ravagea  les  environs 
d’Yuen-tcheou ,  de  Lim-tcheou  &  de  Leam-tcheou  dans 
le  Chenfy.  Le  général  Li-tcing  battit  à  Lim-tcheou  les 
Turcs  qui  fe  retirèrent ,  en  pillant  Si-hoei-tcheou  &  Ou- 
tching  ;  là  après  avoir  été  défaits  une  fécondé  fois  ,  ils 
demandèrent  la  paix  ;  mais  ce  n’étoit  que  pour  faire  leur 
retraite  avec  plus  de  fureté  ,  6c  rafle m b  1er  de  nouvelles 
troupes.  En  effet  ,  on  les  vit  bien-tôt  reparoître  au  nom¬ 
bre  de  cent  mille  hommes.  Un  rebelle  nommé  Leam-fu- 
tou  ,  qui  avoir  été  abandonné  par  ceux  de  fon  parti ,  s’étoit 
retiré  dans  le  Turkeftan  6c  avoit  engagé  le  Grand  Khan- 
Kie-li  6c  Tou-li-khan  à  faire  cette  irruption  dans  la  Chi¬ 
ne  :  les  deux  Khans  y  entrèrent  par  Kim-tcheou ,  6c  s’a¬ 
vancèrent  jufqu’aux  portes  du  Si-gan-fou  ,  au  nord  de  la 
riviere  Goei  qui  paffe  au  pied  des  murailles  de  cette  Ca¬ 
pitale.  De-là  ils  envoyèrent  un  officier  vers  l’Empereur 
Tai-tçong  ,  c’eft  ainfi  que  l’on  appelloit  Chi-min  ,  avec  le 
titre  d’ambaffadeur  ;  mais  dans  le  fond  pour  examiner  les 
forces  de  l’Empire.  L’officier  Turc  vanta  beaucoup  cel¬ 
les  des  deux  Khan  ,  &  dit  à  l’Empereur  qu’ils  étoient  ve¬ 
nus  à  la  tête  d’un  million  d’hommes.  Tai-tçung  irrité  de 
ce  difcours  répondit  au  Turc,  ,,  j’ai  fait  la  paix  avec  les 
„  Khans  tes  maîtres  ,  j’ai  contrarié  avec  eux  des  alliances  , 
,,  je  les  ai  comblés  de  préfens ,  &  aujourd’hui  ils  fe  réuniff 
„  fent  pour  venir  ravager  mes  Etats.  De  quelle  honte  ne 
„  fe  couvrent-ils  pas  ?  car  enfin, quoique  vous  foyez  des  bar- 
„  bares ,  vous  êtes  des  hommes  qui  devez  avoir  quelques 
„  fentimens  de  reconnoiffance.  Pourquoi  donc  oublier  tant 
,,  de  bienfaits  ?  Toi  qui  viens  me  vanter  la  force  de  tes  mai- 
très,  tu  mérites  aujourd’hui  de  périr.  Le  Turc  effrayé  de¬ 
manda  la  vie,  êc  tous  lesMiniftres  repréfenterent  à  l’Em¬ 
pereur  qu’il  falloit  le  renvoyer  j  mais  Tai-tçong  trop  irri- 
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té,  le  fit  mettre  aux  fers  &  enfuite  avec  quelques  offi¬ 
ciers  généraux  s’approchant  du  bord  de  la  riviere  qui  fé- 
paroit  les  deux  armées ,  il  reprocha  aux  Turcs  leur  per¬ 
fidie.  Tous  les  principaux  officiers  Turcs  faifis  de  refpeét 
&  d’épouvante  à  la  vue  de  l’Empereur  ,  mirent  pied  à 
terre  &  le  faluerent  avec  beaucoup  de  foumiffion.  Les 
armées  étoient  alors  rangées  en  bataille  :  l’Empereur  or¬ 
donna  qu’elles  fe  tinffent  toujours  en  ordre  un  peu  au 
loin ,  &  pouffa  fon  cheval  vers  Kie-li-khan  qui  avoit  fait 
reculer  fes  troupes.  Un  officier  nommé  Siao-yu  l’arrê¬ 
ta,  &  fe  jetta  à  fes  pieds  pour  lui  repréfenter  le  dan¬ 
ger  auquel  il  s’expofoit.  „  J’ai  réfléchi  fur  la  démarche  que 
„je  fais,  lui  dit  l’Empereur.  Si  les  Turcs  viennent  rava- 
,,  ger  mon  Empire  ,  c’eft  qu’ils  le  croyent  rempli  de  trou- 
„  blés  ,  &  qu’ils  penfent  que  je  fuis  hors  d’état  de  leur  ré- 
,,  fifter.  En  me  renfermant  dans  Si-gan-fou  ,  c’eft  leur  faire 
„  connoître  que  je  les  rédoute  ,  ils  fe  répandront  alors  dans 
„  mes  Provinces  où  ils  commettront  de  grands  défordres. 
„  Il  eft  donc  à  propos  que  je  forte  feul ,  que  je  me  préfente 
,,  aces  peuples,  afin  qu’ils  fâchent  que  je  les  méprife,& 
„  que  s’ils  veulent  aller  plus  loin  il  faut  qu’ils  livrent  ba- 
„  taille  à  une  armée  formidable  rangée  fous  les  murailles 
„  de  cette  ville.  Ils  ne  s’attendoient  certainement  pas  à 
„  une  fi  forte  réfiftance  en  entrant  fi  avant  dans  mes  Etats; 
„  il  néceffaire  de  répandre  parmi  eux  la  terreur,  afin  que 
„  s’ils  en  viennent  aux  mains  ils  foient  vaincus.  C’eft  le 
„  feul  moyen  de  rendre  la  paix  plus  durable  &  de  les  con- 
„  tenir.  En  effet ,  le  jour  même  ,  le  Grand  Khan  deman¬ 
da  la  paix  ,  &  elle  fut  lignée  le  lendemain  ,  après  avoir  fa- 
crifie  un  cheval  blanc  lur  le  pont.  Alors  les  Turcs  le 
retirèrent  :  ils  offrirent  trois  mille  chevaux  &  dix  mille 
moutons  que  l’Empereur  ne  voulut  point  accepter ,  il  fe 
contenta  d’exiger  qu’ils  rendiffent  tous  les  prifonniers 
qu’ils  avoient  faits ,  &  il  envoya  des  grands  préfens  aux 

Siao-yu  ne  put  s'empêcher  de  marquer  fon  étonnement 
fur  toute  cette  conduite  de  l’Empereur.  Il  ne  pouvoit 
comprendre  pourquoi  ce  Prince  n’avoit  pas  voulu  atta- 
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quer  les  Turcs  dans  le  tems  que  tous  les  généraux  le 
lui  confeilloient ,  ni  comment  ils  s’étoient  retirés  fi  promp¬ 
tement;  „  c’eft,  lui  répondit  FEmpereur«,parceque  les  armées 
ppT-  urques  font  nombreufes  ;  mais  fans  ordre  ni  difciplineôc 
pp  que  leurs  chefs  ne  fongent  qifau  pillage.  Dans  le  tems 
pp  que  tous  ces  officiers  m’ont  falué  avec  tant  de  refpeét , 
pp  il  m’étoit  facile  de  les  inviter  à  un  feftin ,  de  les  y  eny- 
pp  vrer  &  enfuite  de  les  faire  lier  tous.  D’ailleurs  j’avois 
pp  ordonné  à  deux  de  mes  généraux  de  fe  mettre  en  em- 
pp  bufcade  afin  de  tomber  fur  eux  pendant  leur  retraite  ; 
pp  mais  ma  famille  eft  à  peine  établie  fur  le  trône  :  l’Empi- 
pp  re  a  befoin  de  la  paix.  En  livrant  bataille  aux  Turcs  } 
pp  avant  que  de  les  vaincre  .  ils  auroient  tué  beaucoup  de 
pp  monde.  Si  par  crainte  ils  avoient  cultivé  la  vertu  ,  j’au- 
pp  rois  retrouvé  en  eux  des  ennemis  plus  rédoutables.  Au- 
pp  jourd’hui  fans  faire  ufage  des  armes  y  je  les  ai  vaincus  à 
pp  force  de  préfens  ;  cela  ne  fervira  qu’à  les  rendre  plus  or- 
pp  gueilleux  &  plus  fiers.  Cet  orgueil  eft  une  marque  aflu- 
pp  rée  de  leur  ruine  prochaine  :  j’ai  fuivi  la  maxime  qui 
pp  nous  apprend  que  ce  que  Ton  veut  avoir  *  il  le  faut 
„  donner. 

Tout  ce  que  l’Empereur  de  la  Chine  avoit  prévu  ne 
manqua  pas  d’arriver.,  &  quoique  l’Empire  Turc  n’ait  pas 
lailfé  de  fubfifter  encore  pendant  plufieurs  régnés ,  ce¬ 
pendant  il  fut  prefque  détruit  fous  celui  de  Kie-li-khan. 
Ce  Prince  n’avoit  pu  gagner  le  cœur  de  fes  fujets. 
Les  Hordes  appel iées  Sie-yen-to  y  Hoei-ké  ,  Pa-ye-kou  & 
autres  s’étoient  révoltées  contre  lui  :  les  Sie-yen-to  en 
particulier  étoient  une  des  plus  puiffantes  Hordes  des  Tie» 
le  ^  nation  defcendue  des  Huns.  Anciennement  &  pendant 
que  Mou-yum-tçiun  regnoit  furies Tcien-yen  petite DynaT 
tie  qui  s’étoit  établie  dans  le  nord  de  1a.  Chine^un  Tanjou  des 
Huns  nommé  Ho-lai-teou  vint  avec  3^000  fujets  habiter 
dans  un  lieu  appelléTo.  Ces  Huns  demeuroient  avec  les 
Hordes  nommées  Sie,  de-là  leur  eft  venu  le  nom  de  Sie-yen- 
to.  ïls  lurent  long  tems  fournis  aux  Geou-gen  ,  enfuite  ils 
pafterent  fous  la  domination  des  Turcs  ;  ils  étoient  partagés 
en  deux  bandes  principales  >  l’une  qui  habitoit  à  l’Orient  de 
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la  montagne  You-tou-kiun-chan ,  étoit  foumife  aux  Turcs 
orientaux  ;  l’autre  qui  demeuroit  à  la  montagne  Tan-han- 
chan  lltuée  au  nord  d’Igour  ,  dépendoit  des  Turcs  occiden- 
aux.  Sous  le  régné  de  Tum-che-hou  Grand  Khan  de  ces 
Turcs  ,  ils  s’étoient  révoltés  ,  &  leur  chef  nommé  Y-nan  , 
dont  le  nom  de  famille  étoit  Y-li-tou  ,  avec  foixante  &  dix 
mille  familles  9  étoit  venu  fe  foumettre  à  Rie  -  li  -  khan. 
Toutes  les  autres  Hordes  des  Tie-le  au  nombre  de  quinze, 
dont  lesHoei-ke  étoientla  principale,  habitoient  au  nord 
du  grand  défert,  &  les  Hoei-ke  en  particulier  dont  on  par¬ 
lera  plus  amplement  dans  la  fuite  ,  demeuroient  vers  le  Se- 
linga  au  nord  des  Sie-yen-to. 

Le  Grand  Khan  envoya  Tou-li-khan  à  la  tête  d’une 
grande  armée  contre  ces  Hordes.  Tou-li  fut  battu  &  com¬ 
me  fi  la  victoire  eût  dépendu  de  lui,  le  Grand  Khan  à 
fon  retour  le  fit  mettre  dans  les  fers.  Les  troubles  con¬ 
tinuèrent  &  plufieurs  rébelles  Chinois  qui  s’étoient  reti¬ 
rés  dans  le  Turkeftan,  abandonnèrent  le  parti  des  Turcs 
&  firent  leur  paix  avec  l’Empereur  de  la  Chine.  Il  y  eut 
dans  le  même  tems  des  neiges  fi  confidérables  ,  que  la 
plus  grande  partie  des  chevaux  &  des  beftiaux  moururent, 
la  mifere  faifoit  périr  les  hommes  ,  &  le  Grand  Khan 
étoit  dans  des  al  larmes  continuelles  que  les  Chinois  ne 
profitaffent  de  ces  circonftances  pour  entrer  dans  le  Tur¬ 
keftan  ;  c’eft  ce  qui  l’obligea  de  faire  camper  des  trou¬ 
pes  du  côté  de  Tço-tcheou  dans  le  pays  d’Ortous  ,  fous 
prétexte  de  faire  une  grande  chaffe  ;  mais  plutôt  pour  ob¬ 
server  toutes  les  démarches  des  Chinois.  Ilne  connoiflbit 
pas  la  générofite  du  Monarque  qui  gouvernoit  cet  Empire 
Tout  le  Confeil  de  la  Chine  étoit  d’avis  que  l’Empereur 
envoyât  de  grandes  armées  dans  le  Turkeftan ,  où  l’on 
garantiffoit  en  quelque  façon  la  viétoire.  Tai  -  tçung  ré¬ 
pondit  à  ceux  qui  le  portoient  à  entreprendre  cette  guer¬ 
re,  fi  les  particuliers  ne  doivent  pas  manquer  à  leur  pa- 
„  rôle  ;  combien  à  plus  forte  raifon  les  Princes  doivent-ils 
,,  être  jaloux  de  la  garder  :  aller  contre  les  traités  que  l’on 
,,  a  faits  ,  c’eft  être  parjure  :  tirer  avantage  du  malheur  d’au- 
„  trui ,  c’eft  être  inhumain  :  &  attaquer  ceux  qui  ne  font 
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Apr^s  j  c  point  en  état  de  fe  détendre  ,  c’eft  manquer  découragé; 
Kie-li-  '  «  L’Empire  Turc  eft  plein  de  guerres  civiles,  la  famine  fe 
khan.  „  fait  fentir  parmi  ces  peuples ,  je  ne  dois  point  les  atta- 
,,  quer  :  attendons  qu’ils  deviennent  criminels  à  mon  égard, 
„  &  qu’ils  me  manquent  de  foi ,  alors  j’irai  les  combattre 
Cependant  Tou-li-khan  étoit  forti  de  prifon  ;  mécon- 
/«.  tent  o  un  traitement  fi  injufte ,  il  fe  révolta  contre  le  Grand 

Khan.  Il  demeuroit  au  nord  d’Yeou  -  tcheou  ou  <le  Pe- 
kim ,  Ôc  tous  les  Tartares  de  l’Orient  lui  étoient  fournis. 
Il  demanda  la  protedion  de  l’Empereur  auquel  il  étoit 
attache  depuis  long-tqms  ;  mais  Tai-tçong  qui  étoit  éga¬ 
lement  lié  par  des  traités  avec  le  Grand  Khan  ne  voulut 
avoir  aucune  part  dans  cette  guerre  ,  6c  fe  contenta  d’en¬ 
voyer  quelques  troupes  fur  les  frontières  pour  obferver 
les  Turcs.  Il  ne  voulut  pas  même  faire  réparer  la  gran¬ 
de  muraille.  Il  répondit  feulement  à  ceux  qui  le  lui  con- 
feilloient ,  ,,  les  glaces  de  l’hyver  ont  paru  pendant  cinq 
•••jours  au  milieu  de  l’été  dans  la  Tartarie  ;  on  a  vû  en 
••même-tems  trois  lunes  ;  une  grande  famine  a  défolé  ce 
•>  pays.  Les  Turcs  voyent  ces  malheurs  fans  fonger  à  cul- 
”  tiver  la  vertu  ,  6c  fans  redouter  le  Ciel.  Le  Grand  Khan 
»  change  continuellement  de  demeure  ;  tous  fes  trou- 
»>  peaux  périlfent  ;  il  ne  fuit  plus  les  anciennes  coutumes 
“  de  fon  pays  ;  autrefois  on  y  brûloit  les  morts  ,  aujour- 
»  d hui  on  les.  y  enterre  ôt  on  éleve  des  tombeaux;  le 
•>  Grand  Khan  oublie  les  loix  de  fes  ancêtres  ôc  il  méprife 
••  leurs  mânes  ;  il  eft  en  guerre  contre  Tou-li-khan ,  ôc  la 
•>  difcorde  régné  dans  fa  famille  ;  tout  cela  annonce  la 
••  ruine  de  fon  Empire  ,  dans  ce  cas  eft-il  befoin  de  tant 
»  de  monde  pour  s’en  rendre  maître  ?  Eft-il  néceflaire  de 
»•  fortifier  les  frontières  ?  Anciennement  les  moeurs  des 
••Turcs  étoient  fimples,le  Grand  Khan  a  fuivi  les  con- 
»  feus  d’un  Chinois  ,  lui.  a  donné  toute  fa  confiance  ,  6c 
••  fe  répofe  fur  lui  du  foin  du  gouvernement.  Il  a  éloi- 
»  gné  les  Princes  de  fa  famille  pour  donner  toutes  les 
»  charges  aux  étrangers  qui  fe  rendent  odieux  par  leur 
"  fourberie ,  leur  cupidité  ôc  leur  inconftance..  Pendant 
la  famine  il  a  doublé  les  impôts ,  il  a  fatigué  fes  trou- 
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»  pes  par  des  guerres  fréquentes  :  voilà  l’origine  de  tou- 
35  tes  les  révoltes  &  la  perte  de  cet  Empire. 

En  effet,  la  plupart  de  toutes  les  familles  Turques  qui  s’é-  Kie  li- 
toient  révoltées  contre  Kie-li-khan  fe  fournirent  aux  Sie-  kiian# 
yen-to,  &  donnèrent  à  Y-nan  le  titre  de  Khan.  L’Empereur 
de  la  Chine  mécontent  du  Grand  Khan  le  reconnut  aufli 
&  lui  conféra  le  titre  de  Tchin-tchou-pi-kia  -  khan  ,  en 
lui  envoyant  en  même-tems  un  tambour  &  un  drapeau 
de  queue  de  vache  ;  c’étoit  lui  donner  l’invefliture  de  la 
Tartarie.  Y-nan  reçut  le  tout  avec  beaucoup  de  joye ,  & 
envoya  fon  tribut  à  l’Empereur.  îl  mit  fa  Cour  à  la  mon¬ 
tagne  Y ou-tou-kiun-chan  proche  la  riviere  d’Orgon ,  à  fix 
mille  li  au  nord  de  la  Cour  de  la  Chine.  Du  côté  de 
l’Orient  fes  Etats  s’étendoient  le  long  de  l’Amour  jufque 
chez  les  Mo-ko  ou  le  pays  des  Mantcheous,  du  côté  de 
l’Occident  jufqu’aux  frontières  des  Turcs  occidentaux  , 
au  fud  tout  îe  long  du  défert ,  &  au  nord  jufqu’à  la  ri¬ 
vière  Kiu-iun.  Les  Tartares  Hoei-ke  ,  Pâ-ye-kou  ,  Ô~tie  , 

Tu  m-lo  ,  Pou-kou,  Sie  lui  étoient  fournis  :  alors  les  Kitans 
que  Kie-li-khan  avoit  toujours  empêché  d’être  en  rélation 
avec  la  Chine  y  envoyèrent  des  ambaffadeurs  ,  les  Mo-ko 
fitués  vers  l’Amour  ,  &  les  Hoei-ke  firent  de  même.  L’Em¬ 
pereur  de  la  Chine  fît  préfent  au  Khan  des  Sie-yen-to 
Thune  épée  &  d’un  fouet  :  la  première  pour  punir  ceux 
qui  feroient  coupables  de  quelque  grand  crime,  &lefe- 
cond  pour  châtier  des  fautes  plus  legeres. 

Ce  Prince  avoit  mis  fur  pied  une  armée  pour  aller  con-  T. 

t/  *1*ii  *1  *1  •  1  -L/Z& ~  tfil-K}'1 

tre  Kie  -  li  -  knan  ;  il  venoit  de  recevoir  avec  beaucoup  y#, 
d’honneur  l’Envoyé  d’Y  -  nan  qui  demandoit  une  Prin-  T«t»-cho* 
ceffe  Chinoife  ,  &  vouloir  être  regardé  comme  tributaire  Kam’m 09 
de  l’Empire  ;  d’un  autre  côté ,  il  avoit  refufé  de  donner 
audiance  à  celui  du  Grand  Khan  ,  &  Tou-li-khan  étoit 
venu  dans  le  même  tems  à  Si-gan-fou  lui  rendre  hommage; 
les  troupes  Chinoifes  avoient  porté  la  terreur  bien  avant 
dans  la  Tartarie.  Le  Général  Li-tcing  s’étoit  approché 
de  Ma-ye  à  la  tête  d’une  nombreufe  armée  ,  le  Grand 
Khan  avoit  pris  la  fuite  ,  neuf  Sfe-kin  ou  chefs  de  Hordes 
avec  tous  leurs  fujets  s’étoient  rendus.  Les  Pa-ye-kou , 


a 
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Après  Te  *es  ^  um'*°  ’  *es  ^ie  5  *es  Ki  j  &  plufieurs  autres  Tartares 
L’an  619.  '  orientaux  setoient  fournis.  Li-tcing  étoit  parvenu  jufqua 
Kie-li-klian  Tim-fiang  près  de  Tai-tong-fou  dans  le  Chanfi  ;  plufieurs 
autres  Generaux  1  avoient  fuivi  par  différentes  routes  ,  &  for- 
moient  une  armée  qui  montoit  à  plus  de  cent  mille  hommes, 
dontLit-cing  avoit  le  commandement  général.  Tao-tcong 
qui  commandoit  un  détachement  de  dix  mille  hommes  avoit 
rencontré  les  Turcs  a  Ling-tcheou ,  les  avoit  battus  &  leur 
avoit  enlevé  dix  mille  prilbnniers.  C’eft  à  cette  occafion 
que  Tou-li-khan  ,  &  une  autre  Prince  Turc  étoient  venus 
fe  rendre  à  1  Empereur.  Tai-tçong  informé  de  tant  de  fuc- 
ces  les  regarda  comme  un  effet  de  la  protection  du  ciel, 
&  en  témoigna  publiquement  fa  joie.  En  effet  ces  fuccès 
étoient  d’autant  plus  avantageux  aux  Chinois  que  depuis 
le  tems  que  la  Dynaftie  des  Tarn  avoit  commencé  à  mon¬ 
ter  fur  le  throne  ^  les  affaires  avoient  été  tellement  em¬ 
brouillées  y  &  les  troubles  li  confiderables  que  F  Empereur 
Kao-tfou  fon  pere  avoit  été  obligé  de  payer  un  tribut  aux 
Turcs  2  &  de  rendre  fon  Empire  vafTal  de  celui  du  Grand 
Khan.  Tao-tçong  avoit  fupporté  avec  peine  cette  efpéce  de 
fervitude  ^  &  n  avoit  ceffé  de  chercher  Foccafion  de  fecouer 
un  joug  aufii  honteux.  Les  victoires  que  fes  Généreux 
remportèrent  dans  cette  expédition  l'en  délivrèrent. 
Lv/l-kj-  ,  fS,  Généralifiime  Li-tcing  qui  s’avançoit  toujours  vers 
fu.  ^es  -1  tires ,  fe  détacha  de  la  grande  armée  ^  &  alla  fur- 

prendre  pendant  la  nuit  Kie-li-khan  qui  fe  fauva  fort  en 
defordre.  Kam-fou-mi  &  plufieurs  autres  Généraux  Turcs 
Tarn-chou»  ^nrent  rendre  aux  Chinois  avec  Siao-heou  ancienne 
Impératrice  des  Soui  ?  &  fon  fils  Yam-tching-tao  :  ils  s’é- 
toient  retirés  depuis  la  deftruaion  des  Soui  dans  le  Tur- 
keftan.  Le  fort  d’ Yam-tching-tao  qui  portoit  le  titre  d'Em- 
pereur  des  Soui  ^  &  qui  avoit  eu  des  liaifons  fecrettes  avec 
quelques  Chinois  ,  devint  fort  incertain  ;  un  officier  de 
l'Empereur  vouloit  qu  on  lui  fit  fon  procès  ,  &  qifon 
punit  fes  complices  ;  mais  Tai-tçung  répondit  au  placer 
qu'on  lui  préfenta  à  ce  fujet,  que  lorfque  fa  famille  étoit 
montée  fur  le  throne  5  les  Soui  le  poffédant  alors ^  il  de¬ 
voir  fe  trouver  beaucoup  d'officiers  attachés  à  leur  parti  5 

que 
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£Iue  l^urs  inclinations  étant  fixées  a  cet  égard  ,  ils  fui-  — 1 1 1  *  *  • 
voient  aujourd’hui  le  parti  qu’ils  avoient  embraffé  •  TA.près/- c 
qu  au  lieu  de  les  punir,  il  étoit  plus  à  propos  de  ne  pas  Kie  îi-'* 
approfondir  cette  affaire.  Cette  modération  fit  rentrer  fou  s 
la  domination  des  Tarn  tous  les  mécontens. 

A  l’égard  du  Grand  Khan ,  quoiqu’il  eut  été  battu  ,  il  Lie-m-ki. 
avoir  encore  un  très-grand  nombre  de  foldats  avec  lef  f,u 
'  Tlsrlls’dt°i£  retiré  dans  une  montagne  du  nord ,  où  n’ofant  lZÏ* 
plus  le  prélenter  devant  les  troupes  Chinoifes  ,  il  prit  le 
parti  d’envoyer  un  officier  nommé  Tchi-che-fie-lie  à  la 
Cour  de  l’Empereur ,  demandant  à  fe  foumettre  &  fe 
déclarant  vaffai  de  l’Empire.  Mais  comme  on  fe  défioit 
a  la  Chine  de  fa  bonne-foi  ,  le  Général  Li-tcing  ne  laiffia 
pas  de  prendre  toutes  fes  précautions  pour  l’attaquer  une 
ieconde  fois.  L’Empereur  venoit  d’envoyer  en  Tartarie  un 
Officier  pour  confoler  le  Grand  Khan  de  fes  malheurs 
Kie-li-khan  ne  fe  tenoit  point  fur  fes  gardes  ;  Li  -  tcing 
rafiembla  fes  troupes  ,  &  tomba  brufquement  fur  les  Turcs 
dont  il  tua  plus  de  dix  mille  ,  &  fit  cent  mille  prifonniers 
Le  Khan  fe  fauva  à  toute  bride  vers  les  HorSes  de  Chï 
polo  dans  le  defîein  de  gagner  de-là  le  pays  des  Tou- 
ko-hoen  vers  le  Tibet  ;  mais  les  troupes  Chinoifes  l’ar¬ 
rêtant  chez  Cha-po-io  ,  il  fut  conduit  à  Si-gan-fou.  Cha- 
po-lo  lui-même  avec  tous  fes  fujets  fut  obligé  de  fe  ren- 
dre  ;  tout  le  pays  au  midi  du  defert  fut  Abandonné , 
le  oie  kin-fie-kie  fe  fournit  aux  Chinois  avec  quarante 
mille  hommes.  Tou-ii-khan  vint  à  la  Cour ,  fut  fait  Capi¬ 
taine  des  Gardes  de  l’Empereur  avec  le  titre  de  Roi  de 
Pe-pim ,  &  reçut  des  vivres  pour  lui  &  fes  fujets.  Un  frere 
de  Tou-li ,  qui  s  étoit  lauvé  dans  le  pays  d’fgour  ,  vint 
auffi  a  la  Chine.  Cha-po-lo ,  autrement  Afena-fou-ni-che 
qui  avoit  toujours  accompagné  le  Grand  Khan  ,  &  qui  fut 
fait  pnfonnier  avec  lui ,  eut  le  titre  de  Hoai-te-vam  avec 
une  charge  de  Capitaine  des  Gardes,  &  Afena-fie-mo 
tîc  la  famille  de  Kie-li-khan ,  avec  quelques  titres  ,  fut 
placé  dans  le  pays  d’Ortous.  C’eff  ainfi  que  l’on  diftribua 
tous  ces  Turcs  au  nord  de  la  grande  muraille  ,  depuis  la 

province  de  Petcheli  jufques  à  Ling  -  tcheou  dans  le 
Tome  /.  t  :  : 


Après  J.  C. 
L’an  630. 
Kie-ü- 
khan. 


L’an  63 ü 
Lie-tœi-ki- 

fu. 

Tam-chou. 
K  am  mo. 


424  Histoire  générale  des  Huns. 

Chenfi.  Le  pays  de  Tou-li-khan  fut  divifé  en  quatre 
territoires  ;  celui  de  Kie-li  en  fix  ;  on  y  établit  des  offi¬ 
ciers  Chinois  qui  étoient  chargés  d’obferver  les  Turcs  ; 
on  transporta  environ  dix  mille  familles  de  cette^  nation 
près  de  Si-gan-fou.  Tous  ces  peuples  donnèrent  à  1  Em¬ 
pereur  de  la  Chine  le  titre  de  Tien-  khan  >  c’eft- a- dire 
Khan  célefte.  Les  autres  Turcs  qui  ne  fe  fournirent  pas 
aux  Chinois  fe  retirèrent ,  les  uns  chez  les  Sie-yen-to  7  les 
autres  chez  les  Turcs  occidentaux. 

Lorfque  le  Grand  Khan  fut  arrivé  à  Si-gan-fou ,  l’Em¬ 
pereur  Tai-tçong  le  conduifit  au  temple  de  fes  ancêtres 
en  préfence  d’une  foule  de  peuple ,  &  après  l’avoir  offert 
il  lui  dit  ,  »  j’ai  à  reprocher  aux  Turcs  ces  crimes. 
»  i°.  Vos  ancêtres  dépouillés  de  leurs  Etats  ,  font  venus 
chercher  un  afyle  chez  les  Empereurs ,  de  la  Dynaftie 
05  de  Soui  y  &  cette  famille  a  été  détruite  dans  la  fuite 
05  fans  que  vous  ayez  pris  fa  défenfe.  20.  Malgré  les  trai- 
05  tés  que  j’ai  faits  avec  vous  ,  vous  n’avez  jamais  ceffé  de 
05  ravager  les  frontières  de  mon  Empire.  30.  Fier  de  votre 
05  puiffance  ,  &  trop  rempli  de  confiance  dans  vos  armées 
05  nombreufes ,  vous  n’avez  point  arrêté  la  difcorde  qui  fe 
05  gliffoit  parmi  les  Princes  de  votre  famille  ,  &  vous  vous 
05  êtes  fait  haïr  de  vos  fujets.  40.  Vous  avez  ruiné  les  pro- 
05  vinces  feptentrionales  de  mon  Empire,  j0.  Vous  m’avez 
05  amufé  en  me  propofant  des  alliances  que  vous  n’aviez  pas 
05  deffein  d’accepter.  Toutes  ces  choies  méritent  la  mort , 
05  &  je  pourrois  vous  la  donner ,  fi  je  n’avois  encore  egard 
»  aux  ferments  que  nous  avons  faits  autrefois  enfemble.  Je 
05VOUS  pardonne  &  vous  rends  toute  votre  famille.Tai-tçong 
l’envoya  enfuite  dans  un  palais  >  où  il  lui  fit  donner  tout 
ce  qu’il  pouvoit  defirer.  C’eft  ainfi  que  l’Empire  Turc  fut 
en  quelque  façon  détruit  par  les  Chinois.  Les  peuples  de 
Hami ,  qui  avoient  été  fournis  au  Grand  Khan  ,  fe  rendi¬ 
rent  à  Tai-tçong  ;  les  Coréens  le  félicitèrent  fur  fes  con¬ 
quêtes  ^  &  particulièrement  fur  la  deftruêlion  des  Turcs  ; 
les  Tungoufes  ou  Che-goei?  qui  demeuroient  au  nord 
de  l’Amour  ,  lui  envoyèrent  auffi  des  préfens  &  fe  fourni¬ 
rent.  Ce  Prince  fît  en  même-tems  revenir  de  la  Tartarie 
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jenviron  quatre-vingt  mille  Chinois  qui  avoient  été  faits 
prifonniers  dans  les  guerres  précédentes  &  donna  en 
échange  des  étoffes  de  foye  &  de  l’argent. 

Cependant  le  Grand  Khan  ,  accoutumé  à  vivre  fous  des 
tentes  dans  fes  deferts  ,  s’ennuyoit  dans  un  palais  ;  il  fai- 
foit  dreffer  fes  pavillons  dans  une  cour  ,  &  y  demeuroit , 
plongé  dans  un  chagrin  inexprimable  ,  déplorant  fans  ceffe 
fes  malheurs.  L’Empereur  touché  de  com^affion ,  voulut 
lui  donner  un  pays  montagneux  &  propre  a  la  chaffe  ,  le 
Khan  le  refufa.  Alors  Tai-tçong  lui  fit  préfent  de  quelques 

autres  terres  avec  des  titres  d’honneurs ,  mais  bien  humi- 
lians  pour  un  Grand  Khan  de  T eu  tarie.  En.  effet  res  titres 

fe  réduifoient  à  être  GénéralifTime  des  Gardes  Impériales 
ils  étoient  en  même-tems  accompagnés  de  reproches  con¬ 
tinuels  fur  l’ingratitude  des  Turcs  envers  les  Chinois  ;  on 
lui  rapelloit  dans  la  mémoire  que  quoique  Ki-  min-khan 
eut  été  redevable  de  fon  Empire  à  Ven-ti  Empereur  des 
Soui,  cependant  Yam-ti ,  fils  &  fucceffeur  de  Ven-tif 
n’avoit  pas  laiffé  d’être  attaqué  par  Chi-pi-khan  ,  fuccef¬ 
feur  de  Ki-min ,  &  on  attribuoit  la  ruine  de  l’Empire  des 
Turcs  aux  vices  de  fes  Souverains. 

Depuis  la  défaite  des  Turcs  ,  les  Sie-yen-to  s’étoient 
avancés  du  côté  de  l’orient  ,  où  ils  s’étoient  emparés  de 
tous  ces  vaftes  pays  qui  étoient  reftés  deferts,  &  ils  s’étoient 
établis  au  nord  du  fleuve  Toula  à  trois  mille  li  de  la 
capitale  de  la  Chine.  C’étoit  là  qu’étoit  le  principal  cam¬ 
pement  de  leur  Khan  Tchin-tchou  &  fa  domination  s’é- 
tendoit  du  côté  de  l’occident  jufqu’aux  monts  Altai  ou  à 
la  riviere  d’Irftifch.  Devenu  puiffant  dans  ces  pays ,  il  re¬ 
chercha  la  proteâion  de  la  Chine  ,  &  y  ènvoya  des  am- 
baffadeurs  ;  il  avoit  remporté  auparavant  de  grandes  vic¬ 
toires  fur  les  Turcs  occidentaux. 

Quelque  tems  après  le  Grand  Khan  Kie-li  mourut  à 
Si-gan-fou  :  l’Empereur  l’honora  du  titre  de  Kuei-y-vam , 
&  ordonna  à  fes  fujets  d’obferver  à  fes  funérailles  toutes 
les  cérémonies  qui  fe  pratiquoient  dans  leur  pays.  On 
brûla  fon  corps  ,  ôefes  cendres  furent  enterrées  hors  de  Si- 
gan-fou.  Il  laiffoit  un  fils  nommé  Tie-lo-tchi  qui  s’étoit 

Il i  i) 
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fait  eftimer  des  Chinois  par  fes  rares  qualités.  Dans  le 
'  tems  que  Kie  -  li  -  khan  arriva  à  Si-gan-fou ,  l’Empereur 
avoit  fait  diftribuer  à  toutes  fes  femmes ,  ce  qui  leur  étoit 
nécelïaire  pour  leur  entretien  &  leurnourriture  :  la  mere  de 
Tie-lo-tchi  qui  ne  s’y  étoit  rendue  qu’après  les  autres , 
n’étoit  pas  comprife  dans  cette  diftribution  ,  &  fon  fils 
lui  abandonnoit  tout  ce  qui  lui  revenoit.  L’Empereur  en 
fut  informe,  &  dit  :  »  le  ciel  en  infpirant  aux  hommes  lît 
»  charité  &  la  piété  filiale  ,  n’a  pas  dilfingué  le  Chinois 

d’avec  le  barbare  ;  touché  de  l’aftion  de  Tie-lo-tchi  ;  il  lui 
fit  de  grands  préfens  ,  &  eut  foin  de  fa  mere  comme  des. 

autres  femmes*  -  * 

A  l’égard  de  T ou-li-khan  il  étoit  mort  l’an  630  dé¬ 
pouillé  du  titre  de  Khan ,  quoiqu’il  eût  été  ami  des  Chi¬ 
nois  ;  l’Empereur  lui  avoit  donné  en  place  ,  quelques  vains 
titres  d’honneur  qui  n’étoient  accompagnés  d’aucune  au¬ 
torité  ,  parce  qu’on  appréhendoit  toujours  qu’il  ne  fuivît 
l’exemple  de  fes  ancêtres ,  qui  avoient  payé  de  la  plus- 
noire  ingratitude  tous  les  fervices  qu’ils  avoient  reçus  de 
la  Chine.  On  l’avoit  placé  de  maniéré  qu’il  fervoit  de 
barrière  aux  peuples  du  nord  ;  mais  on  n’avoit  aucun  def- 
fein  de  le  rétablir ,  parce  qu’on  regardoit  la  deflruétion 
de  l’Empire  Turc  comme  la  fôurce  du  bonheur  de  la 
Chine.  Ho-lo-kou ,  fils  de  Tou-li  lui  fucceda  dans  le  gou¬ 
vernement  de  fes  fujets. 

Il  reftoit  encore  dans  la  Tartarie  un  fils  de  Tchou-lo- 
khan  nommé  Afena-che-ulh  qui  avoit  fous  lui  un  grand 
nombre  de  Turcs  :  il  avoit  éprouvé  plufieurs  revers  en 
cherchant  à  s’établir  dans  quelque  canton  du  Turkeflan  ; 
autrefois  avec  le  fils  de  Kie-li-khan  nommé  Jo-ko-che, 
il  avoit  gouverné  pendant  un  tems  les  Hordes  des  Tie- 
le.  Enfuite  ,  lorfque  les  Sie-yen-to  fe  révoltèrent,  ces  deux 
Princes  avoient  été  battus.  Afena-che-ulh  avoit  palfé  du 
côté  de  l’occident ,  où  ,  à  la  faveur  des  troubles  qui  re- 
gnoient  parmi  les  Turcs,  il  s’ étoit  emparé  d’une  grande 
étendue  du  pays  ,  ôc  avoit  pris  le  titre  de  Ta-pou-khan  ; 
après  quoi  il  étoit  venu  attaquer  de  nouveau  les  Sie-yen- 
tho  à  la  tête  de  cent  mille  hommes.  Il  fut  battu ,  enfui- 
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te  le  Khan  des  T  urcs  occidentaux  lui  enleva  tous  fes  lu-  — - - 

jets  ,  &  il  fut  obligé  de  fe  fauver  chez  les  Igours  ^  ou  ne  Âplès  ^  c* 
fe  croyant  pas  en  fureté  à  caufe  des  Turcs  occidentaux, 
il  prit  enfin  le  parti  de  venir  fe  rendre  aux  Chinois.  Par- 
là  il  ne  refta  plus  dans  le  Turkeftan  oriental  aucun  Prin¬ 
ce  en  état  de  rétablir  cet  Empire  :  l'Empereur  de  la 
Chine  lui  donna  quelques  charges  ,  le  retint  àSi-gan-fou 
&  envoya  fes  fujets  camper  au  nord  de  Ling-tcneou  dans 
le  Chenfy. 

Cependant  le  Khan  des  Sie-yen-to  nommé  Tchin-tchou- 
khan  devenoit  très-piaffant  &  commençoit  à  fe  rendre 
redoutable  du  côté  de  la  Chine;  TEmpereur  craignoit  de  Kam-m** 
le  voir  un  jour  entrer  dans  fes  Etats  comme  les  Turcs 
avoient  fait.  Ce  Khan  avoit  deux  fils  qui  gouvernaient 
l'un  les  Hordes  du  midi ,  &  l'autre  celles  du  nord.  TaK 
tçung  crut  devoir  donner  à  chacun  le  titre  de  Khan  avec 
le  tambour  &  l'étendart ,  en  apparence  pour  les  hono¬ 
rer  9  mais  dans  le  fond  ^  pour  mettre  parmi  eux  la  diK 
corde  &  divifer  leurs  forces. 

#  La  multitude  de  Turcs  qui  étoient  répandus  dans  l'Em- 
pire  où  plufieurs  occupoient  de  grandes  charges,  ne  pou-  ÏZ2* 

\  oit  avoir  que  des  fuites  tres-funelles  ,  a  caufe  du  caractère 
entreprenant  de  ce  peuple  qui  étoit  au  défefpoirde  fe  voir  r' 
réduit  dans  i’efclavage  après  avoir  fait  trembler  la  Chine 
&  poffedé  toute  la  Tartarie.  Les  Princes  de  la  famille 
du  Grand  Khan  dévoient  naturellement  fonger  à  rétablir 
leur  ancienne  domination  &  tenter  toutes  les  vcyes  qui 
pouvoient  les  y  conduire.  C’ell  ce  qu’entreprit  Kie-che- 
choai  frere  de  Tou-li-khan  qui  étoit  alors  Capitaine  des 
gardes  ;  il  s’affocia  fecretement  quarante  Turcs  avec  lef- 
quels  il  forma  le  projet  d’enlever  Plo-îo-kou  ,  fils  de  Tou- 
li  pour  le  conduire  en  Tartarie.  On  ne  pouvoir  le  faire 
qu’en  forçant  le  lieu  où  l’Empereur  étoit ,  &  il  falloit  ar¬ 
rêter  ce  Prince  ou  le  tuer  dans  le  tems  qu’il  fortoit ,  com¬ 
me  il  avoit  coutume  de  faire  pendant  la  nuit.  Par  hazard 
ce  jour-là  le  mauvais  tems  empêcha  Tai-tçung  de  fortir: 
les  conjurés  ,  dans  la  crainte  que  leur  complot" ne  fût  dé¬ 
couvert,  s’ils  en  remettoient  l’exécution  à  un  autre  jour» 
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tombèrent  pendant  la  nuit  fur  la  garde  qui  environnoif 
l'appartement  de  l'Empereur.  On  le  défendit  de  part  & 
d’autre  avec  beaucoup  découragé;  mais  les  Turcs  furent 
repouffés  &  obligés  de  fe  fauver  :  ils  gagnèrent  les  écu¬ 
ries  où  ils  fe  faifirent  des  chevaux  &  prirent  la  fuite  ;  on 
les  pourfuivit ,  &  Kie-che-choai  ayant  été  arrêté  ,  eut  la 
tête  coupée.  I  /Empereur  fit  grâce  àHo-lo-kou&  fe  con¬ 
tenta  de  fexiler  dans  les  Provinces  méridionales. 

Cette  révolte  fut  caulè  que  la  plupart  des  Miniftres 
reprefenterent  a  1  Empereur  qu’il  falloir  plnî^n^»*  plu¬ 
tôt  tous  les  Turcs  qui  étoient  da  1  s  le  pays  d’Ortous. 
En  conféquence  l'Empereur  donna  à  Afena-fe-mo  le  ti¬ 
tre  de  Y  -  mi  -  ni-chou-fe-li-pi-kan  2  vec  le  tambour  &  le 
drapeau  ,  &  le  renvoya  avec  toutes  fes  Hordes  dans  fon 
ancien  pays  de  Tartarie.  Pour  l’attacher  d’avantage  aux 
Chinois  il  lui  donna  pour  nom  de  famille  celui  de  Li 
que  portoient  les  Tarn ,  cétoit  l’adopter  &  le  regarder 
comme  un  Prince  de  fa  famille.  Mais  les  Turcs  qui  crai- 
noient  les  Sie-yen-to  maîtres  alors  delà  Tartarie  nevou- 
loient  pas  quitter  la  Chine.  L’Empereur  d’un  autre  côté 
qui  ne  cherchoit  qu’à  s’en  défaire  écrivit  cette  lettre  auKhan 
des  Sie-yen-to.  «  Les  Chinois  refpeêlent  la  juftice  &ne  dé- 
«truifent  point  de  propos  délibéré  les  Empires  ;  en  punit- 
«  fant  Kie-li-khan  &  en  me  rendant  maître  de  fes  Etats  , 
«  ce  n’eft  point  l’avarice  qui  m’a  conduit  ,  ni  l’envie  d’oc- 
«cuper  la|Tartarie  qui  y  a  fait  aller  mes  armées.  J’ai  placé 
«  les  Turcs  dans  mes  Provinces ,  comme  ils  s’y  font  multi- 
«  pliés,  &  que  leurs  troupeaux  font  nombreux,  j’ai  pris  la  ré- 
«  folution  de  mettre  un  Khan  à  leur  tête  &  de  les  renvoyer 
«en  Tartarie  ,  vous  Sie-yen-to,  vous  habiterez  dans  le  nord, 
«  pendant  que  les  Turcs  feront  au  midi,  confervez  vos 
Etats  &  ne  vous  faites  point  la  guerre  :  quiconque  n’exécu¬ 
tera  point  mes  ordres  fera  puni.  Se-li-pi-khan,  après  avoir 
été  traité  dans  un  grand  feftin  &  avoir  afïùré  de  fa  fournit 
fîon  l’Empereur ,  fe  mit  en  marche  avec  fes  fujets  pour  la 
Tartarie  ;  il  alla  établir  fon  principal  campement  au  Nord 
du  fleuve  Hoam ,  où  il  créa  un  Vice-roi  d’orient  ôt  un 
yice-roi  d’occident.  On  compte  dix  ans  depuis  la  deftru&ioa 
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de  l’Empire  Turc  fous  Kie-li-khan  jufqu’à  fon  rétabliffe - - - 

ment.  L’anS/< C* 

Tchin-tchou  Empereur  des  Sie  -  yen  -  to  >  apprenant  Sc-li-pi- 
r arrivée  des  Turcs  *  repaflaau  nord  du  défert  où  il  raflfem-  k^an*. 
bla  fes  troupes  pour  les  attendre  ;  mais  lorfqu  il  eut  reçu  les  tm~ 
lettres  de  l’Empereur  par  lefquelles  il  étoit  défendu  aux  deux 
nations  de  fe  faire  la  guerre  *  il  fe  fournit  à  ces  ordres  ;  il 
repréfenta  feulement  aux  ambaffadeurs  Chinois  que  les 
Turcs  n’étoient  pas  dignes  de  la  protection  que  l’Empe¬ 
reur  leur  accordoit^que  pour  tous  les  Chinois  qu’ils 
avoient  tués  autrefois  ils  méritoient  de  relier  dans  l’e£ 
clavage ,  &  qu’on  ne  pouvoit  avoir  confiance  en  eux  ;  il 
demanda  qu’il  lui  fût  permis  de  les  attaquer  en  cas  qu’ils 
fe  revoltaffent  *  &  de  fournir  des  troupes  à  l’Empereur  pour 
l’expédition  que  ce  Prince  alloit  entreprendre  contre 
les  Igours  :  ces  peuples  étoient  venus  ravager  les  frontié-  L’an  £4©; 
res  de  la  Chine. 

Les  grandes  conquêtes  que  les  Chinois  avoient  faites 
dans  le  Turkeftan,  les  avoient  fait  connoître  jufques  dans 
le  fond  de  la  Sibérie *  &  les  peuples  qui  avoient  été  fou¬ 
rnis  aux  lurcs  *  après  la  deftru&ion  de  cet  Empire* 
avoient  envoyé  leur  tribut  à  l’Empereur  :  on  en  vit  venir 
cette  année  de  plus  loin  ;  c’eft-à-dire  du  fond  du  Kam- 
chatka  nommé  Lieou-kuei.  Ce  pays  eft  environné  de  mers  yen.yien- 
de  trois  côtés ,  les  peuples  demeurent  le  long  de  la  côte  tum-U*- 
&  dans  des  ifles  voifines ,  dans  des  trous  profonds  qu’ils 
couvrent  de  bois.  Ils  font  une  efpece  de  toile  avec  du 
poil  de  chien.  Pendant  l’hyver  ils  s’habillent  avec  des 
peaux  de  cochons  &  de  rennes ,  &  pendant  l’été  avec 
celles  de  quelques  poiffons.  Les  brouillards  &  les  neiges 
qui  font  en  abondance  dans  ce  pays  le  rendent  très-froid. 

Les  habitans  falent  le  poiffon  pour  le  conferver  ;  leurs  ar¬ 
mes  font  de  grands  arcs  &  des  flèches  armées  d’os  ou  de 
pierre. 

Se-mo,  autrement  Se-li-pi-khan  >  avoit  fait  paffer  à  fes  L’an  641. 
Hordes  le  fleuve  Hoam-ho  ;  il  avoit  établi  fa  Cour  dans  ^m-cho^: 
l’ancienne  ville  de  Tim-fiam  où  il  commandoit  environ  fu.  ^  k/~ 
a  trente  mille  familles  *  ôc  pouvoit  mettre  fur  pied  qua- 


44®  ^  ^  Histoire  générale  des  Huns, 

Après  j.  c. rante  rnille  hommes.  Le  Khan  des  Sie-yen-to  Informé  que 
Lan  £41.  les  Chinois  etoient  ailés  faire  une  grande  expédition  dans 
Se-ii-pi-  la  Corée  *  &  que  toutes  les  frontières  feptentrionales  de 
*âa°  la  Chine  etoient  entièrement  abandonnées  *  faifit  cette 
occafion  pour  venir  attaquer  ces  Turcs  envoyer  dans 
leur  pays  fon  fils  Ta-tou-che  à  la  tête  de  deux  cens  mille 
hommes.  Se-li-pi-khan  qui  ne  pouvoit  tenir  devant  une 
armee  fî  nombreule ,  repaffa  avec  tous  fes  lujets  la  grande 
muraille  de  la  Chine  ,  &  vint  fe  mettre  à  couvert  fous 
Tço-tcheou  ,  d  ou  il  envoya  un  Exprès  à  l'Empereur  pour 
lui  apprendre  1  irruption  des  Sie-yen~to  ^  &  le  danger  dont 
les  provinces  feptentrionales  de  la  Chine  étoient  menacées. 
L  EmpereurT ai-tçung  nomma  plufieurs  Généraux  pour  aller 
par  differentes  routes  au  feçours  des  Turcs.  Cette  invafiort 
avoit  caufé  tant  d’allarme,  que  perfonne  ne  vouloit  fe  char¬ 
ger  de  conduire  les  troupes  ,  &  il  fallut  qne  l'Empereur 
réitérât  fes  ordres  >  donnât  un  détail  de  la  marche  des  oarba- 
resySrdit  publiquement  qu  il  avoit  enjoint  à  Se-li-pi-khan  de 
pruler  tous  les  vivres.  Alors  Li-chi-tche  prit  le  com¬ 
mandement  de  1  armee  ^  joignit  les  Sie-yen-to  à  la  rivière 
No«rtçhin ,  leur  tua  trois  mille  hommes ,  &  leur  fit  cin¬ 
quante  mille  prifonniers,  Ta-tou-che  ne  fe  fauva  qu'avec 
peine.  Le  refte  périt  dans  les  neiges  qui  étoient  en  grande 
quantité  >  oip  par  le  froid  qui  étoit  très  -  violent.  Après 
cette  expédition  le  Général  Chinois  ramena  fes  troupes  à 
Tim-fiang ,  &  le  Khan  des  Sie-yemto  envoya  demander 
pardon  a  l'Empereur  >  lui  offrant  quelques  chevaux  ,  dans 
le  deffein  d'obtenir  une  Princeffe  Chinoife.  On  la  lui  re- 
^  2  fnfa  ;  mais  ce  Khan  ayant  envoyé  de  nouveaux  préfens  f 
m  4  °  l’Empereur  confidera'  qu'étant  extrêment  puiffant  dans  la 
Tartarie  ,  on  ne  pouvoit  garantir  la  Chine  de  fes  incur-/ 
fions  qu’avec  de  nombreufes  armées  >  ou  en  faifant  al¬ 
liance  avec  lui.  De  l'avis  de  fes  Minières,  il  préféra  ce 
dernier  parti ,  l'autre  étant  toujours  incertain  &  nuifible 
aux  peuples.  En  conféquenee  il  promit  de  donner  au  Khan 
Va.n  £41*  Prillceffe  Sin-hing, 

Çette  alliance  déplut  a  quelques  chefs  des  Hordes  des 
Tie-le  qui  étoient  dans  la  Chine  ;  &  ils  cherchèrent  à  la 

rompre. 
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rompre.  On  follicita  l’Empereur  ,  qui  quoiqu  attache'  à  fa  ~ 7T~~: 
parole^  confentit  a  tout,  pourvu  qu’il  ne  parut  pas  avoir  L’an^^ 
manque.  On  lui  propofa  d  inviter  le  Khan  des  Sie-yen-to  Se-ii-pi- 
de  fe  rendre  a  la.  Cour  pour  y  célébrer  fon  mariage  , 
parce  qu’on  penfoit  que  ce  Khan  ne  le  feroit  pas ,  &  que  Ue-taM- 
fon  refus  deviendroit  un  fujet  de  rupture.  Mais  il  arriva  & 
le  contraire  ,  Tchin-tchou-khan  ,  malgré  fes  Miniftres,  fe  tZ 
mit  en  marche  avec  tous  fes  préfens  de  noces.  En  tra¬ 
versant  le  defert  il  perdit  la  plus  grande  partie  de  tout  ce 
qu  ilavoit  amené  ;  on  fe  fervit  alors,  pour  rompre  avec  lui  * 
du  prétexte  que  fes  préfens  n’étoient  pas  complets.  Cette 
conduite  qui  ne  répond  point  à  tout  ce  que  nous  avons 
vu  de  Tai-tçung  fut  blâmée  par  quelques  Miniftres  comme 
elle  méritoit  de  l’être";  l’Empereur  répondit  que  fi  autre¬ 
fois  les  Han  avoient  été  obligés  de  donner  en  mariage  des 
Prin celles  Chinoifes  aux  Huns  ,  c’eft  qu’ils  étoient  trop  foi- 
bles  ;  qu’aujourd’hui  les  Chinois  ayant  la  fupériorité  fur 
les  peuples  du  nord  ,  ils  ne  dévoient  pas  fe  deshonorer 
par  cette  complaifance;  que  le  feul  moyen  de  les  con- 
tenir  étoit  de  réfifter  aux  Sie-yen-to  ;  que  fi  on  leur  don- 
noit  unePrincelfe  ,  c’étoit  les  rendre  plus  rédoutables  dans 
1^  Tartarie ,  ôc  les  mettre  en  état  de  nuire  aux  Chinois. 

L  interet  de  1  état  que  l’on  devoit  prévoir  d’abord  fervit 
d’excufe  comme  on  le  voit  ,  &  le  Khan  fut  dupe  de  fa 
bonne  foi  &  de  l’eftime  qu’il  avoit  conçue  pour  l’Empe¬ 
reur.  Dans  la  Tartarie  il  fut  moins  confidéré  ,  plufieurs  de 
fes  Hordes  fe  révoltèrent ,  &  les  Sie-yen-to  commencè¬ 
rent  à  perdre  de  leur  puifiance.  Ce  Khan  ne  laifla  pas., 
d’envoyer  l’année  fuivante  des  ambafladeurs  à  l’Empe- 
reur  pour  lui  demander  la  permifiion  de  conduire  un  /*• 
corps  de  troupes  dans  la  Corée  où  Tai-tcong  fe  prépa- 
roit  à  faire  la  guerre  ;  mais  fon  véritable  deflein  étoit  de 
pénétrer  les  intentions  de  ce  Prince.  On  en  fut  inftruit, 

&  on  répondit  avec  beaucoup  de  hauteur  que  toutes  les 
armées  Chinoifes  entreroient  en  Tartarie  ;  fi  pendant  l’ex- 
pedition  de  Corée  ,  il  ofoit  entrerdans  la  Chine.  Cette 
réponfe  l’intimida  tellement  qu’il  envoya  un  fécond  ambaf- 
TomeL  Kkk 
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fadeur  qui  offrit  fincerement  des  fecours  pour  la  guerre  de 

Corée  9  &  qui  fut  bien  reçu  de  l’Empereur. 

Cependant  le  Khan  des  Turcs  nommé  Se-li-pi  étoit 
campé  au  nord  fleuve  Hoam  où  il  étoit  expofé  conti¬ 
nuellement  aux  incurfions  des  Sie-yen-to  ;  il  commandoit 
à  cent  mille  hommes ,  mais  il  ne  pouvoit  les  gouverner  : 
la  plupart  de  fes  fujets  repafferent  au  midi  du  Hoam  & 
l’Empereur  les  plaça  entre  les  deux  villes  de  Ching- 
tcheou  &  de  Hia-tcheou  dans  le  pays  d’Ortous  :  le  Khan  fe 
rendit  à  la  Cour  où  il  voulut  demeurer, portant  le  titre  de  Ca¬ 
pitaine  des  Gardes.  Quelques  Miniftres  s’y  oppoferent  fous 
prétexte  qui!  11  étoit  pas  b  propos ,  dans  le  tems  qu’on  alloit 
marcher  en  Corée,  d'introduire ainfi  les  Turcs  dans  l’Em¬ 
pire,  ils  vouloient  que  l’Empereur  refiât  à  Lo-yam  pen¬ 
dant  que  fes  généraux  commanderoient  fes  armées  :  mais 
Tai-tçung  leur  répondit  que  ces  barbares  étoient  des 
hommes  comme  les  Chinois ,  &  qu’on  devoir  les  gouver¬ 
ner  .par  des  exemples  de  vertu.  Se-li-pi-khan  fuivit  l’Em¬ 
pereur  dans  la  Corée ,  où  il  fut  bleffé  d’un  coup  de  flè¬ 
che.  Tai-tçung  pour  lui  donner  une  preuve  defon  amitié 
vouloit  fuccer  fa  blelfure  :  après  cette  expédition  ,  le  Khan 
mourut  à  Si-gan-fou.  Le  rebelle  qui  s’étoit  rendu  maître 
de  la  Corée  ,  nommé  Kou-fou-ven ,  voyant  que  toutes  les 
armées  Chinoifes  conduites  par  l’Empereur  lui-même  al- 
loient  lui  tomber  fur  les  bras  avoir  cherché  des  fecours 
chez  les  Princes  étrangers  fes  voifms  ,  dont  le  plus  pu  in¬ 
fant  étoit  alors  le  Khan  des  Sie-yen-to.  Il  lui  avoir  en- 
voyé  un  Tartare  de  la  nation  des  Mo-ko  pour  lui  propo- 
fer  de  réunir  fes  forces  aux  Tiennes  ;  mais  leKhanTchin- 
tchou  qui  craignoit  l’Empereur  n’ofa  fe  déclarer  contre 
les  Chinois.  Il  tomba  malade  dans  cet  intervalle,  &  mou¬ 
rut.  Il  avoit  deux  enfants,  Faîné  nommé  Ye-mam  au¬ 
quel  il  avoit  donné  le  titre  de  Tou-li-che-khan  avec  le 
gouvernement  des  Provinces  orientales  ;  le  fécond  qui 
gouvernoit  celles  de  l’occident  étoit  nommé  Pa-cho ,  & 
avoir  le  titre  de  Su-che-hou-khan.  Ye-mam  ne  s’étoit  point 
fait  aimer  de  fes  fujets.Après  la  mort  de  fon  pere  comme  il  fe 
défioit  de  Pa-cho  ,  il  youlut  emmener  fes  Hordes ,  maisPa- 
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f  l  f P0ur  u.mt  &^etua.  Ce  dernier  devenu  maître  ab-  - 

ie  .;fj  t°us  ^es  pays  que  poffedoient  les  Sie-yen-to  prit  APr«J.c. 
le  titre  de  Kie-h-kiu-li-fie^ha-to-mi-khan.  P 

reu?,rrAU  Kh?n  •pr°fîtan1t  de  i’occafion  que  l’Empe-  khan?" 
rem  de  la  Chine  etoit  dans  le  Leao-tong  vint  faire  une  L/e~tai  ki~ 

de  Hia-trbprm  p  ^  °rr S  ’  ^  ravagea  les  environs  K m-mo. 

et.  Ina  teneou  ,  autrement  Ning-hia  dans  le  Chen-fy 

L  empereur  avoit  laiffé  au  nord  de  cette  place  „n  nffi 

aer  nommé  Chi-che-fie-li  avec  deJ  Tu^s^our  gardt 

to^t  le  pays.  Les  Sie-yen-to  furent  repouffés^  &  pornfui- 

,/  piusdf  Clx  cens  li,  &  les  Chinois  pénétrèrent  îuf- 

levéde°n-  Qu  dePert-  Le  Khan  des  Sie-yen-to  après  avoir 

tmra  T?  i6S  tr°?P?S  revint  à  Hia-tcheou.  Alors  Tao- 

c£^n&irP  if611"5  gSneraux,  fffemblerent  toute  la  milice 

htak  n°  ^  .emPecha  <lue  le  Khan  qui  en  fut 

‘  ?  u  £  ’  1;'~  Peaeirat  plus  avant  dans  le  midi. 

o!rtT  S  orientaux  qui  avoient  été  fournis  ancien-  Lù-m-ku 

S:e  v"  tn  UrC'  u °ientr  Paffés  fous  la  domination  des  A-  ’ 

S  e-yen-to ,  mais  a  1  occafion  de  la  guerre  de  Corée  ils 

tiTouTiaT’1-  qUf  Ç°ndivifés’  l£S  avoient  pris  pai- 

'  P°  k-  Ti’  ÏS  2Utr£S  pourles  Coréens.  Les  Tar- 
tarf  Kltans  &  les  K!  au  nord  du  Leao-tong  avoient  réu- 
m  reurs.  troupes  à  celles  des  Chinois,  pendant  que  les 

tTm  hablt01ent  P^/he  le  fleuve  Amour  au  nord 
.oes  Nxu-che  avoient  armé  pour  la  Corée.  Telle  étoit  la 

luiiation  de  cette  partie  orientale  de  l’Afie ,  l’Empire  Turc 

,  toit  détruit  ou  au  moins  le  Grand  Khan  netouplus  que 

furTef  dSri  Cdenî’F  ^  S£'yen'to  ^  s’étoient  établis 
en  us  fr  lf  ,1.Empirf  Turc  f’affoiblifloient  de  plus 

noi-V  Ü  cl,  plupart,des  peuples  Tartares  abandon- 
nom;1t  înfenfiblement  leur  parti  pour  s’attacher  aux 

tlT  fef£?ndus  de«  anciens  Huns  qui  étoient  établis 
le  long  du  i  oula  &  du  Selinga  ,  où  ils  venoient  de  fe  L“ 
r. vouer  contre  les  Sie-yen-to.  Ce  fut  là  l’origine  d’un 
nouvel  Empire  qui  abforba  dans  la  fuite  ceux  des  Turcs 
onentaux  &  occidentaux  jufqu’à  la  mer  Cafpienne. 

faire6 la  omerrT a  C  pif1  des  Sie~yen-t°  étoit  occupé  à  Lie-toi- ki- 
aire  la  guerre  aux  Chinois  dans  le  pays  d’Ortous  où  il£- 

K  k  k  i  j  K“* 
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avoit  reçu  déjà  plufieurs  échecs ,  d'abord  de  la  part  des 
T urcs  qui  y  étoient  établis ,  ôc  enfuite  de  la  part  des  trou¬ 
pes  Chinoifes  que  l'Empereur  avoit  envoyées  ,  il  apprit 
que  toutes  ces  Hordes  des  Hoei-ke  commandées  par  un 
chef  nommé  Tou-mi-tou  avoient  pris  les  armes.  Il  vola 
au  fecours  de  fon  pays ,  mais  fa  préfence  n'arrêta  pas  le 
défordre  :  les  Hoei-ke  mécontcns  de  fon  gouvernement 
battirent  fes  armées ,  le  tuerent  &  s’emparèrent  de  fes 
Etats.  Les  Sie-yen-to  furent**  obligés  de  palier  plus  à  l’oc¬ 
cident  vers  les  monts  Altai  où  ils  établirent  un  neveu  de 
Cha-tou-mi-khan  appellé  Tou-mi-tchien  qualité  de  Khan. 
Ce  Prince  demanda  à  faire  la  paix  avec  les  Chinois ,  &  la 
permiflîon  de  demeurer  au  nord  de  la  montagne  Yo-tou- 
kiun-chan  (a)  vers  l’Orghon.  L’Empereur  y  confentit  & 
envoya  un  officier  pour  les  y  inftaller.  Mais  les  Hoei- 
ke  ,  en  faveur  defquels  Tai-tçungs’étoit  décidé,  appréhen¬ 
deront  d’être  inquiétés  du  côté  du  nord  par  ces  peuples. 
Alors  l’Empereur  fe  tranfporta  lui  -  même  jufqu'a  Ling- 
tcheou  pour  être  plus  à  portée  de  rétablir  la  paix  dans 
la  Tartarie  :  il  envoya  un  général  à  la  montagne  Yo- 
tou-kiun-chan,  &  le  Khan  des  Sie-yen-to  avec  Tes  Hor¬ 
des  qui  l'avoient  fuivi  fut  obligé  de  fe  rendre.  On  pour- 
fuivit  les  autres  dont  on  tua  cinq  mille  hommes  ,  on  fit 
trente  mille  prifonniers,  &  on  amena  ce  Prince  à  la  Cour 
de  la  Chine  où  il  eut  une  charge  de  Capitaine  des  gardes 
impériales.  Le  général  Tao-tçung  avec  un  autre  corps  de 
troupes  avoit  paffé  le  défert  &  étoit  tombé  fur  un  corps 
de  Sie-yen-to  ,  commandé  par  un  Tarkhan  nommé  Apo  , 
&  les  avoit  battus. 

La  déroute  de  cette  nation  répandit  la  joye  parmi  les 
Hoei-ke ,  tous  les  chefs  des  Hordes  envoyèrent  des  am- 
baffadeurs  à  la  Chine  pour  fe  déclarer  vafiaux  de  l’Em¬ 
pire  ;  ils  s’approchèrent  d’avantage  du  côté  du  midi  juf- 
qu'i  la  montagne  O-lan  -  chat!  proche  le  pays  d’Ortous. 

Alors  les  Turcs  fe  relevèrent  &  femblerent  vouloir 
fe  rétablir,  un  Prince  delà  famille  des  Afena,  né  dans 


(a)  On  l’appelle  encore  Ou-te-kiun.  C’cft Erdeni-tchao; 
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les  Hordes  foumifes  à  Tou-li-khan  &  nommé  Ho-po,au-  — ; - * 

trement  Tche-pi  avoit  porté  long-tems  le  titre  de  petit  L’an^V/ 
Khan  :  après  la  déroute  de  Kie-li-khan  plufieurs  Hordes  Tchc-pi- 
Turques  l’avoient  fuivi  &  a  voient  voulu  le  proclamer  xTm-mo 
Grand  Khan  ;  mais  les  Sie-yen-to  l’avoient  prévenu  ,  I-nan  Lie-tai-ki- 
avoit  reçu  ce  titre  ,  &  Ho-po  qui  n’étoit  pas  en  état  de  fM- 
lui  réfifter  avoit  pris  le  parti  de  fe  foumettre.  Comme  le  Tam  ° 
nouveau  Khan  avoit  réfolu  de  fe  défaire  de  lui  ;  pour  con- 
ferver  fa  vie  il  avoit  été  obligé  de  fe  fauver  :  on  l’avoit 
pourfùivi,  mais  il  avoit  eu  le  bonheur  de  vaincre  fes  en¬ 
nemis  &  de  gagner  le  nord  des  monts  Altai  ,  où  il  avoit 
rencontré  une  montagne  efcarpée  de  toutes  parts  ,  &  qui 
ne  laiffoit  qu’un  fentier  qu’il  avoit  pris  ;  il  étoit  entré 
dans  une  belle  plaine  où  il  étoit  cantonné  avec  les  fujets 
qu’il  avoit,  prenant  le  titre  d’Y-tchou-tche-pi-khan.  Infen- 
fiblement  un  grand  nombre  de  Turcs  vinrent  chercher 
un  afyie  auprès  de  lui ,  &  en  peu  de  tems  il  fe  trouva  à 
la  tête  de  trente  mille  hommes.  Il  fournit  les  peuples  voi-  i/an  <47. 
fins  &  fit  continuellement  des  courfes  chez  les  Sie-yen- 
to.  Après  que  ceux-ci  eurent  été  détruits  ,  il  envoya  fon 
fils  Cha-po-lo  vers  l’Empereur  de  la  Chine ,  avec  des 
préfens  pour  demander  la  permiflion  de  s’y  rendre  en  per- 
fonne  ;  ce  n’étoit  cependant  pas  fon  deffein  ,  il  ne  fongeoit ,  Lan  *4*- 

r  •  p  */-»•*  3.  1  .  ^  Lie-tai-ki- 

en  railant  cette  propolition  qu  il  ne  croyoït  pas  qu  on  ac-  çu, 
ceptât,  qu’à  fe  procurer  la  protection  de  la  Chine.  Aufli 
11e  répondit-il  pas  aux  ambaffadeurs  que  l’Empereur  lui 
envoya  pour  l’engager  à*  venir  à  la  Cour,  non-feulement 
il  le  refufa ,  mais  il  tua  même  un  des  ambaffadeurs.  Cet¬ 
te  conduite  avec  la  Chine  ne  fervit  qu’à  ruiner  fes  af¬ 
faires  dans  la  Tartarie.  Les  Chinois  y  étoient  redoutés, 
plufieurs  de  fes  fujets  fe  décidèrent  en  leur  faveur.  Les 
Kie-kou  autrement  nommés  Kien-kuen  qui  demeuroient 
au  nord  des  fources  du  Selinga  vers  l’Obi,  qui  avoient 
été  fournis  aux  Sie-yen-to  ,  &  enfuite  à  Tche-pi -khan 
leur  envoyèrent  aufïï  des  ambaffadeurs  pour  fe  déc’arer 
vaifaux  de  l’Empire.  Ces  peuples  étoient  grands  détaillé, 
avoient  des  chevaux  roux  &  les  yeux  bleus. 

D’un  autre  côté  l’Empereur  de  la  Chine  envoya  dans  la 


Après  J.C. 
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Tche-pi- 
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Tartarie  le  général  Kao-kan  à  la  tête  des  troupes  Chinolfes 
&de  celles  que  les  TartaresHoei-ke  &Pou-kou  fournirent. 
Cette  armée  ne  fut  pas  plutôt  entrée  dans  le  Turkeftan 
que  les  Hordes  Turques  fe  fournirent.  La  plupart  s’étoient 
révoltées  contre  leur  Khan  &  il  avoit  été  oblige  de  fuir  ; 
les  Chinois  le  pourfuivirent  >  le  firent  prifonnier  &  l  a- 
menèrent  à  Si-gan-fou  ,  où  l’Empereur  Kao  -  tçong  qui 
regnoit  alors  ?  l’offrit  dans  le  temple  de  fes  ancêtres  ^  & 

.  lui  accorda  la  vie.  On  établit  alors  des  officiers  pour 
gouverner  les  Turcs  :  on  donna  un  titre  au  Khan  &  on 
le  renvoya  en  Tartarie  dépouillé  de  toute  autorité.  Ce 
grand  échec  que  reçurent  les  Turcs  en  cette  occafion 
procura  à  la  Chine  une  paix  de  trente  ans  ,  pendant  lef» 
quels  ces  peuples  n’y  firent  aucune  incurfion. 

Il  étoit  refcé  dans  les  environs  de  Ta-tcng-fou  «,  dans 
la  Chine  *  trois  cens  tentes  de  Turques  ;  c’eft-à-dire  trois 
cens  familles  qui  y  avoient  été  tranfportées  dans  le  tems 
que  le  Général  Li-tcing  défit  ces  peuples.  Elles  étoient 
commandées  par  un  chef  nommé  Ven-tchuen  Afete*  & 
s’y  étoient  multipliées  oonfidérablement  :  elles  voulurent 
alors  être  gouvernées  par  un  homme  qui  portât  le  titre  de 
Khan  ,  elles  le  demandèrent  à  l'Empereur  qui  choifit  Ven- 
tchuen  Afete  ;  mais  au  lieu  du  titre  de  Khan  >  il  lui  don¬ 
na  celui  de  Tanjou  que  portoient  anciennement  les  Em¬ 
pereurs  des  Huns.  Elles  ne  furent  pas  iong-tems  en  paix 
avec  la  Chine.  Ce  nouveau  Tanjou  avec  deux  Hordes  fe 
révolta  &  donna  le  titre  de  Khan  à  Afeiia-ni-cho  -  fou  : 
les  chefs  de  toutes  les  autres  Hordes  fuivirent  cet  exem¬ 
ple  ,  &  mirent  fur  pied  cent  mille  hommes.  Les  Géné¬ 
raux  Chinois  qui  furent  envoyés  pour  arrêter  leurs  pro-* 
grès  eurent  d’abord  quelques  avantages  >  mais  ne  s’étant 
point  allez  tenus  fur  leur  garde  >  &  d’ailleurs  accablés  par 
la  grande  quantité  de  neiges  ^  ils  furent  battus  &  obligés 
de  prendre  la  fuite  ^  après  avoir  perdu  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  leur  monde  ,  les  Turcs  entrèrent  dans  la  Chine  par 
le  Chanfy ,  s’avancèrent  jufqu’à  Ting-tcheou  dans  lePet- 
cheli>  &  prirent  cette  place  par  la  trahifon  de  quelques 
Chinois,  L’Empereur  de  la  Chine  donna  le  commande- 
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ment  d’une  nouvelle  armée  qui  étoit  de  trois  cens  mille 
hommes  a  Poei-hing-kien.  Les  Turcs  enlevoient  la  plu¬ 
part  des  convois ,  &  l’armée  Chinoife  ne  pouvoit  fubli- 
ller  pendant  long-tems.  Elle  étoit  alors  dans  le  pays  d’Or- 
tous  :  le  général  Poei-hing-kien  fit  mettre  dans  trois  cens 
chariots  de  braves  foîdats  qui  étoient  cachés  de  maniéré 
que  ces  chariots  ne  paroiffoient  être  remplis  que  de  muni¬ 
tions.  Les  Turcs  fe  laifferent  furprendre  par  ce  ftratagê- 
me,  on  les  battit }  les  Chinois  reçurent  les  fecours  dont 
ils  avoient  befoin  &  furent  en  état  de  les  repoulTer.  Les 
Turcs  furent  entièrement  vaincus  à  la  montagne  He-chan 
ou  montagne  noire  >  a  quatre  cens  cinquante  li  au  nord- 
ouefl:  de  1  a-tum-fou.  Le  Khan  fut  tué  par  fes  propres  fu- 
jets  qui  apportèrent  fa  tête  aux  Chinois  &  fe  fournirent. 
Les  1  urcs  ne  laifferent  pas  de  continuer  à  faire  de  cour- 
fes  dans  la  Chine.  Afena-fou-nien  &  Afete-vent-chuen 
avoient  réuni  pour  cet  effet  leurs  troupes.  Poei-  hinp-- 
kien  marcha  de  nouveau  contre  eux  >  il  détacha  du  gros 
de  1  armee  un  de  fes  officiers  qui  paffa  la  grande  muraille 
&  rencontra  Fou-nien  ,  mais  il  fut  vaincu.  Fou-nien 
ayoit  laide  toute  fa  famille  ôc  fes  bagages  à  la  montagne 
Kin-ya-cnan.  Poei-hing-kien  y  envoya  quelques  troupes 
qui  s'en  faifirent  ;  enfuite  les  deux  chefs  furent  faits  pri- 
fonniers  :  on  leur  promit  de  ne  les  point  faire  mourir , 
mais  ils  ne  furent  pas  plutôt  arrivés  à  Si-gan-fou  qu'on 
leur  fît  trancher  la  tête  dans  la  place  publique  ,  exem¬ 
ple  fevére ,  qui  loin  d'appaifer  les  troubles ,  ne  fervit 
qu  a  ranimer  les  Turcs.  Afena-kou-to-lo  qui  prit  le  titre  de 
Khan  defeendoit  de  Kie  -  li-khan  ;  Afete -yuen-tchin  & 
lui  raffembierent  les  peuples  difperfés  &  fe  rendirent  maî¬ 
tres  de  la  ville  d’He-cha-tching  d’où  ils  vinrent  faire  le 
ravage  dans  le  diftrict  de  Ping-tcheou  :  quoiqu'ils  euffent 
été  défaits  par  Sie-gin-kuei  «,  ils  rentrèrent  l'année  fuivan- 
te  du  coté  de  Tim-tcheou  ^  de  Hoei-tcheou  &  d'autres 
places  du  Chaniî.  On  envoya  au  fecours  plufieurs  géné¬ 
raux  qui  ne  remportèrent  aucun  avantage.  Les  Turcs  pri¬ 
rent  le  gouverneur  de  Kuei-hoa-tching  ou  Kou-kou-ho- 
tun;  alors  nommée  Fung-cheouôc  ne  codèrent  de  raya^ 
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ger  le  nord  de  la  Chine  ,  fans  craindre  les  armées  Chî- 
noifes  que  Ton  envoyoit  contre  eux.  L'Empereur  vouloir 
que  l'on  détruifit  la  ville  de  Kuei-hoa-tching  ,  &  il  l'eût  fait 
fi  on  ne  lui  eût  repréfenté  que  c’étoit  mettre  tout  le  pays 
des  environs  à  découvert  ,  &  expofer  les  villes  de  Ling- 
tcheou ,  de  Hia-tcheou  &  les  autres  à  être  prifes  par  les 
Turcs.  Kou-to-lo  n'abandonna  point  le  nord  de  la  Chine  , 
au  printems  fuivant  il  y  reparut  &  fe  difperfa  dans  les 
environs  de  Hia-tcheou  ou  de  Ning-hia  qu’il  ravagea  , 
De-là  il  vint  vers  Tai-tcheou,  où  il  fe  battit  avec  le  gé¬ 
néral  Tchou-pim.  Pendant  plufieurs  années  ,  les  Turcs  ne 
cefferent  de  faire  des  courfes  dans  le  pays  d'Ortous  &  les 
autres  pays  du  nord;mais  ils  furent  prefque  toujours  repouf- 
fés  ,  &  dans  une  derniere  déroute  les  Chinois  accompa¬ 
gnés  des  Tartares  Mo-ko  ,  les  pourfuivirent  l'efpace  de 
quarante  li ,  ôc  les  obligèrent  à  repalfer  au  nord  du  dé- 
fert.  Malgré  les  avantages  que  les  Chinois  remportoient , 
ils  avoient  beaucoup  à  fouffrir  de  toutes  ces  incurfions 
que  les  Turcs  recommençoient  tous  les  ans  ,  ôc  il  y  avoir 
lieu  d’appréhender  que  ces  peuples  ne  redevinrent  aufïi 
puiffans  qu'ils  l'avoient  été  anciennement.  L'Impératrice 
Vou-heou  regente  ôc  maîtreffe  abfolue  de  l’Empire  crut 
qu'en  envoyant  le  général  Hoai-y  à  la  tête  de  deux  cens 
mille  hommes  on  parviendroit  à  les  réduire.  Celui  -  ci 
étoit  un  Bonze  favori  de  la  Princefle  :  ce  choix  ne  plut 
point  aux  Chinois  >  ôc  on  ne  voit  point  quelles  en  furent  les 
fuites.  Il  paroit  que  les  Turcs  avoient  fait  également  de 
grandes  incurfions  dans  l'intérieur  du  Turkeftan  &  dans 
les  pays  pofiedés  par  les  Turcs  occidentaux  qui  s'en  trou¬ 
vèrent  fi  incommodés  qu'ils  demandèrent  aux  Chinois  d’ê¬ 
tre  placés  dans  quelqu'une  de  leurs  Provinces. 

C’eft  après  avoir  ainfi  fatigué  pendant  fi  long-tems  la 
Chine  que  Kou-to-lo  Grand  Khan  des  Turcs  mourut, 
laiffant  fon  Empire  dans  un  état  floriflant  à  fon  frere  Me- 
tchou  qui  vintauflîtôt  faire  des  courfes  vers  Ling-tcheou. 
La  puiflance  que  ce  nouveau  Khan  acqueroit  de  plus  en 
plus  ôc  les  conquêtes  qu’il  faifoit  enTartarie  furent  cau- 
le  fans  doute  que  les  Che-goei  ou  Tongoufes  au  nord 
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de  l’Amour  fe  révoltèrent  contre  les  Chinois.  Ennuyé  — ; - - 

cependant  de  faire  la  guerre  dans  le  midi ,  où  malgré  fes  Mc-tcho- ' 
fuccès  il  recevoit  de  tems  en  tems  quelques  échecs  ,  il  khan.' 
envoya  des  ambaffadeurs  pour  demander  la  paix,  &  fe 
foumettre  à  l’Empire.  L’Impératrice  Vou  -  heou  y  con- 
fentit  ôc  lui  donna  le  titre  de  Khan  ;  mais  la  révolté  des 
Kitans  qui  arriva  dans  cet  intervale  ,  ôc  qui  donnoit  de 
l’occupation  aux  Chinois  ,  l’engagea  à  reprendrelles  armes  , 
dans  l’efpérance  que  pendant  ces  troubles  on  ne  pourrait 
envoyer  contre  lui  des  troupes.  Il  entra  du  côté  de  Leam- 
tcheou  dans  le  Chenfy ,  ôc  fit  prifonnier  le  Général  Chi¬ 
nois  :  il  redemanda  enfuite  toutes  les  familles  Turques 
qui  étoient  difperfées  dans  l’Empire  ,  offrant  ,  fi  on  les  Lani;*’  • 
lui  remettoit  de  marcher  contre  les  Kitans.  Le  traité  fut 
conclu,  ôc  dès  lors  Me-tcho  traverfa  le  grand  défert  de 
fable,  tomba  fur  les  Kitans,  Ôc  enleva  les  familles  de 
leurs  principaux  chefs.  En  reconnoiffance  de  ce  fervice  , 
l’Impératrice  lui  fdonna  le  titre  de  Kie-pi-li-chi-ta  Tan- 
jou ,  &  y  joignit  celui  de  Khan.  On  lui  avoit  promis  une  L'an  «97: 
Princeffe  Chinoife  en  mariage  ,  mais  les  ambaffadeurs 
Chinois  qui  avoient  été  envoyés  en  Tartarie  auprès  de 
lui,  ne  lui  ayant  pas  donné  toute  la  fatisfaaion  qu’il  exi- 
geoit,  il  pouffa  plus  loin  fes  prétentions  :  outre  tous  les 
Turcs  difperfes  dans  le  pays  d  Ortous  ôc  les  Provinces 
voifines ,  il  exigea  qu’on  lui  remît  le  pays  de  Kuei  -  hoa- 
tching  avec  quantité  d’étoffes  ,  des  vivres  des  inflru- 
mens  de  fer  pour  le  labourage,  &  il  retint  les  ambaffadeurs. 

Plufieurs  Miniftres  étoient  d’avis  à  Si-gan-fou  qu’on  accor¬ 
dât  fes  demandes  ;  d’autres  propofoient  d’armer.  Le  parti 
de  ceux  qui  étoient  pour  la  paix  l’emporta  :  on  envoya 
au  Grand  Khan  tous  les  Turcs  qui  étoient  dans  la  Chi¬ 
ne ,  avec  quarante  mille  mefures  de  grain,  des  vivres  en 
abondance ,  trois  mille  iuftrumens  pour  le  labourage  ÔC 
une  grande  quantité  de  fer.  On  lui  promit  de  plus  une 
Princeffe  de  la  Chine  ,  ôc  ce  n’efl:  qu’à  ces  conditions  qu’il 
relâcha  les  ambaffadeurs.  Devenu  plus  puilfant  qu’il  ne 
l’avoit  encore  été ,  ôc  en  conféquence  du  traité  qui  ve- 
noit  d 'être  conclu ,  il  tourna  fes  armes  du  côté  des  KK 
Tome  I.  LU 
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tans..  Ces  peuples  qui  eontinuoient  toujours  de  faire  la 
'  guerre  aux  Chinois  avoient  laiffé  vers  Lieou  -  tching  au 
nord  de  P'e-Mng  tous  leurs  bagages  avec  les  femmes  & 
les  enfants  ,  pendant  que  les  meilleures  troupes  marchoient 
vers-  Yen-tcheou.  Il  profita  de  leur  éloignement ,  fe  jet- 
ta  fur  le  lieu  de  leur  retraite,  &  le  prit  après  un  liège 
de  trois  jours  :  les  Kitans  furent  auffî  battus  par  les  Chi¬ 
nois  ,  &  la  plupart  fe  fournirent  aux  Turcs  ,  d’autres  fe  ren¬ 
dirent  à  la  Chine. 

Nous  avons  dit  que  l’Empire  Chinois  étoit  alors  entre* 
les  mains  de  l’Impératrice  Vou-heou  ,  qui  apres  avoir  dé¬ 
poté  l’Empereur  Tchong-teong  fon  fils  &  l’avoir  envoyé 
en  exile  ,  s’étoit  rendue  'maîtreffe  du  Gouvernement.  Elle 
prétendoit  faire  palier  la  Couronne  fur  la  tête  d’un  Prince 
de  fa  propre  famille  ,  &  en  dépouiller  celle  des  Tarn  ; 
elle  crut  l’alliance  &  le  fecours  des  Turcs  néceffaires  à 
fon  projet.  C’efi  dans  cette  vite  qu’elle  envoya  fon  ne¬ 
veu  Vou-yen-lieou,  fur  lequel  elle  avoir  jette  les  yeux  , 
en  Tartarie  vers  le  Grand  Khan  avec  de  riches  préfens; 
de  toute  efpéce.  Elle  avoir  accordé  au  Khan  tout  ce 
qu’il  avoit  demandé  ,  ôc  elle  efpéroit  qu’il  la  feconderoit 
dans  cette  importante  affaire  ;  mais  elle  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  être  défabufée.  Vou-yen-lieou  qui  demandoit 
une  fille  du  Khan  en  mariage  fut  auffi-tôt  arrêté ,  &  JVSe-- 
tcho-khan ,  avec  les  termes  les  plus  injurieux  pour  la  fa¬ 
mille  de  l’Impératrice  ,  dit  qu’il  ne  vouloir  donner  fa  fille 
qu’au  Prince  de  la  Dynaftie  des  Tarn  ,  dont  les  Turcs 
avoient  reçu  tant  de  bienfaits;  qu’il  étoit  inftruit  que  l’Im¬ 
pératrice  avoit  détruit  toute  cette  famille  ,  à  la  referve 
de  deux  Princes  qui  reftoieilt  ,  &  que  la  reconnoiffance 
l’obligoit  à  voler  a  leur  fecours  avec  toutes  fes  troupes  pour 
empêcher  qu’on  ne  leur  enlevât  l’Empire.  Cette  réponfe  „ 
accompagnée  d’une  lettre  dans  laquelle  le  Khan  refufoit 
de  donner  fa  fille  à  un  autre  qu’à  un  Prince  de  la  famille 
des  Tarn ,  fut  caufe  que  l’Impératrice  fit  revenir  l’Em¬ 
pereur  fon  fils  à  la  Cour.  Ce  changement  de  Vou- 
heou  en  faveur  de  l’Empereur  n’empêcha  pas  que  le  Khan 
S’exécutât  les  menaces  qu’il  avoit  faites.  Il  entra  avec 


Les  Turcs  Orientaux.  Livre  V.  a^i 

fcm  armée  dans  la  province  de  Peking  ,  &  ravagea  les  — 7 - * 

diftriéts  de  Goei-tcheou  &  de  Tan-tcheou,  aujourd’hui  Mi-  Me 
yun-hien.  Toutes  les  villes  fituées  au  nord  du  Hoam  fu-  khaa!  °” 
rent  en  allarmes  ;  il  pilla  Ting-tcheou  ,  afliégea  Tchao- 
tcheou ,  fit  environ  dix  mille  prifonniers  fans  le  butin  , 

&  ne  fe  retira  que  quand  il  vit  approcher  les  troupes 
Chinoifes  ,  mais  pour  le  faire  avec  plus  de  fureté  ;  il  fit 
maffacrer  tous  les  prifonniers. 

L’Empire  des  Turcs  s’étoit  tellement  rétabli  qu’il  avoir 
alors  environ  dix  mille  li  d’étendue  ;  tous  les  barbares  du 
nord-oued  lui  étoient  fournis  ,  &  le  Khan  pouvoir  mettre  L'an 
fur  pied  quatre  cens  mille 'hommes  ;  ce  qui  le  rendoit  am-  w- 
bitieux  &  plein  de  mépris  pour  les  Chinois.  Il  donna  le 
Gouvernement  d’orient  à  fon  frère  Tou -fie -fou  ,  celui 
d’occident  à  Me-kiu  fils  de  Kotto-lo ,  Pun  &  l’autre  avec 
chacun  vingt  mille  hommes  de  troupes.  Son  fils  Fou- 
kiu  qui  portoit  le  titre  de  petit  Khan  ,  commandoit  aux 
deux  precedens  &  avoit  fous  lui  quarante  mille  hom¬ 
mes.  Fou-shiu  étoit.appellé  To-fi-rkhan.  Il  ne  celfoit  de  ra-  L-afl 
vager  les  frontières  de  la  Chine  ,  &  décampoit  aux  ap¬ 
proches  des  armées  que  l’Empereur  envoyoit  pour  le  re- 
pouiTer.  C  efi  .ai  11  fi  quil  ravagea  iui-meme  ou  qu’il  envoya  Uanyo?* 
fes  Généraux  ravager  le  pays  d’Ortous  &  toutes  les  fron- 
tieres  du  Chenfi  &  du  Chanfi ,  d’où  il  remporta  un  butin  Kam-mo. 
immenfe.  Il  fe  jetta  aulli  fur  les  pays  plus  occidentaux,  T  am-chou* 
&  vint  prendre  la  fortereffe  de  Mim-cha  ,  fitué  vers  Kua-  Lan 7of, 
tcheou.  Il  y  battit  les  troupes  Chinoifes  ,  &  de-  là  il  vint  ra¬ 
vager  les  villes  d’Yuen- tcheou  f&  de  Goei-tcheou  dans  le 
Chenfi ,  où  il  enleva  dix  mille  chevaux  fans  qu’on  put  à 
la  Chine  arrêter  toutes  ces  incurfions.  Gn  -crut  cepen-  L'an  70$. 
dant  qu’en  faifant  reparer  les  trois  fortereffe  s  au  nord  du  K  am^tnû* 
pays  d’Ortous  appellées  Cheou-kiaiig-tching  ,  runc  fituée  à 
1  efl  ?  la  ieconde  au  milieu  ^  vers  la  ville  de  Piljotai^h©tuiip|(l 
cc  n  eft  elie-meme  ^  ôc  la  troifieme  a  l’oueii^  les  T.  urc&  ofe-* 
ïoient  moins  s  approcher  du  midi.dLe  Grand  Khan  venoit 
de  tourner  fes  armes  contre  les  Turcs  Tou-ki-chi  qui  de- 
meuroient  dans  1  occident.  On  profita  de -ion  dloignement 
pour  reprendre  tout  le  pays  d-Ortous^  faire  reconflruir© 
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ces  places  qui  répondoient  l’une  à  l’autre  par  des  fignaux* 
&  on  y  mit  de  fortes  garnifons. 

Le  Grand  Khan  de  retour  de  fon  expédition  d’occident 
demanda  en  mariage  une  Princefle  de  la  Chine.  L’Empe¬ 
reur  la  lui  promit ,  ôc  on  donna  à  cette  Princefle  le  titre  de 
Princefle  de  Kin-chan  ou  des  Monts  Altai.  L’Ambaffadeur 
Chinois  chargé  de  faire  le  traité  vanta  beaucoup  cette  allian¬ 
ce  au  Grand  Khan ,  6c  l’affura  que  les  Tchu-mi  &  les  Kien- 
kuen  peuple  de  la  Syberie  qui  demeuroit  à  l’oueft  de  la 
province  d’Yrkutskoi  vers  l’Obi,  ne  feroient  pas  plûtôt  in¬ 
formés  de  cette  alliance  qu’ils  viendroient  fe  foumettre  à 
fon  Empire.  Sur  de  fi  belles  promeffes  le  Khan  fe  dé¬ 
clara  vaffal  de  l’Empereur  de  la  Chine  ,  6c  envoya  fon  fils 
Yam-gno-tchi  à  Si-gan-fou.  Mais  cette  paix  eut  le  même 
fort  que  toutes  celles  qui  avoient  été  faites  précédem¬ 
ment  ,  c’eft  à-dire  quelle  fut  rompue  à  la  première  occa- 
fion. 

Les  Tartares  Hi  ouKi  voifins  des  Kitans  ,  mais  du  côté 
de  l’occident ,  venoient  de  fe  révolter  ,  ils  avoient  battu  les 
armées  Chinoifes  ,  êc  avoient  fait  prifonniers  les  Gé¬ 
néraux  qu’ils  envoyèrent  aux  Turcs.  Le  Grand  Khan  fans 
aucun  fujet  légitime  les  fit  mourir ,  ôc  la  Chine  trop  oc¬ 
cupée  d’ailleurs  ne  put  alors  en  tirer  vangeance.  On  fe 
contenta  de  ne  point  donner  à  ce  Prince  ,  la  Princefle  qu’on 
lui  avoit  promife  ,  malgré  les  inftances  réitérées  qu’il  fit. 
L’Empire  Chinois  paffa  dans  ces  circonflances  à  Hiuen- 
tçung  ,  ôc  Yang-ngo-tchi  fils  du  Khan  étoit  revenu  à  la 
Chine  pour  folliciter  ce  mariage  :  l’Empereur  voulut  bien 
y  confentir  ;  mais  il  choifit  une  autre  Princefle  qui  fut  ap- 
pellée  lâ  Princefle  de  Nan-ho-hien.  Apparemment  que 
peu  fatisfait  de  tous  ces  délais  ,  le  Grand  Khan  voulut 
obliger  l’Empereur  à  lui  accorder  ce  qu’il  demandoit  de¬ 
puis  long-tems  ,  en  envoyant  fon  fils  Tum-gno  ôc  Che- 
ho-che-pi  afliéger  la  fortereffe  de  Pe-ting  au  nord  de  Tur- 
phan  ;  mais  l’armée  Turque  fut  défaite,  le  fils  du  Grand 
Khan  fut  tué  par  ordre  du  Général  Chinois  ,  Che-ho-che- 
pi  fe  rendit ,  ôc  on  lui  donna  quelques  titres  fuivant  i’u- 
fage.  A  l’égard  du  Grand  khan  ;  il  envoya  de  nouveau 
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demander  la  Princefle  en  mariage.  Il  prit  dans  les  lettres 
qu’il  écrivit  à  cette  occafion  le  titre  de  K o-to  lou-khan , 
illujlre  Souverain  des  Turcs ,  pacificateur  du  monde  ,  gendre 
de  P Empereur  ,  SCc.  Hiuen  -  tçung  promit  d’envoyer  la 
Princefle  l’année  fuivante  ;  mais  on  ne  lui  tint  pas  pa¬ 
role.  Ce  Prince  étoit  âgé  ,  &  ne  s’étoit  point  fait  aimer 
de  fes  fujets  à  caufe  de  fa  cruauté.  Plus  de  dix  mille  ten¬ 
tes  de  Turcs  étoient  venues  fe  rendre  aux  Chinois  qui 
les  avoient  placées  dans  le  pays  d’Ortous  ,  &  qui  en 
avoient  formé ,  à  caufe  de  leur  nombre  qui  augmentoit 
tous  les  jours  ,  un  corps  d’armée  prêt  à  attaquer  le  Grand 
Khan  ,  en  cas  qu’il  voulut  entrer  dans  la  Chine.  Pen¬ 
dant  que  les  chofes  fe  paffoient  ainfi  du  côté  du  midi , 
le  Grand  Khan  étoit  occupé  dans  le  nord  ,  près  du  fleuve 
Toula,,  à  faire  la  guerre  aux  Pa-ye-kou  qui  étoient  une  Hor¬ 
de  des  Hoei-ke.  Il  avoit  remporté  de  grandes  viâoires 
fur  ces  peuples ,  &  les  avoit  entièrement  fournis.  Enflé 
de  ces  fuccès ,  il  ne  prit  aucune  précaution  dans  fon  re¬ 
tour.  Quelques  reftes  des  Pa-ye-kou  l’attaquerent  dans  une 
forêt  par  laquelle  il  pafloit  ,  &  le  tuerent.  Il  y  avoit  alors 
dans  le  Turkeflan  un  Ambafladeur  Chinois.  Ils  lui  en¬ 
voyèrent  la  tête  de  ce  Prince  ,  &  l’ Ambafladeur  la  fit 
aufli-tôt  partir  pour  la  Chine. Alors  les  Pa-ye-kou ,  les  Hoei- 
ke,  les  Tum-lo,les  Sie,  les  Pou-kou,  qui  étoient  fournis  aux 
Turcs  ,  &  qui  demeuroient  vers  les  rivières  de  Toula  Ôc 
deSelinga,  fe  rendirent  aux  Chinois. 

Le  Turcs  mirent  fur  le  thrône  Me-kl-lien  qui  prit  le 
titre  de  Pi-kia-khan.  Il  donna  le  Gouvernement  d’orient 
à  Kiue-te-le  ,  avec  le  commandement  des  troupes.  Les 
Tou-ki-chi , Horde  de  Turcs  ,  fituée  du  côté  de  l’occident, 
&  qui  avoit  été  foumife  par  le  feu  Grand  Khan ,  n’eurent 
pas  plûtôt  appris  fa  mort  qu’ils  donnèrent  le  titre  de  Khan 
à  un  de  leurs  chefs  nommé  So-lou.  La  plupart  des  Turcs 
fe  retirèrent  en  foule  auprès  de  lui  ;  mais  la  prudence  de 
Pi-kia-khan  qui  ne  fe  conduifoit  plus  que  par  les  confeils 
d’un  officier  de  fa  Cour,  nommé  Tun-yo-ko  ,  âgé  de  foi- 
xante-dix  ans  ,  fort  expérimenté  ,  &  qui  avoit  la  con¬ 
fiance  de  tous  les  peuples  ,  arrêta  en  partie  ce  défordre  : 
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^prês  L  a  &  lui  gagna  de  nouveaux  fujets.  Les  Turcs  qui  habit  oient 
Pi-kia-  *  dans  le  pays  d’Qrtous  où  iis  avaient  été  mis  par  les  Chi- 
khm.  noîsy  informés  que  Tun-yo-ko  avoit  l’adminiftration  des 
affaires  fe  révoltèrent  tous  ,  &  vinrent  fe  rendre  à  Pi-kia- 
Ichan.  Ce  Prince  voulut  profiter  de  cette  circonftance 
pour  attaquer  les  Chinois  ,  mais  Tun-yo-ko  l’en  détourna 
en  lui  repréfentant  que  l’Empereur  de  la  Chine  étoit  un 
Tœm-chou.  Prince  brave ,  que  les  Chinois  jouiffoient  depuis  longtems 
K%m-wp'  d’une  paix  profonde  ,  &  que  l’abondance  regnoit  parmi 
eux  ;  que  les  Turcs  au  contraire  fatigués  par  de  longues 
guerres  ^  avoient  befoin  de  repos ,  que  d’ailleurs  leurs  ar¬ 
mées  nétoient  compofées  que  de  foldats  nouvellement 
ramaffés.  Il  détourna  auffi  le  Khan  de  conftruire  une  ville 
&  des  temples  de  Fo ,  dont  la  Religion  étoit  très  fiorif 
faute  en  Tartarie  :  les  Turcs  ,  lui  dit-il  ^  bien  moins  nom¬ 
breux  que  les  Chinois  ,  ne  leur  refiftent  que  parce  qu’ils 
vivent  dans  les  plaines  ,  occupés  de  leurs  troupeaux  ou  de  la 
chaffe  ou  des  armes.  Lorfqu’ils  font  les  plus  forts  ^  ils  avan¬ 
cent  toujours  ,  lorfqu’ils  trouvent  de  la  réfiftance  ,  iis  pren¬ 
nent  le  parti  de  fe  retirer.  Si  l’on  changeait  leurs  ancien¬ 
nes  coutumes  ,  &  fi  l’on  vouloir  conftruire  des  villes,  ils 
feroient  entièrement  détruits  après  le  premier  combat 
qu’ils  auroient  perdu.  Â  l’égard  des  Religion  de  Che-kia 
&  de  Lao-tfe  ,  comme  elles  n’enfeignent  aux  hommes  que 
la  charité  &  l’humilité  ,  elles  font  plus  propres  à  amolir  le 
courage  des  peuples  qu’à  les  rendre  braves.  Le  Khan  pé¬ 
nétré  de  ces  raifons  qui  avoient  de  tout  te  ms  fait  la  bafe 
delà  politique  des  peuples  Tartares,  &  dont  ils  n avoient 
jamais  voulu  fe  départir,  fe  contenta  de  faire  bâtir  près 
;de  la  riviere  Orghon  une  ville  que  Ton  appella  dans 
la  fuite  Ho-lin,  à  préfent  Erdeni-tchao.  Tendant  ce  tems* 
là  les  Ki  &  les  Kitans  anciens  fujets  des  Turcs  fe  fou¬ 
rnirent  aux  Chinois, 

Le  Grand  Khan  toujours  conduit  par  les  confeiis  du 
%!e  Tun-yo-ko  ,  envoya  des  Âmbaffadeurs  à  la  Chine  pour 
fyf  demander  à  faire  la  paix.  Mais  fuivant  les  apparences  ce 
n’étoit  pas  dans  le  deffein  de  la  garder ,  puifque  quelque 
f ems  après  ;  fes  armées  entrèrent  du  coté  de  Leam~tçheQti 
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dans  le  Chenil.  D’ailleurs  ces  fortes  de  paix  n’aboutii- 
foient  qu  a  tirer  des  préfens ,  &  par-là  devenoient  pour 
ainfi  dire ,  aulli  onéreulès  aux  Chinois  que  la  guerre  même. 
Ce  qui  avoit  engagé  les  Turcs  à  faire  cette  irruption  , 
c’eft  que  plusieurs  familles  des  Tartàres  Pou-kou  qui  de- 
meuroient  a  Cheou-kiang-tching  vers  le  pays  d’Ortous  pa- 
roilîoient  avoir  quelque  deiïein  de  fe  révolter  contre  les 
Chinois  ,  de  paffer  dans  le  nord  &  de  fe  rendre  aux  Turcs. 
De  plus  le  Khan  avoit  fujet  d’être  mécontent  des  Chi¬ 
nois  qui  venoient  d’engager  les  Pa-fi-mi,  peuples  qui  ha- 
bîtoientàPe-ting  ,  au  nord  de  Turphan  ,  a  fe  joindre  aux 
Kitans  &  aux  Ki  pourleur  faire  la  guerre  ;  les  Pa-fi-mi  s’é- 
toient  déjà  mis  en  marche.  Le  Grand  Khan  appréhenda 
beaucoup  de  la  réunion  de  toutes  ces  troupes,  Tun  -  yo- 
ko  le  raffina  en  lui  faifant  voir  que  les  Pa-fi-mi  qui  de- 
meuroient  au  nord  de  Turphan  ,  ne  pourroient  jamais 
réunir  leurs  forces  à  celles  des  Ki  &  des  Kitans  ,  dont 
lis  étoient  trop  éloignés  ;  que  dailleurs  les  Pa-fi-mi  ne 
cherchoient  que  leur  propre  avantage.  Les  chofes  ar¬ 
rivèrent  comme  Tun-yo-ko  l’avoit  dit;  les  Pa-fi-mi ,  n’ap¬ 
prenant  aucune  nouvelle  des  Kitans  ni  des  autres  Tar- 
tares  ,  s’en  retounerent  fur  leurs  pas.  Le  Grand  Khan 
vouloir  les  attaquer  ,  mais  Tun-yo-ko  lui  repré -enta  rue 
cela  devenoit  inutile,  parce  que  ces  peuples  étant  très- 
éloignés  de  leur  pays  ,  la  plus  grande  partie  périroif  en 
chemin  ,  qu’ai  ors  n’étant  plus  en  état  de  fe  défendre  ,  on 
en  viendrait-  plus  facilement  à  bout.  Le  Khan  fui  vit  ce 
confeil ,  &  par  des  chemins  détournés  alla  affîéger  Pe- 
ting  au  nord  d’Igour  ,  de  maniéré  que  lorfque  les  Pa-fi- 
mi  arrivèrent,  ils  trouvèrent  au  centre  de  leur  pays  l’en¬ 
nemi  qui  les  battit.  De-là  Pi-kia-khan  fit  marcher  fes  ar¬ 
mées  vers  la  Chine ,  &  y  entra  par  Leam-tcheou  pour  fe 
Tanger  des  Chinois  qui  étoient  les  auteurs  de  cette  guerre' 
&  défit  leurs  armées..  Ces  conquêtes  &  la  maniéré  dont 
elles  avoient  été  conduites  firent  eflirr.er  Pi-kia-khan  de  fes 
fujets  &  un  grand  nombre  d’autres  Turcs  qui  avoient  été 
les  fujets  du  Khan  Me-tcho  fe  fournirent  à  lui. 

Ces  fortes  d’incurlions  n’empêcherentpas  que  le  Grand! 
Khan  n’envoyât  de  nouveaux  Ambaifadeurs  à  la  Chine  pour 
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réitérer  la  demande  de  la  Prinçefle  Chinoife  ;  mais  on  la 
lui  refufa  fous  prétexte  qu’il  fuivoit  les  traces  du  feu  Khan 
Me-tcho ,  qui ,  malgré  les  traités  faits  avec  la  Chine,  n’avoit 
jamais  cefle  de  venir  ravager  fes  frontières  &  avoit  irrité  les 
Dieux  par  fa  mauvaifefoi  ;  que  comme  lui,  après  avoir  porté 
la  guerre  dans  le  Chanfi  ,  il  demandoit  la  paix.  L/Empereur 
promit  de  ne  plus  fonger  à  ce  qui  s’étoit  paffé  ,  pourvu 
que  le  Khan  çeffât  les  hoftilités.  Mais  on  ne  donna  point 
la  Princelfe ,  èc  le  Khan  perfifta  toujours  à  la  faire  de¬ 
mander  ;  fes  Ambafladeurs  étoient  fort  mal  reçus ,  &  on 
n’avoit  plus  pour  eux  les  mêmes  égards  qu’auparavant. 
On  fe  défioit  toujours  des  Turcs,  &  Ton  étoit  fur  fes 
gardes  dans  le  pays  d’Ortous  où  Ton  venoit  d’envoyer  de 
nouvelles  troupes  depuis  quelque  tems.  L’Empereur  de 
la  Chine  fongeoit  même  à  déclarer  la  guerre  à  cette  Na¬ 
tion.  Mais  le  Miniftre  de  la  guerre  l’en  détourna  en  lui 
repréfentant  que  les  façrifices  qu’il  alloit  faire  à  fes  ancê¬ 
tres,  fembloient annoncer  la  paix,  &  que  tous  les  barba¬ 
res  dévoient  en  jouir.  Un  autre  Miniftre  qui  étoit  cfun 
avis  contraire ,  rapporta  la  mauvaife  foi  des  Turcs  ,  leur 
attachement  pour  le  Khan  qui  avoit  alors  des  généraux 
fort  expérimentés  &  des  Minières  encore  plus  fages  ;  qu’en 
conféquence  il  y  avoit  à  craindre  que  pendant  que  l’Em¬ 
pereur  feroit  occupé  à  faire  la  vifite  des  Provinces  orien¬ 
tales  ,  ces  peuples  ne  profitaient  de  ce  moment  pour  ve¬ 
nir  ravager  la  Chine.  A  cela  le  Miniftre  de  la  guerre  ré¬ 
pliqua  qu’il  étoit  beaucoup  plus  avantageux ,  puifque  les 
Turçs  demandoient  la  paix ,  de  la  leur  accorder  &  mê- 
me  de  leur  envoyer  des  ambaffadeurs ,  afin  d’engager  les 
chefs  de  la  Nation  à  aftifter  aux  facrifices  que  l’Empereur 
alloit  faire.  En  conféquence  l’Empereur  envoya  une  célé¬ 
bré  ambaffade  enTartarie.  Le  Grand  Khan  dans  un  feftin 
qu’il  donna  aux  Chinois  ,  fe  plaignit  de  ce  que  l’Empe¬ 
reur  avoit  accordé  des  Princeffes  au  Roi  des  Tibetans  , 
peuples  qu’il  difoit  être  de  race  de  Chiens  ,  aux  pli  & 
aux  Kitans  qui  étoient  les  Efclaves  des  Turcs  ;  pen¬ 
dant  qu’on  avoit  refufé  la  même  chofe  aux  Khans  fes 
prédéçeffçurs  &  à  lui-mfroe,  L^mbaff^deur  Chinois  ré- 
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répondit  que  le  Khan  étant  regardé  comme  le  fils  de  — - 

i Empereur  ,  il  ne  pou  voit  pas  époufer  une  fille  de  ce  p°fs  J‘  G‘ 
Prince  qui  devenait  fa  fœur ,  réponfe  dont  le  Khan  fen-  khan"' 
tit  tout  le  ridicule  :  auffi  repliqua-t-il  que  les  autres  Rois 
étrangers  qui  avoient  ete  adoptés  par  la  famille  Impéria- 
ie ,  n  étoient  pas  tellement  regardés  de  cette  famille  ,  qu’ils 
nen  euffent  époufé  des  Princeffes  ;  que  d’ailleurs  celle 
qu  il  demandoit  n  etoit  pas  fille  de  l’Empereur:  il  ajouta 
que  l’opiniâtreté  de  l’Empereur  à  lui  refufer  cette  grâce 
pouvoir  à  la  fin  le  rendre  méprifable  aux  yeux  des  Turcs 
les  fuiets.  L’ambafladeur  Chinois  lui  promit  de  folliciter 
en  fa  faveur ,  &  l’engagea  en  même-tems  d’envoyer  à  la 
Cour  un  de :  les  principaux  Miniftres  avec  des  préfens. 

Jre  ^and  Khan  chargea  de  cette  commiffion  Afete-kie- 
î-fa.  Ce  Turc  arrivé  à  la  Chine  accompagna  l’Empereur 
dans  le  grand  facrifice  qu’il  alla  faire  à  la  montagne  Tai- 
chan  dans  le  Chan-tong.  Après  la  cérémonie  commeeonne 
vouloir  point  accorder  la  Princeffe,  ilrefufa  de  retourner  en 
1  artane  ;  mais  a  force  de  préfens  on  le  fit  partir  fans  avoir 
nen  obtenu.  Plufieurs  autres  ambalfadeurs  envoyés  par 
le  Khan  pour  le  même  fujetne  réunirent  pas  d’avantage. 

,  es  peuples  du  Tou-fan  ou  Tibet  étoient  alors  gouver-  ,, 
nés  par  des  Princes  puiffans ,  dont  la  domination  s’éten-  & 
doit  jufques  dans  llnde,  &qui  faifoient  dans  les  Provin-  A- 
ces  occidentales  de  la  Chine,  ce  que  les  Turcs  faifoient 
ans  celles  du  nord  ;  cefi-à-dire  beaucoup  de  ravages 
Leur  Roi  prenoit  le  titre  de  Tfan-pou  ou  Ghiam-pou  j 
c  eft-a-dire  Roi  abfolu  :  occupé  alors  à  faire  le  fiége  de 
Kua-tcheou  a  l’occident  du  Chenfy  dans  le  défert,  &  infi- 
ftruit  des  nijets.de  mécontement  que  le  Grand  Khan  avoit 
contre  la  Chine  ,  il  crut  pouvoir  l’engager  à  fe  joindre  à 
lui.  11  lui  en  envoya  faire  la  proportion  ;  mais  le  Grand 

i  rm.^Ul-ne  ^e^roit  nen  de  P^us  qu’à  faire  alliance  avec 
les  Chinois  ,  fit  remettre  auffitôt  la  lettre  à  l’Empereur 

Hiuen-tçung  :  complaifonce  qui  lui  valut  pour  fes  fujets 

la  liberté  de  commercer  avec  les  Chinois  dans  la  ville  de 

Cheou-kiang-tching  au  nord  du  pays  d  Ortous.  Les  Chi- 

no~  tirèrent  de  ce  commerce  beaucoup  de  chevaux  dont 
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ils  avoient  befoin,  &  les  Turcs  un  grand  nombre  d’étof» 

fes  de  toute  efpece. 

Il  y  avoit  alors  de  grands  troubles  dans  le  pays  des 
Kitans  ;leur  Roi  appelle  Li-chao-ko  venoit  d’être  tué  :  un 
de  fes  minières  nommé  Ko  -lo  -  kan  fe  fauva  avec  tous 
ceux  de  fon  parti  auprès  du  Grand  Khan  ,  pendant  que 
la  Reine  des  Kitans  ,  qui  étoit  Chinoife  ,  fe  retira  à  la  Chi¬ 
ne  y  ce  qui  donna  naiffance  à  une  guerre  à  laquelle  les 
Turcs  eurent  quelque  part  ;  mais  qui  finit  au  défavanta- 
ge  des  rebelles.  L’année  fuivante  Kiue-te-le  Vice  -  Roî 
d’occident  dans  le  Turkeftan  mourut  y  l’Empereur  de  la 
Chine  envoya  faire  des  complimens  de  condoléance  au 
Grand  Khan,  &  des  ouvriers  pour  éléver  un  monument 
en  l’honneur  de  Kiue-te-le.  On  bâtit  en  Tartarie  un  tem¬ 
ple  fur  les  murailles  duquel  on  peignit  les  belles  aêtions 
de  cet  Officier  y  &  on  lui  dreffa  une  ftatue.  Toutes  ces 
chofes  frappèrent  les  Turcs  qui  11’étoient  pas  accoutu¬ 
més  à  voir  de  pareils  monumens  y  &  le  Grand  Khan  y  à  la 
vue  de  ces  peintures  fut  touché.  Il  fit  demander  de  nouveau 
la  Princeffe  Chinoife  ;  l’Empereur  la  lui  accorda  cette 
fois  :  mais  à  peine  eut-il  obtenu  cette  grâce  qu’il  de m an- 
doit  depuis  fi  long-tems  ,  qu’il  fut  empoifonné  par  un  de 
fes  officiers  nommé  Moei-lou-tcho.  L’Empereur  de  la  Chi¬ 
ne  lui  fit  rendre  les  mêmes  honneurs  qu’à  Kiue  -  te-le* 
Moei-lou-tcho  fut  mis  à  mort  avec  toute  fa  famille  ,  & 
Y-gen-khan  fils  de  Pi-kia-khan  fut  proclamé  Khan.  Ce 
Prince  envoya  plufieurs  ambaffades  à  la  Chine  *  &  mourut 
après  un  régné  de  huit  ans.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon 
frere  Pi  kia-kou-to-îo-khan  qui  reçut  de  l’Empereur  de  la 
Chine  l’inveftiture  de  fa  nouvelle  dignité  avec  le  titre  de 
Tem-li-khan  j  après  quoi  il  fit  des  préfens  confidérables  à 
l’Empereur  pour  le  premier  jour  de  l’an. 

La  mere  de  ce  Khan  avoit  quelques  intrigues  de  ga¬ 
lanterie  avec  un  officier  de  la  Cour  ;  cela  fit  naître  des 
troubles.  Comme  elle  avoit  beacoup  de  part  dans  le  gou¬ 
vernement  y  elle  fe  réunit  avec  fon  fils  pour  faire  périr 
deux  oncles  de  ce  Prince  ,  dont  elle  étoit  jaloufe  ,  à  caufe 
du  grand  crédit  qu’ils  avoient  parmi  les  troupes.  Ils  avoient 
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la  dignité  de  Che-hou,  l’un  d’Orient,  l’autre  d’Occident.  Ce  - - 

dernier  eut  ia  tête  tranchée;  l’autre  nommé  Puon  -  kiue-  Api^s  J  Cs 

te-le  avec  tous  fes  fujets  fe  fauva  ,  &  après  avoir  raffem-  Lie~taiki~ 
blé  des  troupes  vint  attaquer  le  Grand  Khan,&  le  tua.  Il  mit  A- 
fur  le  trône  un  fils  de  Pi-kia-khan  qui  fut  aufii-tôt  dépo-  ?am7ho' 
fé  ôc  tué  par  Ko-tou-che-hou ,  qui  déféra  l’Empire  à  un  au-  vZ-hiZ* 
tre  fils  de  Pi-kia-khan  :  celui-ci  ne  relia  pas  plus  long- 
tems  fur  le  trône ,  Che-hou  le  fit  mourir  &  prit  lui-mê¬ 
me  le  titre  de  Che-hou-khan.  L’Empereur  de  la  Chine 
voulant  profiter  de  tous  ces  troubles  nomma  un  général  che-hou- 
pour  aller  en  Tartane,  &  le  fit  fçavoir  en  même-tems  aux  khan. 
Hoei-ke, aux  Ko-lo-lou  &  aux  Pa-fi-mi.  Ces  trois  Hordes  de 
Tartares  mirent  fur  pied  une  armée  ,  attaquèrent  Che~ 
hou-khan  &  le  tuerent  :  toutes  ces  Nations  convinrent  de 
mettre  fur  le  trône  le  chef  des  Pa-fi-mi ,  qui  prit  le  titre 
de  Kie-pi-y-chi-khan  ,  &  les  deux  chefs  des  Hoei-ke  &  des 
Ko-lo-lou  eurent  1a  dignité  de  Che-hou  ,  l’un  d’Orient 
&  l’autre  d’Occident.  Cela  n’empêcha  pas  que  les  Turcs 
ne  fe  rafle mbiaffent  &  ne  nommaffent  un  Khan  de  leur 
Nation  ,  qui  étoit  fils  de  Püon-kiue-te-le.  Celui-ci  prit  le  ti¬ 
tre  d’Ou-  fou  -  mi  -  chi-khan  ,  &  donna  à  fon  fils  Ko-la-to 
la  dignité  de  Che-hou  d’Occident.  L’Empereur  lui  fit  pro- 
pofer  de  venir  fe  rendre  aux  Chinois ,  mais  n’ayant  pas 
voulu  le  faire  ,  la  Cour  de  la  Chine  engagea  les  Hoei-ke  , 
les  Ko-lo-lou  &  les  Pa-fi-mi  à  le  venir  attaquer  d’un  côté, 
pendant  que  les  Chinois  l’attaqueroientd’un  autre.  Ou-fou- 
mi-chi-khan  prit  la  fuite  &  le  Che-hou  d’Occident  nommé 
Opoufe  ,  avec  un  grand  nombre  de  familles  Turques  ,  vint 
e  rendre  aux  Chinois. 

Les  Hoei-ke  &  les  Ko-lo-lou  avoient  rejoint  le  Grand  £'.an  744. 
Khan ,  &  lui  avoient  coupé  la  tête  qu’ils  avoient  envoyé  tM 
à  la  Chine  :  les  Turcs  donnèrent  alors  le  titre  de  Khan  à  Tam-chu. 
Hou-long-fou-pe-moei-te-le ,  plus  connu  fous  le  titre  de 
Pe-moei-khan.  Celui-ci  ne  fit  que  paroître  fur  le  trône  tum-kao. 
chancelant  de  cet  Empire,  &  les  Turcs  à  caufe  de  tou¬ 
tes  ces  divifions  ,  reconnurent  Khan  le  chef  des  Pa-fi-mi. 
L’Empereur  de  la  Chine  envoya  le  général  Vam-tchung- 
fe  qui  s’avança  jufqu’aux  montagnes  près  de  la  riviere 
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— -  San-ho,  &  remporta  fur  les  Turcs  une  grande  vifloire  ; 

Après  J.  C-  forte  qu’il  ne  reftoit  plus  d’indépendans  qu’un  chef  de 
Horde  avec  fes  fujets  :  d’un  autre  côté  les  Hoei-ke  &  les 
Ko-lo-lou  fe  réunirent  contre  le  Khan  des  Pa-fi-mi ,  ôt  le 
tuerent.  Le  chef  des  Hoei-ke  prit  le  titre  de  Khan*  & 
s’empara  de  tout  le  pays  que  les  Turcs  avoient  poffedé. 
Pe-moei-khan  fut  arrêté  &  tué,  &  fa  tête  envoyée  par 
les  Hoei-ke  à  l’Empereur  de  la  Chine.  La  Khatoun  îbn 
époufe  vint  à  la  Cour  où  on  lui  fournit  de  quoi  vivre. 
Alors  l’Empire  des  Turcs  fut  entièrement  détruit.  Il  avoir 
fubfifté  pendant  21 1  ans.  Un  chef  nommé  Opoufe  qui 
s’étoit  rendu  quelque  tems  auparavant  aux  Chinois  avec 
fes  fujets,  &  que  l’on  avoit  placé  à  la  Chine  yj  eut  dans  la 
fuite  quelque  mécontement ,  &  repalfa  au  nord  du  défert 
où  il  fut  battu  par  les  Hoei-ke  :  toutes  fes  Hordes  fe  fou¬ 
rnirent  aux  Chinois ,  &  il  fut  tué. 

On  a  dû  remarquer  que  ces  peuples  Turcs  imitoient 
en  tout  les  Huns  leurs  ancêtres  :  cependant  le  tems  &  peut- 
être  le  commerce  avec  d’autres  Nations  ont  dû  y  ap¬ 
porter  dans  la  fuite  quelques  changemens.  Ils  élévoient 
fur  un  feutre  le  Prince  qu’ils  vouloient  proclamer  Grand 
Khan,  le  promenoîent  neuf  fois  en  rond,  aux  acclama¬ 
tions  de  toute  la  Nation  affemblée,  le  faifoient  enfuite 
monter  fur  un  cheval  ,  lui  enveloppoient  le  col  d’une 
pièce  de  foye ,  &  le  ferroie  nt  fi  fort  qu’ils  lui  faifoient 
perdre  la  refpiration.  Les  premières  paroles  qu’il  pronon- 
çoit  dans  cette  efpéce  d’évanouifiement ,  après  qu’on  lui 
avoit  ôté  cette  étoffe,  étoient  interprétées  fuperftitieufe- 
ment,  &  de-là  on  jugeoit  de  la  durée  de  fon  régné. 

Il  y  avoit  dans  c  et  Empire  vingt-huit  charges  princi¬ 
pales  (  a  ).  La  taxe  ou  l’impofition  des  tributs  étoit  indi¬ 
cé)  Tes  Te -le  étoient  les  fils  &  les 
freresdu  han  Les  Che  étoient  des  chefs 
de  Hordes. II  y  avoit  encore  les  dignités  de 
Kiu-lu-tchue  ,  d'A-po  ,  de  Kie-li-fa  ,  de 
Tou-tun  ,  de  Se-kin  ou  Ki~kin.  Tous  ces 
noms  étoient  ceux  de  quelques  animaux 
ou  de  la  configuration  fînguliere  des 
hommes  }  ou  de  leur  courage.  Chi-po-lo 


défignoit  un  brave ,  San-ta-lo  un  hom¬ 
me  gros  ;  Ta-lo-pien  une  efpéce  de  vafe. 
*  e  dernier  étoit  devenu  un  titre  honora¬ 
ble  qui  n’éroit  porté  que  par  les  parens 
du  Khan.  Ko~li  figninoit  un  vieillard. 
C’étoit  aufli  une  charge;  Ceux  qui  en 
étoient  revêtus  étoient  appelles  Ko-li-ta« 
Ho-lin,un  oifeau,  de-là  les  Ho-lin-founi  > 
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quée  par  des  hoches  qu’ils  faifoient  fur  un  bâton.  Une  — 7 — — ■ 
flèche  dont  la  pointe  étoit  d’or ,  &  fur  laquelle  on  avoit  Aprè  J' C’ 
mis  une  empreinte  de  cire ,  annonçoit  que  cela  fe  fai- 
foit  par  l’ordre  du  Khan ,  &  qu’on  devoit  y  ajouter  foi. 

Les  rebelles  &  les  affaiblis  étoient  punis  de  mort  ;  les 
adultères  coupés  par  le  milieu  du  corps ,  après  les  avoir 
privés  de  ce  qui  avoit  occafîonné  le  crime.  Un  œil  crè¬ 
ve  dans  une  difpute  étoit  rachetté  par  la  fille  ou  la  fem¬ 
me  ,  que  celui  qui  avoit  fait  le  tort  étoit  obligé  de  cé¬ 
der  :  le  voleur  étoit  obligé  de  donner  dix  fois  autant  qu’il 
avoit  pris  :  dans  les  funérailles  le  corps  étoit  placé  fous 
une  tente,  toute  la  famille  fe  raffembloit  &  facrifioit  des 
moutons  &  des  chevaux  qu’on  expofoit  devant  le  mort  : 
on  fe  coupoit  fept  fois  le  vifage  avec  des  couteaux ,  afin 
que  le  fang  fe  mêlât  avec  les  larmes.  Quand  la  perfon- 
ne  etoit  morte  pendant  le  primeras  ou  pendant  l’été  ,  on 
attendoit  ordinairement  pour  la  mettre  en  terre  la  chute 
des  feuilles  ,  fi  cela  arrivoit  dans  l’automne  ou  dans 
Ihyver  on  attendoit  leur  rétour  :  le  nombre  de  pier¬ 
res  que  1  on  mettoit  fur  la  fépulture  indiquoit  le  nom¬ 
bre  des  ennemis  que  cet  homme  avoit  tués.  Ces  funérailles 
étoient  fuivies  de  fêtes  :  on  fe  paroit  de  fes  plus  beaux  ha¬ 
bits  )  &  un  garçon  obtenoit  facilement  dans  ces  occafions 
une  fille  quand  il  la  demandoit  en  mariage. 

\  ’  -  •  f  >  r 

commandans  des  troupes, Ko-lo-piennoir,  gnité  de  Che-han.  Gan  -  tchin  delà 
De-laie  titre  de  Ko-lo-tchue  attribué  aux  chair,  de-là  Gan-tchin-kiuni  qui  eou~ 

■vieillards  5  ce  mot  répond  à  celui  de  verne  une  maifon.*  Lin  ou  Foulin  un 
Cara  en  Turc.  So-ka  un  cheval ,  de-là  loup,  ce  nom  fe  donnoit  aux  Gardes  du 
So-ka  Tou-tun, un  Gouverneur  de  Pro vin-  Khan.  Ouei ,  fignifîoit  une  maifon  on 
ce.  Pou-m-che-han,  du  yin  ,  de-la  la  di-  dit  encore  en  TurcEwe. 
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LES  TURCS  OCCIDENTAUX. 
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E  S  Turcs  avoient  tellement  étendu  les  limites 
de  leur  Empire ,  que  de  fi  vaftes  Etats ,  qui  com- 
prenoient  tout  le  nord  de  FAfie  *  c’eft-à-dire  la 
Tartarie  &  la  Sibérie  prefque  entière  >  ne  pou- 
voient  être  long-te  ms  gouvernés  par  un  feul  maître.  Le 
Grand  Khan  qui  réfidoit  aux  monts  Altai  avoit  diftribué 
aux  Princes  de  fa  famille  le  gouvernement  des  Provinces 
avec  le  titre  de  Khan.  Mais  indépendamment  de  ces  pe¬ 
tits  Khans  fubalternes ,  difperfés  en  plufieurs  endroits  de 
la  Tartarie ,  le  Grand  Khan  fut  obligé  plus  particuliére¬ 
ment  d’en  placer  un  du  côté  de  l’occident }  tant  pour 

gouverner  ces  Provinces  éloignées  du  centre  de  l’EmpL 

\ 
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ïe ,  que  pour  en  impofer  aux  Nations  voifines  :  c’eft-à-di- 

f,eA  ?ux  J” &  au*  Romains ,  maîtres  alors  du  relie  de 
1  Alie.  Ce  Khan,  quoique  vaffal  du  Grand  Khan,  étoit  re¬ 
vêtu  dune  autorité  d’autant  plus  conlidérable  ,  qu’il  avoit 

a  t,-fltrer,avec  ,dej  PeuPles  Puiffans.  Il  étoit  important 
qui  e  fit  craindre  :  cet  ancien  Empire  des  Turcs  eut 

te  la  ^  ^  ^  deS  M°g°ls  ^  s’^aWit 

1  la  fuite ,  &  qui  avoit  a  peu  près  la  même  étendue. 

Gengiz-lthan  &  fes  fuccelfeurs  regnoient  dans  le  fond  de 
lAfie  pendant  que  d’autres  Khans  de  fa  famille  fe  for- 
merent  oes  Etats  dans  le  Captchaq  &  dans  la  Perfe ,  dont 
a  la  referve  de  quelques  hommages  qu’ils  dévoient  ren¬ 
des  abfolus!ld  Khan  ’  ÜS  ét0ient  en  <lueIque  façon  maî- 

Tou-muen-il-khan  fondateur  de  l’Empire  Turc ,  après 
avoir  conquis  une  grande  partie  de  la  Tartarie ,  lailfa  fon 

Mnytrif  Z*8  rmmé  Y-f*o-ki-khan  ,  auquel  fuccéda 
AxO  kan  khan ,  le  plus  grand  Conquérant  de  l’Afie.  En- 

fuite  le  throne  fut  occupé  par  To-po-khan,  qui  partagea 

fnEnS,lre  entr-e  feUX  Khans  qui  lui  Soient  fournis  :  u!h- 
fou-khan  avoit  1  Orient  pendant  que  Pou-li-khan  gouver- 

noit  l  Occident  j  miiis  Cha-po-lio-khan  fuccefoeur  de  To-po 
établit  quatre  Khans.  Celui  auquel  l’Occident  échut  étoit 
nomm  é  Tien-kioue ,  ou  Che-tie-mi  frété  du  premier  Khan 
Tou-muen.il  prit  le  titre  de  Ta-teou-khan  ;  onl’appella  auffi 
Pou-Kia-khan.  C  eft  lui  qui  dans  l’hiftoire  Byzantine  por¬ 
te  le  nom  de  Tardou  :  il  demeura  pendant  quelque  tems 

Kh  m°T  f  re,\dlt  formidable  à  tous  les  autres 

Khans  ,  &  devint  dans  la  fuite  Grand  Khan  des  Turcs 
orientaux. 

Pendant  les  troubles  dont  l’Empire  Turc  étoit  agité 
Ta-teou  donna  du  fecours  à  A-po-khan,  le  même6  qui 

lan  S79  etoit  venu  attaquer  le  Bofphore  alors  fournis  aux 
Emperetirs  de  Conftantinople.  Ce  dernier  avoit  été  fait 
^  an  d  accident,  &  il  v  en  oit  d’être  dépouillé  de  fes 
Etats  par  Cna-po-llo  khan  ;  mais  la  viéloire  oui  fe  tourna 

^  C£te |  rendrt  e.nfuite  un  des  plus  puiffans  Prin- 
CÊJ  Qu  1  arKeitan^  re  mit  en  état  de  fe  féparer  du  telle 
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de  la  Nation ,  de  s’établir  le  long  de  la  riviere  d’I-li  dans 
l’ancien  pays  des  Ou-fîun ,  où  il  fut  le  premier  Grand 
Khan  des  Turcs  occidentaux.  Ses  Etats  bornés  à  l’Orient 
par  ceux  des  Turcs  orientaux  ,  &  probablement  par  la 
riviere  d’Irtifch,s’étendoient  du  côté  de  l’occident  jufqu  à 
une  mer ,  appellée  Lou-tchou-hai  >  qui  ne  peut  être  que 
les  Palus  Mæotides ,  puifque  le  Bofphore  qui  venoit  d’ê¬ 
tre  enlevé  aux  Romains  lui  étoit  fournis.  Le  pays  de  Kaf- 
chgar  les  bornoit  au  midi.  Pendant  l’hyver  il  tenoit  fa 
Cour  à  fept  journées  de  marche  au  nord-oueft  d’Yen-tchi 
ouHarafchar  ;  c’eft  ce  que  l’onappelloit  Nan-ting  ou  Cour 
du  midi  :  ôc  pendant  l’été  dans  un  pays  plus  au  nord  de 
huit  jours  ,  qui  portoit  le  nom  de  Pe-ting  ou  Cour  du  nord, 
fitué  au  nord  de  Turphan  :  il  avoit  pour  fujets  les  Hor¬ 
des  de  Tou-ling ,  de  Nou-che-pi ,  de  Ko-lo-lou,  de  Tchou- 
voue  ,  de  Tchou-mi ,  d’Igours  &  autres  ;  mais  la  fortune 
lui  devint  contraire  dans  la  fuite.  A-po-khan  vaincu  par 
Cha-po-lio-khan  ,  fut  fait  prifonnier  ,  &  les  Turcs  fes  fujets 
déférèrent  l’Empire  à  un  fils  de  Yam-fu  qui  prit  le  titre 
de  Ni-li-khan.  On  ignore  ce  qui  s’eft  paffé  pendant  le  tems 
que  ce  Prince  fut  fur  le  thrône.  Il  eut  pour  fuccefleur 
fon  fils  Ta-man  qui  fut  appellé  Ni-kioue-tchou-lo-khan. 
Sa  mere  nommée  Hiang  -  chi  étoit  Chinoife  d’origine. 
Après  la  mort  de  fon  mari  &  après  avoir  époufé  Po-che 
frere  de  Ni-li-khan ,  elle  fe  retira  à  Si-gan-fou  ,  capitale 
du  Chenfi. 

Le  Grand  Khan  Ni-kioue-tchou-lo-khan  habitoit  ordi¬ 
nairement  dans  l’ancien  pays  des  Ou-fiun  vers  la  riviere 
d’Ili.  Il  avoit  partagé  le  gouvernement  de  fes  Etats  en¬ 
tre  deux  principaux  officiers  qui  portoient  le  titre  de  Khan* 
L’un  demeuroit  au  nord  de  Schafch ,  &  l’autre  au  nord 
d’Akfou.  Le  huitième  jour  de  la  cinquième  lune  ,  tous 
les  officiers  de  l’Empire  tenoient  une  affemblée  générale 
dans  laquelle  on  faifoit  des  facrifices  ,  le  Grand  Khan 
envoyoit  un  de  fes  principaux  officiers  vers  la  grotte  qui 
avoit  fervi  de  retraite  aux  ancêtres  des  Turcs,  &  là  on 
faifoit  encore  un  facrifice.  Au  refte  ces  Turcs  occiden¬ 
taux  ayoient  la  même  forme  de  gouvernement  ôcles  me- 

me$ 
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mes  mœurs  que  les  Turcs  orientaux.  La  mauvaife  cou- - 

duite  du  Grand  Khan  Tchou-lo  fut  caufe  que  pluiieurs  Apïès  1  Ci 
de  fes  l'ujet-s  fe  révoltèrent.  Les  Tie-le  furent  les  premiers  khau' 
&  les  plus  rédoutables  :  ces  peuples  étoient  de  ces  anciens  L'»n  60  s- 
Huns  répandus  de  toutes  parts  dans  la  Tartarie  ;  ils  étoient 
nombreux  &  gouvernés  par  plufieurs  chefs  qui  prenoient 
le  titre  de  Se-kin  ou  Ki-kin  :  leurs  mœurs  étoient  les  mê¬ 
mes  que  celles  des  Turcs,  ils  vivoient  de  brigandages 
ils  étoient  fournis,  les  uns  aux  Turcs  orientaux  &  les  au- 
tres  a  ceux  de  1  occident.  Tchou-lo-khan  mena  contre 
euxTes  armées ,  les  battit  &  les  obligea  de  lui  payer  de 
greffes  contributions  ;  il  accabla  d’impôts  plus  particu¬ 
liérement  la  Horde  des  Sie-yen-to  qu’il  redoutoit ,  &  pour 
empêcher  qu’elle  ne  fe  révoltât ,  il  lit  affembler  tous  fes 
chefs  qui  étoient  au  nombre  de  cent ,  &  les  fit  maffacrer 
aciion  barbare  qui  ne  fervit  qu’à  irriter  ces  peuples.  En 
effet ,  il  les  vit  bientôt  fous  les  armes  ,  conduits  par  un 
chef  nommé  Ko-gneng  de  la  Horde  de  Ki-pi ,  qu’ils  s’é- 
toient  choifi  ,  &  auquel  ils  venoient  de  donner  le  titre 
d  Ye-tchin-mo-ho-khan  :  celui-ci  fe  nomma  un  petit  Khan 
appelle  Tce-ye-tou  de  la  Horde  des  Sie-yen-to.  Mo-ho- 
khan  avoit  du  courage ,  étoit  aimé  de  fes  fujets  &  refpe- 
fté  de  fes  voifins  ;  il  battit  en  plufieurs  rencontres  Tchou- 
lo-khan  ,  &  fe  rendit  maître  en  affez  peu  de  tems  des  pays 
de  Hami ,  d’Igour  &  d’Harafchar ,  &  établit  fa  Cour  a  la 
montagne  Tan-han-chan  au  nord  de  Turphan.  Là  deve¬ 
nu  tres-puiffant  par  le  nombre  des  peuples  qui  le  jettoient 
dans  Ion  parti ,  &  par  l’étendue  des  pays  dont  il  fit  la 
conquête ,  il  fe  vit  en  état  de  faire  des  courfes  jufeues 
fur  les  frontières  de  la  Chine.  Tel  étoit  le  fort  de'cet 
Empire  d’être  continuellement  expofé  aux  irruptions  &  uTj.% 
aux  ravages  de  tous  les  barbares  de  la  Tartarie.  La  Chi-  /«• 
ne  étoit  pour  eux  un  objet  d’envie  ,&  une  fource  intarif- 
lable  de  richeffes  :  ils  obtenoient  des  préfens  considéra¬ 
bles  pendant  la  paix:  pendant  la  guerre  ils  y  faifoient  un  bu¬ 
tin  immenfe.  L’Empereur  Yam-ti  de  laDynalîie  des  Soui 
qui  negnoît  alors  ,  fut  obligé  d’envoyer  des  troupes  contre 
ces  Turcs  ;  mais  quoiqu’elles  n’euffent  remporté  aucun 
lomel.  Nnn 
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avantage  y  les  Tie-le  cefferent  les  hoftilités  >  demandèrent 
à  faire  la  paix  y  &  propoferent  de  fe  foumettre  ,  ce  qui  fut 
accepté  avec  joye  par  le  Monarque  Chinois  :  ils  le  re¬ 
coururent  même  dans  la  guerre  qu'il  faifoit  alors  aux 
Tou-ko-hoen,  peuple  Tartare  qui  habitoit  aux  environs 
du  lac  de  Coconor.  Le  Khan  des  Tou-ko-hoen  fut  obli¬ 
gé  de  fe  fauver  dans  les  montagnes  de  l'Inde  &  abandonna 
tout  fon  pays  aux  Chinois  y  qui  y  établirent  des  garni¬ 
rons. 

Les  traités  que  la  Chine  avoit  faits  avec  les  Tie-le 
ne  l’empêcherent  pas  de  rechercher  l'alliance  de  Tchou- 
lo-khan  :  démarche  qu'elle  fît  beaucoup  valoir  y  quoi¬ 
qu’elle  en  eut  befoin  pour  fes  propres  affaires.  Poei- 
kiu  que  l’Empereur  Yam-ti  avoit  chargé  d’aller  en 
Tartarie  pour  avoir  infpeêtion  fur  les  Tie-le  y  avoit  appris 
que  le  Khan  aimoit  tendrement  fa  mere  qui  demeuroit  à 
la  Chine  :  il  crut  que  cela  pouvoit  acheminer  à  la  paix  * 
&  propofa  à  l'Empereur  de  lui  envoyer  à  cette  occafion 
une  ambaffade.  Yam-ti  fuivit  ce  confeil^  mais  le  Khan  9 
foit  par  mécontentement  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  au¬ 
paravant  y  foit  par  le  mépris  qu’il  avoit  conçu  pour  les  Chi¬ 
nois  9  voulut  recevoir  l'ambaffadeur  avec  hauteur  &  fans 
fe  lever  de  deffus  fon  thrône  y  fuivant  l'ufage  ordinaire* 
Poei-kiu  s’en  plaignit  en  rapportant  l'exemple  de  Ki-min 
Grand  Khan  des  Turcs  orientaux  y  qui  s’étoit  de  lui-mê¬ 
me  déclaré  fujet  de  l'Empire  y  quoiqu'il  fût  plus  puiffant 
que  lui  :  il  ajouta  que  Pambaffade  qu'on  lui  envoyoit,  avoit 
été  follicitée  par  fa  mere  y  &  que  ce  n’étoit  que  par  une 
efpéce  de  compafïîon  que  l'Empereur  lui  avoit  accordé 
cette  grâce  ;  mais  que  s'il  vouloir  encourir  le  reffentiment 
des  Chinois  >  il  expofoit  fon  Empire  à  être  détruit.  T chou- 
lo-khan  fît  par  crainte  tout  ce  qu'on  exigea  de  lui  ,  & 
envoya  enfuite  aux  Chinois  de  ces  chevaux  fameux  qui 
fuent  le  fang,  &  que  l'on  tiroit  du  pays  de  Ta-ouan^ 
fîtué  aux  environs  du  Sihon. 

Quoique  les  Chinois  fuffent  ainfi  liés  par  des  traités 
avec  les  Turcs  &  avec  les  Tie-le ,  ils  ne  perdoient  point 
de  vue  leurs  propres  intérêts  :  les  circonftances  plus  ou 
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moins  favorables  décidoient  de  la  paix  ou  de  la  guerre, 
&  les  engagemens  avec  les  Turcs  étoient  rompus ,  parce 
qu’on  regardoit  ces  peuples  comme  des  barbares  ,  vis-à-vis 
aefquels  on  ne  devait  point  avoir  d’égards  pour  les  fer¬ 
ments.  Une  nouvelle  armée  fut  donc  chargée  d’aller  vers 
Hami  qui  appartenoit  alors ,  fuivant  les  apparences  ,  aux 
Tie-le.  Ki-min  Grand  Khan  des  Turcs  orientaux  devoit 
fe  joindre  aux  Chinois ,  mais  quoiqu’il  ne  fût  pas  venu  au 
rendez-vous ,  l’armée  ne  laiffa  pas  de  traverfer  le  défert 
&  les  habitans  de  Hami  qui  en  furent  informés ,  ne  ju¬ 
geant  pas  à  propos  de  fe  deffendre ,  fe  rendirent.  Les 
Chinois  bâtirent  dans  ce  pays  une  place  où  ils  Différent 
un  officier  avec  quelques  troupes. 

L’Empereur  de  la  Chine  faifoit  alors  la  vifite  des  Pro¬ 
vinces  occidentales  de  fes  Etats;  comme  ce  Monarque 
étoit  refpe&é  dans  tous  les  pays  qui  font  à  l’Occident  de 
fon  Empire, lorfqu’il  fut  arrivé  à  la  montagne  Yen-tchi-chan 
il  y  reçut  les  hommages  du  petit  Roi  de  Hami ,  nommé 
T ou-tun-che  ,  de  celui  d’Igour  appellé  Kio-pe  -  ya  &  de 
27  autres  Princes  qui  regnoient  dans  les  environs.  Tous 
apportèrent  des  préfens  confidérables.  T  chou  -  lo  -  khan 
avoit  été  invité  de  s’y  rendre  &  l’Empereur  l’attendoit 
dans  la  vallée ,  appellée  Ta-teou-po  fur  les  frontières  du 
Chenfy  :  le  Khan  ne  parut  point ,  &  l’Empereur  irrité  ne 
fongea  plus  qu’à  s’en  vanger.  L’occafion  fe  préfenta  d’el¬ 
le-même.  Dans  ce  même  tems  un  chef  de  Horde  nommé 
Che-kuei  fit  demander  en  mariage  une  Princeffe  Chinoi- 
fe.  Poei-kiu  plus  inftruit  que  tout  autre  des  affaires  de 
Tartarie  &  de  l’intérêt  des  Princes  qui  y  regnoient,  re- 

Ïiréfenta  à  l’Empereur  la  néceffité  de  confentir  à  cette  al- 
iance  ,  pour  punir  le  Khan.  «  Tchou-lo,  dit-il,  qui  met 
•■>  toute  fa  confiance  dans  fes  foldats ,  n’a  pas  daigné  venir 
“  rendre  hommage  à  Votre  Majefté  ,  aujourd’hui  un  de 
«  fes  fujets  le  fait  fit  demande  votre  alliance  ;  il  la  lui 
«  faut  accorder  ;  c’eft  un  moyen  de  mettre  la  divi- 
*•  fion  parmi  les  Turcs  occidentaux,  de  ruiner  leurs  forces 
»  &  de  parvenir  dans  la  fuite  à  pouvoir  les  dompter  plus 
»  facilement.  Che-kuei  fils  de  Tou-lo  6c  petit-fils  de  Ta- 
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"  teou-khan  eft  foible  &  fournis  à  Tchou -lo- khan.  En 
Tchou-io-  ”  l’honorant  du  titre  de  Grand  Khan,  Tchou  -  lo  lui  dé- 
khan.  »  clarera  la  guerre,  &  tout  le  Turkeftan  fera  en  armes.» 

Ce  difcours  fit  impreflion  fur  l’efprit  de  l’Empereur  qui 
accorda  a  Che-kuei  ce  qu  il  demandoit  ;  mais  à  condi¬ 
tion  qu’il  fe  déclareroit  contre  Tchou-lo-khan ,  &  qu’il  le 
dépouillerait  de  fes  Etats.  Bientôt  on  vit  ces  deux  Khans 
les  armes  à  la  main  :  Tchou-lo  fut  défait  &  avec  envi¬ 
ron  mille  Cavaliers,  il  fut  obligé  de  fe  lauver  en  Orient  vers 
le  pays  d’Igour  :  il  y  trouva  fa  mere  avec  Poei-kiu  que 
1  Empereur  y  avoit  envoyée  pour  l’engager  à  venir  à  la 

Kaltl"  Chine'  Le  ^han  qui  étoit  fans  fecours  ,  &  chaffé  de  fon 
Lié”^-ki-  Royaume  ,  s’y  rendit  quelque  tems  après  ,  &  y  fut  bien 
fit-  reçu.  L’Empereur  Yam-ti  diftribua  les  Turcs  occidentaux 

qui  etoient  venus  a  la  Chine,  entre  trois  chefs.  Le  frere 
de  i  chou-lo-khan  nommé  Kioue-ta-tou-che  avec  dix  mil¬ 
le  hommes  ,  reçut  ordre  d’aller  camper  à  Hoei-ning  dans 
le  territoire  de  Kong-tchang-fou  dans  le  Chenil,  où  il 
prit  le  titre  de  Kioue-khan.  Ta-na-i  avec  d’autres  Turcs 
le  cantonna  a  Leou-fan  :  Tchou-lo  à  la  tête  de  cinq  cens 
Cavaliers  accompagna  toujours  l’Empereur  qui  lui  avoit 
Hum-kim-  donné  le  titre  d’Ho-fu-na-khan.  Il  fuivit  l’armée  Chinoife 
Ta^mo.  c*ans  l’expddition  que  ce  Monarque  fit  en  Corée  ;  mais  pen- 
Tam-cfau.  dant  les  troubles  qui  agitèrent  l’Empire ,  à  la  deilru&ion 
des  Soui ,  il  abandonna  le  fervice  de  cette  famille  pour 
s’attacher  au  fondateur  de  la  Dynaflie  des  Tarn.  C’efî  ce 
Prince  qui  pour  gagner  l’amitié  du  nouvel  Empereur  Kao- 
tfou ,  voulut  lui  offrir  une  très-belle  pierre  précieufe.  Kao- 
tfou  la  refufa  en  lui  faifant  fentir  qu’un  Monarque  doit 
être  plus  jaloux  du  cœur  de  fes  fujets  que  de  leurs  thré- 
fors.  Il  obtint  à  cette  occafion  lé  titre  de  Kuei-y-vam.  Un 
L’an  Æi  s.  frère  de  Tchou-lo  reçut  auffi  celui  de  T ou-ou-kouo-pa- 
lciue-khan  ,  &  fer  vit  dans  les  armées  Chinoifes.  Mais 
Tchou  -  lo-khan  qui  étoit  demeuré  à  Si  -  gan  -  fou  y  fut 
facrifié  par  les  Chinois  qui  eurent  la  lâcheté  de  l’aban¬ 
donner,  &  de  le  livrer  aux  Turcs  Orientaux  ,  qui  le  fi¬ 
rent  mourir  l’an  fix  cens  dix-neuf. 

Ceux  des  anciens  fujets  de  Tchou-lo  qui  étoient  refiés 
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dans  le  Turkeftan,  en  apprenant  que  ce  Prince  s’étoit  — ; - 

retiré  à  la  Chine,  procédèrent  à  l’éiedion  d’un  nouveau  KiVche  & 
Khan  ,  &  déférèrent  l’Empire  à  Che-kuei ,  appellé  autre-  kaei-kLn. 
ment  Kie-che-kuei-khan;mais  celui-ci  ne  fut  pas  plutôt  mon¬ 
té  fur  le  Thrône  qu’il  fut  abandonné  par  les  peuples  d’I- 
gour,  les  Chinois  les  débauchèrent ,  en  donnant  en  mariage 
au  Roi  de  ce  pays  une  Princeffe  Chinoife  ;  de  forte  qu’il 
paroît  que  ces  îgours  ne  furent  plus  fournis  aux  Turcs  £'****Jc* 
occidentaux.  Cet  Empire  cependant  ne  laiffoit  pas  en¬ 
core  d’être  d’une  grande  étendue  :  il  étoit  borné  à  l’O-  Hum-kim- 
rient  par  les  monts  Altai ,  &  par  les  Turcs  orientaux ,  lm‘ 

&  à  l’Occident  par  la  mer  Cafpienne.  La  Capitale  où 
le  principal  campement  du  Khan  étoit  dans  un  détroit 
de  la  montagne  San-mi,  appellé  Yo-muen,  fitué  au  nord 
d’Akfou. 


Quoique  ce  Khan  eût  fous  fa  domination  un  grand 
nombre  de  peuples  occidentaux  ,  il  ne  put  éviter  de 
payer  un  tribut  aux  Perfans ,  dont  la  puiifance  faifoit  de 
ce  côté  trembler  les  Turcs  comme  les  Chinois  le  fai- 
foient  du  côté  de  l’Orient.  Le  fameux  Khoofrou  Anouf-  D'Herfokp, 
chirouan  Roi  de  Perte,  ôc  que  nous  appelions  le  Grand 
Chofroës  mort  l’an  ^79  de  J.  C.  avoit  pouffé  fes  conquêtes 
jufques  dans  le  Maouarennahar  ôc  dans  les  Provinces  voifi- 
nes  qui  étoient  poffédées  alors  paries  Turcs.  Il  avoit  obli¬ 
gé  pendant  fon  régné  le  Grand  Khan  ,  apparemment 
A-po-khan  ou  Tateou-khan,  de  lui  demander  la  paix  & 
de  lui  donner  fa  fille  en  mariage.  Sous  le  régné  d’Hor- 
mcdz  fon  fucceffeur  ,  mort  vers  l’an  ypo  ,  les  Turcs 
avoient  encore  été  vaincus  par  Bahram-tchoubin ,  géné¬ 
ral  des  armées  Perfannes ,  ôc  ils  avoient  été  contraints 
de  payer  un  tribut  aux  Perfans.  Nous  n’avons  pas  d’af- 
fez  grandes  connoiffances  de  l’hiftoire  de  Perfe,  pour 
donner  un  détail  exaêt  de  tous  ces  événemens ,  ni  pour 
en  fixer  les  époques  ;  mais  quelques  foient  les  Khans  Turcs 
qui  ont  été  fournis  les  premiers  par  les  Rois  de  Perfe , 
il  eft  certain  que  Kie-che-kuei-khan  leur  paya  tribut  juf- 
qu  a  fa  mort.  Après  lui  l’Empire  des  Turcs  occidentaux  “  ÉSJ>° 
paffa  à  fon  fils  ou  félon  d’autres  à  fon  frere  Tum-che- 
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hou-khan ,  qui  releva  la  puiffance  de  fa  nation  clans  f  Afie , 
&  pouffa  fes  conquêtes  plus  loin  quefes  Prédéceffeurs  ne 
l’avoient  fait.  Avec  une  armée  de  cent  mille  hommes  , 
il  fournit  les  Hordes  des  Tie-le  qui  étoient  campées  dans 
la  Sibérie  le  long  de  l’Irtifch  ,  fe  rendit  maître  de 
tout  le  pays  des  Ou-fiun  &  de  celui  de  Samarcande  ,  pé¬ 
nétra  jufques  dans  la  Perfe ,  dont  il  réduifit  une  partie 
fous  fa  domination.  Il  établit  partout  des  Officiers  qui 
portoient  les  titres  de  Kie-li-fa  &  de  Tou-tun  pour  gou¬ 
verner  les  Provinces  de  fon  Empire  dont  il  avoit  conli- 
dérablement  étendu  les  bornes  du  côté  de  l’Occident.  Je 
ferois  porté  à  croire  qu’il  eft  le  même  que  le  Schaou- 
fchah ,  Khan  des  Turcs  qui  fit,  au  rapport  des  Hiftoriens 
Perfans ,  une  irruption  dans  la  Perfe  (a)  ;  les  époques  qui 
parodient  ne  pas  s’accorder  exactement  ne  m’arrêtent  points 
parce  que  ces  Ecrivains  ne  font  pas  allez  inftruits  de  l’an¬ 
cienne  Hiftoire  Perfanne. 

Le  nouveau  Khan  des  Turcs  envoya  faire  des  préfens 
a  1  Empereur  de  la  Chine.  Ses  conquêtes  qui  avoient  ré¬ 
pandu  la  terreur  dans  l’Occident ,  obligèrent  les  peuples 
occidentaux  de  rechercher  avec  empreffement  la  protec¬ 
tion  des  Chinois.  Ceux  de  Samarcande  furent  des  pre¬ 
miers  à  faire  partir  pour  la  Chine  des  ambaffadeurs  qui 
étoient  chargés  de  préfens  que  les  Miniftres  de  l’Empe¬ 
reur  qualifièrent  de  tribut.  Ven-tai  qui  venoit  de  fuccé- 
der  à  Kio-pe-ya  dans  le  Royaume  d’Igour  fuivit  cet  exem¬ 
ple,  &  voulut  recevoir  des  Chinois  l’inveftiture  de  fon 
petit  état.  Pendant  ce  tems-là  le  Grand  Khan  avoit  tour¬ 
né  fes  armes  du  côté  de  l’Orient ,  où  il  étoit  occupé  à 
faire  la  guerre  aux  Turcs  Orientaux  qui  étoient  alors  gou¬ 
vernés  par  Kie-li-khan.  Tum-che-hou  l’obligea  de  de¬ 
mander  la  paix.  Il  envoya  enfuite  des  ambaffadeurs  à 
l’Empereur  de  la  Chine ,  dans  le  deffein  d’obtenir  une 
Princeffe  Chinoife  ;  l’Empereur  Kao-tfou  la  lui  promit. 


(a)  Mi  l’Abbé  Fourmont  a  donné  une 
înftoire  fuccinte  de  cette  révolution  dans 
les  v  émoiues  de  l’Académie  tome  7  hif¬ 
toire  3 1  Il  appelle  le  Prince  Tartare  04 


Turc  Schaveh  Schah  ,  qui  répond  à  Che- 
hou-kban  ou  Scbe  -hou-fchah  :  Khan  8c 
Schach  ont  la  même  lignification  3  ç’dL* 
à-dire ,  celle  de  l'Empereur, 
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Ce  Prince  étoit  entraîné  par  les  follicitations  des  fes  Mi- - 

niftres  qui  lui  repréfentoient  que  cette  alliance,  capa-£um-hC‘ 

/ajre  armer  *es  ^  urcs  occidentaux  contre  ceux  lioû-khao. 
de  l’Orient ,  &  d’occafionner  la  ruine  de  ces  derniers 
pouvoir  devenir  très-avantageufe  aux  Chinois  ;  car  mal¬ 
gré  la  puifiance  de  l’Empire  de  la  Chine,  il  étoit  impor¬ 
tant  d’entretenir  la  divifion  parmi  les  Turcs.  C’ell  dans  T- 
cettç  vue  que  l’on  y  reçut  auffi  les  préfens  envoyés  par  **  2 
les  Kang-li  qui  demeuroient  le  long  du  Sihon  vers  Scha- 
fch  &  Otrar ,  &  qui  étoient  fournis  aux  Turcs.  C’étoit  de 
.part  &  d’autre  ces  Turcs  que  l’on  redoutoit.  Les  plus  foi-  ' 
blés  cherchoient  un  appui  dans  les  Chinois  ,  &  la  poli¬ 
tique  de  ceux-ci  étoit  de  paroitre  avoir  toujours  un  grand 
nomore  d  allies  dans  ta  Tartarie.  Par-là  les  Turcs ,  jaloux 
les  uns  des  autres  ,  toujours  dans  la  défiance  à  l’égard  de 
leurs  voifins  étoient  obligés  de  m  nager  les  Chinois. 

J1-  Empereur  de  la  Chine  choilit  Tao-lie  qui  avoit  le  titre  t'iae,9< 
de  Roi  de  Kao-pim  pour  conduire  la  Princeffe  Chinoife 
au  Grand  Khan.  Celui-ci  de  fon  côté  fit  partir  un  de  fes 
Sfe-kin  nomme  Tchin-tchou-tong  avec  des  riches  pré¬ 
fens  pour  aller  la  recevoir  5  mais  Kie-li-khan  Empereur  Tam-chou, 
des  Turcs  Orientaux ,  qui  avoit  tout  a  craindre  de  cette 
alljance  envoya  de  tous  côtés  des  partis  pour  enlever  la  %  v 

Princefle ,  &  celle-ci  n’ofant  s’expofer  dans  la  route,  de-  uT 
meura  dans  la  Chine. 

Dans  le  même-tems  I-nan  chef  de  Tie-le ,  de  la  Hor¬ 
de  des  Sie-yen-to  avec  foixante  -  dix  mille  familles  ,  fe 
révolta  contre  Tum-che-hou-khan ,  &  alla  fe  foumettre  à 
Kie-d-khan.  Les  Perfans  dun  autre  côté  avoient  lieu 
d’être  mécontens  du  gouvernement  defpotique  des  Turcs. 

Ceux  -  ci  venoient  de  faire  mourir  Khofrou  Perwiz  qui 
eut  pour  fucceffeur  Sirouieh  que  les  Chinois  appellent 
Che-ii(a).T  um-che-hou-khan  qui  étoit  maître  alors  des  Pro- 
vinces  orientales  de  cet  Empire ,  &  qui  prétendoit  y  exer¬ 
cer  un  pouvoir  abfolu,  y  envoya  un  Officier  pour  avoir 
loin  des  affaires  ;  mais  Sirouieh  ne  voulut  pas  fe  recon- 

(a)  On  le  nomme  encore  Cobad» 


Apres  J,  C 
Tum-che- 
hou  khan- 


L’an  61%. 


Se-Che- 

hou-khan* 


Lie-tai~ki- 

fu. 


Tam-chou 


L’an  630. 
Li^tai-ki- 
fu. 

Tam-chvtt. 


K/tm-m. 


472  Histoire  générale  des  Hi/nS; 

noître  vaffal  des  Turcs,  Ce  Prince  ne  régna  qu’un  ân  §£ 
quelque  mois.  Arzumidokht  fille  de  Khosrou  Perwiz  fut 
mife  fur  le  thrône  de  Perfe.  Les  Turcs  s’en  défirent  en¬ 
core  ,  &  Jazdejerd  lui  fuccéda.  Le  Grand  Khan  qui  ne 
menageoit  pas  plus  fes  propres  fujets  que  les  étrangers  y 
&  qui  ,  loin  de  rechercher  leur  amitié,  ce  qui  eft  le  plus 
foiide  appui  du  throne  ,  avoit  mis  toute  la  confiance  dans 
fes  armées  nombreufes  ,  vit  en  peu  de  tems  fes  Etats 
remplis  de  troubles.  Il  ne  put  réfifter  aux  rebelles.  Son 
oncle  Mo-ho-tou  qui  remporta  fur  lui  l’avantage ,  le  fit 
mourir ,  s’empara  de  l’Empire  &  prit  le  titre  de  Kiu-li- 
ki-pi-khan.  Peu  des  Turcs  fuivirent  le  parti  du  nouveau 
Khan ,  le  plus  grand  nombre  à  la  tête  defquels  étoit  Nou- 
che-pi  déféra  ce  titre  à  Ni-cho-mo-ho-che  qui  le  refufa 
&  le  fit  donner  à  Tie-lie  qui  s’étoit  fauvé  dans  le  Maoua- 
rennahar  ou  Kam-kiu.  Il  fut  inftallé  par  Ni-chou  lui-mê¬ 
me  qui  alla  au-devant  de  lui  :  il  prit  le  titre  de  Y-pi-po- 
lo-fu-che-hou-khan,  &  partagea  fes  Etats  avec  Ni-chou 
qui  venoit  de  donner  un  exemple  fi  rare  de  définterefle- 
ment.  Cette  union  cependant  ne  fut  pas  de  longue  du¬ 
rée  :  les  deux  Khans  fe  brouillèrent  enfemble  ,  fe  firent 
la  guerre  &  envoyèrent  ftin  &  l’autre  demander  en  ma¬ 
riage  une  Princeffe  Chinoife,que  l’Empereur  leur  refufa 
à  caufe  des  troubles  dont  le  Turkeftan  étoit  agité.  Les 
Khans  profitèrent  de  cette  occafion ,  que  leurs  Miniftres 
étoient  à  la  Chine,  pour  y  faire  faire  les  funérailles  d’Ho- 
fu-na-khan  qui  y  avoit  été  tué. 

A  l’égard  de  Ki-pi-khan  qui  avoit  fait  périr  le  dernier 
Khan ,  il  fut  abandonné  de  prefque  tous  fes  fujets  qui 
s’étoient  déclarés  pour  Se-che-hou-khan  :  il  fut  défait  par 
çe  Prince  6c  obligé  de  fefauverdans  les  monts  Altai;  il  y 
fut  tué  par  Ni-cho-che  :  une  partie  de  fes  Hordes  fe  fou¬ 
rnit  au  Grand  Khan  Se-che-hou  ;  les  autres  refterent  dif- 
perfées  dans  les  environs  de  Kami ,  ce  qui  obligea  l’Em¬ 
pereur  de  la  Chine  d’envoyer  en  cet  endroit,  un  officier 
Chinois  pour  obferver  leurs  démarchés  &  les  gouverner* 
Alors  Ven-tai  Roi  d’Igour  vint  rendre  fes  hommages  à 
l’Empereur  de  la  Chine  :  plufieurs  petits  Rois  voifins  de¬ 
mandèrent 


r 
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ftianderent  la  permiffion  de  faire  la  même  chofe.  Les  ha- 

*  .1  .  *  /.  i  /  i  ■  5  ^  e  t  o  1 1  autant 

de  vaftaux  qui  fe  détachoient  de  l’obéifïance  qu’ils  dé¬ 
voient  au  Grand  Khan.  Le  mécontentement  étoit  géné¬ 
ral,  &  les  peuples  les  plus  éloignés  cherchoient  à  flfou- 
ltraire  a  la  domination  pour  fe  foumettre  aux  Chinois. 
Les  peuples  des  environs  de  Samarcande  &  du  Sihon  en¬ 
voyèrent  egalement  des  ambalTadeurs  à  la  Chine  ;  ils  fol- 
iiciterent  vivement  l’Empereur,  non-feulement  de  les  re¬ 
garder  comme  fes  fujets  ;  mais  encore  de  les  fecourir 
L  Empereur  fe  contenta  de  recevoir  leurs  foumiffions  ! 
tnais  line  voulut  point  envoyer  de  troupes  dans  leur  pays, 

En  r  U  Caufe  C  ?<  f°n  ^ioignernent  >  que  parce  qu’il  me'pri- 
Eonia  vaine  réputation  de  faire  des  conquêtes  fi  coûteu¬ 
ses  a  fou  Empire  &  à  fes  fujets.  »  On  doit  gouverner  un 
”  J°Yaume’  dlt  ce  Prince  à  fes  Miniftres  ,  comme  un  Mé~ 

“  decm  traite  un  malade.  Quoique  la  maladie  paroilfe 

-  guene ,  il  doit  encore  apporter  tous  fes  foins  pour  qu’el- 
";e  revJen.ne  plus  :  autrement  tous  les  remèdes  font 

»  inutiles.  Aujourd’hui  l’Empire,  après  de  violentes  agi- 

-  tâtions  eft  tranquile,  il  jouit  de  la  paix  ,  tous  les  pfu- 

”  P  es  |olfinslui  font  fournis.  Il  eft  dangereux  de  ralu- 

r  ^  3  gUerrfLCe  f3ge  Prince  reçut  leurs  préfens,qui 
furent  renouvellés  pendant  plufieurs  années  de  fuite  II 

en  reçut  auffi  de  ceux  de  Khoten  qui  avoient  un  Roi 
particulier  appelle  Ouo-mi ,  fujet  du  Khan  :  ces  peuples 
rano.ent  un  grand  trafic  d’une  efpéce  de  jafpe  quife  trou¬ 
ve  dans  les  nvieres  du  pays,  &  qui  eft  encore  une  des 

“  leTS,  Plus  confidérables  de  leur  commerce  avec 

•  Chine. ^  11  y  avoir  parmi  eux  deux  religions,  la  pre- 
imereétoit  celle  de  Fo ,  qui  eft  ou  le  Chriftianifme  ^ou 
ou  la  Religion  des  Indes  :  la  fécondé  étoit  celle  d’Yao  , 
Divinité  étrangère  dont  le  culte  étoit  établi  dans  le  Tur- 
keftan.  Les  peuples  d’Harafchar  fournis  également  aux 
Turcs ,  mais  gouvernés  par  un  Roi  nommé  Tou-ki-tchi 
eurent  auffi  recours  aux  Chinois ,  &  demandèrent  à  com¬ 
mercer  avec  eux  par  la  route  du  défert ,  ce  qui  fit  naître 

TomTT^  Cntre  ÊUX  &  CS  Igours  ?  à  travers  le  pays  def- 
.  O  o  o 
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^  rès  ,  quels  on  avoit  paffé  jufqu’alors.  Ainfi  tout  l’Empire  des 
Se-^he-  *  Turcs  occidentaux  étoit  divifé  :  les  peuples  mécontens* 
bou-khan*  abandonnoient  leur  Souverain.  Les  Tie-le  &  les  Sie-yen~ 

10  s’étoient  révoltés  dans  le  nord  :  Se-che-hou-khan  à  la 
tête  de  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes  entreprit  de  les  ré¬ 
duire  ,  mais  il  fut  vaincu  y  Ôc  comme  il  s’ étoit  rendu  odieux 
à  fes  fujets  par  fa  cruauté  ôc  fa  mauvaife  conduite ,  la-* 
plûpart  prirent  les  armes. 

Le  Khan  toujours  aveugle  y  malgré  tant  de  mouvemens 
féditieux  y  ne  celfa  de  persécuter  fes  plus  fidèles  fujets  ôc 
ceux  qui  avoient  rendu  fervice  à  l’Etat.  D’abord  il  fit 
mourir  un  petit  Khan  nommé  Y-li  :  enfuite  oubliant  tout 
ce  qu’il  devoit  à  Ni-cho  qui  l’avoit  mis  fur  le  Thrône  9 

11  jura  fa  perte  ;  mais  celui-ci  trouva  le  moyen  de  fe  fau- 
ver  à  Harafchar  y  ou  il  fut  auffi-tôt  proclamé  Tarkhan* 
De-là  avec  les  deux  Hordes  des  Nou-che-pi  il  vint  at¬ 
taquer  le  Grand  Khan  y  &  l’obligea  de  fe  retirer  prompte¬ 
ment  dans  le  Kam-kiu  vers  le  Sihon  ,  où  il  mourut  de 
chagrin.  Les  Turcs  fe  rendirent  en  foule  auprès  de  Ni- 

Toti-îbuw  chojjà  Harafchar  ,  ôc  le  mirent  fur  le  thrône  :  on  le  nom- 
khan»  moit  Ni-cho-kia-na-che  ,  ôc  il  prit  le  titre  de  Hi-li-pi-tou- 
lou-khan  ;  il  fut  auffi  connu  fous  celui  de  Ta-tou-han.  Il 
avoit  fervi  fous  le  Khan  Tum-chedlou  y  ôc  dans  un  voyage 
qu’il  avoit  fait  autrefois  à  la  Chine  il  avoir  fait  un  traité  de 
lam-cho®.  fraternité  avec  l’Empereur,  dans  le  temsque  celui-ci  né- 
Hum-kien-  toit  encore  que  Roi  de  Tcin.  Lorfqu’il  fut  proclamé  Khan 
lrîl'  . , .  il  fit  demander  à  ce  Prince  la  permïffion  de  venir  fur  les 

hlC-t ,  .  *1*1  t 7"  i.  y*  \ 

j%,  '  frontières  pour  y  recevoir  le  titre  de  Khan  qu  il  ne  vou- 

loit  pas  porter  que  l’Empereur  ne  lui  eût  auparavant  con¬ 
féré.  L’Empereur  lui  envoya  auffi-tôt  le  tambour  ôc  le  dra¬ 
peau,  ce  qui  étoit  la  marque  de  l’invefliture  qu’il  lui  don- 
noit. 

JÀe-tm-kl-  Nous  avons  parlé  plus  haut  d*un  nouvel  Empire  que 
/».  les  Tie-le  avoient  voulu  établir  l’an  <5oy  ,  au  nord  d’I- 

gour  fur  les  ruines  de  celui  des  Turcs.  Ces  peuples 
avoient  choifi  un  Khan  de  la  Horde  des  Ki  -  pi ,  nommé 
Ye-vou-tchin-mo-ho-khan.  Les  Ki-pi  étoient  campés  au 
ixord-oueft  d’Harafchar  ôc  au  fud  de  la  Horde  de  1  o-li xi* 
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ko.  Leur  Khan  avoit  un  frere  nommé  Mo-ho-tou  ;  Pun  & 
l'autre  s’étoient  diftinguéspar  leur  courage  ,  fans  cependant  Tou-ioa-  * 
pouvoir  venir  à  bout  de  leurs  deffeins  ni  renverfer  l’Em-  kiiaa* 
pire  Turc.  Après  la  mort  de  Mo-ho-tou  ,  &  apparemment 
aufli  après  celle  de  Mo-ho-khan  le  fils  du  premier  nom¬ 
mé  Ho-lie,  prit  le  titre  de  Ta-kin-ii-fa  ;  &  avec  tous  fes 
fujets  il  vint  fe  foumettre  aux  Chinois  qui  le  placèrent  en¬ 
tre  Khan-tcheou  &  Leang-tcheou  dans  le  Chenfi.  L’an-  L’an  6m 
née  fuivante  un  grand  nombre  d’autres  Turcs  qui  demeu- 
roient  dans  le  pays  des  Ou-fiun  le  long  de  la  riviere 
d’I-li ,  conduits  par  un  chef  nommé  Mi-ché  déferterent 
pareillement  le  Turkeftan,  pafferent  du  côté  de  la  Chine 
&  vinrent  camper  dans  un  défert  appellé  Cha-to  ,  fitué  à 
POrient  du  Lac  de  Lop  :  là  ces  Turcs  compofés  d’une  par¬ 
tie  des  Hordes  de  Tchou-yue,  deTchou-mi  &  d’autres 
formèrent  en  quelque  façon  une  nouvelle  nation  qui  prit 
le  nom  de  Cha-to  ,  &  qui  dans  la  fuite  poffeda  l’Empire 
de  la  Chine.  Ce  qui  avoit  indifpofé  ces  peuples ,  &  les 
avoit  obligés  de  fuir  ainfi  de  leur  pays  ,  étoit  un  parent  du 
Grand  Khan  qui  avoit  eu  delfein  de  dépouiller  Mi-ché 
du  gouvernement  de  ces  Hordes.  Mi-ché  pour  fe  le  con- 
ferver  étoit  venu  chercher  une  retraite  vers  la  Chine  ,  & 
s’étoit  fournis  aux  Chinois.  Dans  le  même-tems  le  Grand 
Khan  mourut  ,  &  fon  frere  nommé  Tum-gno-che  lui  fuo* 
céda  fous  le  titre  de  Cha-po-lo-tie-li-che-khan. 

Ce  nouveau  Monarque  partagea  fes  Etats  en  dix  H  or-  Tie-n-che« 
des  ou  Gouvernemens ,  il  mit  à  leur  tête  un  chef,  auquel 
il  donna  une  flèche.  Alors  ces  dix  gouvernemens  furent  Lie-tai-  ki- 
appellés  les  dix  flèches.  Les  cinq  de  l’Orient  étoient  les 
Hordes  deTou-lou  qui  demeuroient  à  l’Orient  de  la  ram-chou. 
ville  de  Soui-che  ,  fituée  à  peu-près  à  une  égale  diftance  de  Hum-kien - 
Taras  &  du  fleuve  X-li  :  les  cinq  d’Occident  étoient  formées  lm' 
des  Hordes  de  Nu-che-pi  campoient  à  l’Occident  delà  mê¬ 
me  ville  du  côté  de  Taras.  Ces  nouvelles  difpofitions,  n’em- 
péchèrent  pas  que  les  peuples  de  Khoten  ,  de  Kafchgar  &  uttal-ù* 
les  Hordes  Turques  deTchou-yue  &  deTchou-mi  n’em  /«• 
voyaflent  à  la  Chine  leurs  préfens  comme  une  marque  de 
foumiflion.  Le  Prince  qui  regnoit  alors  à  Kafchgar  portoit 


U 
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IpTèsTc'  ie  titre  d’Am°-tchi  j  il  demeuroit  dans  la  ville  de  Kla- 
Tie-li-che-  tehing  &  pouvoit  mettre  fur  pied  environ  deux  mille  hom- 
khan.  mes. 

1»  an,  ^37,  Le  Khan  voyant  que  la  plus  grande  partie  des  peuples 
d  Occident  qui  lui  etoient  fournis  ,  &  les  Turcs  eux-mê¬ 
mes  ^  etoient  fort  difpofés  en  faveur  des  Chinois  qu’ils 
cherchaient  à  mettre  dans  leur  parti,  crut  qu’il  étoit  de 
h  f°n  intérêt  pour  conferver  fes  fujets  ,  de  paroître  l’ami  & 
l’allié  de  l’Empereur  de  la  Chine.  C’eft  dans  ce  deffein 
qu’il  fit  demander  en  mariage  une  Princeffe  Chinoife.  Ses 
ambaffadeurs  reçurent  beaucoup  de  politefles  ,  &  ce  fut 
tout.^  Il  étoit  trop  éloigné  de  la  Chine  pour  qu’on  le  re¬ 
doutât  ,  &  il  n’y  a  voit  que  ce  motif  qui  pût  engager  les> 
orgueilleux  Chinois  à  envoyer  de  leurs  Princeffes  dans 
l’an  les  pays  étrangers  :  ils  méprifoient  trop  les  Princes  voi- 
Zie-tai-ki-  fins  pour  traiter  avec  eux  d’égal  à  égal  ;  le  mépris  cepen- 
Hum-kien -  ^ant  qn  ils  avoient  pour  eux  étoit  toujours  accompagné 
lou.  ^  de  la  crainte  qu’ils  ne  dévinffent  trop  puiffans  :  tel  eft  le 
cara&ère  du  Chinois  d’être  fier  &  timide  ,  le  Turc  plus 
hardi  &  moins  politique  ne  cédoit  qu’à  la  force  ;  il  mé- 
prifoit  les  Chinois  &  nerampoit  fous  eux  que  parcequ’ilne 
pouvoit  les  vaincre  :  fou  caraâère  vif  &  impétueux  le 
portoità  la  guerre.  Toujours  l’Empire  Turc  étoit  en  mou¬ 
vement  ,  les  troubles  étoient  remplacés  par  de  nouveaux 
troubles.  Le  Khan  en  fut  la  viêlime  comme  la  plupart  de 
fes  prédéceffeurs  :  haï  de  fes  fujets  attaqué  &  battu  par 
de  ces  Tou-tun  ou  chef  de  Horde ,  il  fut  obligé  avec 
fon  frere  Pou-li-che  de  fe  fauver  àHarafchar.  Alors  tous 
les  Grands  de  ta  Nation  s’affemblerent  &  mirent  fur  le 
thrône  Yo-ko-che,&  le  proclamèrent  Grand  Khan.  Tie- 
li-che-khan  fut  réduit  à  n’être  plus  qu’un  petit  Khan  ;  mais 
in  mort  du  chef  de  la  révolte  le  remit  fur  le  thrône,  & 
en  -fit  defcendre  Yo-ko  -che,  ou  au  moins  il  le  partagea 
avec  Tie-li-che-khan.  Les  Hordes  d’Occident  fe  déclarè¬ 
rent  pour  Yo-ko-che  qui  prit  le  titre  d’Y-pi-tou-lou-khane 
Les  deux  Khans,  continuèrent  à  fe  faire  la  guerre,  ils  en 
vinrent  aux  mains  ,  &  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde  dans  une  bataille ils  fe  yirent  contraints  de  divifeç 
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l'Empire.  Y-pi-tou-lou-khan  qui  eut  tous  les  pays  fitués  à  — ; - 

l’Occident  du  fleuve  I-li ,  e'tablit  fa  Cour  à  l’Occident  de  la  Tfe-il-cW 
montagne  Tsou-ko  vers  Taras.  Tie-li-che-khan  reçut  en  khan, 
partage  ce  qui  étoit  à  l’Orient  de  l’X-li.  Y-pi-tou-lou-khan 
devint  un  Prince  très-puiflant ,  il  fournit  des  peuples  de  la 
Sibérie ,  appeilés  Kie-kou  qui  s’étendoient  depuis  les  envi¬ 
rons  de  l’Angara  &  du  Lac  Paikal ,  jufqu’à  l’Obi  &  l’Irtifch* 

Il  pénétra  même  plus  avant  dans  le  nord  &  dompta  le 
Royaume  de  Po-ma ,  fitué  vers  l’embouchure  de  la  Jenifea» 

Il  ménagea  toujours  des  intelligences  fecrétes  avec  les 
Officiers  de  Tie-li-che-khan. 

Jazdejerd  ( a  )  regnoit  alors  en  Perfe  ,  il  avoit  lieu  d’ap-  Lis_tai 
préhender  la  puiffance  des  Turcs  :  ces  peuples  lur  la  fin  de  /*.  ' 
la  Dynaftie  des  Soui  avoient  fournis  les  Perfans.  Le  fort  de 
Khofrou  Perwizôt  de  la  Reine  Arzumidokht  mis  à  mort  par 
les  Turcs  comme  on  l’a  vû,devoitlui  faire  craindre  qu’ils  ne' 
rentraient  de  nouveau  dans  la  Perfe.  A  l’exemple  de  tou¬ 
tes  les  autres  Nations  Afiatiques  il  rechercha  l’alliance  des 
Chinois  ,  &  leur  envoya  des  ambafladeurs  chargés  de  pré- 
fens  ;  mais  cette  démarche  devenoit  inutile ,  le  trouble 
étoit  dans  l’intérieur  du  T urkeftan ,  les  Turcs  Tchou-yue 
&  Tchou-mi  avec  les  Igours  venoient  de  ruiner  cinq  vil¬ 
les  du  pays  d’Harafchar ,  ils  y  avoient  fait  un  grand  nom¬ 
bre  de  prifonniers  &  avoient  mis  le  feu  par  tout.  Ce  dé  for- 
dre  avoit  pour  origine  le  commerce  que  les  Chinois  avoient 
établi  depuis  quelque  tems  avec  les  peuples  d’Harafchar  à 
travers  le  défert.  Les  Igours  &  les  Turcs  qui  en  étoient  t'mi-é 
mécontents,  arrêtoient  tous  ceux  qui  arrivoient  d’Occi-  * 
dent  :  ils  s’étoient  même  approchés  de  Kami ,  dans  le  def- 
fein  d’attaquer  cette  place  importante  qui  appartenoit  aux 
Chinois.  L’Empereur  de  la  Chine  irrité  de  la  hardieffe  des 
Turcs ,  refolut  de  marcher  contre  eux  :  le  Khan  des  Sie- 
yen-to  s’offrit  pour  fervir  de  guide.  Les  troubles  n’étoienc 
pas  moins  confidérables  à  la  Cour  du  Grand  Khan.  Un  de- 
fes  officiers  s’étoit  réuni  à  Tou-lou-khan ,  &  Tie-li-che- 
ithan ,  dans  l’impoffibilité  de  leur  jéfifter  ayoit  pris  le  par» 

C 0).  On-  k  nomme  Y fef. 
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7*777  defe  feuver  vers  Ferghana  ou  il  mourut.  Les  Turcs  mirent 
cha-po-lo-  fur  le  throne  fon  fils  Y-kiu-li-che-y-pi-khan  qui  mourut 
çhe-hou-  un  an  après.  Alors  les  Nu-che-pi  déférèrent  l’Empire  à 
Liîan.  Y-pi-cha-po-lo-clie-hou-khan  ^  &  l’Empereur  de  la  Chine 

lui  envoya  le  tambour  &  le  drapeau.  Ce  nouveau  Khan 
établit  fa  Cour  à  l’occident  de  la  riviere  d’Ili^  &  au  nord 
de  celle  de  Soui-ho-choui  :  il  poffedoit  les  pays  d’Harafcar  * 
d  Akfou  «,  ceux  qui  font  dans  l’intérieur  du  défert  jufqu’au 
lac  de  Lop  5  tout  le  Maouarennahar  ^  le  T okhareftan  &  le 
Captchaq. 

Kam-tno.  Cependant  Y  armée  Chinoife  continuoit  toujours  farou-* 

XW  *'-k#-  te  vers  la  Tartarie.  Ven-tai  Roi  d’îgour  inftruit  de  fa  mar- 
6  che,  mourut  de  crainte  &  de  défefpoir,  fon  fils  Chi-tching 
qui  lui  fucçéda^fut  défait  &  obligé  de  demander  pardon  aux 
Chinois  j  mais  le  Général  ne  le  lui  accorda  qu’à  condition 
qu’il  fe  préfenteroit  les  mains  liées  à  la  porte  du  camp.  II 
ne  voulut  point  accepter  des  conditions  fi  honteufes  ,  &  il 
fut  battu  de  nouveau  :  on  lui  enleva  tout  fon  pays  &  on 
le  conduifit  à  la  Chine  où  on  lui  donna  quelques  titres.  Il 
fut  le  dernier  de  fa  famille  qui  regnoit  depuis  cent  trente- 
quatre  ans  dans  ce  pays.  L,e  Khan  avoit  envoyé  à  fon  fe- 
cours  fon  frere  Che-hou  >  mais  ce  Turc  n’eut  pas  plûtôt 
appris  ce  qui  venoit  d’arriver ,  qu’il  fe  retira  davantage  du 
côté  de  l’occident ,  &  l’armée  Chinoife  entra  dans  Khan- 
fo-tou-tching ,  où  il  s’étoit  d’abord  retranché.  On  donna  à 
cette  place  le  nom  de  Tinvtcheou  ;  les  Chinois  firent  ren¬ 
dre  à  Tou-ki-tchi  Roi  d’Harafchar  tout  ce  que  les  Igours 
lui  avoient  pris  pendant  la  guerre  :  par  cette  conquête  les 
Chinois  furent  maîtres  de  tous  les  pays  qui  font  entre  la 
mer  orientale  &  Harafçhar. 

I 641.  Jufqu’alors  l’Empereur  delà  Chine  avoit  fait  tous  fes 

lîeZatlt'  e-ff°rts  P°ur  reconcilier  les  deux  Khans  ;  mais  Y~pi-touH 
fu.  lou-khan  n’avoit  jamais  voulu  y  confentir.  Ils  fe  faifoient 

IC 0m- m<?-  continuellement  la  guerre.  Y-pi~tou-lou~khan  qui  étoit  de¬ 
venu  le  plus  fort  envoya  le  gouverneur  de  Schafch  contre 
Cha-po-lorçhe-hou-khan  ;  celui-ci  fut  battu  &tué ,  tous  fes 
fujets  a  l’exception  des  Nou-che-pife  fournirent  à  Y-pi-tou- 
Jou-k}ian;  qui  après  çette  conquête  entra  dans  le  Tokha^ 
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teftan,  &  deffit  les  habitans.  De -là  revenant  du  côté  de 
l’orient ,  il  ravagea  les  environs  d’Y-tcheou.  Hiao-ko 
gouverneur  des  Provinces  de  la  petite  Boukharie  pour  les 
Chinois  à  la  tête  de  deux  mille  cavaliers,  tomba  fur  lui  & 
l’obligea  de  fe  retirer.  Le  Khan  avec  les  Hordes  de  T chou- 
yue  &  de  T  chou-mi  revint  affiéger  Tien-chan  vers  Igour  ; 
41  fut  encore  vaincu,  &  Hia-ko  qui  voulut  profiter  de  fa 
viâoire  ,  alla  ruiner  la  ville  du  Sfe-kin  des  Tchou-yue| 
enfuite  il  fournit  les  Tchou-mi  &  revint  après  avoir  péné¬ 
tré  jufqu' a  la  montagne  Ko-fu ,  &  tué  deux  mille  Turcs. 

Le  Khan  Y-pi-tou-lou  avoit  auprès  de  lui  des  ambaffa- 
deurs  Chinois  qu’il  retenoit  de  force ,  fous  prétexte  qu’il 
vouloit  leur  faire  voir  qu’il  avoit  autant  de  courage  que 
l’Empereur  de  la  Chine  qui  pafToitpour  un  grand  guerrier* 
Il  les  obligea  de  l’accompagner  dans  une  guerre  qu’il  en¬ 
treprit  dans  le  pays  de  Kam-kiu  le  long  du  Sihon  vers  H 
mer  Cafpienne.  Dans  fa  route  il  ruina  entièrement  le 
Royaume  de  Mi,  &  fit  prifonniers  tous  les  habitans.  Un 
chef  de  Horde  nommé  Ni-cho-che,  mécontent  de  ce  qu’il  ne 
les  avoit  pas  diffribués  a  fes  troupes  ,  voulut  les  lui  enle¬ 
ver  ?  mais  le  Khan  le  fit  mourir.  Cette  aètion  irrita  les  chefs 
de  Hordes,  Ho-lou-ouo  attaqua  Y-pi-tou-lou  &  l’obligea  de 
prendre  la  fuite  :  ce  Khanfe  retira  dans  le  Tokharefïan.  Ses 
officiers  l’exhortoient  de  reprendre  le  chemin  du  Turkefîani 
il  n’en  voulut  rien  faire  &  paffa  vers  Schafch  où  il  fut  aban¬ 
donné  de  prefque  tous  fes  fujets.  Il  choifit  la  ville  appellée 
Ko-ho-tun  ;  mais  dans  le  tems  qu’il  en  étoit  forti  pour  ar¬ 
rêter  des  déferteurs ,  il  fut  attaqué  tout  a  coup  par  un  Se- 
kin  qui  le  mit  en  déroute.  Le  Khan  fugitif  alla  prendre 
la  ville  de  Pe-choui-hou  où  il  demeura.  Alors  les  Nou-che- 
pi  envoyèrent  des  ambaffadeurs  vers  l’Empereur  de  la 
Chine  pour  lui  demander  un  Khan  &  la  dépofition  de  Y- 
pi-tou-lou.  Tai-tçung  leur  ordonna  de  choifir  celui  d’en¬ 
tre  les  Princes  Turcs  qu’ils  jugeroient  le  plus  digne.  On 
Jetta  les  yeux  fur  le  fils  d’Y-kiu-li-che-y-pi-khan  qui  fut 
aufïi-tôt  proclamé ,  &  reçut  avec  rinveftiture  le  titre  d’ Y- 
pi-che-kuei-khan. 

Le  nouveau  Khan  renvoya  aufli  -  tôt  les  ambafladeu^ 


Apres  J.  C. 
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.  Chinois  qui  étoient  retenus  depuis-long-tems  dans  le  Tur- 
.  keftan  ;  il  ordonna  aux  Hordes  des  Nou-che-pi  d’aller  af- 
fiéger  la  ville  de  P e-choui-hou  ;  il  le  donna  une  grande 
bataille ,  Y-pi-tou-lou-khaii  fut  victorieux  ;  mais  fes  an¬ 
ciens  fujets  n’en  furent  pas  plus  portés  en  fa  faveur  ,  au¬ 
cuns  ne  voulurent  fe  joindre  à  lui ,  &  il  fut  obligé  d’aller 
chercher  une  retraite  dans  le  Tokhareftan  &  dans  le  Kho- 
rafan.  Après  qu’Y-pi-che  -  kuei  -  khan  fut  délivré  de  ce 
concurrent  ,  il  envoya  demander  en  mariage  une  princefle 
de  la  Chine.  Il  trouva  l’Empereur  difpofé  à  la  lui  accor¬ 
der  ,  mais  à  des  conditions  fi  onéreufes  qu’il  n’y  fallut  plus 
fonger.  L’Empereur  demandoit  pour  préfent  de  noces  les 
Royaumes  d’Âcfou  >  de  Kafchgar,  de  Khoten  &  les  au¬ 
tres  Provinces  voifines  de  l’Inde  qui  appartenoient  au 
Khan,  La  Princeffe  reftg  à  la  Chine  &  le  Khan  garda  fes 
Provinces,, 


Dans  ce  teins  quoique  tous  ces  pays  fuffent  fi  éloignés 
les  uns  des  autres ,  ils  avoient  des  intérêts  qui  les  obli- 
geoient  de  fe  réunir.  La  Chine  >  les  Turcs  &  les  Tibe- 
tans  formoient  trois  grands  Empires  qui  faifoient  trem¬ 
bler  toute  l’Afie.  Les  autres  petits  Etats  prenoient  parti 
&  fe  réuniffoient  à  Y  un  des  trois  *  mais  principalement 
aux  Chinois  qui  étant  les  plus  puiffans  y  étoient  par  -  là 
plus  en  état  de  mettre  un  frein  à  l’ambition  des  autres  : 
ceux-ci  ne  cherchoient  en  même  tems  qu’à  s’étendre  aux 
dépens  de  tous  *  &  profitoient  de  ce  que  les  peuples  les 
plus  éloignés  avoient  recours  à  eux.  Samarcande  venoit 
de  leur  envoyer  des  ambaffadeurs.  Jazdejerd  Roi  de  Per¬ 
le  ,  quelque  tems  auparavant  >  avoit  fuivi  cet  exemple  :  le 
Roi  du  Tibet  venoit  d’époufer  à  Laffâ  une  Princeffe 
Chinoife ,  &  envoyoit  à  la  Chine  les  enfans  des  princi¬ 
paux  de  fa  nation  pour  y  prendre  les  mœurs  des  Chinois 
&c  étudier  leurs  livres  :  les  peuples  du  Tien-tco  ou  de 
ITnde  j  preffés  d’un  côté  par  les  Turcs  >  de  l’autre  par  les 
Tibetansrecherchoient  aufii  la  protedion  des  Chinois. 

Ce  pays  de  Tien-tço  que  l’on  appelle  encore  le  pays 
des  Brahmes  étoit  divifé  en  cinq  grands  Royaumes.,  l’up 
gu  midi  qui  ç.onfinoit  à  Ig  nier  des  Indes  ;  pu  eft  au  jour- 
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d  ui  le  cap  Comorin,  &  comprenoit  la  côte  de  Malabar 

KnSiH,'?  ‘“‘If  y°iCmS-  L'  <icond  fi'"é  *■  nord  A- 
T  k  °r§  desr  m°n«gnes  qui  feparent  l’Inde  du  Ti- 
bet.  Le  troisième  fitué  a  l’orient  étoit  borné  par  la  mer  • 

il  etoit  formé  des  pays  qui  font  fur  la  côte  de?  Coromani 
del  .  le  quatrième  confînoit  à  la  Perfe  &  rcnfWm  *  i 

*  j  du.3#  H  ^  en  avoit  un  cinquième  au 

milieu  de  tous,  vers  Agra  &  Benarès.  Le  Roi  V  Ce  der- 

TI  r  nr°-r“e  HoV,"lo‘mien-to  avoit  fournis  les  quatre  autres 
Il  fe  laifoitappeller  RoideMo-kia-to  ou  de  Mevat.  Ce  fut 

S.ET,  fadeur* à  la  Chine.  Quelque'™ 
très  petits  Royaumes  voifins,  les  uns  dans  l’Inde  les 

res  dans  la  Baanane  firent  de  même:  l’an  643  il  en  arl 

ma  du  pays  appeilé  Fou-lin  ;  c’eft  l’Empire^Grec  On 

donne  au  Roile  nom  de  Po-to-li  :  on  ajoute  que  fes  Etats 

revenirTc2UeS-danS  4  ^  par  leS  Arabes-  Mais  pour 
t  a  ce  qui  regarde  plus  particuliérement  les  Turcs 

pendant  que  Che-kuei-khan  étoit  occupé  à  faire  la  gS 

a  Tou-lou-khan ,  c  eft-a-dire  vers  l’an  644,  Tou-km-rhî 

Roi  d  Harafchar  s’étoit  lié  avec  les  Turcs  occidentaux  & 

époufé  farfill?deXTffiCikrS  ^  n°mmé  Kiu-]i-tcho  avoir 
epouié  la  fille  de  Tou-ki-tchi ,  Ce  qui  avoit  refroidi  beau¬ 
coup  ce  Prince  a  l’égard  des  Chinois.  Ceux-ci  jaloux  de 
ommage  de  ces  petits  Souverains  ordonnèrent  auffi-tôt  au 
Gouverneur  d  occident  d’aller  affiéger  Harafchar  :  Hiao-ko 

le  Rof  m?CIha  aVeC  fCSi  tr°l!pes  5  la  Prit  »  &  fit  prifonnier 
1^  Roi  qu  i!  envova  a  la  Chine.  Il  laiffa  un  des  parens  de 

ou-ki-tchi  pour  la  gouverner  ;  mais  le  Turc  Kiu-li-tcho 

lV“t  au  Pec°ursdecette  place,  en  chaffa  les  Chinois  & 

les  pourfuivit  :  le  fuccès  cependant  ne  répondit  nas  à  fon 

rentTel  T  Chin°iS  rev,inrent  fur  leurs  pas  ô/le  baîti- 
rent.  Les  Turcs  mirent  alors  dans  Harafchar  un  officier  - 

celui-ci  dans  la  crainte  que  les  Chinois  ne  reparurent* 

abandonna  tout  ce  pays,  &  les  peuples  d’fiaraffihar 

aux  *  Turcs  P<C’e<}^0  ' * f°  ' *  ' ° '  ^  ¥*  -fe  ffimffis 

I  urcs.  C  eft  apres  cette  expédition  que  le  Kharn  fi* 

demander  en  mariage  une  Princefle  Chinoife  Dans  les 

PTo;«r/.1EmPereUreX1Se°itpOUrpréfent  de  nôces  étoit 

Ppp 
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Y-pi-tou- 
iou-kliaa. 
L’an  6 42. 


Après  J.  C. 


L’an  64.7. 
Lie-tai-ki 
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celui  d’Akfou  ,  dont  le  Roi  nommé  So-fa-tie  s’étoit  dé¬ 
claré  en  faveur  de  ceux  d’Harafchar  contre  les  Chinois* 
Ce  fut  ,  un  nouveau  prétexte  pour  ces  peuples  qui  ne  cher- 
choient  qu’à  s’étendre  du  côté  de  l’occident  ,  d’y  envoyer 
une  armée.  Ils  firent  attaquer  en  même  -  tems  O-li-pou- 
che-pi ,  qui  avoit  fuccédé  dans  Akfou  à  fon  frere  So-fa-tie. 
L’Empereur  prétendoit  avoir  lieu  d’être  mécontent  de 
lui ,  toutes  les  nations  de  l’Afie  trembloient  devant  cette 
puiffance  :  le  Necbal  &  l’Inde  lui  envoyoient  leurs  tri¬ 
buts. 


Afena-ho-lou  avoit  été  Che-hou  [a)  de  Tou-lou-khan  & 
il  demeuroit  proche  la  riviere  de  Talas  ,  où  il  gouvernoit  les 
L’an  64%.  Hordes  de  T chou-yue.  Après  la  déroute  de  Y-pi-tou-lou- 
Ue-m-iu-  jcpan  }  ja  plûparc  des  Hordes  qui  appartenoient  à  cet  Officier 
K  am-mo*  fe  difperferent  :  Ho-lou  avec  plufieurs  milliers  de  tentes 
vint  fe  rendre  aux  Chinois  qui  le  placèrent  à  Ting-tcheou 
où  on  lui  donna  quelques  titres  ,  &  il  reçut  ordre  de  mar¬ 
cher  contre  ceux  des  Turcs  Occidentaux  qui  n’étoient  pas 
fournis.  Il  demanda  à  fervir  de  guide  dans  l’expédition 
d’Akfou  dont  la  Chine  étoit  alors  occupée.  Sie-fo-o-na- 
tchi  Roi  d’Harafchar  s’étoit  fauvé  vers  Akfou  pour  éviter 
l’armée  Chinoife  commandée  par  Afena-chi-ulh  ,  Turc  * 
qui  s’étoit  attaché  au  fervice  de  l’Empereur.  Ce  Général 
fit  pourfuivre  le  Roi  d’Harafchar  ,  &  l’ayant  arrêté  ,  il  lui  fit 
trancher  la  tête;il  marcha  enfuite  vers  le  pays  d’Akfou,  défît 
0-1  i-p o u- che-pi  qui  en  étoit  le  Roi  ,  &  vint  attaquer  fa 
Capitale  :  O-li-pou-che-pi  voulut  fefauver  àFergana  ;mai$ 
il  fut  arrêté.  Alors  Nali  général  du  Roi  d’Akfou  ramafla 
les  troupes  qu’il  put  trouver  ,  &  avec  les  Turcs  occiden¬ 
taux  il  vint  attaquer  le  Général  Hiao-ko  ,  le  fit  prifonnier 
&  le  tua  ;  mais  il  fut  battu  à  fon  tour  &  fait  prifonnier. 
Afena-chi-ulh  prit  Akfou  &  fept  cens  villes  ou  villages. 
On  laiffa  dans  Akfou  Che-hou,  frere  de  O-li-pou-che-pi ,  & 
Chi-ulh  après  avoir  fait  élever  un  monument  fur  lequel 
il  fit  graver  l’hiftoïre  de  cette  expédition ,  s’en  retourna, 
laiffant  à  Harafchar  un  Roi  nommé  Sien-na-tchun.  Alors 


(  a)  C’eft  une  des  premières  Charges  de  l’Empire  Turc. 
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des  Chinois  ,  ils  avoient  encore  une  grande  armée  dans  les  YPrf .  1’ C‘ 
pays  qui  font  voifins  du  .Ganges ,  pour  pacifier  les  trou-  ioüPkhan" 
blés  qui  s’étoient  élevés  à  la  mort  du  dernier  Roi.  Celui 
de  Koten  nommé  Fou-tou-fin  également  effrayé  de  voir 
les  Chinois,  &  dans  l’Inde  &  vers  Akfou,  rechercha,  quoi-  L’an  (\  9- 
qu’il  fût  fournis  aux  Turcs,  l’amitié  de  l’Empereur  de  la  ^ 
Chine ,  &  lui  envoya  en  préfent  trois  cens  chameaux. 

Mais  ceux  d’ Akfou  plus  refolus  chafferent ,  aufïi  -  tôt  que  Vaa  sia- 
les  Chinois  furent  retirés ,  Che-hou ,  &  remirent  furie  trô¬ 
ne  leur  ancien  Roi  O-li-pou-che-pi. 

Pendant  que  la  partie  méridionale  de  la  Tartarie  étoit  ainfi  b’an  j 
agitée ,  il  commençoit  à  s’élever  de  plus  grands  troubles  L‘e-ta‘-ki- 
dans  le  nord.  Un  des  premiers  chefs  de  Horde  nommé  K zm-m». 
Ale-na-ho-lou  ,  qui ,  après  avoir  raffemblé  un  grand  nom¬ 
bre  de  .Hordes  difperfées  ,  s’ étoit  formé  un  parti  confidé- 
rable  ,  n’eut  pas  plutôt  été  inftruit  de  la  mort  de  l’Empe¬ 
reur  Tai-tçong  ,  qu’il  fe  mit  à  la  tête  de  fes  fujets  &  vint 
attaquer  Y-pi-che-kuei-khan  qu’il  tua  ,  &  prit  le  titre  de 
Cha-po-lo-khan. 

Ho-lou  étoit  un  Prince  defcendu  des  anciens  Khans  Tarn-ohm: 
du  Turkeftan  ;  lui  &  fon  pere  avoient  eu  les  premières 
charges  de  l’Empire ,  &  il  habitoit  fur  le  bord  de  la  ri¬ 
vière  de  Talas  à  iyoo  li  de  Si-tcheou  ou  Turphan  ,  où 
il  avoit  fous  fon  commandement  les  Hordes  de  Tchou- 
yue,  de  Tchou-mi ,  de  Kou-fo,  de  Ko-lo-lou  &  de  Nou- 
che-pi.  Lorfque  Che-kuei-khan  fut  obligé  de  fe  fauver 
dans  le  Tokhareltan,  toutes  les  Hordes  de  Ho-lou  fe 
difperferent ,  à  l’exception  de  quelques  -  unes  qui  avoient 
pris  fon  parti ,  ôc  qui  par-là  s’étoient  attiré  la  difgrace  du 
Khan.  Ho-lou  fut  contraint  de  venir  fe  rendre1  aux  Chi¬ 
nois  ,  dont  il  avoit  été  bien  reçu.  Dans  la  guerre  d’Ak- 
fou  dont  nous  avons  parlé,  Ho-lou  avec  fes  Hordes  fervit 
de  guide  aux  Chinois  ,  &  relia  attaché  à  leur  parti  jufqu  a 
la  mort  de  l’Empereur  Tai-tçong.  Alors  il  entreprit  de  fe 
rendre  maître  des  villes  de  Si-tcheou  &  de  Ting-tcheou  ; 
mais  il  en  fut  détourné  par  un  Officier  Chinois  ,  &  le  nou¬ 
vel  Empereur  le  fit  prier  d’envoyer  fes  troupes  dans  l’Oc- 
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A^èTTc  ci<^ent  :  en  conféquence  Ho-lou  alla  s’emparer  des  pays 
Y-pT-toû-  ‘  que  Y-pi-tou-lou-khan  polfedoit  anciennement  :  il  établit 
lou-khan:  fa  Cour  à  T cien-yuen  ou  Pharab  &  prit  comme  nous  l’a¬ 
vons  dit  le  titre  de  Cha-po-lo-khan.  Après  avoir  tué  le 
Khan  Che-kuei ,  Ho-lou  fe  vit  à  la  tête  de  plus  de  cent 
mille  hommes  ,  il  défit  entièrement  Y-pi-tou-lou-khan  qui 
s’étoit  encore  maintenu  dans  la  Tartarie,  ôc  fournit  tous 
les  peuples  d’Occident. 

La  Perfe  étoit  alors  remplie  de  troubles, ou  plutôt  depuis 
quelques  années  elle  avoit  été  foumife  aux  Arabes  ,  ôc  Jaz- 
dejerd  dernier  Roi  des  SafTanides  ,  après  avoir  erré  de 
Provinces  en  Provinces  ,  s’étoit  retiré  chez  les  Turcs  vers 
Fergana.  Un  Tarkhan,  pour  profiter  de  ces  défordres,  étoit 
entré  dans  les  Provinces  orientales  de  la  Perfe,  ôc  s’en 
étoit  emparé  :  Jazdejerdfut  tué  en  voulant  fe  fauver. 

Hol-ou  par  les  ordres  de  qui  cette  expédition  a  dû  fe  faire 
ou  qui  la  fit  lui-même ,  quitta  l’Occident,  ôc  voulut  porter  la 
guerre  en  Orient.  Il  vint  faire  le  ravage  aux  environs  de 
Tim-tcheou  au  nord  d’Igour ,  ôc  détruifit  la  ville  de  Kin- 
ling-tching.  Ces  courfes  obligèrent  l’Empereur  de  la  Chi¬ 
ne  de  mettre  fur  pied  une  grande  armée  ,  dont  il  donna  le 
commandement  au  général  Kien-fam,  qui  avoit  outre  les 
Chinois  trente  mille  Tartares  Ki  -  pi ,  ôc  cinquante  mille 
Tnm  'chou.  Hoei-ke.  Les  Miniflres  de  la  Chine  vouloient  que  l’on  hâ¬ 
tât  cette  expédition  qui  leur  parciffoit  d’autant  plus  impor¬ 
tante  que  les  Turcs  devenoient  puifians  de  plus  en  plus  , 
ôc  que  le  Khan  ne  croyoit  pas  qu’à  l’approche  de  l’hyver, 
pendant  lequel  il  tombe  dans  ce  pays  beaucoup  de  neiges  , 
les  Chinois  ofaffent  fe  mettre  en  campagne  pour  fe  trou¬ 
ver  à  l’entrée  du  primeras  au  centre  de  fes  Etats.  D’ailleurs 
une  grande  quantité  de  Hordes  qui  demeuroient  vers  la 
riviere  de  Talas  étoient  mécontentes  defon  gouvernement 
ôc  n’attendoient  qu’un  moment  favorable  pour  fe  révolter 
contre  lui  :  circonftances  favorables  qui  pouvoient  s’éva¬ 
nouir  ,  fi  l’on  attendoit  le  retour  de  la  belle  faifon  ,  ôc  fi  on 
laiffoit  aux  Turcs  le  tems  de  fe  réunir  ôc  de  fe  préparer  à 
une  vigoureufe  défenfe  ;  ils  ajoutèrent  que  les  magazins 
fe  confommeroient  en  vain ,  ôc  que  les  Barbares  trouve- 
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qu’ainfi  il  falloit  accorder  le  pardon  aux  Hordes  des  Tchu-  y1^  J'  C' 
yue  &  de  T chu-mi  pour  ne  s’attacher  qu’à  Ho-lou  ;  parce-  îou-kham 
que  quand  on  veut  arrêter  le  progrès  du  mal ,  c’ell  le  tronc 
&  non  les  branches  ou  les  feuilles  qu’il  faut  détruire  :  en 
conféquence  on  avoit  levé  des  troupes  parmi  les  Hordes  de 
iTchu-yue  ,  des  Tchu-mi  &  des  Ki-pi  ;  on  leur  avoit  donné 
pour  un  mois  de  vivres  &  elles  s’étoient  mifes  en  marche. 

La  grande  armée  qui  devoit  les  foutenir, avoit  ordre  de  s’ar¬ 
rêter  au  deffus  de  la  rivierePing-lo-tchoui.  On  efperoit  par-là 
détacher  tous  les  Turcs  du  parti  de  Cha-po-lo  ;  mais  le  fuc- 
cès  ne  répondit  point  d’abord  à  toutes  ces  difpofitions  du 
confeil  de  la  Chine.  Kou-tchou  à  qui  1’  Empereur  avoit  don¬ 
né  le  commandement  des  troupes  Turques  qui  étoientàfa 
folde ,  fe  tourna  du  côté  de  Cha-po-lo  ,  fe  rendit  à  lui  & 
fe  cantonna  dans  une  montagne  de  la  Tartarie  appellée 
Lao-chan.  Les  Chinois  fe  virent  alors  dans  la  nécedité  Ue-ui-H- 
de  venir  l’y  alïiéger.  Leur  Général  Kien  -  fam  le  fit  pri-  /»• 
fonnier&lui  tua  neuf  mille  hommes  :  cette  viéloire  fut  la 
feule  que  les  Chinois  remportèrent ,  ils  mépriferent  un  ram'chou‘ 
peu  trop  dans  cette  occafion  les  peuples  qu’ils  avoient 
à  combattre.  Le  Confeil  fut  étonné  de  voir  ainfi  tous  fes 
projets  s’évanouir.  On  renvoya  l’année  fuivante  une  nou-  T. 
velle  armée  commandée  par  le  Général  Tching-tchi-tcie  TamJbm. 
qui  entra  en  Tartarie  dans  le  tems  que  Y-pi-tou-lou-khan 
vint  à  mourir.  Ce  Khan  eut  pour  fuccelfeur  fon  fils  Kie- 
pi-ta-tou  qui  prit  le  titre  de  Tchin-tchou-che-hou-khan. 

Ce  Prince  voulut  fe  joindre  aux  Chinois  pour  faire  la 
guerre  à  Cha-po-lo  j  il  envoya  des  ambalfadeurs  à  l’Em¬ 
pereur  pour  le  prier  d’agréer  les  fervices ,  &  ce  fut  dans 
cette  occafion  qu’il  reçut  des  Chinois  le  titre  de  Khan. 

Malgré  tous  les  efforts  qu’il  fit  pour  détruire  Cha-po-lo,  L’an  t<s, 
il  vit  enlever  prefque  toutes  fes  Hordes  par  ce  dernier ,  lû-tm-u- 
&  il  ne  lui  relia  que  peu  de  fujets  :  alors  devenu  inutile  - 
aux  Chinois  ,  il  en  devint  le  mépris.  Cependant  l’armée 
Chinoife  commandée  par  Tching-tchi- tcie  s’étoit  avan- 
cee.  dans  la  Tartarie  jufqu’à  la  riviere  Ing-fo-tchuen  ;  elle  L  a,i  ***• 
avoit  battu  auparavant  les  Hordes  des  Ko-lo  -  lou  &  des 


Tchin- 

tchou-che- 

hou-khan; 
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APTdi{n-C*  Tchu-yue  >  auxquelles  elle  avoit  tué  beaucoup  de  mon- 
tchou-chc-  de  &  enlevé  encore  un  plus  grand  butin  ;  un  Officier  de 
hou- khan:  parm(fe  avec  un  détachement  s’étoit  rendu  maître  de  quel¬ 
ques  places  qu’il  avoit  détruites.  Un  autre  Officier  nom¬ 
mé  So-tim-fam  alla  attaquer  les  Chou-ni-chi  fujets  de  Cha- 
po-lo  qui  demeuroient  fur  les  bords  de  la  riviere  dont  je 
viens  de  parler  >  &  leur  enleva  un  grand  nombre  de  che¬ 
vaux  :  la  déroute  avoit  été  fi  générale  que  les  Turcs  ,  pour 
fauver  leurs  vies,  jettoient  leurs  armes  au  milieu  des  cam¬ 
pagnes.  So-tim-fam  n'a  voit  pris  pour  cette  expédition  que 
cinq  cens  cavaliers.  Tous  les  Officiers  ne  fe  conduifirent 
pas  avec  la  même  ardeur  ni  avec  le  même  défintereffe- 
ment  que  So-tim-fam ,  &  penferent  par-là  mettre  la  di- 
vifion  dans  l’armée.  La  jaloufie  en  étoit  le  principal  mo¬ 
tif ,  &  il  arrive  fouventque  les  intérêts  de  l’Etat  lui  font 
facrifiés.  On  s’étoit  approché  d’une  ville  nommée  Heng- 
t o  ,  dont  les  habitans  étoient  venus  fe  rendre.  Un  Officier 
appellé  Ven-tou  vouloit  qu’on  les  pafsât  tous  au  fil  de  l’é¬ 
pée  &  qu’on  fe  faisît  de  leurs  biens.  Cette  aétion  donnoit 
un  air  de  conquête  &  fatisfaifoit  la  vanité  de  l’Officier 
qui  étoit  jaloux  de  la  gloire  de  So-tim  fam.  Celui  -  ci  s’y 
oppofa  vivement  &  repréfenta  qu’en  agiffant  ainfi  ,  on  fe 
conduifoit  en  brigands  &  en  voleurs  ;  mais  il  ne  fut  point 
écouté  ,  &  il  fe  réduifit  à  ne  vouloir  recevoir  aucune  part 
du  butin. 

L’aa  657.  Cette  conduite  de  So  -  tim  -  fam  qui  fut  approuvée  de 
l’Empereur  fut  caufe  qu’on  le  renvoya  de  nouveau  en 
Tartarie  avec  le  titre  de  Général  des  armées  de  la  rivie¬ 
re  d’Ili.  Il  fut  accompagné  dans  cette  expédition  de  plu- 
fieurs  autres  généraux ,  tant  Turcs  que  Chinois  ,  &  d’un 
chef  des  Hoei-ke.  Afena-mi-che  &  Afena-pou-tchin  eu¬ 
rent  ordre  de  prendre  leur  route  par  les  monts  Altai.  So- 
tim-fam  arriva  fur  les  bords  delà  riviere  Y-tie,  peut-être 
Irtifch  :  là  un  grand  nombre  de  Turcs  avec  leurs  chefs 
vinrent  fe  rendre  à  lui.  Il  fournit  les  Turcs  Tchou-mo- 
kuen.  Cha-po-lo  s’avança  avec  cent  mille  hommes  pour 
s’oppofer  aux  entreprifes  de  So-tim-fam  ,  &  environna  de 
toutes  parts  les  Chinois  quin’étoient  qu’environ  dix  mille,* 
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So-tim-fam  rangea  fon  infanterie  dans  la  plaine  >  de  façon 
qu’elle  faifoit  face  partout  &  préfentoit  fes  lances  de  tous 
côtés.  Il  difpofa  fa  cavalerie  au  nord  de  ce  bataillon.  Ho- 
lou  revint  trois  fois  à  la  charge  fans  pouvoir  entamer  les 
Chinois  :  So-tim-fam  choifit  un  moment  favorable  pour 
fondre  fur  les  Turcs  avec  toute  fa  cavalerie  ;  il  y  mit  bien¬ 
tôt  le  defordre3  &  obligea  ces  peuples  à  prendre  la  fuite  :  on 
les  pourfuivit  l’efpace  de  dix  li  &  30000  Turcs  reflerent 
fur  le  champ  de  bataille  avec  un  grand  nombre  de  leurs 
principaux  Officiers.  Le  lendemain.,  à  la  pointe  du  jour  ?  les 
Chinois  fuivirent  les  Turcs  &  achevèrent  de  les  diffiper. 
Les  cinq  familles  des  Nou-che-pi  vinrent  fe  rendre  à  So- 
tim-fam  :  celles  de  Tou-lcu  qui  formoient  un  pareil  nom¬ 
bre  fe  retirèrent  du  coté  du  midi}  &  fe  fournirent  à  Afe- 
na-pou-tchin  ;  So-tim  envoya  quelques  détachemens  vers 
la  riviere  de  Talas  &  vers  d’autres  endroits  à  la  pourfuite 
des  Turcs  ;  mais  la  grande  quantité  de  neiges  qui  tombè¬ 
rent  alors }  obligèrent  ces  troupes  à  demander  qu’on  atten¬ 
dît  la  nouvelle  faifon  pour  fe  mettre  en  marche.  So-tim- 
fam  le  refufa  >  fous  prétexte  qu’on  furprendroit  les  Turcs  , 
quiàlavûe  de  toutes  ces  neiges  &  du  grand  froid  qui  fe 
faifoit  fentir  alors^nes’imagineroient  jamais  queles  Chinois 
feroient  en  route  ^  &  qu’on  pourroit  les  furprendre  ;  au  lieu 
que  fi  l’on  différoit ,  ils  fe  retireroient  au  loin  êc  fe  met- 
troient  en  état  de  deffenfe.  Il  fît  donc  marcher  fes  troupes 
nuit  &  jour  malgré  la  rigueur  de  la  faifon  ^  il  enleva  tout 
ce  qu’il  rencontra  en  chemin >  arriva  à  la  riviere  Choam-ho 
ou  la  riviere  double  ,  où  il  fut  joint  par  les  troupes  d’Afe- 
na-mi-che  &  par  Afena-pou-tchin.  On  fit  halte  en  cet  en¬ 
droit  éloigné  de  deux  cens  li  du  camp  de  Cha-po-lo  :  de¬ 
là  l’armée  marcha  en  ordre  de  bataille  jufqu’à  la  montagne 
Kin-ya-chan. 

Cha-po-lo  qui  ne  s’attendoit  pas  à  voir  les  Chinois  fi  près 
de  lui  ?  ne  fe  tenoit  point  fur  fes  gardes ,  &  fes  troupes  dif- 
perfées  dans  les  plaines  &  dans  les  bois  n’v  étoient  occu¬ 
pées  que  de  la  chaffe.  Les  Chinois  marchèrent  droit  au 
camp  &  le  pillèrent  :  ils  y  prirent  dix  mille  hommes  avec 
les  tambours  ,  les  drapeaux  &  les  autres  infirumens  militai- 
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;  res.  Cha-po-lo  paffaàla  hâte  le  fleuve  Ily,  le  Généra!  des 
Hoei-ke  vint  camper  a  1  cien-yuen  ou  pays  de  Pharab. 
Afena-mi-che  campa  fur  le  bord  de  l’Ily  ;  alors  les  Turr* 
Tchou-yue  &  Tchou-mi  fe  rendirent.  L’armée  Chinoife 
étoit  campée  fur  le  bord  de  la  riviere  Choam-ho  ,  où  Cha- 
po-lo  avoit  latfle  un  Tarkhan  nommé  Pou-che  pour  les  re- 
pouffer.  So-tim-fam  pourfuivit  Cha-po-lo  jufqu’à  la  riviere 
ooui-che-choui ,  entre  Taras  &  le  fleuve  Ily.  Ce  Khan  avec 
ceux  de  fon  parti  gagna  toujours  du  côté  de  l’occident  & 
s  avança  jufqu’à  une  ville  appellée  So-tou-tching  dans  le 
pays  de  Schafch,  au-dela  de  laquelle  fes  chevaux  quitom- 
boient  de  fatigue  &  d  inanition  ne  purent  aller  :  les  habi- 
tans  11e  lui  ouvrirent  les  portes  de  la  ville  qu’à  prix  d’argent  : 
enfuite  le  Tarkhan  qui  y  commandoit  le  fit  arrêter  fur  le 
champ  &  conduire  au  Roi  de  Schafch  où  Afena-mi-che  ; 
&  le  chef  des  Hoei-ke  vinrent  le  prendre.  Alors  tous  fes 
fujets  fe  difperferent ,  les  Chinois  rétablirent  la  paix  dans 
la  Tartane  :  on  ouvrit  par-tout  des  routes ,  &  l’on  fit  faire 

des  grands  chemins  avec  des  entrepôts  pour  la  facilité  du 
commerce. 

Cha-po-lo  fut  amené  à  la  Chine  où  il  fît  un  aveu  fincé- 
re  de  toutes  fes  fautes.  »  Le  feu  Empereur,  dit-il ,  m’a  com» 
»  blé  de  fes  bienfaits  ,  &  j’ai  pris  les  armes  contre  fes  fujetsï 
“  aujourd’hui  le  Ciei  a  fait  defcendre  fur  moi  fa  colere  ; 
”  puis-je  me  plaindre!  Je  fçais  quefuivant  les  loix  de  la  Chine 
»  je  dois  mourir  dans  une  place  publique  ;  mais  je  demande 
»  d’être  conduit  au  tombeau  du  feu  Empereur,  où  laprès 
»  avoir  demandé  pardon ,  je  confens  à  périr  &  à  fouffrir  la 
«  mort  à  fes  pieds.  »  Le  Cérémonial  Chinois  paroifïbit  s’op- 
pofer  à  une  grâce  de  cette  efpéce ,  &  il  fallut  que  l’Empe- 
reur  demandât  avis  ^  pour  fçavoir  s’il  étoit  permis  d’offrir  au 
tombeau  de  l’Empereur  un  Khan  des  Turcs  9  qui  s’ étoit 
rendu  criminel  dans  l’efprit  de  la  Cour  ;  quoique  dans  le 
fond  il  n’eût  fait  que  défendre  fes  Etats.  On  répondit  à  l’Em¬ 
pereur  que  les  chefs  d’une  armée  viâorieufe  avoient  cou¬ 
tume  daller  dans  le  Temple  des  Ancêtres  pour  y  recevoir 
a  boire  ;  mais  qu’on  n’offroit  jamais  en  facrifice  les  prifon- 
mers  devant  le  tombeau  des  Empereurs  :  cependant  qu’on 

pouvoit 


I 
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pouvoir  accorder  cette  grâce  àCha-po-lo.  En  confluen¬ 
ce  ce  Khan  fut  conduit  au  tombeau  de  l’Empereur  Tai- 
tçong  ou  o„  1  offrit  mais  on  luilaiffa  la  vie,  &  il  mourut 
lannee  fumante.  Il  fut  porté  au  tombeau  de  Kie-li-khan 
&  on  grava  fur  une  pierre  l’hiftoire  de  fes  adions.  Les  Hif 

^~^^dufon  de  Tchin  -  tchou- 

On  partagea  toute  la  Tartane  en  Provinces ,  nui  eurent 

5rSe.  rUr  fuve™eurA  f°umis  à  ^Officier  Chinois  qui 
relidoit  a  Gan-li  proche  Akfou.  Tous  ces  pays  s’étendoient 

du  coté  de  1  occident  jufqua  la  Per  Ce.  L’Empereur  Kao- 
tçong  donna  a  Afena-mi-che,  le  titre  de  Him-lïe-vam-khan 
&  le  gouvernement  des  cinq  Hordes  de  Tou-lou-khan  & 
a  Afena-pou-tchin  le  titredeKi-tchou-tcioue-khanavec  le 
gouvernement  des  cinq  Hordes  des  Nou-che-pi  •  on  en¬ 
voya  un  Officier  en  Tartarie  pour  les  inftaller  ,  &  üs  re¬ 
çurent  de  très-grands  préfens.  '  re 

ACn50ï  calmèrent  en  même-tems  les  troubles  qui 
etoient  près  d  arriver  dans  le  pays  d’Akfou.  Le  Roi  de  cet¬ 
te  contrée  nommé  O-li-pou-che-pi  étoit  venu  rendre  en 
p  r  onne  fes  hommages  à  l’Empereur  de  la  Chine.  La  Rei¬ 
ne  fon  époufe  en  fon  abfence  avoit  eu  quelques  intrigue, 
fecretes  avec  un  de  fes  Officiers  -  „„  „„  *  ”  s  .intnSues 

la  alla  fi  loin  qu’on  en  do^  avis’ 

enfuitlTo  °i;ifit  empnfonner  r°fficier  ,  on  fit  reconduire 
r  rln?c  °  "  ‘  P°u  -f]}e  *  P1  dans  fes  Etats  ;  mais  quelques 
Grands  y  avoient  déjà  pris  les  armes  contre  lui ,  &  “es 

mois  furent  obligés  d’y  envoyer  des  troupes  ;  enfuite 
pour  maintenir  ces  peuples ,  on  tranfporta  dansPAkfou  n  ê- 

rPpellége° ST1  ,Chir^  la  ^toujours 

appellée  Gan-fi  ;  alors  le  Turphan  qui  ne  fut  plus  nommé 

que  S.-tcheou  n’eut  plu,  Offider  fuballeme.  D^s 

&  Chinois  “! 

Dans  le  tems  que  l’Empereur  pacifioit  ainfi  les  pavs  mé- 

dans  le  nord  ® nçw£es  Suerres  s’éïévoient 

dans  Je  nord ,  &  vers  le  Sihon.  Him-fie-vam-khan  autre- 

fïmL  Afena  -  mi-che ,  venoit  de  marcher  contre  L 
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Che-hou  de  Tchin-tchou  ;  c’eft-à-dire ,  le  gouverneur  des 
Provinces  qui  font  le  long  de  la  riviere  Tchin  -  tchou  ,  il 
l’avoit  battu  fur  les  bords  de  la  riviere  Choam-ho ,  &  lui 
avoit  coupé  la  tête.  Cette  aétion  jointe  à  ce  que  ce  Khan* 
ainfi  qu’Afena-pou-tchin  avoient  peu  de  talens  pour  l’admi- 
niftration  des  affairés  de  leur  Empire, les  rendit  odieux  à  leurs 
iujets  :  les  Turcs  fe  révoltèrent  contre  eux  &fe  joignirent  à 
un  Tartare  nommé  Tou-man ,  qui  à  la  tête  des  troupes  des 
Royaumes  de  Kafchgar,  de  Tchou- kiu-po  &  de  Kie-puon- 
to,  venoit  de  prendre  les  armes.  Tous  enfemble  ils  allèrent 
attaquer  le  Royaume  de  Khoten  au  nord  de  Tlnde.  Aufli- 
tôt  que  Ton  eut  appris  cette  nouvelle  à  la  Chine ,  le  Géné¬ 
ral  So-tim-fam  reçut  ordre  de  marcher  contre  ces  rebelles. 
Les  troupes  de  Tou-man  s’étoient  retirées  fur  les  bords  de 
la  riviere  Ma-teou-tchuen.  So-tim-fam  les  fit  attaquer  avec 
ce  qu’il  avoit  de  meilleurs  cavaliers  >  les  battit  ôt  obligea 
Tou-man  à  fe  rendre. 

Cependant  comme  les  troubles  continuoient  toujours 
dans  le  Royaume  d’Akfou  ,  l’Empereur  de  la  Chine  avoit 
ordonné  au  Général  So-hai-tching  d'aller  dans  ce  pays.  Les 
deux  Khans  Afena  -  miche  êc  Afena  -  pou  -  tchin  avoient 
reçu  ordre  en  même-tems  de  joindre  leurs  troupes  à  celles 
des  Chinois.  Ces  deux  Khans  ennemis  fecrets  l'un  de  l’au¬ 
tre  ne  cherchoient  que  l’occafioii  de  fe  détruire.  Afena- 
pou-tchin  accufa  Afena  -  mi-che  d’avoir  deffein  de  fe  ré¬ 
volter  contre  les  Chinois,  &  So-hai-tchim  trop  credulere- 
folut  de  faire  périr  ce  dernier  fans  approfondir  cette  affaire. 
Il  fit  publier  que  l’Empereur  lui  avoit  ordonné  de  recom- 

Î>  enfer  le  Khan  &  fes  foldats.  Afena  -  mi-che  donna  dans 
e  piège ,  vint  avec  fes  troupes  qui  furent  auffi-tôt  envi¬ 
ronnées  ,  &  alors  il  eut  la  tête  tranchée.  Un  chef  de  Hor¬ 
de  de  fes  fujets  prit  les  armes  ,  mais  So-hai-tchim  le  pour- 
fuivit  &  l’obligea  de  fe  foumettre  aux  Chinois:peu  de  tems 
après  Afena  -  pou-tchin  mourut  auffi  :  alors  les  dix  familles 
des  Turques  qui  n’avoient  plus  de  Prince ,  fe  fournirent 
pour  la  plupart  aux  Toufans  ou  Thibetans  qui  étoienttrès- 
puiffans  dans  le  midi  de  la  Tartarie,  ôc  pour  fe  vanger  des 
Chinois,  elles  vinrent  faire  des  courfes  au  nord  d’Igour  dans 
les  environs  de  Tim-tçheou» 


Lie-îai-ki- 
fu . 
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Dans  le  même  tems  Phirouz  (a)  fils  de  Jazdejerd  an-  TT'  ’ 
cîen  Roi  de  Perfe,  apres  avoir  échappé  aux  Turcs  qui  s’é- 
toient  rendus  maîtres  de  quelques  contrées  voifines  du 
Knoraian,  s  etoit  fauve  a  la  Chine.  Les  Chinois  l’y  reçurent 
en  qualité  de  Roi  &  le  confirmèrent  dans  ce  titre.  Il  ne  fe 
pafla  rien  de  confidérable  dans  le  Turkeftan  pendant  quel- 
ques  années.  Les  T.  urcs  fans  Souverains  étoient  difperfés 
ôc  prenoient  parti  chez  les  Princes  voifins.  Pour  maintenir  ^  an  (’7’- 
l  ordre  &  la  tranquiiite  parmi  euxd’Empereur  leur  donna  un 
chef  nommé  Afena  -  tou-tchi  qui  ne  porta  que  le  lîmple  ti¬ 
tre  de  Capitaine  des  Gardes. 

Pendant  cet  efpéce  d’interregne  les  Turcs  &  particulié¬ 
rement  les  Hordes  de  Kum-yue  &  de  O-fie-kie  s’étoient  ré¬ 
voltés  contre  les  Chinois.  L’Empereur  avoit  envoyé  So- 
îim-fam  qui  avoit  obligé  les  premiers  à  fe  rendre  ,  &  les  fé¬ 
conds  ayoient  pris  parti  chez  les  Toufans ,  &  étoient  ve¬ 
nus  affieger  la  ville  de  Kafchgar.  Il  partit  cette  année  une 
nouvelle  armee ,  mais  elle  n’étoit  pas  encore  arrivée  dans 
ces  pays  éloignés  que  tous  ces  peuples  fe  foumirent:Le  Roi 
de  Khoten  nommé  Vam-fou-tou-yum  ainfi  que  Phirouz 
vinrent  auffi  rendre  leurs  hommages  à  l’Empereur.  Les* 

Chinois  confèrent  des  titres  au  Roi  de  Khoten ,  &  parta¬ 
gèrent  fes  Etats  en  dix  Provinces  dont  il  fut  déclaré  gou¬ 
verneur.  Alena  -  tou  -  tchi  ne  fe  contenta  pas  long  tems  du  L'an  «77. 
titre  que  lui  avoient  donné  les  Chinois  :  il  prit  bientôt  ce- 
lui  de  Khan  des  dix  familles ,  fit  la  paix  avec  les  Tibetans,  ÏZlZL 
&  vint  ravager  avec  eux  les  Provinces  de  la  Tartarie  fou-  /»• 
mues  aux  Chinois  ;  c’eft-à-dire  les  environs  d’Akfou.  L’Em¬ 
pereur  tint  à  ce  fujet  un  grand  confeil  :  la  plupart  des  Mi-  k221' 
jnftres  voulaient  qu’on  levât  des  troupes  pour  marcher  Lte-tai-ki- 
contre  les  Turcs  ;  mais  Poei-him-kien  fut  d’un  avis  con-  ■%’  , 
traire ;  le  Roi  de  Perfe  nommé  Phirouz  venoit  de  mourir  à 
la  Chine,  &  laifToit  un  fils  appellé  Ni-ni-fle  (6)  :  il  propo¬ 
sa  de  lui  donner  le  titre  de  Roi  &  de  le  faire  reconduire 
dans  les  Etats ,  regardant  cette  expédition  comme  un 
moyen  facile  d’arrêter  les  chefs  des  Tibetans  &  des  Turcs, 

( a)  Les  Chinois  prononcent  PMou-fTe. 

{b)  C’eft  ainfi  que  les  Chinois  altèrent  ie  nom  Perfan  que  je  ne  puis  reconnoîue, 
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chez  Içfqixels  il  falioit  paffer.  On  refolut  de  fuivre  cet  avîs>; 
&  il  réuflit  ;  Afena-tou-tchi  informé  par  fes  efpions  de 
l’arrivée1  des  Chinois ,  crut  que  ceux-ci  n’étoient  occupés 
que  de  leur  expédition  de  Perfe  ,  &  loin  de  fe  tenir  fur  fes 
gardes  ,  il  vint  avec  fes  enfans  fur  la  route  pour  faluer  le 
Général  Chinois.  Poei-him-kien  le  fît  auffitôt  arrêter  avec 
toute  fa  famille  &  fes  Officiers ,  &  les  fit  conduire  à  la 
Chine.  Comme  la  guerre  de  Perfe  n’étoit  qu’un  prétexte, 
on  n’alla  pas  plus  loin.  Toutes  les  familles  Turques  acca¬ 
blées  par  ce  eoupfe  difperferent  &  s’éloignèrent  de  plus 
en  plus  vers  l’Occident.  Pour  les  contenir ,  l’Enipereur 
leur  nomma  des  chefs  :  le  premier  ,  fils  d’Afena  -  mi-che 
portoit  le  nom  d’Yuen-kim  :  le  fécond  ,  fils  d’Afena -pou- 
tchin  étoit  appelle  Ho-fe-lou  ;  ils  furent  maîtres  l'un  &  l’au¬ 
tre  des  Etats  de  leur  pere  ;  mais  avec  le  fimple  titre  de  Ca¬ 
pitaine  des  Gardes  de  l’Empereur., 

Malgré  ces  difpofitïons  les  Turcs  ne  laifferent  pas  de 
remuer;  un  deleurs  chefs,  nommé  Afena-tche-pou,à  la  tête 
des  troupes  des  dix  familles,  vint  attaquer  les  Kum-yue  qui 
étoient  fournis  aux  Chinois  :  le  gouverneur  impérial  qui  ré- 
fidoit  à  Gan-fi  alla  au  fecours  &  deffit  les  Turcs  auprès  du 
fleuve  Ili  ;  mais  Tche-pou  (  à)  ayant  trouvé  le  moyen  de 
l’inveftir ,  il  fallut  en  venir  aux  mains  une  fécondé  fois  au¬ 
près  du  lac  Ifii-kol  :  les  Turcs  furent  encore  défaits ,  per¬ 
dirent  trois  cens  de  leurs  chefs  qui  furent  faits  prifonniers 
&  la  Nation  entière  fe  trouva  confidérablement  affoiblie. 

Les  Turcs  refterent  ainfi  divifés  jufqu’à  ce  que  Afena- 
yuen-kim  raffembla  les  cinq  Hordes  de  Tou-lou  -  khan> 
&  prit  le  titre  de  H i m -fie- va  m~ khan.  Ho-le-lou  en  fit  au¬ 
tant  avec  celles  de  Nou-ehe-pi ,  Ôc  fefit  appeller  Ki-tchou- 
teiue-khan  ;  mais  ils  ne  furent  point  en  état  ni  l’un  ni  l’au¬ 
tre  de  réfiffer  aux  Turcs  Orientaux  qui  entrèrent  dans 
leur  pays  ,  &  les  difperferent.  Ho-fe-lou  avec  foixante  ou 
foixante  &  dix-mille  de  fes  fujets  vint  fe  foumettre  aux 
Chinois ,  &  Tlmpératrice  Tai-heou  qui  étoit  toute  puifo 
faute  alors,  lui  donna  le  titre  de  Kie-tchong-fu-tchu-kham 

fÜjr  Affina  étant  un  nom  de  famille  on  le  retranche  fouyenc 
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c’efi>a-dire  Khan ,  qui  fert  l’Empereur  avec  beaucoup  de  — - - - 

fidélité.  D’un  autre  côté  les  Tibetans  s’étoient  emparés  APresJ,c- 
de  prefque  tout  ce  qui  eft  fitué  au  nord  de  leur  pays  ; 
c’eft-à-dire  de  Khoten ,  de  Kafchgar ,  d’Akfou  &  de  Soui-  L’an  oi. 
che  à  l’occident  du  lac  Iffi-kol  :  c’eft  ce  que  les  Chinois 
appellent  les  quatre  garnifons.  L’Impératrice  y  envoya  des 
troupes  dont  la  plus  grande  partie  étoient  Turques  ,  &  re¬ 
prît  ces  places  fur  les  Tibetans.  Cette  Princeffe  attentive 
a  fe  conlerver  l’autorité  qu’elle  avoit  ufurpée  porta  un  rZZhlL 
nouveau  coup  aux  Turcs  en  faifant  mourir  Afena-yuen- 
kim  que  l’on  avoit  accufé  d’avoir  des  rélations  avec  l’hé¬ 
ritier  de  l’Empire ,  &  Hien  fils  de  ce  Khan  fut  envoyé  en  L'an  eç4: 
exil  :  alors  les  Turcs  choifirent  pour  chef  Afena-tou  -  tse 
qui  de  concert  avec  les  Tibetans  vint  faire  des  courfes  dans  ^ 
les  environs  du  Chen-fi  5  ils  furent  defïaits.par  les  Chinois  ; 
plufieurs  Généraux  Turcs  furent  battus  ailleurs ,  &  on 
ruina  dans  le  Tibet  la  ville  de  Ni-cho-mofT,  probable¬ 
ment  la  même  que  celle  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de 
Tchou-mou.  Cette  guerre  eut  des  fuites  avec  les  Chi¬ 
nois  ,  mais  elle  regarde  plus  particuliérement  les  Tibe¬ 
tans  ,  &  nous  n’avons  delfein  de  parler  que  de  la  Tarta- 
rie  occidentale  y  ou  toute  la  puiflance  des  Turcs  étoit 
entièrement  perdue ,  &  où  chaque  Etat  avoit  alors  fon 
Roi.  Les  Chinois  en  avoient  mis  un  qui  regnoit  dans  le 
pays  de  Rang  le  long  du  Sihon  &  dans  le  Captchaq  :  il 
étoit  nommé  To-fo-po-ti  :  fon  fils  Ni-po-ffe  lui  avoit  fuc- 
cédé ,  &  à  la  mort  de  ce  dernier  les  habitans  du  pays 
avoient  donné  ce  titre  a  To-hoen.  Les  Turcs  étoient  dif-  L’an  697} 
perfes  dans  tous  ces  pays  &  s’étendoient  bien  avant  du  côté 
de  l’occident  :  ils  étoient  alors  dans  une  efpéce  d’Anar- 
chie  :  un  de  leurs  Khans  ou  chef  appellé  Ho-fe-lou  étoit 
à  la  Cour  de  la  Chine  ;  on  lui  avoit  donné  quelques  vains 
titres  ,  il  n’ofoit  retourner  dans  fes  Etats  où  ils’étoit  rendu 
odieux  par  fa  mauvaife  conduite ,  &  où  d’ailleurs  un  de 
fes  Tarkhans  nommé  Ou-tche-le  qui  avoit  profité  de  ces  lïZ'Z-ïZ 
circonflances  s’étoit  formé  un  parti  confidérable  parmi  les  A' 

Turcs.  Cet  Officier  de  la  Horde  des  Turcs  Tou-ki-chi  poffie- 
doit  auprès  du  Khan  Ho-fe-lou  I4  dignité  de  Mg-be-WriOiau. 
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c’eft-à-dire  de  grand  Tarkhan.  Lorfquil  fe  vit  à  la  tête  de 
la  Nation  ;  il  la  divifa  en  vingt  gouvernemens >  chaque 
Gouverneur  avoit  fous  lui  fept  mille  hommes.  Il  campa 
au  nord-ouefl:  de  la  riviere  de  Soui-çhe  fituée  à  l’Occident 
du  lac  Ifli-koul  proche  la  riviere  d’Xii ,  dans  la  ville  appel- 
lée  Kum  yue-tchirig.  En  cet  endroit  étoit  la  grande  Cour; 
La  petite  étoit  à  la  riviere  d’Ili*  &  fes  Etats  s’étendoient 


Jes  Chinois  dans  Ion  parti  >  il  avoit  envoyé  fon  fils  Chou< 
nou  à  l’Impératrice  Voudieou  ,  dont  il  avoit  été  bien  reçu; 
il  ne  paroît  pas  qu’il  eut  aucune  part  à  la  révolte  de  quel¬ 
ques  Turcs  qui  avoient  pour  chef  Poudo  de  la  Horde  des 
Qdie-kie. 

Les  Chinois  difpofoientà  leur  gré  de  la  dignité  du  Khanj 
après  la  mort  d’Ho-fedou ,  Afena-hien  en  fut  revêtu  fous 
le  titre  de  Him-fie-vam-khan  :  l’année  d’après  >  Hoai-tao 
fils  de  Ho^fedou  eut  le  même  titre  de  Khan  des  dix  famil¬ 
les  ,  mais  ces  dix  familles  fous  la  conduite  d’un  Turc  nom¬ 
mé  Toucan  fe  révoltèrent  contre  Afena-hien  :  celui-ci 
alla  les  attaquer  >  les  fournit ,  &  tua  le  rebelle.  Il  raffem- 
bla  plus  de  trente  mille  tentes  de  Turcs  qui  étoient  cam¬ 
pés  à  l’Occident  de  Soui-çhe,  Çes  victoires  portèrent  les 
Chinois  à  lui  envoyer  une  ambaffade  pour  le  féliciter ,  ôç 
les  Turcs  Kododou  5  Hom-uo  &  Chu-ni-çhi  fe  fournirent  à 
lui.  Ces  Hordes  furent  attaquées  enfuite  par  le  Khan  des 
Turcs  Orientaux ,  appellé  Me-tcho  :  les  Chinois  donner 
rent  du  fecours  à  Hien.  Dans  le  tems  que  ce  Khan  étoit 
occupé  de  cette  guerre  9  les  Tou-ki-çhi  qui  fous  la  condui¬ 
te  d’Ourtchede  s’étoient  révoltés^  devenoientpuiflans  :  leur 
Chef  avoit  reçu  de  la  Chine  le  titre  de  Roi  de  Hoai-te  ; 
mais  les  Arabes  ,  qui  après  la  conquête  entière  de  la  Perfe 
avoient  toujours  pénétré  de  plus  en  plus  vers  l’Orient  y  en-* 
trerent  dans  fes  Etats  fous  la  conduite  de  Catiba.  Ce  Gé¬ 
néral  battit  les  Turcs  près  de  Bokhara*  fe  rendit  maître 
de  cette  place  &  y  mit  un  Gouverneur  :  Catiba  ne  fe  fut 
pas  plutôt  éloigné  que  la  garnifpn  Arabe  fut  pafifée  au  fil 
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de  l’épée.  Catiba  obligé  de  revenir ,  en  fit  le  liège ,  la  prit 
d’affaut  &  ne  fit  aucun  quartier  aux  habitans.  Les  grands 
froids  qui  furvinrent  alors  furent  caufe  de  la  mort  d’Ou- 
tche-le  ;  il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  nommé  So-ko ,  qui 
hérita  de  fes  titres.  Ce  Khanavoit  une  armée  de  trois  cens 


mille  hommes.  L’Empereur  de  la  Chine  qui  oublia  quel¬ 
ques  hoftilités  que  So-ko  venoit  de  faire  contre  Yuen-tchin 
Gouverneur  de  Gan-fi,  &  qui  avoient  été  appaifées  par  la 
fermeté  &  le  courage  de  cet  Officier,  envoya  Hoai-tao  en 
Tartarie  pour  l’inftaller  fur  le  thrône.  Les  Turcs  ne  furent 
pas  auffi  heureux  du  côté  de  l’Occident ,  Catiba  faifoit  de 
nouveaux  progrès  dans  le  Maouarennahar  ;  il  y  prit  plu- 
fieurs  villes  ,  deffit  l’armée  du  Khan  compofée  de  Turcs  , 
deSogdiens  &  de  Chinois  au  nombre  de  deux  cens  mille. 
Pendant  ce  tems-là  le  nouveau  Kan  envoya  un  ambaffadeur 
ii  la  Chine  pour  remercier  l’Empereur. 

Dès  le  commencement  du  régné  de  So  -  ko  Kioue- 
tcho-tchong-tcie  n’avoit  point  voulu  fe  foumettre  ;  on  en 
étoit  venu  plusieurs  fois  aux  mains  ;  Yuen-tchin  Gouver¬ 
neur  de  Gan-fi  après  avoir  fait  fon  poffible  pour  les  recon¬ 
cilier  ,  propofa  à  T chong-tçie  d’aller  à  la  Cour  de  la  Chine 
où  il  recevroit  quelque  dignité.  L’Officier  fuivit  ce  confeil, 
mais  il  en  fut  détourné  dans  la  route  ,  &  on  lui  fit  enten¬ 
dre  qu’il  n’y  feroit  point  regardé  , s’il  n’y prodiguoit  l’or;  il 
reprit  alors  le  chemin  de  Tartarie  ,  faifant  offrir  en  même- 
t'ems  de  lever  pour  les  Chinois  des  troupes ,  de  les  joindre  à 
celles  du  Tibet  pour  attaquer  So-ko  &de  rétablir  Afena-hien 
qu’ils  protegeoient.  Yuen-tchin  ne  fut  pas  plutôt  informé 
de  ce  projet  qu’il  en  inftruifit  l’Empereur  &  lui  repréfenta 
que  1  Officier  Turc  avoit  deffein  défaire  dépofer  So-ko,  de 
ruiner  tout  le  pays  des  Turcs  &  de  prendre  les  quatre  gar- 
nifons  pour  les  livrer  aux  Tibetans  ;  qu’il  ne  propofoic 
la  paix  ôc  cette  alliance  que  pour  avoir  le  tems  d’appai- 
fer  les  guerres  civiles  dont  le  Turkeflan  étoit  rempli,  & 
venir  enfuite  attaquer  la  Chine.  Les  Miniftres  qui  avoient 
reçu  des  fommes  confidérables  rejetterent  cet  avis.  On  le¬ 
va  les  troupes  de  Kan-tcheou  &  de  Leang-tcheou  que  l’on 
joignit  à  celles  du  Tibet.  Les  ambaffadeurs  de  So-ko  qui 
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étoient  à  la  Chine  retournèrent  à  la  hâte  vers  leur  Prince 
’  pour  lui  donner  avis  de  tous  ces  préparatifs.  So-ko  tira  cinq 
mille  cavaliers  de  Gan-fi^  autant  de  Po-huon  ou  Tergana, 
autant  d’Harafchar  &  autant  d’Akfou  ;  avec  cette  armée  il 
s’approcha  des  pays  que  poffedoient  les  Chinois.  Yuen- 
tchin  étoit  à  Kafchgar  dont  il  n’ofoit  fortir  ;  Kia  -  pin  Gé¬ 
néral  dé  l’armée  Çhinpife  fe  joignit  à  Tchong-tcie \  So-ko 
les  attaqua  ^  tua  Kia-pin  &  fit  prifonnier  Tchong-tcie  :  il  fe 
plaignit  enfuite  à  la  Cour  de  la  conduite  des  Minières  à 
Ion  egard ,  &  en  particulier  de  celle  de  Tçou-ke  quiavoit 
reçu  de  l’argent  de  Tchong-tcie,  Il  demanda  la  tête  de  ce 
Miniftre  >  il  remporta  en  même-te  ms  une  viêtoire  confi- 
derable  fur  un  Général  nommé  Nieou-Te-tciang  ,  détruifit 
Gan-fi  &  les  quatre  garnifons.  Tçou-ke  vouloit  qu’on  en¬ 
voyât  en  Tartarie  Afena-hia ,  mais  Yuen-tchin  entreprit  de 
faire  voir  à  la  Cour  que  So-ko  étoit  innocent ,  &  qu’il  avoir 
toujours  été  attaché  aux  Chinois  ;  les  Miniftres  furent  divifés 
à  cette  oocafion.  On  reconnut  enfin  les  menées  de  Tçou- 
ke  y  &  So-ko  reçut  le  titre  de  Khan  des  quatorze  familles. 
Tout  l’Occident  eût  été  tranquile  >  fi  les  Arabes  con¬ 
duits  par  Catiba  n’euffent  continué  d’y  faire  la  guerre  &  de 
battre  les  Turcs.  So-ko  fit  demander  la  permiflion  de  fe 
foumettre  aux  Chinois.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  les  fréquen¬ 
tes  incurfions  des  Arabes ,  l’ohligerent  à  faire  cette  démar¬ 
che  ;  il  reçut  de  la  Cour  de  la  Chine  le  titre  de  Kin-hoa- 
khan.  Différentes  Hordes  de  Turcs  appellées  Cha-to  qui 
campoient  à  l’Orient  du  lac  de  Lop  au  midi  de  la  monta¬ 
gne  Kimfo-çhan  envoyèrent  auffï  des  tributs  aux  Chinois, 
To-hoen  Roi  de  Kam  >  Royaume  fituévers  le  Sihon,  fit  de 
même,  La  protection  de  la  Chine  lui  devenoit  utile  ,  les 
Arabes  s’établiffoient  dans  fon  voifinage  >  &  l’Empire  des 
Turcs  alloit  être  détruit  5  foit  par  les  çourfes  que  ces  peu¬ 
ples  y  faifoient  *  foit  par  les  divifions  qui  regnoient  par¬ 
mi  les  Chefs  de  la  Nation,  So-ko  depuis  quelque  teins  avoit 
partagé  fes  Hordes  &  en  avoit  donné  une  partie  à  fon  frè¬ 
re  Tche-nou,  Celui-ci  jaloux  de  n  être  pas  le  plus  puif- 
f^nt  ?  fe  révolta  &  fe  retira  chez  les  Turcs  Orientaux  qu’il 
engagea  à  venir  attaquer  So-ko  ;  offrant  de  feryir  de  gui-» 
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ce.  i_e  Khan  des  1  urcs  nommé  Me-tcho  avec  vingt  mille 


iwuuij-  ^vi^-LLiiu  avec  vingt  mille 
hommes  entra  dans  les  Etats  de  So-ko  &  le  fît  prilonnier  Après  J'  c- 
eniuite  conlidérant  que  ces  deux  freres  n’a  voient  pu  vivre 
v  en  paix  y  il  les  fit  mourir  Tun  &  l’autre. 

A  ?  fUa  dan^  C?,  confiances  que  Catiba ,  général  des  ï>MrL 
m  b  es  dans  le  Aiaouarennahar  y  recommença  la  gaierre  so-inn- 

maître  du  Kharifme ,  &  en-  khan, 
uute  de  Samarcande  après  avoir  battu  l’armée  des  Turcs 
Les  geuples  cependant  ne  refterent  pas  fans  chef.  So-lou 
General  de  So-ko  de  la  Horde  des  Tche-pi-chi  raffembla 
i£s  E  urcs  qui  étoient  comme  difperfés  ,  &  fe  trouva  en 
peu  detems  à  la  tête  de  deux  cens  mille  hommes.  T]  v3a71f. 
s  empara  de  tous  les  pays  occidentaux  &  il  envoya  des  Lie-‘ai-kl- 
ambaffadeurs  à  l’Empereur  de  la  Chine  dont  il  reçut  tm.chm 
quelques  titres.  En  meme-tems  lés  Tou-ki-chi  fes  fujêts 
entreprirent  de^  faire  des  conquêtes  du  côté  de  l’orient 
&  d  attaquer  Afena-hien,  auquel  les  Chinois  avoient  donné 
autrefois  le  titre  de  Khan.  Afena-hien  fe  retira  chez  les 
Chinois  &  leur  demanda  des  fecours.  L’Empereur  Hiuen- 
tçung  qui  regnoit  alors  fe  contenta  d’envoyer  en  Tar- 
tarie  un  officier  nommé  Vam-hoei  pour  y  rétablir  la  paix 
ôi.  donner  à  So-lou  de  nouveaux  titres  ;  mais  pendant  que 
V  am  - hoei  le  rendoit  dans  ce  pays  ,  les  Tou-ki-chi ,  joints  DMû, 
aux  Arabes  &aux  Ti betans  >  s’étoient  déjà  difpofés  à  pren- 
dre  les  quatre  gamifons  ,  &  avoient  fait  le  liège  de  Po-  tm-choai 
huon  &  de  Ta-che,  c  eft-a-dire  de  Fergana  &  de  Schafch 
Kia-hoei  gouverneur  de  Gan-fi  arma  fur  le  champ  les’  Ua„7i7. 
trois  familles  des  Jures  Ko -lo -lou  pour  repouffer  les 
Arabes  &  leurs  Alliés,  il  étoit  foutenu  par  Afena-hien.  On. 
fe  difpofoit  en  même-tems  à  la  Cour  de  la  Chine  à  lui 
envoyer  de  nouveaux  renforts  ,  mais  quelques  Miniftres 
s’y  oppoferent ,  fous  prétexte  qu’il  falloir  laiffepies  Tou-ki- 
chi  &  les  Ko-lo-lou  fe  détruire  eux-mêmes  ,  parce  que  les 
plus  foibles  étant  écrafés  &  les  plus  forts  confidérable- 
ment  affoiblis,  on  foumettroit  plus  facilement  toute  la  Tar¬ 
ais*  Les  Pures  ainfi  abandonnés  ne  purent  empê¬ 
cher  que  les  Arabes  ne  priffent  les  villes  de  Feraana , 

de  khojende  ,  de  Kafan  &  de  Schalch.  Les  royaumes  L’an -a» 
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de  Gan  5  de  Kam  &  de  Kiu-mi  fatigués  par  les  courfes  de 
Catiba  demandèrent  du  fecours  aux  Chinois  ;  mais  ceux 
de  Ou-tchang  proche  le  Kafchmir*  de  Ko-tou  &  de  Khi- 
goei5  à  la  follicitation  des  Arabes  étoient  fur  le  point  de 
fe  révolter  contre  la  Chine. 

So-lou  de  fon  coté  n’étoit  point  attaché  au  parti  des 
Chinois  >  quoique  l’Empereur  lui  eut  conféré  toutes  for» 
tes  de  titres  9  &  particulièrement  celui  de  Tchong-chun- 
khan.  Il  en  impofoit  à  ce  Prince  par  de  fréquentes  am- 
baffades  ;  il  fçut  Pengager  à  donner  à  la  fille  d’Afena-hoai- 
tao  le  titre  de  Princeffe  dTgour^  &à  la  lui  envoyer  pour 
Pépoufer.  Cette  Princeffe  devenue  Khatoun  ou  Reine  9 
fe  conduifit  avec  beaucoup  de  fierté  à  l’égard  des  Chinois^ 
&  voulut  même  qu’ils  exécutaffent  fes  ordres  dans  le  tems 
que  les  Tou-ki-chi  fes  Pu  jets  étoient  occupés  à  vendre 
des  chevaux  à  Gan-fi.  Le  Commandant  de  cette  place 
nommé  Tou  -  fien  9  irrité  de  ce  procédé  ,  fit  fouetter  fes 
Envoyés  &  les  chaffa.  So-lou  piqué  de  cette  infulte ,  fe 
ligua  avec  les  Tibetans.  Le  Roi  de  Khoten  nommé  Goei- 
tchi-tiao ,  qui  parqît  avoir  eu  beaucoup  de  part  à  cette  ré¬ 
volte  y  &  avoir  engagé  les  Turcs  à  prendre  les  armes  >  fut 
mis  à  mort  parles  Chinois  9  alors  les  Turcs  vinrent  ravager 
les  pays  dont  les  Chinois  étoient  maîtres ,  &  affiegerent  Gan- 
fi  ;  on  venoit  de  mettre  dans  cette  place  un  nouveau 
Gouverneur  ^  il  fut  battu  dans  une  fortie  >  &  tous  fes 
magazins  furent  pillés  :  on  fufpendit  cependant  les  hof- 
tilités.  So  -  lou  rechercha  de  nouveau  l’amitié  des  Chi¬ 
nois  ?  &  leur  envoya  plufieurs  fois  des  préfens. 

Vers  le  même  -  tems  un  Turc  nommé  Lo  -  tchin  »  tan  9 
roi  de  Hou  -  mi  9  pays  fitué  au  nord  du  Kafchmir  ,  quitta 
fon  Royaume  &  fe  rendit  à  la  Cour  de  la  Chine  où  il 
fe  fixa  *  &  fut  fait  Capitaine  des  Gardes.  A  l’égard  de 
So  -  lou  il  renvoya  encore  un  ambaffadeur  nommé  Che- 
tchi-o-pou  -  fie  qui  falua  l’Empereur  Hiuen  -  tçong.  |Ce 
Prince  ayant  voulu  donner  un  feftin  à  tous  les  diffé¬ 
rents  Ambaffadeurs  Turcs  qui  étoient  à  fa  Cour,  il 
s’éleva  entre  eux  une  grande  difpute  ,  chacun  pré¬ 
tendit  avoir  le  pas  }  &  fit  valoir  fes  droits.  Les  Turcs 
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Orientaux  foutenoient  que  les  Tou-ki  -chi  étoient  une 
nation  peu  nombreufe,  rebelle,  &  qui  leur  avoit  été  fou- 
mi  fe  autrefois.  Ceux-ci  répondoient  que  le  feftin  ayant  été 
lait  pour  eux;,  ils  ne  dévoient  pas  y  tenir  la  derniere  place. 
Le  parti  que  l’on  prit  pour  les  appaîfer  fut  de  faire  drelfer 
deux  tentes ,  Pune  à  l’orient  ôc  l’autre  à  l’occident  ,  rela¬ 
tivement  à  la  fituation  des  Etats  des  deux  nations  ,  &  les 
Ambaffadeurs  de  So-lou  qui  regnoit  dans  l’occident  furent 
traités  dans  la  tente  qui  étoit  du  côté  de  l’occident. 

Cependant  les  T urcs  malgré  toutes  ces  liaifons  qu’ils 
avoient  avec  la  Chine ,  ne  laiiïbient  échapper  aucune  oc- 
cafion  de  1  inliilter  &  de  faire  le  dégât  dans  les  pays  qu’elle 
occupoit  en  Tartarie,  &  les  Chinois  trop  éloignés  pour 
les  empecher  ,  étoient  obligés  de  fermer  les  yeux  fur 
cette  conduite  ;  ainfi  quoique  ces  peuples  euffent  ravagé 
les  pays  qui  étoient  litués  au  nord  d’Igour ,  les  environs 
de  Gan-fi  &  de  Po-huon-tching  ou  de  Fergana,  on  ne  laiffa 
pas  l’année  fui  vante ,  après  les  avoir  repouffés ,  de  rece¬ 
voir  leurs  Ambaffadeurs  C’eft  dans  cet  intervalle  que  les 
Mufulmans  commandés  par  Afad  fils  d’Abdallah  firent 
une  irruption  dans  le  Turkeftan  &  battirent  les  Turcs. 

So-lou  avoit  ju,fqu’alors  gouverné  fes  Etats  avec  jufli- 
ce  &  modération  ;  l’attention  qu’il  avoit  toujours  eu  de  dif- 
tribuer  à  fes  troupes  tout  le  butin  qu’il  faifoit,  lui  avoit 
tellement  concilié  le  cœur  de  fes  fujets  ,  qu’ils  obéiffoient 
a  fes  ordres  avec  empreffement  ;  mais  depuis  que  ce  Prin¬ 
ce  eut  fait  alliance  avec  les  Rois  du  Tibet  &  les  Khans 
des  Turcs  orientaux  ,  &  qu’il  eut  époufé  des  Princeffes 
de  la  Chine  ,  il  donna  les  principales  charges  de  fon 
Empire  à  fes  propres  enfants  ,  &  fit  des  dépenfes  confi- 
dérables  auxquelles  il  ne  put  furvenir  qu’en  refervant 
pour  lui  tout  le  butin  ;  fes  fujets  commencèrent  à  l’aban¬ 
donner  ,  &  profitant  de  fa  foibleffe ,  il  étoit  alors  dans  un 
âge  avancé  &  perclus  de  fes  membres  ,  ils  cherchèrent 
à  exciter^  des  troubles  :  deux  de  fes  Tarkhans  ,  Mo-ho-tar- 
khan  &  rou-mo-tchi  fe  rendirent  maîtres  de  toute  l’auto¬ 
rité.  Sa  Cour  fut  divifée  en  deux  faâions  ;  celle  qui  avoit 
pour  chef  un  defeendant  de  l’ancien  Khan  So-ko  fut  ap- 
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pellée  la  faction  jaune ,  &  ceux  qui  fuivoient  le  parti  de 
So-lou  furent  connus  fous  le  nom  de  fa&ion  noire.  Les 
deux  Tarkhans  le  vinrent  attaquer  pendant  la  nuit  &  le 
firent  mourir.  Enfuite  la  méfintelligence  s’étant  mife  en¬ 
tre  eux,  Tou-mo-tchi  fe  déclara  en  faveur  du  par¬ 
ti  du  Khan  ,  &  fît  proclamer  Khan  Kou-tcho  fils  de  So- 
lou  qui  prit  le  titre  de  Tou-ho-fien-khan.  Ce  Khan  fit 
fa  réfidence  dans  la  ville  de  Soui-che-tching  ,  fe  réunit 
àUlh-vi-te-le  autre  chef  de  la  faétion  noire  ,  lui  confia 
la  garde  de  la  ville  deTharas  ,  &  ils  marchèrent  enfemble 
contre  Mo-ho-tarkhan.  Celui-ci  en  informa  auffitôt  les  Chi¬ 
nois  qui  envoyèrent  le  Général  Kia-lien  pour  appaifer  ces 
troubles.  Kia-lien  arriva  dans  cette  partie  de  la  Tartarie  ; 
accompagné  du  Roi  de  Schafch ,  nommé  Mo-ho-tou-tun 
{a) ,  &  de  celui  de  Su  appelle  Se-kin-ti.  Après  avoir  été  joint 
par  Mo-ho-tarkhan  ,  ils  allèrent  enfemble  attaquer  Tou-ho- 
fien-khan  qu’ils  battirent ,  &  prirent  la  ville  de  Soui-che- 
tching.  Le  Khan  fut  arrêté  prifonnier  avec  un  de  fes  frè¬ 
res.  En  même-tems  l’Officier  Chinois  qui  avoit  l’infpe- 
£fion  fur  les  garnifons  de  Kafchgar,  réunit  fes  troupes  à 
celles  du  Roi  de  Fergana ,  alla  furprendre  la  ville  de  T ha¬ 
ras  ,  coupa  la  tête  à  un  des  chefs  de  la  faâion  noire  ,  &  prit 
enfuite  la  ville  de  Yu-tai-tching  où  étoit  la  Princeffé  d’I- 
gour ,  veuve  de  So-lou  ,  avec  d’autres  Khatoun  ou  Impé¬ 
ratrices.  Alors  les  Turcs  d’occident  avec  O-fie-lan  (  b  ) 
Tarkhan,  Roi  de  Fergana,  Kioue-lou-tcho  chef  des  Tchou- 
mo-koen  ,  les  Hordes  des  Chou-ni-chi  &  des  Kung-yue , 
toutes  familles  Turques  foumifes  auparavant  aux  Tou-ki- 
chi ,  firent  repréfenter  à  l’Empereur  de  la  Chine  l’état  où 
ils  fe  trouvoient  à  l’occafion  des  derniers  troubles ,  & 
demandèrent  à  être  fujets  de  l’Empire  ;  on  le  leur  accor¬ 
da  :  Kioue-lou-tcho  fut  fait  Capitaine  des  Gardes  ;  le  Roi 
de  Schafch  eut  le  titre  de  Chun-y-vam  ;  tou-ho-fien-khan 
qui  avoit  été  préfenté  par  le  Général  Kia-lien  dans  le 
Temple  des  ancêtres  de  l’Empereur  eut  fa  grâce  &  obtint 

ia)  mot  Alo-lio  que  l’on  trouve  fouvent  clans  cette  Hiftoire  fignifîe  Grand» 

(b)  Peut-être  Arfîan . 
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la  charge  de  Général  d’armée  ,  ai nfi  quefonfrere.  Enfuite  — ; - 

l’Empereur  donna  à  Hin  fis  d’A-fe-na-hoai-tao  le  titre  de  Aprcs  J-C' 
Khan  des  dix  lamifiés,  &  le  commandement  furies  Tou- 
ki-chi  ;  fon  époufe  nommée  Li-chi  fut  décorée  du  titre 
de  Princelfe  d’Igour.  Mo-ho-tarkhan  ne  put  s’empêcher 
de  murmurer  de  cette  diftribution  de  grâces  qui  lui  pa- 
roifloit  fi  injufte ,  &  furtout  de  ce  que  Hin  avoit  été  fait 
Khan.  Comme  chef  de  la  confpiration  qui  avoit  ôté  la 
vie  à  So-lou,  il  exigeoit  des  récompenfes.  Pour  Pappaifer 
l’Empereur  le  fit  venir  à  la  Chine  avec  toute  fa  famille, 

.lui  donna  le  titre  de  Khan,  &  le  gouvernement  des  Tou- 

ki-chi  fes  fujets ,  mais  Hin  eut  toujours  le  titre  de  Grand 
Khan. 

^  Tout  paroifibit  affez  tranquille  dans  cette  partie  de  la  L’an  741’ 
Partarie ,  &  les  Princes  Turcs  difperfés  dans  les  villes  Lie-tm-ki- 
du  Maouarennahar  vivoient  allez  paifiblement  fous  la  ^u' 
protection  des  Chinois ,  mais  les  Arabes  qui  s’y  rendoient 
redoutables  ,les  incommodoient  tellement  que  le  Roi  de 
Scnafch  nommé  Y-na-tou-tun-kiu-le  fut  obligé  d’implorer 
le  fecours  de  l’Empereur  \  ce  Prince  crut  qu’il  étoi t 
plus  à  propos  de  renvoyer  le  nouveau  Khan  Afena-hin  en 
Tartane  avec  un  corps  de  troupes.  Afena-hin  ne  fut  L’an  742, 
pas  plutôt  arrive  dans  la  ville  de  Kiu-lan-tching  (a)  qu’il  >- 

fut  vaincu  &  tué  par  Moho-tarkhan  qui  prit  le  titre  de  r'am-chcu 
Khan ,  ôc  ce  ueinier  eut  aulli-tot  la  tête  tranchée  par  le 
Gouverneur  cte  Gan-fi  qui  étoit  venu  l’attaquer  &  vanger 
l’affront ^ue  les  Chinois  avoient  reçu.  Alors  Tou-mo-tchi 
fut  fait  Che-hou  ou  Gouverneur  de  trois  familles  Turques. 

Ces  peuples  fe  trouvoient  alors  tellement  déchus  de 
leur  ancienne  puiffance,  &  fi  divifés  par  différentes  faftions , 

<Ff.  p_our  fe  foutenir  les  uns  contre  les  autres ,  ils  étoient 
obliges  de  rechercher  la  protection  des  Princes  voifins. 

Les  Chinois,  les  Tibetans,  les  Hoei-ke  &  les  Arabes  les 
attaquoient  chacun  de  leur  côté  ;  Kie-kie-li-fou  Roi  de 
Hou-mi  petite  principauté  Turque ,  qui  auparavant  s’étoit 
ioumue  aux  Tibetans  ,  abandonna*  leur  parti  pour  fe 


(  a  )  Autrcmcmcnt  Ta-lan-tching. 
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tourner  du  côté  des  Chinois.  Le  Roi  des  Schafch  deman¬ 
da  auffi  la  proteélion  de  la  Chine.  Les  Getes  defcendus 
de  ces  anciens  Yue-chi  dont  on  a  déjà  parlé,  &  qui 
étoient  établis  dans  la  Baâriane  9  &  dans  les  pays  voifins  de 
Hndus  envoyèrent  des  tributs  à  l'Empereur  ^  &  le  Roi 
de  Fergana  nommé  Arllan  Tarkhan  époufa  une  Princeffe 
adoptée  par  les  Chinois. 

Après  que  le  Général  Chinois  qui  commandoit  à  Gan- 
Ci  eut  fait  mourir  Mo-ho-tarkhan >  les  Tou-ki-chi  donne» 
rent  le  titre  de  Khan  à  un  Prince  de  lafaÔiion  noire  ^  nom¬ 
me  Y-  li-ti-mi-chi-ko-tou-lou-pi-kia-khan  qui  fut  reconnu 
par  l'Empereur  de  la  Chine  Khan  des  dix  familles.  C’eft 
ainfi  que  la  domination  Chinoife  s’étendoit  depuis  les 
bords  de  la  mer  orientale  jufqu'au  centre  du  Maouaren- 
hahar  ^  &  que  prefque  tous  les  peuples  qui  font  fitués  au 
nord  de  l'Inde  &  dans  le  Maouarennahar  redoutoient 
leur  puiiïance  :  le  Général  Chinois  nommé  Kao-fien-tchi 
faifoit  trembler  tout  l'occident ,  il  venoit  de  piller  la  ville 
de  Schafch ,  &  avoit  fait  prifonniers  les  chefs  des  Tibe- 
tans  ,  &le  Khan  des  Turcs  qu’il  avoit  envoyés  à  la  Chine. 
Le  fils  du  Roi  de  Schafch  qui  s’étoit  échappé  repandoit 
alors  l’allarme  dans  tout  le  Turkeftan  ,  &  excitoit  les 
Turcs  à  prendre  les  armes  contre  les  Chinois.  Ils  fe  li¬ 
guèrent  tous  avec  les  Arabes  &  vinrent  attaquer  les  qua¬ 
tre  garnifons  :  le  Général  Chinois  fut  vaincu  &  repouffé 
avec  perte.  Dans  le  tems  que  ces  peuples  fe  réuniffoient 
ainfi  avec  les  Arabes  >  les  Rois  de  Si-tçao  &  de  Gan 
dans  le  Maouarennahar  que  les  armées  des  Khalifs  Ab- 
bafïides  inquiétoient  >  demandèrent  que  les  Chinois  vinf- 
fent  à  leur  fecours  >  mais  l’Empereur  refufa  de  leur  en¬ 
voyer  des  troupes. 

Cependant  les  Turcs  Tou-ki-chi  qui  n’avoient  plus  da 
Khan  depuis  que  le  dernier  avoit  été  conduit  à  la  Chi¬ 
ne  >  en  choilirent  un  de  la  faéiion  noire  ,  auquel  ils  don¬ 
nèrent  le  titre  de  Teng-li-y-lo-mi-chi-khan  >  &  les  Chi¬ 
nois  le  reconnurent  ;  mais  depuis  ce  tems ,  les  Turcs  tou¬ 
jours  repoulTés  vers  l’occident  par  les  Hoei-ke  ,  cefierent 
d’avoir  de  grandes  liaifons  avec  la  Chine  >  &  leur  puif- 
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fance  dans  la  Tartarie  tomba  entièrement.  D’un  autre  cô- - - 

té  les  Chinois  occupés  à  réduire  le  rebelle  Gan-lo-chan  C’ 
qui  ménaçoit  de  foumettre  tout  l’Empire,  négligèrent  les  lo-mî-chll 
pays  étrangers ,  &  ne  furent  plus  en  état  d’y  envoyer  des  khan- 
troupes.  Ils  eurent  même  befoin  du  fecours  des  peuples  les 
plus  voifins, particuliérement  du  Roi  de  Khoten  qui  vint  à  la  *"  7}(' 
Chine  à  la  tête  de  cinq  mille  hommes.  Ces  troubles  fu¬ 
rent  caufe  que  les  peuples  d’occident  redoutèrent  moins  ., 
les  Chinois,  &  que  les  Arabes  &  les  Perfans  alîiégerent  La“  7*Sl 
Kuam-tchou ,  autrement  Canton  où  ils  avoient  un  Cadhy , 

&  qu’ils  s’en  retournèrent  par  mer  après  avoir  pillé  tous 
les  magazins. 

s  Quelque  tems  après  il  eft  fait  mention  dans  l’hiftoire  L’an.  755>« 
d’un  Khan  de  la  fa&ion  noire  nommé  O-to-poei-lo  qui  Ttim'cko>i- 
envoya  des  ambaifadeurs  à  la  Chine.  Dans  la  fuite  (a) 
un  de  ces  Turcs  nommé  Ko-lo-lou  remporta  quelques 
avantages  fur  les  autres  chefs  de  fa  Nation  ;  il  tranfpor- 
ta  fa  demeure  à  la  riviere  Soui-che-tchouen ,  où  le  plus 
grand  nombre  de  ceux  qui  avoient  pris  parti  dans  les  deux 
faéKons  noire  &  jaune,  vinrent  fe  rendre  à  lui.  Le  refte 
fe  fournit  aux  Hoei-ke,  &  un  chef  nommé  Te-mang-le  avec 
quelques  bandes  de  Turcs  alla  habiter  vers  Harafchar  où 
il  ne  prit  que  le  titre  de  Che-hou  ;  c’eft-à-dire ,  de  gou¬ 
verneur  ,  &  deux  cens  mille  Turcs  pafferent  dans  les 
montagnes  de  Kin-cha ,  alors  tout  cet  Empire  fut  entiè¬ 
rement  détruit. 

Cependant  il  reftoit  encore  dans  la  Tartarie,  &  furtout  dans  Lù-tai-y. 
le  voifinage  des  Chinois ,  plufieurs  Hordes  de  Turcs ,  parti-  -r,i/ 
culiérement  celle  de  Cha-to  qui  étoit  campée  près  du  lac  mm-uT 
de  Lop.  Vers  l’an  713  ces  peuples  avoient  été  obligés  de 
fe  tranfporter  à  Pe-ting  au  nord  d’Igour ,  pour  éviter  les 
incurfions  des  Tibetans  qui  devenoient  très-puiffans  dans 
cette  partie  de  l’Afie  ;  mais  vers  Pan  787  ces  derniers  s’é¬ 
tant  rendus  maîtres  de  Pe-ting,  les  Turcs  Cha-to  avec 
leur  chef  Tchou-fie-tcin-tchong  furent  contraints  de  fe 
foumettre  aux  Tibetans  qui  les  placèrent  à  Kan-tçheou  , 


(  a  )  Yers  Lan 
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Apïds  J~e  ,  ns  Prpvince  c*e  Chenil ,  dont  une  grande  partie  leur 
'*v“  '  étoit  foumife.  Les  Cha-to  aceompagnoient  toujours  l’ar¬ 

mée  des  Tibetans  ,  &  marchoient  à  la  tête  ;  mais  com¬ 
me  ces  Turcs  fe  font  rendus  maîtres  dans  la  fuite  de 
1  Empire  de  la  Chine  ,  nous  les  abandonnons  pour  en  par¬ 
ler  plus  amplement  dans  les  livres  fuivans.  Nous  nous 
bornons  ici  à  donner  l’hiftoire  de  quelques  autres  prin¬ 
cipautés  T urcques  qui  fe  font  élevées  dans  la  Tartarie 
pendant  que  les  Hoei-ke  en  étoient  les  maîtres. 

L’an  840.  11  s’agit  ici  d’une  Nation  appellée  Kie-kia-fu ,  ou  Kie- 

Kam-mo.  kou  qui  demeuroit  au  nord  d’Harafchar  dans  le  pays  que 
/if.  i’on  nommoit  anciennement  Tim-lim  &  Kien-kuen  ;  elle 
Ven  bien-  s’étendoit  depuis  le  lac  Paikal  le  long  de  la  Jenifea  ,  de 
tum  kao.  PObi ,  de  Plrtifch  ,  &  même  à  Poccident  de  cette  derniere 
riviere.  Ce  pays  pendant  Pété  eft  rempli  d’eau  ,  &  couvert 
de  neiges  pendant  Phyver.  Il  eft  affez  fertile  ,  ceux  qui 
Phabitoient  alors  ,  étoient  grands  &  avoient  des  cheveux 
blonds.  Ils  divifoient  leur  année  en  douze  parties  qui 
portoient  chacune  le  nom  d’un  animal.  La  troifiéme  étoit 
appellée  l’année  du  Tigre ,  ce  qui  répond  au  Cycle  des 
animaux,  en  ufage  encore  dans  la  Tartarie.  Vers  Pan  75-8 
ces  peuples  avoient  été  vaincus  par  les  Hoei  -  ke  ;  mais 
lorfque  ceux-ci  commencèrent  à  s’affoxblir,  O-ge  chef  des 
Kie-kia-fu ,  qui  prétendoit  être  defcendu  d’un  ancien  Gé¬ 
néral  Chinois  nommé  Li-ling  que  le  Tanjou  des  Huns 
avoit  autrefois  envoyé  en  Sibérie ,  prit  le  titre  de  Khan, rem¬ 
porta  de  grandes  vidoires  &  ravagea  les  campemens  des 
Hoei-ke  :  cette  guerre  dura  vingt  ans. 

L’an  841.  O-ge-khan  qui  avoit  pris  la  Princeffe  Chinoife  Tai-ho 
Ue-tM-ki-  époufe  du  Khan  des  Hoei-ke  ,  la  renvoya  à  la  Chine  avec  un 
grand  nombre  de  Tarkhans,  mais  fes  ambaifadeurs  ayant  eu 
le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  des  Hoei-ke  ;  ils  fu¬ 
rent  tous  mis  à  mort  &  le  Khan  reprit  la  Princeffe.  L’année 
fuivante  O-ge-khan  ne  recevant  aucune  nouvelle  de  fes 
L’an  842.  envoyés  s’approcha  de  la  Chine ,  &  fe  rendit  maître  d’u¬ 
ne  grande  partie  des  pays  qui  étoient  fournis  aux  Hoei- 
ke.  Il  polfedoit  d’ailleurs  Gan-fi  ,  Pe-ting  &  le  pays  des 
Ta- ta.  Il  voulut  faire  alliance  avec  les  Chinois  ,  &  fit 

offrir 
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■o.  rir  a  1  Empereur  par  fes  ambaffadeurs  deux  beaux  che-  — - - 

vaux.  Vou-tçong  qui  regnoit  alors  les  reçut  ;  mais  il  avoit  ApI'èsJ-  c 

deüem  de  prendre  cette  occafion  pour  redemander  aux 

Kie-kia-fu ,  Gan-fi  &Pe-ting,&  il  auroit  exigé  la  reddi-  r.  , 

tion  de  ces  deux  places  fi  lès  Minières  ne  lui  euffent  re-  uè-Jlf- 

prelente  combien  elles  étoientj  onereufes  à  l’Empire.  On  /u; 

créa  cependant  à  la  Chine  un  Officier  pour  veiller  fur  les 

,  e-kia-fu  :  le  Khan  continua  toujours  d’envoyer  des  tri-  L'an  844. 

bats,  &  demanda  la  permiffion  d’attaquer  les  Hoei-ke  &  ^ie'taiki- 

de  venir  fe  loger  vers  Caracorom  qui  avoit  été  leur  prin- 

cipal  campement.  L’Empereur  de  la  Chine  avoit  ordonné  L’«u»s4,. 

a  un  Officier  d’aller  inftaller  en  Tartarie  Ogé  en  qualité 

de  Khan ,  &  de  lui  conférer  le  titre  de  Im  -  vou  -  tching-  w»,. 

mim-khan  ;  mais  la  mort  de  Vou-tçong  fit  retarder  ce  voyage  Lan  847 

qui  n  eut  lieu  que  fous  le  régné  de  Siuen-tçong  fon  fuccef- 

leur.  On  fut  enfuite  long-tems  fans  entendre  parler  de  ces  **' 
peuples. 


Dans  la  fuite  Oge-khan  envoya  demander  à  l’Empereur 

e  a  Chine  Y-tçungles  livres  clafliques  des  Chinois  &  la 
permilhon  de  porter  la  guerre  dans  le  pays  des  Hoei-ke. 
reu  de  tems  après  ,  il  demanda  le  Calendrier.  Les  affai¬ 
res  de  la  Chine  ne  permirent  plus  alors  aux  Chinois  de 
iaire  des  traités  avec  tous  ces  peuples  fi  éloignés  &  on 
les  perdit  de  vûe  ,  de  même  que  les  Turcs.  Il  eft  cepen¬ 
dant  fait  mention  encore  quelquefois  de  ces  derniers  dans 
les  annales.  Elles  parlent  d’un  Roi  Turc  nommé  Hoen- 
kiai-leou  qui  envoya  des  ambaffadeurs  à  Tchoam-tconj? 
Empereur  de  la  Chine.  Ces  Turcs  firent  deux  fois  la  mê¬ 
me  chofe  à  fon  fucceffeur  Mim-tcong ,  &  enfuite  à  Kao- 
tçu  Empereur  de  la  Dynaftie  de  Tcin. 

C  eft  ici  que  nous  terminons  l’hiftoire  des  peuples  qui  ont 
porte  le  nom  de  Turcs  dans  la  Tartarie.  Nous  allons  parler 
de  ceux  qui  ont  paffé  dans  l’Europe ,  &  qui  fe  font  établis 

ans^a  Hongrie.  Dans  la  fuite  nous  donnerons  l’hiftoire 
des  Turcs  Mufulmans. 


Lan  8^| ♦ 


L*an  86ée 


L’an  92  fa 


L'an  92  8  J 
L’an  9$i, 
L’an  941. 


Nous  avons  vû  plus  haut  que  les  Turcs  dans  le  tems 
que  leurs  Grands  Khans  réfidoient  aux  monts  Altai ,  près 
^Dtilch,  avoient  fournis  à  leur  Empire  tous  les  peu- 
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pies  occidentaux  ,  &  poulïé  leurs  conquêtes  jufques  fur  les 
frontières  des  Romains  <,  avec  lesquels  ils  avoient  été  fou- 
vent  en  guerre.  Les  Grands  Khans  avoient  établi  vers 
le  Volga  un  Commandant  pour  avoir  Pinfpeétion  fur  les 
Turcs  qui  demeuroient  entre  ce  fleuve  &  le  Tanaïs,  & 
ceft  de-là  que  ces  Turcs  partoient  pour  venir  attaquer  le 
Bofphore.  Il  y  avoit  encore  dans  ces  Contrées  un  grand 
nombre  de  Huns  qui  avoient  fuivi  Attila  qui  >  après  la 
mort  de  ce  Conquérant  5  y  étoient  venus  chercher  une  re¬ 
traite  ;  plufieurs  bandes  d’Igours  ou  Ounigours  fuivant 
quelques  Auteurs  Grecs ,  s’y  étoient  rendus  après  les  Huns. 
Tous  ces  peuples  étoient  fournis  aux  Turcs  qui  les  regar- 
doient  comme  leurs  efclaves  :  les  Turcs  avoient  connoif- 
fance  des  pays  voifins  du  Danube  ;  il  n’eft  donc  point 
étonnant  qu’à  mefure  qu’ils  perdoient  du  terrein  dans  PQ- 
rient ,  ils  cherchaffent  à  s’étendre  du  côté  de  POccident 
&  paflaffent  enfin  dans  la  Hongrie.  Comme  ils  étoient  di- 
vifés  par  Hordes  5  qui  étoient  diftinguées  chacune  par  un 
nom ,  plufieurs  de  ces  peuples ,  après  leur  paflage  en  Eu¬ 
rope  ou  fur  les  frontières  de  l’Empire  Romain  ont  été 
connus  fous  différens  noms.  Tels  font  les  Khozars*  les 
Turcs  proprement  dits  ,  les  Patzinaces  ,  les  Uzes  }  &  peut- 
être  les  Bulgares  &  les  Valaques, 
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LES  Khozars  que  les  Chinois  appellent  Turcs  Ko - 

|a,  établirent  leurs  demeures  dans  la  Cherfonèfe  APrèî  J‘ c* 
i  aunque  ou  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  la  Tar-  SÉT 
taav.  Crimée.  Ils  etoient  gouvernés  par  un  Khacan  ou 
ivnan ,  &  ils  avoient  étendu  leur  domination  jufques  dans 
les  pays  leptentrionaux  de  la  Ruffie.  Dès  le  tems  d’Hé-  rkcph.  u 
radius  les  Khozars  que  les  Ecrivains  Grecs  nomment  c°flfeur- 
r urcs  orientaux,  furent  recherchés  par  ce  Prince ,  qui  fit 
avec  eux  un  traite  contre  Khofroes  Roi  de  Perfe  :  alors  C"J*- 
les  Khozars  fous  la  conduite  de  Ziebil ,  la  première  per-  L'a"  *2Î‘ 
ionne  apres  le  Khan  ,  pénétrèrent  par  le  détroit  de  Der- 
bend  dans  l’Adherbidgiane ,  mirent  tout  à  feu  &  à  fan  g,  &  fi- 
rent  un  ravage  confidérable.  Héraclius  qui  étoit  parti  de 
a  Laztque  pour  fe  joindre  à  eux ,  fut  reçu  par  les  Khozars  & 
par  leur  chef  Ziebil  avec  beaucoup  de  refpeél  ;  l’Empe- 
reur  lui  fit  des  préfens  confidérables  ,  de  tnêmequ’à  un  des 
principaux  Turcs  ,  &  lui  promit  en  mariage  fa  fille  Eu- 
ocie.  n  confequence,l  annee  fuivante,  ils  marchèrent  en- 
emb  e  du  côté  de  la  Perfe  ,  6t  quelque  tems  après  ,  Héra- 
clms  voulut  envoyer  Eudocie  ,  mais  la  mort  de  Ziebil 

qui  arriva  dans  le  même-tems  obligea  la  PrincelTe  à  re¬ 
tourner  fur  fes  pas. 

C'eft  auprès  du  Khacan  des  Khozars  que  Juftinien  fe-  EW97. 
cond,  apres  avoir  été  dépouillé  de  l’Empire  par  Tibere  Theoph. 
Apfimare  ,  fe  retira  fecrettement.  Le  Khacan  reçut  PEm-  ‘z^lïf 
pereur  fugitif  ,&  lui  donna  en  mariage  fa  fœur  Theodora  ;  Cedrems. 
mais  enfuite  s’etant  laifié  corrompre  par  les  fommes  au-  Gljw' 
Api.mare  lui  fit  offrir  ,  il  confentit  àfaire  mourir  Juftinien. 
i  heodora  qui  fut  informée  de  cette  trahifon  en  donna  avis 
a  Ion  mari  Juftinien  prit  fes  précautions  ,  fit  périr  ceux  qui 
avoient  ordre  de  le  tuer  ;  &  fe  fauva  chez  Terbelis , 
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Prince  des  Bulgares.  Le n que  Juftinien  fut  remonté  fuf 
le  thrône,  il  fit  venir  à  Conftantinople  fa  femme  Théo» 
dora  qui  avoit  mis  au  monde  un  fus  appelle  Tibere.  Ce 
Prince  voulut  enfuite  porter  ia  guerre  contre  les  habitant 
de  laCherfoiiefe,mais  il  trouva  dans  fon  chemin  les  Khofars 
qui  l’obligerent  à  fe  retirer. 

Sous  le  régné  de  Léon  Plfaurien  ,  ces  mêmes  Khofars 
commandés  par  le  fils  de  leur  Khacan  nommé  Ben  haf , 
entrèrent  dans  la  Medieôc  dans  T  Arménie  qu  ils  ravagèrent. 
Omar  qui  en  étoit  Gouverneur  pour  le  Khalif  Jezid  ,  en¬ 
voya  contre  eux  Dgiarrah  fils  d’Abdallah.  Ce  Général  fut 
battu  &  tué  près  d’Ardebil  après  avoir  perdu  un  grand 
nombre  de  fes  loldats. 

Le  Khalif  Hefchâm  ,  fucceffeur  de  Jezid,  pour  fe  van- 
ger  des  Khofars,  envoya  dansTeur  pays  le  général  Mouf» 
lima,  qui  leur  livra  une  grande  bataille  dans  laquelle  les 
Arabes  ne  remportèrent  aucun  avantage;&  furent  obligés  de 
fe  retirer.  Quelques  années  après  ,  les  mêmes  Khofars  for» 
tirent  par  le  détroit  deDerbend  &  ravagèrent  la  Géorgie* 
Ils  en  vinrent  aux  mains  avec  les  Arabes  ,  &  il  refia  de 
part  &  d’autre  beaucoup  de  foldats  fur  le  champ  de  ba~ 
taille. 

L’Hiftoire  nous  apprend  encore  que  les  Khofars  firent  une 
irruption  dans  les  Etats  que  les  Arabes  poffedoient.  Phadl 
fils  d’Yahia  de  la  famille  des  Barmecides  ,  avoit  obtenu 
en  mariage  la  fille  du  Khacan  des  Khofars.  Elle  étoit 
morte  dans  la  route  à  Bardea ,  &  fes  condudeurs  avoierrt 
rapporté  au  pere  qu’elle  avoit  été  tuée.  Sur  ce  prétexte  les 
Khofars  fortirent  du  coté  de  Derbend  &  entrèrent  furies 
terres  des  Mufulmans  où  ils  prirent  plus  de  cent  mille  pri» 
fonniers  ,  auxquels  ils  firent  foufirrr  les  derniers  fup- 
plices.  C’eft  fous  le  régné  de  l’Empereur  Théophile  que  le 
Bei  des  Khofars  fit  bâtir  la  ville  de  Sarcele ,  c’eft-à-dire 
blanche  demeure  ,  à  l’occident  du  Tanaïs  ,  par  un  Officier 
nommé  Petrone  que  l’Empereur  lui  avoit  envoyé. 

On  voit  par-là  que  les  Khof  rs  reftere.nt  long-tems  dans 
les  pays  fitués  au  nord  de  la  Géorgie.  Us  y  étoienr  parta» 
gésen  plufieurs  Hordes  ou  tribus  qui  ne  furent  pas  toujours 
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unies  entre  elles  ,  quoiqu’elles  fulïënt  originaires  de  la  - - - 

même  nation;  les  guerres  civiles  qui  s’élevèrent ,  furent  Apr'sJ,c 
caul'e  que  plufieurs  bandes  fe  féparerent  &  formèrent  en  Cmjianlj* 
quelque  façon  de  nouvelles  nations.  Telle  eft  celle  des 
Cabars  qui  fe  retira  chez  les  Turcs  proprement  dits  ôc 
qui  fixa  fa  demeure  dans  le  pays  que  lesPatzinaces  ont  oc¬ 
cupé  depuis.  Ils  y  furent  lui  vis  ,  par  les  Neces  ,  les  Mad- 
giares  ,  les  Ourtugermat  ,  les  Tarians  ,  les  Genach  ,  les 
Gares  &  les  Cafés ,  toutes  races  Khozares  qui  fe  joigni¬ 
rent  à  d’autres  Turcs,  &  leur  donnèrent  leur  langue  ou 
plutôt  leurdialefte  :  car  quoique  tous  ces  Turcs, même  dans 
la  Tartarie,jie  formalTent  originairement  qu’une  même  na¬ 
tion  ,  la  difperfîon  des  différentes  bandes,  &  le  commerce 
qu  elles  ont  eue  avec  les  nations  étrangères  ,  ont  dû  pro¬ 
duire  des  différences  dans  leur  langage. 
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î.  IL 

LES  MADGIARES  OU  HONGROIS. 

\  : 

AU  nord  des  Palus  Meotides  ôc  de  la  Khozarie  pro¬ 
prement  dite  >  habitoient  plufieurs  Hordes  connues 
fous  le  fimple  nom  de  Turcs  ;  c^ft  à  ces  Hordes  que  fe 
joignirent  les  Cabars.  Les  Turcs  gouvernés  par  un  offi¬ 
cier  nommé  Lebedias  >  qui  portoit  le  titre  de  Vaivode  9 
étoient  encore  appellés  Sabartoafphales  ,  ôc  ils  étoient 
divifés  en  fept  Hordes  quiavoient  chacune  leur  Vaivode* 
Iis  fuivoient  les  Khozars  dans  toutes  leurs  expéditions  >  ôc 
pour  les  récompenfer  de  leurs  fervices  le  Khacan  des 
Khofars  donna  fa  fille  en  mariage  à  Lebedias  leur  chef. 

Dans  le  même  tems  ,  les  Patzinaces  qui  demeuroient  au 
nord  de  la  mer  Cafpienne  le  long  du  Volga  &  du  Jaïck5 
déclarèrent  la  guerre  aux  Khozars.  Les  Uzes  >  autre  race 
Turque  étoient  plus  orientaux.  Ceux-ci  fe  déclarèrent 
contre  les  Patzinaces  qui  étoient  regardés  comme  une 
nation  redoutable  ,  ôc  qui  portaient  alors  le  nom  de  Kan- 
gar>  c’eft-à-dire  de  braves.  Les  Uzes  ôc  les  Khofars  défi¬ 
rent  les  Patzinaces  ,  ôc  les  forcèrent  de  quitter  les  en¬ 
virons  du  Volga.  Le  plus  grand  nombre  fe  retira  au  nord 
des  Palus  ôc  dans  le  pays  que  les  Turcs  habitoient.  Quel¬ 
ques-uns  refterent  avec  les  Uzes.  La  guerre  s'éleva  bien¬ 
tôt  entre  les  deux  nations  ,  les  Turcs  ôc  les  Patzinaces. 
Les  premiers  furent  vaincus,  ôc  obligés  de  fuir.  Ils  fe  di- 
viferent  alors  en  deux  bandes  ,  dont  une  fe  retira  du  côté 
de  l’orient  Ôc  vers  le  Derbend  ôc  la  Géorgie ,  où  iis  fe  font 
confervés  pendant  quelque  tems  fous  le  nom  de  Sabar¬ 
toafphales. 

Il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  la  Horde  des  Khofars 
appellée  Cabar ,  ôc  qui  s’étoit  jointe  quelque  tems  aupa¬ 
ravant  aux  Turcs ,  fut  du  nombre  de  ceux  qui  pafferent  en 
orient ,  ou  l’on  trouve  encore  les  Cabardiniens  ôc  la  Ca- 
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bardie ,  autrement  dite  la  Circaflie.  Il  y  a  la  haute  &  la  ~  7™~ 
bafie  Cabardie  ;  celle-ci  fituée  au-delfous  des  montagnes  Apres  C 
de  la  Circaflie  s'étend  jufqu’aux  rivières  de  Terk  ,  de 
Suntfch  &  aux  monts  Taulinzi  ;  l'autre  eft  environnée  de 
hautes  montagnes  ,  &  fituée  au  milieu  des  peuples  appellés 
Taulinzi,  Avares, Cubans  &  Géorgiens.  Le  nom  de  Circaf- 
fes  qu’on  donne  aux  habitans  de  la  Cabardie, tire  fon  origi¬ 
ne  d  un  peuple  qui  porte  le  même  nom,  c  eft-à-dire  Kerkes 
ou  Kerkis  ,  &  qui  demeuroit  anciennement  vers  le  lac 
Paikal.  Apparemment  que  quelques  bandes  entraînées  par 
d  autres  bandes  de  Turcs  auront  paffé  dans  l’occident  & 
fe  feront  confondues  avec  les  Turcs  Cabars  &  les  autres 
nations  voifines. 

La  fécondé  bande  de  Turcs ,  chaînée  par  les  Patzina-  Tor~ 
ces  ,  fe  retira,  fous  la  conduite  de  fon  chef  Lebedias ,  dans 
les  pays  fitués  plus  à  l’occident ,  &  dans  un  lieu  appelié 
Atel-cufu.  Dans  la  fuite  le  Khacan  des  Khofars  voulut 
creer  Lebedias  chei  de  tous  les  Turcs;  mais  celui-ci  le 
remercia  généreufement ,  &  indiqua  Salmults  ou  Arpad 
fils  de  Salmuts ,  comme  plus  digne  de  cet  honneur.  Le 
dernier ,  du  confentement  général  des  Turcs  ,  fut  choifi  & 
elevé  fur  un  bouclier  fuivant  la  coutume  des  Khofars. 

Apres  cette  retraite  des  i  urcs  ,  les  Patzinaces  s’établirent 
entièrement  dans  le  pays  qu’ils  vendent  de  conquérir  (a) 

&  le  diviferent  en  différentes  parties,  probablement  fui¬ 
vant  les  différentes  Hordes  dont  la  nation  étoit  compofée* 

Le  premier  canton  fut  appelié  Ertem  ,  le  fécond  Tzur,  le 
troifiéme  Gyla  ,  le  quatrième  Guipée  ,1e  cinquième  Cha- 
roboë ,  le  fixiéme  1  aimat ,  le  feptiéme  Chopon  ,  &  le  huitiè¬ 
me  Tzopon.  Chacun  de  ces  cantons  étoit  gouverné  parmi 
chef,  &  fuivant  la  coutume  que  nous  ayons  vue  pratiquée 
dans  tout  le  Turkefan  ,  à  leur  mort,  ils  avoient  pour  fuc- 
ceffeurs ,  non  leurs  propres  fils  ,  mais  leurs  freres.  Ces  huit 
principales  Hordes  furent  divifées  en  quarante  autres  moins 
confiderables  ,  qui  avoient  auffi  leurs  chefs  fournis  au  pre- 


(a)  Sous  Conûaniin  }  il  y  avoit  environ  50  ans  qu’ils  en  étoient  maîtres. 
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miers  ,  elles  étoient  difperfées  à  Porient  &  à  l’occident  dif 
Danapris. 

Après  que  les  Patzinaces  eurent  été  affermis  dans  ce 
pays ,  ils  déclarèrent  la  guerre  aux  Turcs  qu’ils  avoient  à 
l’Occident,  les  battirent  Ôc  les  contraignirent  de  fe  réfu¬ 
gier  avec  leur  chefArpad  ,  dans  la  grande  Moravie  où  ils 
fe  font  établis  ,  &  où  ils  ont  été  connus  fous  le  nom  de 
Hongrois.  Ces  peuples  fe  donnent  celui  de  Madgiares  que 
nous  avons  vû  être  le  nom  d’une  des  Hordes  Khofares 
qui  fe  retira  avec  les  Turcs.  Le  nom  de  Hongrois  eft  ve¬ 
nu  fans  doute  de  celui  d’Onogouri  ;  c’eft  ainfi  que  quel¬ 
ques  Hiftoriens  de  la  Byzantine  ont  appellé  par  corrup¬ 
tion  les  Hordes  d’Igours  qui  ont  paffé  à  POccident  du  Vol¬ 
ga  y  où  elles  fe  feront  mêlées  avec  les  Turcs  leurs  com¬ 
patriotes  ,  &  qu  elles  auront  fuivis  dans  la  Moravie. 

Arpad  eft  reconnu  encore  aujourd’hui  pour  le  premier 
Prince  ,  &  un  des  principaux  chefs  des  Madgiares  ou  Hon¬ 
grois  :  il  étoit  fils  de  Salmuts  que  Thwrokz  appelle  Al- 
mus.  Son  pere  Eleud  fils  d’Ugeck,  regnoit  dans  la  Scy- 
thie ,  &  prétendoit  être  iffu  d’Attila.  Cet  Ugeck  dont  les 
Hiftoriens  Hongrois  ont  confervé  le  nom  pourroit  être 
Oge-khan  ,  qui  l’an  840  regnoit  dans  la  Tartarie  à  POc¬ 
cident  de  l’Irtifch ,  comme  on  Pa  vû  précédemment;  mais 
laiffons  cette  conjeêture,  &  continuons  de  rapporter  ce 
qui  concerne  cette  Nation  Scythique.  Les  Ecrivains  Hon¬ 
grois  donnent  une  hiftoire  fuivie  &  circonftanciée  de  tou¬ 
te  cette  irruption,  &  de  Pétabliffement  des  Madgiares  dans 
la  Hongrie  ;  mais  ils  paroiffent  n’avoir  pas  toujours  été 
bien  inftruits  :  cependant  quoique  nous  ayons  deffein , 
pour  nous  écarter  moins  de  la  vérité ,  de  ne  rapporter  que 
ce  qui  fe  trouve  dans  les  Hiftoriens  Grecs  ,  il  nous  pa- 
roit  néceffaire  de  faire  connoître  en  peu  de  mots  les  tra¬ 
ditions  qui  fe  font  confervées  dans  la  Nation  même. 

Les  fentimens  font  partagés  fur  le  tems  de  l’arrivée 
des  Hongrois.  Quelques-uns  fixent  cette  époque  à  Pan 
744  de  J.  C.  D’autres  ,  &  leur  fentiment  eft  le  plus  pro¬ 
bable  6c  s’accorde  mieux  avec  Phiftoire  ,  la  fixent  à  Pan 

88p* 
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88p.  En  effet ,  Conftantin  Porphyrogenete  qui  commença  — — — 
àregner  en  912  ,  dit,  dans  le  tems  qu’il  écrivoit,  qu’envi-Après i- C- 
ron  cinquante  ans  auparavant,  les  T urcs  furent  chaffés  par 
les  Patzinaces ,  ce  qui  tombe  aux  environs  de  l’an  862. 
Rheginon  qui  la  met  à  l’an  88p  fleuriffoit  vers  l’an  po8  ; 
c’eft-à-dire  dans  le  tems  de  l'irruption  des  Hongrois,  fon 
témoignage  doit  être  préféré. 

_  Les  Hifforiens  de  cette  Nation  racontent  que  les  Mad-  rWck/. 
giares  ,  en  quittant  leur  pays,  traverlerent  la  Ruffie,  paf-  P- finales 
ferent  par  Kiow  ,  &  vinrent  habiter  dans  des  montag-  VxH^ennUt 
nés  toutes  remplies  d  aigles.  Ces  animaux  ,  dont  ils  furent 
incommodés  ,  les  obligèrent  à  fe  retirer  dans  le  pays  d?Er™ 
deleu,  qui ,  fuivant  les  apparences ,  eft  le  même  que  celui 
qui  eft  appellé  Etelcuzu  par  Conftantin  Porphyrogenete. 

Dans  cette  route ,  les  Madgiares  avoient  formé  fept  corps 
d’armée  de  3085*7  hommes  chacun  ,  ce  . qui  compofoit  un 
tout  de  deux  cens  feize  mille  perfonnes  qui  étoient  fortis 
de  la  Scythie ,  &  qui  avoient  été  tirées  de  108  tribus.  Us 
bâtirent  dans  le  pays  d’Erdeleu  fept  châteaux  pour  y  met¬ 
tre  à  couvert  leurs  femmes  >  leurs  enfants  &  tous  leurs 
biens.  On  prétend  que  ce  lieu  a  été  appellé  dans  la  fuite  par 
les  Theutons  Sibenbourg  ou  les  fept  Châteaux.  Us  avoient 
à  leur  tête  fept  chefs  5  le  premier  nommé  Arpad  le  fe-  z<wam 
coud  Bolchu  5  le  troifiéme  Gyula  9  le  quatrième  Cund , 
le  cinquième  Leel ,  le  fixiéme  Verbulchu  &  le  feptiéme 
Urs.  Trois  de  ces  chefs  font  connus  des  Hifforiens  Grecs  ^uroex" 

&  défignés  comme  chefs  des  Turcs. 

Avant  que  de  quitter  le  pays  d’Erdeleu  ou  d’Etelcuzu, 
les  Madgiares  chargèrent  Kufid  fils  de  Cund  ,  d’aller  re- 
connoître  les  environs  du  Danube.  Il  regnoit  alors  dans 
ce  canton  un  Prince  nommé  Swiatopolc ,  Kufid  le  vint 
trouver ,  lui  apprit  le  fujet  de  fa  million  ;  Swiatopoîc ,  per- 
fuadé  que  les  Hongrois  étoient  des  peuples.,  adonnés  au 
labourage,  &  qui  par  confequent  lui  feroient  utiles  ,  reçut 
leur  Envoyé  avec  diffiâion,  &  celui-ci  en  partant  ,’fe 
chargea  d’une  bouteille  d’eau  du  Danube  ,  d’un  peu  de  - 
terre  noire  &  de  quelques  herbages  ,  pour  faire  connoître 
la  fertilité  du  terrein  ;  au  moins  telles  font  les  traditions 
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de  la  nation.  Les  Madgiares  de  leur  côté  firent  préfent  a 
*  Swiatopolc  d’un  cheval  blanc  avec  fes  harnais  ,  &  enfuite 
entrèrent  dans  la  Pannonie ,  non  comme  des  hôtes  mais 
en  maîtres-  Iis  entreprirent  d'en  chaffer  Swiatopolc- ,  &  le 
battirent  fur  le  bord  du  Danube  ^  où  il  fut  noyé.  C’eft  ainfi 
que  les  Madgiares  s’établirent  dans  la  grande  Moravie. 
Trop  voifins  alors  du  royaume  de  Bulgarie  &  de  l'Empire 
Grec ,  les  Madgiares  ne  furent  pas  long-tems  fans  y  porter 
la  guerre.  Les  Bulgares  avoient  paru  dans  cet  Empire 
long-tems  avant  les  Khozars  ,  les  Turcs  &  les  Mad¬ 
giares.  Ils  demeuroient  anciennement  dans  la  Sarmatie 
Âfiatique  ?  c’cft-à-dire  dans  les  plaines  qui  font  fituées  à 
l’occident  du  Volga  ,  d’où  a  été  formé  ,  félon  la  plupart 
des  Ecrivains  >  le  nom  de  Bulgares.  Us  ont  encore  porté 
celui  de  Cotragi  ?  d’Ounnobondo-boulgares  &  d'Onogon- 
dours.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence  qu’ils  font  de  ces  na¬ 
tions  répandues  dans  le  Kaptchaq ,  connues  fous  le  nom 
de  Kangies  ou  Kam-li  ;  qui ,  obligées  de  paffer  plus  à  l’oc¬ 
cident  ,  fe  feront  confondues  avec  celles  qui  étoient  dans 
la  Sarmatie  y  telle  que  celle  des  Huns  dont  on  retrouve  le 
nom  dans  Onobondo  &  Onogondours. 

Les  Bulgares  avoient  commencé  à  être  connus  un  peu 
avant  l’an  66 y.  Habitant  encore  dans  les  environs  du  Volga 
&  de  la  rivière  de  Cuphis  >  ils  étoient  gouvernés  par  un  Roi 
nommé  Curât ,  qui  lai  (Ta  cinq  enfants  auxquels  en  mou¬ 
rant  il  recommanda  de  vivre  en  paix  &  d’éviter  tout  ce 
qui  pouvoit  faire  naître  parmi  eux  la  divifion.  Ils  étoient 
appeilésj  le  premier  Bafian  ^  le  fécond  Cotragus  >  le  troi- 
fiéme  Afparuch?  on  ignore  le  nom  des  deux  autres.  Ces 
chefs  des  Bulgares  oublièrent  bien-tôt  les  préceptes  de 
leur  pere  ;  ils  fe  féparerent  y  &  chacun  ,  avec  différentes 
bandes  de  la  nation  ?  alla  chercher  de  nouvelles  demeures  * 
l’aîné  refta  feul  dans  l’ancien  pays.  Cotragus  paffa  le 
Tanaïs  &  fe  cantonna  fur  la  rive  occidentale  de  ce  fleuve. 
Le  quatrième  vint  s’établir  le  long  du  Danube  dans  la 
Pannonie ,  dont  les  Awares  étoient  les  maîtres.  Le  cin¬ 
quième  paffa  dans  la  Pentapole  de  Rayenne  p  où  il  fe  ien^ 
dit  tributaire  des  Romains» 
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Le  troifiéme  nommé  Afparuch  &  fondateur  du  royau-  — ■ 7“ — 
rne  de  Bulgarie  s’etoit  rendu  auffi  dans  les  environs  du  APres^*c# 
Danube  ,  près  des  fleuves  Danapris  &  Danaftris ,  dans  un 
i^u  environné  de  marais  &  de  rochers  efcarpés  de  toutes 
parts.  Il  donna  à  ce  lieu  le  nom  d’Ogl.  Les  Bulgares  qui 
avoient  fuivi  Bafian  furent  fournis  par  les  Khozars. 

Vers  lan  6 78.  Les  Bulgares  firent  une  irruption  dans  Nieeph  d* 
les  provinces  qui  étoient  voifines  du  Danube  ,  Conflantin  Confiant. 
Pogonat  voulut  les  repouffer ,  mais  fa  retraite  à  Mefembrie,  clfô  '* 
r egard ee  comme  une  fuite ,  fut  caufe  de  la  perte  de  fon  Zonare. 
armée  ;  les  Bulgares  palferent  le  Danube.,  &  fe  fixèrent  Cedrenuu 
dans  les  pays  voifins.  C’eft  apparemment  à  cette  époque 
qu’il  faut  placer  la  migration  d’Afparuch  &  du  quatrième 
fils  de  Curât.  L’Empereur  fut  obligé  de  faire  une  paix 
honteufe  avec  ces  Bulgares  ,  qui  depuis  ce  tems  ne  cef- 
lerent  de  faire  des  courfes  dans  l’Empire.  Juftinien  fe- 
cond  rompit  le  traité  que  Conflantin  avoit  fait  avec  eux, 

&  ceffa  de  leur  payer  un  tribut.  Mais  peu  de  tems  après, 

Ji  fut  heureux  de  trouver  ces  peuples  qui  1  aidèrent  à  re¬ 
couvrer  l’Empire  dont  il  avoit  été  dépouillé.  S’étant  en- 
imte  bromlle  avec  eux,  fes  armées  furent  vaincues  ,&  il 
rut  oblige  de  fe  fauver  à  Conftantinople  en  défordre.  Phi- 
lippicus  Bardanes ,  vit  pendant  fon  régné  toute  la  Thrace 
ravagée  &  les  barbares  aux  portes  de  la  capitale.  Arte- 
nnus  chalfé  du  thrône  fe  retire  chez  eux  ,  mais  ils  le  li¬ 
vrent  a  Léon  d  Ifaurie.  Conflantin  Copronyme  éprouve 
avec  eux  toute  l’inconftance  de  la  fortune ,  tantôt  battu 
tantôt  viâorieux  ,  il  meurt  fans  avoir  pu  les  foumettre! 

Ses  fucceffeurs  ne  furent  pas  plus  heureux.  Nicephore  les 
réduit  au  défefpoir,  mais  il  eft  tué  parles  Bulgares,  les 
Grecs  font  défaits  y  &  la  tête  de  l’Empereur  eft  deftinée  à 
faire  un  vafe  dont  le  Prince  Bulgare  fe  fert  pour  boire. 

Rangabe ,  Mefembrie  eft  prife  &  faccagée  • 
fous  Michel ,  fils  de  Baffle  ,  Bogoris,  Roi  des  Bulgares  & 
tous  fes  fujets  embrafTent  le  Chriflianifme.  Us  vivent  alors 
en  paix  avec  les  Grecs.  Mais  les  officiers  de  l’Empire  vou  - 
lant  exiger  des  Bulgares  des  levées  injuftes ,  Symeon  roi  L’an  8?o. 
de  Bulgarie  qui  ne  cherchoit  qu’un  prétexte  de  faire  la 
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guerre  ,  faifit  cette  occafion  ,  &  vint  ravager  les  provin¬ 
ces  de  l’Empire.  L'Empereur  Léon  y  envoya  une  armée  9 
elle  fut  taillée  en  pièce  ,  &  les  prifonniers,  après  avoir  eu 
le  nez  coupé  ,  furent  renvoyés  à  Conftantinople. 

Pour  fe  vanger  de  cet  affront  ,  Léon  fit  des  préfens 
confidérables  aux  Turcs  ou  Hongrois  qui  habitoient  fur 
les  bords  du  Danube  ,  &  qui  avoient  pour  chefs  Arpad  & 
Coufan  ;  il  les  engagea  à  déclarer  la  guerre  aux  Bulgares^ 
il  affemblea  les  légions  dont  il  donna  le  commandement 
à  Nicephore  Phocas.  Il  envoya  en  même- tems  un  Am- 
baffadeur  vers  Symeon  ,  en  apparence  pour  traiter  de  la 
paix  ,  mais  avec  des  ordres  fecrets  d’examiner  les  dé¬ 
marches  des  Bulgares.  Symeon  qni  s’en  méfioit  le  fit  met¬ 
tre  aux  fers,  &  marcha  contre  Phocas.  Les  Turcs  prirent 
ce  tems  pour  paffer  le  Danube  &  entrer  dans  la  Bulgarie  f 
où  ils  firent  un  grand  ravage.  Symeon  fut  obligé  de  laiffer 
Phocas  pour  venir  arrêter  les  courfes  des  Turcs.  Les 
deux  nations  en  vinrent  aux  mains  fur  le  bord  du  Da¬ 
nube  ,  les  Bulgares  furent  vaincus  ,  Symeon  fe  retira  en 
défordre  à  Doroftole  autrement  dite  Difira.  Les  Turcs  ven¬ 
dirent  aux  Grecs  les  prifonniers  qu’ils  avoient  faits.  Il  y  eut 
enfuite  quelques  propofitions  de  paix  entre  les  Bulgares  & 
l’Empereur  ,  mais  Symeon  ayant  été  informé  en  même-tems 
que  les  Turcs  manquoient  d’armes  &  de  provifions  ,  & 
que  les  Romains  ne  fe  difpofoient  point  à  leur  donner  du 
fecours  ,  entra  dans  leur  pays  ,  &  fit  un  grand  carnage  de 
ces  peuples. 

Dans  la  fuite,  les  Turcs  ou  Hongrois  fe  répandirent  à 
leur  tour  fur  les  terrres  de  l’Empire  ,  ravagèrent  toute  la 
Thrace  ;  ils  recomencerent  pluiîeursfois  ces  courfes.  Quel¬ 
ques  tems  après ,  deux  de  leurs  chefs  Bologud  &  Gylas , 
qui  avoient  eu  une  conférence  avec  l’Empereur  de  Conf¬ 
tantinople  embrafferent  le  Chrifcianifme  ,  &  s’en  retournè¬ 
rent  dans  leur  pays  avec  le  titre  de  Patrice  ,  &  un  Evêque 
qui  convertit  un  grand  nombre  de  Hongrois.  Gylas  per- 
fevera  dans  la  foi  &  vécut  en  paix  ;  mais  Bologud  retourna 
â  la  religion  de  fes  ancêtres  ,  recommença  la  guerre  avec 
les  Grecs  ;  enfuite  ayant  attaqué  les  François ,  il  fut  fait 
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prifonnier  &  pendu.  Les  Hiftoriens  Hongrois  qui  rappor-  — ~ — - 
tent  cet  événement  donnent  àBologudle  nom  deBulchu,  /iprèsJ*  c 
'ôc  difent  qu’avec  un  autre  chef  nommé  Leel  ,  il  fut  pendu 
à  Ratifbonne  pour  avoir  tué  l'Empereur  Conrade  I» 

Dans  les  courfes  que  ces  Hongrois  firent  dans  FEm-  van  919* 
pire,  il  s  avancèrent  quelquefois  jufqu'à  Conftantincple  ,  Lan v 
&  F  on  fut  obligé  d'envoyer  contre  eux  Theophanes  qui  les 
repouffa  ,  &  fit  avec  eux  une  trêve  de  cinq  ans.  Sous 
le  régné  de  Nicephore  Phocas,  ils  ravagèrent  de  nouveau 
la  Thrace,  L'Empereur  écrivit  à  Pierre  roi  de  Bulgarie  f 
pour  F  engager  à  ne  point  laifler  paffer  le  Danube  aux 
Turcs.  .Mais  le  Roi  de  Bulgarie, mécontent  de  ce  que  l'Em¬ 
pereur  avoir  refufé  de  lui  envoyer  des  fecours  ,  dans  le  te  ms 
que  ces  peuples  étoient  entrés  dans  fon  pays  ,  répondit 
à  l'Empereur  qu'il  ne  pouvoir  le  faire  fans  violer 
le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  eux.  L’Empereur ,  pour  fe 
vanger,  envoya  Colocyr  vers  Swiatoffaw  roi  des  Ruflés  «, 
afin  de  l'exhorter  à  porter  la  guerre  dans  la  Bulgarie.  Ces 
Ruffes  qui  ne  cherchoient  qu’à  piller  ,  ne  firent  aucune 
difficulté  de  fe  prêter  aux  volontés  de  l'Empereur  ;  ils  vin¬ 
rent  pendant  pin  (leurs  années  ravager  la  Bulgarie  :  mais 
dans  la  fuite  &  fous  le  régné  de  Jean  Zirnifces  y  ayant 
entièrement  fubjugué  le  pays  &  battu  les  chefs  des  Bul¬ 
gares  Borifes  &  Romain  ,  ils  voulurent  s'établir  eux-mê¬ 
mes  dans  la  Bulgarie.  Ils  promirent  à  Colocyr  de  l'aider 
à  fe  rendre  maître  de  l'Empire  ,  &  Calocyr  promit  de 
leur  abandonner  la  Bulgarie.  En  conféquence  de  ce  traité 
les  Rudes  ,  commencèrent  à  maltraiter  les  Ambaffadeurs 
de  l’Empereur ,  &  les  chofes  allèrent  fi  loin  que  Zimifces 
fut  contraintd’envoyer  contre  eux  fes  légions  fous  la  con¬ 
duite  de  Bardas  Sclerus.  Swiatofiaw  fit  auffi-tôt  la  paix  avec 
les  Bulgares  ,  les  Scythes, les  Patzinaces  &  les  Turcs  qui 
occupoient  la  Pologne  ,  &  vint  avec  une  armée  de  trois; 
cens  mille  hommes  ravager  toute  la  Thrace. 

Le  refte  de  cette  guerre  eft  étranger  à  mon  fujet.  Mon 
deffein  eft  de  rapporter  de  quelle  maniéré  les  Turcs  ou 
Madgiares  ,  plus  connus  parmi  nous  fous  le  nom  de  Hon* 
grois  P  ont  paffé  ,  &  fe  font  établis  dans  la  Pannonie* 
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c’eft  en  faifant  feuls  des  courfes  fur  les  terres  de  l’Empire , 
où  s’alliant  avec  les  nations  voifines  ,  qu’ils  fe  font  ren¬ 
dus  redoutables  aux  Grecs  ,  &  qu’ils  font  parvenus  à  fe 
maintenir  dans  le  pays  où  ils  font  encore.  Leur  premier 
chef  nommé  Arpad  ,  fut  pere  de  Zolt2n  ,  qui  engendra 
Toxum.  De  ce  dernier  vinrent  Geiza  &  Michel.  L’an  96 1. 
Geiza  eut  Saint  Etienne  ,  premier  Roi  de  Hongrie/  Je 
laiffe  le  relie  de  cette  Hilloire  aux  Ecrivains  Hongrois.  Je 
viens  a  celle  des  Patzinaces  qui  commencèrent,  pendant 

la  guerre  des  Rudes  ôç  des  T urcs ,  à  venir  défoler  l’Em¬ 
pire. 
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§.  III» 

LES  PATZINACES» 

IE  S  Patzinaces  demeuroient  anciennement  fur  les 
bords  des  fleuves  Volga  &  Jaïck  ,  d’où  ils  furent  chaf- 
fés  parles  Uzes&les  Khozars.  Une  partie  relia  confondue 
avec  les  Uzes  ,  les  autres  pafferent  dans  les  pays  dont  les 
Turcs  s’étoient  emparés  environ  cinquante  ans  auparavant» 
Us  partagèrent  entre  eux  toutes  les  terres  qui  font  fur  les 
bords  du  Danapris  ,  &  formèrent  huit  Hordes  (a)  princi¬ 
pales  qui  étoient  divifées  en  un  plus  grand  nombre  d’au¬ 
tres.  De-là  ils  firent  des  courfes  chez  les  peuples  voifins  , 
les  Turcs  les  redoutoient  particulièrement  ;  &  lorfque  les 
Grecs  étoient  en  paix  avec  ces  Patzinaces ,  ils  n’avoient 
rien  à  craindre  des  Turcs  ,  des  Ruffes  ni  des  Bulgares. 

Lorfque  les  Patzinaces  entrèrent  pour  la  première  fois 
dans  la  Ruffiefils  firent  la  paix  avec  Igor  qui  venoit  de  fonder 
un  royaume  dans  ces  parties  feptentrionales  :  de-là  ils  def- 
cendirent  vers  le  Danube  ,  où  ils  firent  quelque  alliance 
avec  les  Grecs  contre  les  Bulgares  ;  dans  la  fuite  Igor  les 
défit  &  fe  joignit  à  eux  pour  venir  faire  des  courfes  dans 
l’Empire  de  Conflantinople,  ils  s’avancèrent  jufqu’au  Da¬ 
nube.  Les  préfens  confidérables  que  les  Grecs  leur  fi¬ 
rent  délivrèrent  l’Empire.  Après  la  mort  d’Igor  &  fous  le 
régné  de  fon  fils  Swiatoflaw  ,  les  Patzinaces  affiegerent 
Kiow.  Sous  le  régné  de  l’Empereur  Conftantin  frere  de 
Baffle  ,  ils  pafferent  le  Danube  ;  mais  iis  furent  repouffés 
par  le  Gouverneur  de  Sirmick.  Us  allèrent  retomber  fur 
Kiow  qu’ils  attaquèrent  plufieurs  fois.  Jaroflaw  qui  étoit 
à  Nowo-gorod  raffembla  les  Vareges  &  les  Sclaves  &  les 
chaffa. 

(a)  Ces  huit  Hordes  font  t .  Ertem ,  2.  Tzur  ,  5.  Gyla,  4.  Cnlpée ,  y.  Chîre'boc , 
*•  Talniat ,  7.  Chopon ,  Tzopon.  Elles  s’étendoient  fur  les  deux  bords  du  Danapris 
|ufqu’à  la  Bulgarie  ,•  la  Turcie ,  la  Ruffie  &  la  Khozarie, 
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c.  Sous  le  régné  de  Conftantin  Monomaque,  ces  peuples 
qui  habitoient  toujours  au-de-là  du  Danube  étoient  gou¬ 
vernes  par  un  chef  nommé  Tyrack.  Ce  Prince,  quoique 
d  une  famille  ,  illuftre  s’étoit  rendu  méprifable  auprès  de 
es  lu  jets  par  fa  lâcheté  y  &  avoit  lai  (Té  Cegenes  prendre 
tout  1  Empire  fur  fa  nation.  Cegenes  avoit  beaucoup  de 
courage  5  il  avoit  fouvent  battu  les  Uzes  ;  fes  belles  ac¬ 
tions  attirèrent  fur  lui  la  colere  du  Prince  &  il  fut  obligé 
de  fe  fauver  dans  les  marais  du  Boryfthene ,  d  où  par  le 
moyen  ^de  quelques  Emiffaires  il  engagea  deux  Hordes  à 
ie  révolter.  Il  marcha  enfuite  contre  Ty^rack  &  le  chaffa. 
IlpaiTa  alors  fur  les  terres  de  l’Empire  >  &  vint  à  Dorof- 
tôle.  Il  offrit  fes  fervices  a  l’Empereur  qui  le  fit  amener 
a  Conftantin  op  le.  Cegenes  y  reçut  le  baptême  avec  le 
titre  de  Patrice  ?  &  fes  fujets  embrafferent  le  Chriftianif- 
me.  On  les  envoya  demeurer  fur  les  bords  delTfterou  du 
Danube  ,  d  ou  ils  firent  des  courfes  fur  les  autres  Patzi¬ 
naces.  Tyrack  en  porta  fes  plaintes  à  l’Empereur  ^  &  dé¬ 
clara  que  toute  la  nation  alloit  paffer  le  Danube.  Conf¬ 
tantin  Monomaque  perfiftant  a  protéger  Cegenes  ^  T yrack 
traverfa  le  Danube  fur  les  glaces  >  &  vint  avec  huit  cens 
nulle  hommes  ravager  toutes  les  provinces  voifines. 

L  Empereur  manda  auffi-tot  Cegenes  qui  fe  rendit  à 
Conftantinople.  Mais  ayant  été  attaqué  dans  la  route  par  trois 
Patzinaces  qui  en  vouloient  a  fa  vie  ^  on  foupçonna  l’Empe¬ 
reur  de  les  avoir  apoftes  5  &  les  fujets  de  Cegnes  y  irrités 
de  ce  procède  j  allèrent  rejoindre  pendant  la  nuit  les  au¬ 
tres  Patzinaces  au-delà  de  l’Æmus  ,  ôctous  enfemble  s’ap¬ 
prochèrent  d  Andrinople.  Conftantin  Arianites  défit  un  de 
leur  parti  y  mais  il  fut  vaincu  dans  la  fuite.  Nicephore  ac¬ 
courut  ^au  fecours  de  ces  provinces  avec  les  légions  d’o¬ 
rient.  Elles  furent  encore  défaites  ,  &  les  Patzinaces  fe 
répandirent  de  tous  côtés  ô  vinrent  jufqu’à  Andrinople  > 
.où  iis  battirent  les  Grecs  &  ils  ne  fe  retirèrent  qu’après 
avoir  perdu  un  de  leurs  chefs  ^  ce  qui  fauva  les  légions 
qui  étoient  renfermées  dans  une  vallée.  L’Empereur 
qui  avoit  fait  mettre  aux  fers  Cegenes  lui  ordonna  d’aller 
trouver  les  Patzinaces  ;  afin  de  les  engager  à  quitter 


Les  Patzinaces.  Livre  VI.  çat 
les  'armes.  Ces  peuples  ravageoient  alors  la  Thrace  &  la 
Macédoine ,  où  ils  faifoient  des  cruautés  inouïes.  Cege- 
nes  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  chez  eux  ,  qu’ils  le  mi¬ 
rent  en  pièces.  Brienne  •&  Michel  Acoluthus  fe  ren¬ 
dirent  à  Andrinople  ,  &  obligèrent  les  Patzinaces  à  quit¬ 
ter  les  environs  de  l’Æmus ,  ils  les  battirent  enfuite  dans 
la  Macédoine.  Des  prifonniers  qu’on  avoit  faits  on  en¬ 
ferma  un  corps  de  quinze  mille  hommes  qu’on  fe  propo- 
foit  d’envoyer  en  Iberie  pour  repouiïer  les  Turcs  Sel- 
joucides  qui  vouloient  s’en  emparer  ;  mais  pendant  la 
route ,  les  Patzinaces  fe  révoltèrent  &  repaflerent  le  Da¬ 
nube  d’où  ils  vinrent  faire  de  nouvelles  courfes.  Après  la 
guerre  d’Iberie  on  envoya  contre  eux  Michel  Acoluthus; 
on  les  affiégea  dans  Pereefilaw ,  Tyrack  défit  les  Romains 
dans  un  ambufcade ,  &  Michel  fut  obligé  de  revenir  à 
Andrinople.  Alors  les  Patzinaces  ayant  demandé  la  paix  , 
on  fit  avec  eux  une  trêve  de  trente  années. 

Sous  ïfaac  Comnene ,  les  Hongrois  &  les  Patzinaces, 
ayant  fait  des  courfes  fur  les  terres  de  l’Empire,  ce  Prin¬ 
ce  marcha  contre  eux,  ces  deux  Peuples  demandèrent 
auffi-tôt  la  paix.  Sous  Alexis  Comnene,  les  Patzinaces  vin¬ 
rent  piller  la  Thrace  &  la  Macédoine  &  défirent  l’armée 
Impériale  ;  mais  dans  une  fécondé  action  ils  furent  vain¬ 
cus.  On  vendit  un  grand  nombre  de  prifonniers,  plufieurs 
des  plus  forts  furent  envoyés  avec  leurs  familles  dans  l’Ifle 
de  Moglene ,  &  on  en  forma  une  légion  qui  fut  appeliée 
les  Patzinaces  Moglenites. 
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§.  IV.  , 

LES  U  Z  E  S. 


LES  Uzes  ne  firent  que  quelques  courfes  dans  l’Oc¬ 
cident  ,  ils  étoient  originaires  du  Captchaq  ;  ils  furent 
plus  connus  dans  les  Provinces  voifines  de  la  Perfe  où 
ils  ont  porté  le  nom  de  Gozz  &  de  Turkomans.  Sous  le 
régné  de  Conftantin  Ducas  ils  avoîent  pénétré  jufqu’au 
Danube  5  ils  remportèrent  une  grande  victoire  fur  Nice- 
phore  Botoniate  &  fur  Bafile  Apocapes  qui  commandoient 
les  troupes  aux  environs  de  ce  fleuve  :  par-là  ils,  s’ouvri¬ 
rent  un  chemin  jufques  dans  la  Macedoine  &  dans  la 
Grèce  ,  &  tirèrent  de  l’Empereur  des  formes  confidéra- 
bles  pour  faire  la  paix.  Dans  la  fuite  ils  furent  taillés  en 
pièces  par  les  Patzînaces.  On  verra  dans  la  fuite  de  cet 
ouvrage  l’hiftoire  des  Uzes  Orientaux  ou  Turkomans.  Nous 
ne  dirons  rien  ici  des  Valaques  (a)  dont  1  origine  n’eiï 
point  certaine.  ■ 

(a)  11  y  a  lieu  de  croire  que  les  Wlaks  eu  Valaks  viennent  auflfi  du  Turkeflan 
&  des  enviions  de  îa  riviere  d’ïii  Tartares  ne  peuvent  point  prononcer  îe 
B  r  &  difent  Ilak  pour  Biak  ou  Wiak.  Rubmquis  dans  le  Recueil  ade  Bergero^ 
donne  cecce  origine  à  ces  Peuples» 

lui  de  ta  JI,  Farde  du  Tome  premier 'f. 
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